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ET  MEDECIN  DV  ROY 

&  premier  ordinaire  de  la 
Royne  de  Nauarre. 


■  ONSiEYRj  s  il  y  pquejf: 

que  chofie  digne  d'efire  cfmfidefi 
ree  (fi  exercee  entre  toqt.es  le i' 
principales  parties  de  mèftcin^ 
certainement  défi  celle  qui  ver  fie  en,  %fioi- 
gneufierecerche  de  la  nature ,  faculté  & 
ge  des  remedes  :  car  puis  que  les  remedes  font- 
les  inflrumens  (fi  moyens  par  lefiquels  la fiantê 
du  corps  humain  efi  contregardee ,  (fi  l'ojfen  * 
fiee  efi  remifie  en fion  entier ,  ne  faut  douter  que 
les  efiudes  (fi  vacations  du  Médecin  ne  doy- 
ucnt  efire  employer  fur  tout  a  U  curieufie  re- 
cerche  des  remedes.  Iefiçay  ajfez, ,  que  laco- 
gnoijf  mce  de  U  firuclure  du  corps  humain  ,  la 
cont emplation  des  cho fes  naturelles ,  la  fuhtile 
inquifition  des  eau  fie  s  (fifignes  des  maladies , 
lajfeuré  iugement  des  euenemens  à  icelles 
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rendent  le  Médecin  entièrement  admirable: 
mais  la  promptitude  &  encore  d’ au ant âge 
l'heur eufie  expérience  des  remedes, fait  reluire 
en  luy  quelques  marques  &  rayons  de  diui- 
nitè  ,  laquelle  rauit  tellement  les  fens  en¬ 
gendre  fi  grand  contentement  és  efprits  des 
hommes ,  que  le  Médecin  pour  l'heur  eufie yfîuè 
de fies  œuuresfemble  mériter  louanges  &  grâ¬ 
ces  pluflofi  diuines  qu'humaines.  C'efi  pour- 
quoy  le  Poète  Grec  range  en.  fi  haut  degré 
d'honneur  le  Médecin ,  qu’il  le  préféré  à  vne 
infinité  d'autres  hommes  tant  illufires& ex¬ 
cellent  foyent-ils:  C'efi  pour  quoy  les  anciens 
auoyent  en  fi  grande  reuerence  les  Médecins, 
qu’ils  les  eflimoyent  &  honoroyent  comme 
. Vieux  ou  enfans  des  pieux  :  tant  efioyent 
efpouuantez,  &  rauis  des  ejfeéls  efmerueiüa - 
blés  ,fque  les  Médecins  font  apparoiftre  tour¬ 
ne  llement  pour  la  confer nation  de  la  vie  des  - 
hommes ,  par  le  moyen  de  leurs  remedes. 

Et  combien  que  les  remedes  de f quels  ils  fe 
feruent  foyent  quafi en  nombre  infiny:Si efi-  ce 
que  les  medicamens  me  femblent  tenir  le  pre¬ 
mier  rang  entre  iceux ,  d'autant  que  par  leur 
vertu  fmgulierejls  chajf  mt  du  corps  fi Soudai¬ 
nement  les  maladies ,  que  leur  effefl  efi  réputé 
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pour  vn  miracle:  à  raifon  dequoy  ce  grand  au- 
theur  Grec  Herophile  na  douté  les  appeller 
mains  des  Dieux  :  gui  plus  e(l  ,plufieurs  ma¬ 
gnifiques  Seigneur  s, plufieur s perfonnages  ex¬ 
celle  ns .outre  leur  propre  vacation, fe font  bien 
f ornent  addonnezà  la  contemplation  de  l’ex¬ 
cellence  &  pr oprieté  dés  medicamens: Mit  bri¬ 
dât  es  ce  grand  Roy  de  P  ont, en  qui  a  reluit  vne 
fplendenr  de  toute  gloire  &  majejlê ,  nauoit 
iamais  plus  grand  contentement ,  que  quand 
deliurê  defes  plus  grandes  affaires  ilpouuoit 
vacquer  de  plein  loifir  a  recercher  curieufe- 
ment  les  faculté  z, ,  la  préparation  &  mixtion 
des  medicamens  :  tefmoineneflle  Mithridat , 
compoftion  très  f  orner  aine  contre  toute  forte 
de  venins  inuentee  par  luy ,  de  laquelle  fon 
nom  a  eflé  rendu  immortel ,  plus  que  par  la 
cognoijfance  des  vingt  deux  langues  qu'il 
parloit  promptement.  Ce  grand legifateur  de 
Dieu  Moyfe  :  ces  excelle  ns  Poètes ,  Orphee, 
Mufee ,  Homere ,  Hefode:  ces  grands  Philo - 
fophes Pythagoras ,  Platon,  Ariflote  ,  ibeo- 
phrafie,  Chryfippe,  Caton  le  Cenfeur  ,V an  on, 
n'ont  rien  eu  plus  cher  plus  exquis  ny  en  plus 
grande  recommandation  que  de  cognoiflrela 
vertu  des  medicamens ,  mefme  d'en  rédiger . 
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quelque  chofe  par  efcr if-  Cela  nom  peut  don¬ 
ner  certain  &  afi'euré  iugement ,  que  la  co- 
gnoijfance  des  medicamens  ejl  l'vne  des  pim 
belles  &  nobles  parties  de  la  medecine. 

Or,  encore  qu'en  ce  fie  cognoiffance  trois 
chofies  doyuent  efire  foigneufement  confide- 
rees:  a  fçauoir ,  le  chois  des  medicamens ,  la 
préparation  d’iceux ,  &  la  compofition  :  la  fé¬ 
condé  me femble  efire  pim  necejf tire ,  de  pim 
grand  artifice ,  é*  requérir  pim  grand foin  é* 
diligence  du  Médecin  que  la  première  :  par  ce 
que  ce  nefi  a(f  d’ auoir  efieu  fr  bien  choifiles 
medicamens  pour  s'en  feruir  au  but  &  inten¬ 
tion  que  le  Médecin  fe  propofè ,  fi  auant  que 
d'en  v fer ,  vousne  leur  baillez,  telle  forme  é* 
vertu  qui  puiffe  efire  profitable  a  la  maladie, 
&  agréable  au  malade.  Car  comme  en  la  nour¬ 
riture  des  parties  du  corps  humain ,  nature  ne 
fait  fon  profit  de  toute  forte  de  viandes  tant 
délicates  &  exquifes foyent-elles ,  auant  que 
les  auoir  foigneufement  appareillées  :  aufiine 
penfez,  que  les  medicamens  tant  fmguliers 
foyent-ils ,  puiffent  apporter  quelque  attegean- 
cealamalaâie,  s'ils  n'ont  tel  appareil  que  U 
maladie  &  le  malade  le  requiert:  d'autant  que 
U  préparation  conuenable  leur  fait  ce  bien 
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quelle  les  rend  .pim  gracieux ,  plus  plaifants, 
plus  bénins ,  plus  efficaces  :  me  finement  leur 
acquiert  la  vertu  que  l'an  defire ,  ou  defcou  - 
ure  celle  qui  efi  cachee  ,  ofie  ou  diminue  la 
maligne. 

Entre  toutes  les  fortes  de  telles  prépara¬ 
tions  ,  la  difiillation  me  femble  ne.  tenir  le 
dernier  lieu.  Car  outre  ,  que  la  difiillation 
fepare  par  artifice  mer  Milieux  les  pures  efi 
vrayes fubflances ,  &  les propriétés  tantma- 
mfefies  qù occultes  de  toute  forte  de  médica¬ 
ments  y  âefquelles  fcparêmcntle  Médecin  a  le 
plus  fouuent  grand  befioin  pour  dompter  les 
maladies  qui  ne  veulent  aucunement  ceder  ' 
aux  médicaments  méfiez  naturellement  ou 
par  artifice routre,  que  la  refolution  Chymique 
fait  apparoifire  (fi  fortir  hors  les  forces  (fi 
vertus  de  plufieur s  médicaments ,  le f quelles, 
autrement  y  efioyent  cachées  quafi  enfeuelies 
&  enfermees  par  la  mefiange  naturelle  des 
fubflances  grofiieres  auec  les  fubtiles ,  comme 
l'on  voit  es  huyles  d’or ,  de  fer  ,  de  cuiure, 
â'efiain:  outre  que  la  difiillation  le  plus  fiou- 
uent ,  cuit ,  digéré ,  (fi  fubtilieles  fubflances 
grofiieres  (fi  terrefires,  corrige  les  vertus  ma¬ 
lignes  (fi  vent  neuf  es  des  médicaments  comme 
â  irij 
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ês  huyîes  $  argent  vif,  de  vitriol,  d' Antimoi¬ 
ne  :  es  extradions  &  fils  artificiels  déplu • 
fours  médicaments  purgatifs. 

Une  ores  voyons  nous  à  l’œil ,  les  vertus  des 
médicaments  par  ref dation  Chymique  ejlre 
rendues  plus  valides ,  meilleures ,  & plus  effi¬ 
caces,  que  par  les  auflres  appareils  vfitez>  & 
accouftumez*  de  longtemps  es  boutiques  d’A- 
poticaires  :  quainfifoit ,  nous  expérimentons 
iournellement  a  nofire  grand  honneur  &  pro¬ 
fit  de  nos  malades,  les  eaux  &  huyles  difiUlees , 
fiels  artificiels  &  extradions  des  racines, 
fueilles,  fleurs  (ff raids  des  herbes:  des  bois, 
efior  ces, gommes,  lames }  met  aux,  &  autres, 
auoir  plus  grandes  forces  fans  comparaifon, 
principalement  à  dompter  les  grief ues  mala¬ 
dies  ,  que  les  décodions ,  iufls  ffyrops  &  autres; 
telles  cempofitions  :  Tellement,  que  deux  ou 
trois  gouttes  d'huyle  de  thin  ou  de  fauge pro¬ 
fiteront  d'àuantage  à  ï Apopledique  :  trois 
gouttes  d'huyle  de  Corail  à  l’ Epileptique:  trois 
gouttes  de  quinte-effence  de  perle  à  la  fynco  - 
pe:  trois  gouttes  d'huyle  de  fouphre  ou  de  Te - 
rebenthine  a  /’ Ajlbmatique  :  vne  goutte 
d'huyle  de  doux  de  girofles  à  la  douleur  froide 
des  dents  :  trois  goums  d’huyle  d’ Ammoniac 
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4u  fpleniqurvne  drame  d’eauyou  d’huyle ,  ou 
de  fel  dé  lais  degayac,ou  d'huile  d’argent  vif 
à  la  verolle .  vne  drame  d’huyle  d’hyeble  a  U 
goûte :  trots  goûtes  d’huile  de fer  a  la  dyf eter.it 
(jr  fleurs  blache s  des  femmes  .‘trois  gouttes  de 
huile  de  Cryflal  au  calcul:  trois  gouttes  d’huile 
de  doux  de  girofles,  ou  de  bayes  de  laurier  à  U 
colique: trots  gouttes  d’huile  â'  Antimoine  a  U 
lepre ,  qu’y  ne  Hure  ou  plus  de  toutes  ce  s  mat ie- 
Tes  non  diflillees  gui  plus  efl,  puis  que  les  ma - 
lades, principalement qui  font  délicats ,  reiêt- 
tent  toutes  chofes  mal  aggreables  ,  dr fe  dele- 
Slent  non  feulement  des  plaif antes  tant  au 
goufi  qu’à  la  veut  y  mais  auflsfe  refioüijfent 
des  médicament  lefquels  pris  en  petite  quanti¬ 
té  font  foudaine  operation ,  nul  moyen  pour¬ 
voit  on  trouuer  plus  commode  pour  gratifier 
aux  malades  que  par  la  diflillation ,  laquelle 
rend  les  médicament  gracieux  &  plaif  ans 
tant  au goufl  qu’à  l’œil ,  &  qui  en  bref  temps 
font  leur  adHon  ivrayefl  qu’ils  peuuent  ac¬ 
quérir  quelque  chaleur  eflrangere  par  la  cha¬ 
leur  du  feulais  ce  vice  efl  léger  bien  faci¬ 

le  a  corriger  :  ioinli  que  pour  vne  petite  in- 
comoditèflincommodité  doit  eflreappcllee ,  tu 
as  vn  profit  merueilleux  :  le  fcayaffez  que  les 


Anciens  ne  fe  font  pas  beaucoup  ayde&detcls 
ptedicamens  :  nonpas  tout esfoù  qu'ils  les  cm„ 

temnaffent ,  ou  qu  ils  n’eufe mt  les  écrits  aufii 
grands  &  fubtils ,  que  les  modernes  pour  in* 
uenter  telle  forme  de  les  préparer ,  mats  parce 
que  les  maladies  qui  regnoyent  de  leur  temps 
nefioyent fi  frequentes  ny fi  grief  ues ,  que  de¬ 
puis  les  auons  expérimentées:  d'autant  que  les 
anciens  viuoyent  fort  f ibrement ,  fans faire 
exce&  ny  s'émanciper  a  voluptez,  aucunes{qui 
font  les  meresnourriffes  des  Médecins")  dont 
peu f  ornent  efioyent  malades, &  iamaù  grief 
uement -tains  pour  feguarir  f e content  oyent 
d'herbes  feules ,  racines,  fruicls  (fi  femences 
fimplement  préparées  :mais  depuù  quoyfiuctê, 
luxure  &  volupté  s  efi  emparee  de  la  vie  des 
hommes  &  a  prife  barre  fur  elle ,  les  maladies 
font  deuenuès  grief  ues  (fi  danger euf es  :  par  ce 
l'on  a  efiê  contraint  de  chercher  (fi  auoir  re¬ 
cour s  és  gommes ,  larmes  des  arbres  ,  chofes 
aromatiques , pierres /net aux ,  (fi  autres  telles 
matines ,  me  finement  d’excogitcr  nouueaux 
appareils  de  me  die  amen  s  ,af.n  de  combattre  ce? 
monfires  nouueaux  de  maladies. 

Tour  cela  ne  confefferay  ■  te  du  tout,  que  le  s-- 
anciens  n'ayent  recogncu  quelque  efehan- 
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titton  de  cefiart  Chymique  :C or  nous  lifons  en 
plufieurs  lieux  d’Hyppocras  &  Gale n  efire 
fait  mention  du  fel ,  qui  demeure  en  la  cendre 
apres  que  toute  la  fubftançe  aqueufe&  oleeu- 
fe  ejl  extraire  de  la  matière  :  mefmernent  des 
décollions  3  onguens  ,&  huiles  préparées  en, 
double  vaiffeau . 

Or  ie  veux  que  les  anciens  ne  fie  foyent 
beaucoup  fonciez,  de  l’art  Chymique  3  &  que 
par  leurs  doctes  eferits  &  f  âges  expériences 
ayent  tellement  iüufirê  l’art  &  pratique  de 
M  edecine ,  qu’il  femblent  auoirojlé  a  leur po  ■ 
feritê  tout  l’honneur  &  moyen  de  pouuoir 
adioufier  ou  muent er  quelque  chofe  de  meil  - 
leur  3  mefmernent  que  plufieurs  excellons  Mé¬ 
decins  tant  de  noflre  temps  que  du pajfé, ayent 
fait  &  font  iournellement  cures  admirables 
des  maladies  3  fans  s’ayder  des  remedes prépa¬ 
rez  par  art  Chymique  :  tout esf ois ,  félon  mon 
aduis 3  ne  pourrait  ejlre  hors  de  raifon,  ny  con¬ 
tre  ï honneur  du  Médecin ,  expérimenter  en 
cas  de  necefiité  cejle  façon  de  pratiquer ,  qui 
ejl  tant  louable ,  tant  plaifànte  &  profitable^ 
veu  principalement  que  plufieurs  maladies fie 
prefentent  pour  ce  iourd'huy  fi  rebelles  ér  con¬ 
tumaces  aux  remedes  par  nous  de  longtemps 
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<vfitfZ>>  qu'il  femble  que  quelque  hydre  ou  mu- 
lin  efprit  de  maladies  ait  comur é  la  ruine  des 
corps  humains  ér  des  remedes:  ioint  aufii, qu’il 
ne  faut' que foyons  tant  fêtards  &  pufillanimes 
d’ efprit ,  que  n’ofions  &  attentions  quelques 
chef  es  auec  raifon  en  nojlre  art ,  aufii  hardi¬ 
ment  que  les  anciens,  lef quels  fi  fe  fujfent  con¬ 
tentez ,  des  expériences  de  leurs  deuanciers , 
nousneufiionslamedecine  fi  affluent  e  en  re¬ 
medes. 

C’efi  l’occafm  &  raifon principale ,  qui  m’a. 
Jlimulé  de  defrober  aucunefois  quelque  demie 
heure  du  iour,  apres  auoir  vaqué  â  mes  affaires 
&  meilleures  eftude s  ypour  employer  a  lace- 
gnoiffance  de  la  diftillation ,  me  finement  ex¬ 
périmenter  fagement  fes  effecls  a  l’ endroit 
des  maladies  rebelles ,  fans  tout  es  fois  mefloi- 
gnertantfoit  peu  de  la  doctrine  d’Hippocras 
&■  Galen  ,  qui  nous  font  autheurs  de  tous, 
biens  :  ains  apres  en  auoir  goufié  quelque  peu > 
Remployé  quelques  heures  defrobees  à  la  le¬ 
cture  de  la  fécondé  partie  d’ Euonyme,  colligee 
par  GafpardW  olphe  Médecin  Allemand ,  me 
fuis  esbatu  l’efpace  de  quelques  veilles ,  non 
tant  la  traduire  en  François ,  que  paraphe  a * 
jler}mefme  la  reuoir foigneufement,  &.  Uug* 
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mtnter  de plufieursfingulieresdifiillations  e& 
cogitees ,  &  expérimentées  par  plusieurs  des 
plus  excellens  Médecins  ^Paris,  ainfi 
que  le  progfês  du  liure  le  monflre.  Ce  quay 
fait  non  pour  feruir  aux  Médecins ,  auf quels 
le  Grec  &  Latin  doit  ejlre  plus  familier  que  le 
François ,  mais  afn  de  donner  quelque  goujl 
aux^Apoticaires  de  difiiller ,  dr  les  jlimuler 
d’ ejlre foigneux  de  plus  en  plus  à  préparer  les 
médicaments  §  dont  ils  pourront  icy  prendre 
quelque  exemplaire .  Ce  qu’ils  feront  d’autant 
plus  volontairement  ,  (  Monfieur  )  quand  ils 
cognoijlroni ,  que  ce  mien  petit  labeur  ,  ou 
plufiojl  relafche  fort  en  lumière, fous  la faueur 
dr  protection  de  vojlre  nom:  lequel  fi  adoüez 
ée fera  défia  vne  apparence ,  qu’il  y  a  quelque 
chofe  de  bon  dr  qu’il  mérité  d’ ejlre  leu,  pour  la 
grande  réputation  quauez  à  bon  droit  acquis 
entre  les  grands  drdoCles  :  car  outre  la  fmgu - 
liere  cognoijf  tnce ,  qui  eft  en  vous,  des  bonnes 
lettres,  dr  principalement  de  toutes  les  parties 
de  Medecine ,  la  jubtilité  incredibile  de  pre- 
uoir  &  cognoijlre  les  maladies  dr  iuger  les 
euenemens  d’icelles:  la  grande  promptitude  é* 
heureufe  expérience  desremedes:  encore  re- 
cognoifi  On  en  vous  vne fi  grande fidelité  ,fa« 


ÈP  istre. 

édité,  humanité  y  diligence ,  que  plus  efi ,  vnfî 
grand  heur  (  tel  quH  tpp  ocras  defire.prifi,  & 
loué  tant  au  Médecin')  atraitter  les  malades, 
qu  au  ez>  de  tout  temps  r auy  les"  affections  de 
toute  forte  deperfonnes,mefme  des  Princes  & 
plus  grands  Seigneurs  à  vous  aymer  ,  honorer 
&  dejtrer  pour  M.cdecin.  Cefi pourquoy  le 
Roy  vous  a  efieu  pour  Vn  des  fans  s  Cefi  pour¬ 
quoy  la  Royne  de  Nauare  vous  a  iufiement 
choifiponr  tenir  le  premier  lieu  entre  fies  Mé¬ 
decins  :  En  quel  efiat  combien  efi  prifee  vofire 
fidelité  ér  diligence ,  tefinoinen  efi  la  bonne 
réputation  qti 'auez>  acquis par  tout. 

Or  Monficur  encor  es  que  ie  fois  bien  ajfeurê 
delà  bonne  amitié  que  me  porterie  vous  prie - 
tay  auoir  pour  agréable  ce  mien  petit  labeur, 
que  vousprefente  en  bonnes  efireines  :  le  me¬ 
surant  non  pas félon  vous ,  mais  félon  l’inten¬ 
tion  &  deuotion  de  celuy  qui  le  vous  offre , 
comme  ânes,  de  quelque  chofe  de  meilleur. 
Dieu  vous  donne  profperité  en  ce  monde  & 
félicité  perpétuelle  en  l’autre  :  Ce  iourd’huy 
premier  de  lanuier  1573. 

Vofixe  bien  humble  amy  à 
jamais,  I.  Liebaut. 


PREMIER  LIVRE 

DES  REMEDES 

SECRETS. 

Que  ctfl  dijtilldtion ,  er  ce  q uilyfmt 
principalement  confiderer. 

Chapitre  I. 

■E  s  Arabes,  (  fi  nous  croyons  à  Ftt- 
manel  do<5te  Médecin  )  ont  efté  les 
premiers  autheurs  8c  inuenteurs  dé 
Part  de  fublimer ,  que  d’aucuns  ap¬ 
pellent  fonte  ou  diftillatiô, d’autres 
(comme  les  ChymifteS)aÿans  efgard  à  autre  fin, 
la  nomment  Chy  mique  &  Chy  miftique,  c’eft  à 
dire  extra&iue  des  fucs  &humeurs  plus  fùbtiles 
de  toute  rhatiere:&  n  en  font  feulement  les  pre¬ 
miers  inufehtéuis ,  mais  auffi  par  long  laps& 
traids  de  temps  l’oht  augmenté  de  pltifieurs 
chofès  louables  8c  fortvtilés,  à  ce  induits  non 
pour  autre  confideration  que  pour  lé  profit  Ôc 
fantè des  hommes:  Ürdiftillation,ainfique  la 
dèfcrit  tean  Langé  eh  fes  Èpiftres,  eft  vne  colli- 
quation  &  fonte  d’humeur  fttbtiliée,  première¬ 
ment  eh  Vapeur  pat  la  vertu  de  chaleur, puis  ré-* 
A 
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ferrée  &  efpeffie par  froideur.  Cètceuure,  au¬ 
cuns  appellent  lublimer ,  qui  ne  lignifie  autre 
chofe  ,  que  fepater  les  parties  plus  fubnles  & 
déliées  d’auec  les  plus  corpulentes ,  efpeffes ,  & 
éxerementeufes  :  mdmement  faire  que  les  ma¬ 
tières  defquelles  la  fubftance  eftgrofliere,foient 
rendues  plus  pures,  nettes, &  fynceres ,  ou  bien 
que  les  parties  terreftres, allez  mal  vnies  &  con- 
ioinCèes ,  ou  autrement  par  trop  confufes  &  eC- 
pandues  par  toute  la  fubftance  de  leurs  corps 
{oient  referrées,mieux  vnieS  &  amaffeesenfem- 
ble,  de  façon  que  feparées  par  chaleur ,  chacu¬ 
nes  demeurent  à  part  au  fond  de  l’alambic.  Car 
fi  finis  aucune  ayde  de  chaleur  du  foleil,  de  feu, 
ou  de  quelque  putréfaction, il  fe  fait  exprefiiott 
de  quelque  liqueur,  à  fçauoit  par  le  feutre ,  eC- 
ponge ,  eftaminc ,  ou  par  pots  de  terre  crue,  ou 
par  vaiffeaux  faits  de  feugiere  ou  de  bois  de  lier¬ 
re, (elquels  l’eau  demeure ,  &  le  vin  fort  par  les 
pots  en  forme  de  fueur  telle  transfufîon  d’hu¬ 
meur  ne  doit  eftre  proprement  appellce  diftil- 
lation,airis  feulement  celle  quand  d  vn  vaiflèau 
de  verre  plein  de*fleurs ,  &  mis  lur  le  fable,  par 
la  vehemente  chaleur  du  foleil  eft  tirée  quel¬ 
que  liqueur  qui  defeend  dedans  vn  autre  vaif- 
feau  longuet.  Semblablement  quand  les  cho- 
fes  que  l’on  veut  diftiller  font  mifes  dans  vn 
vaiifeau  de  terre ,  ou  de  verre ,  ou  d’airain  efta- 
mé  par  dedans,  aflîs  fus  vn  fourneau ,  ayant  le 
fond  enuironnè  de  fable  ou  de  cendre ,  le  col 
long  en  façon  de  courge ,  couuert  d’vn  autre 
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vaillèau  en  forme  de  chapiteau  à  long  bec ,  8c 
que  par  l’ardeur  du  feu  allumé  au  fourneau  s’ef- 
leue  de  ces  matières  efehauffées  vne  vapeur,  la¬ 
quelle  derechef  referrée  &  efpeflie  par  la  froi¬ 
dure  tant  du  vaiflèau  quauons  nommé  chapi¬ 
teau  ,  que  de  l’air  qui  enuironne ,  efteonuertie 
en  liqueur ,  qui  goutte  à  goutte  découle  en  vne 
bouteille  penduë  au  bec  du  chapiteau,nous  ap¬ 
pelions  cela  diftillation.  Ou  bien  diftillationj 
comme  nous  la  deferit  Fumanel  en  fon  liure 
de  la  Composition  des  médicaments ,  c’eft  vne 
extraction  ,  ou  effufion  d’humeur  découlante 
goutte  à  goutte  par  alambic  ou  autre  tel  vaif- 
leau ,  laquelle  (moyennant  quelque  decoCtion 
qui  Ce  fait  par  la  vertu  de  chaleur  )  fepare  plu¬ 
sieurs  fubftances  les  vnes  d’auec  les  autres ,  8c 
reduiëè  quelques  vnes  d’icelles  feparces  à  vne 
certaine  forme  8c  vertu ,  qui  par  apres  fert  8c 
profite  beaucoup  à  pluSieurs  affé&ions  8c  ma¬ 
ladies.  Suyuant  ce  mefme  propos ,  Iean  Me- 
fuë parle  ainfi  :  Il  eft  certain,dit-il,  qu’il  y  a  plu¬ 
sieurs  fubftances  de  diuerics  natures  enfer¬ 
mées  ,  8c  comme  coagulées  enfemble  és  corps» 
lefquelles  par  vertu  de  chaleur  font  feparées* 
moyennant  l’induftrie  des  Chymiftes&  abftra- 
Cteurs  de  quinre-eflence.  Et  pour  dire  au  vray 
telles  diftillations  ou  fublimations  des  corps, 
ne  font  du  tout  eau  ,  ny  entièrement  liqueur  o- 
leeux  ou  onCtueux,  mais  quelque  fubftance  qui 
eft  beaucoup  differente  de  la  matière  laquelle 
eft  expofee  à  diftillation.  Cependant  ne  faut 
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ignorer ,  que  ce  mot  icy  fublimer  fignifie  encor 
autre  choie  à  l’endroit  des  Çhymiltes  ,  comme 
quand  ils  parlent  du  Mercure  fublimé ,  &c.  de- 
quoy  nous  irai  obérons  plus  amplement  cy  apres* 
Et  combien  qu’en  toute  diftillation  artificiel¬ 
le  plufieurs  confiderations  foient  necedaires, 
toutesfois  faut  auoir  efgard  principalement  à 
deux  chofe's  (  lefquclles  tous  ouuriers  experts 
8c  bien  aduifez  fe  propofent  toufîours  deuant 
les  yeux  au  commencement  de  leur  œuure)  IV- 
ne  eft  la  matière  que  l’on  veut  trai&er  &  met¬ 
tre  en  œuure ,  à  fçauoir  qui  &  quelle  elle  eft ,  à 
quoy  de  fon  naturel  elle  eft  propre  pour  endu¬ 
rer  ou  agir  :  l’autre ,  afin  que  l’œuure  que  l’on 
prétend ,  vienne  à  bonne  8c  heureufe  fin  ,  que 
l’on  c  ho  i  fi  (le  8c  face  appreft  de  vaideaux  com¬ 
modes  8c  conuenables,  file  Diftillateur  veut 
foigneufement  confiderer  8c  prendre  garde  à 
ces  deux  points,  il  ne  faut  douter  que  fon  œu¬ 
ure  ne  foi t  bien  conduit  ,  8c  n’atteinde  le  but 
auquel  il  afpir’e.  Car  comme  en  la  nature  vni- 
uerfelle  des  choies  de  ce  monde,  tous  corps  ne 
font  faits  8c  formez  indifféremment  de  toute 
forte  de  matière:  ny  les  artifans  peuuent  de 
tous  bois  indifféremment  tailler  l’image  de 
Mercure,  (  comme  par  plufieurs  viuesraifons 
nousenfeignent  les  Phyficiens  )  mais  chacunes 
chofès  font  faites  &  formées  de.cerraine  matiè¬ 
re  apte  8c  proportionnée  à  receuoir  la  forme 
deftinee  par  le  moyé  8c  aide  de  plufieurs  caufe: 
auffî  en  céc  art  Chymique ,  fuit  que  l’on vueille 
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extraire  de  quelque  matière  huyle  ou  eau ,  ou 
autre  chofe  lèmblable,  faut  premièrement  co- 
gnoiftre  la  matiere,fi  elle  eft  telle  dot  on  en  puif- 
fèefperer  eau,ou  huyle, ou  autre  chofe  fembla- 
ble,  puis  cercher&choifir  les  inftruments  pour 
l’œuure  que  l’ondefirerÇar  fi  l’on  diftille  quel¬ 
que  matière  que  ce  foit,  deftituée  de  la  liqueur 
ou  humeur  que  nous  y  ierchons,  que  Ce ra-ce  fi- 
non  de  vouloir  demander  de  la  laine  à  vn  afne, 
ou  exprimer  eau  d’vncaillou?Parquoy  puisque 
tous  les  corps  mixtionnez  font  compofez  des 
quatre  éléments,  &  qu’entre  iceux  les  vns  par¬ 
ticipent  plus  de  l’air,les  autres  plus  de  l’eau,au- 
cuns  plus  du  feu,  autres  plus  de  terre,  félon  que 
la  neceffité  de  la  mixtion  y  domine ,  faut  pour 
cefteoccafion  regarder  ibigneufèment  en  cha¬ 
cun  corps  quel  element  furmonte  les  autres.-  Ce 
bien  confideré  fera  facile,  moyennant  la  force 
du  feu ,  extraire  l’eau  des  matières  qui  font  de 
nature  aqueufe,  comme  aufîï  non  moins  diffici¬ 
le  fera  par  l’artificede  diftillation  tirer  l’huyle 
des  autres  qui  font  de  nature  aerée  ou  ignée: 
Ainfi  font  plufieurs  corps  terreftres  &  arides, 
deiquels  tirer  eau  on  huyle  il  feroit  non  feule¬ 
ment  difficile,  mais  du  routimpoffiblet  auffi  il  y 
en  a  aucuns  defquels  l’eau  eft  facilement  diftil- 
lêe  ,  comme  de  tous  ceiix  qui  font  humides  5c 
aqueux  :  d’autres  defquels  l’huyle  eft  extraire, 
&  nullement  l’eau  *  tels  que  font  les  corps  fccs 
&  arides. 

A  ii| 
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Que fèuuentesfoû  les  Irtrtm  d'aucunes  parties  JùhJlan- 
tielles  font  perdues  ou  changeas  es  dijhüations: 
pourquoy  la  dijhllation  ejl  1/enueft  tard  en  ~^Jaget 
Emprunté de  le  an  Langé. 

C  H  A  p.  U. 

E  r  s  ô  n  N  E  ne  doute  ,  que  rous  les 
corps  qui  naiüèhr  &  prennent  accroi l- 
femenc  en  terae ,  (ont  corapofez  de  di- 
uerfes  &quafiindiuifibles  petites  par- 
ties(que  lesGrecs  appellent  Atomes)d’elements, 
&  qu’en  iceux  refident  differentes  8c  contraires 
vertus ,  toutesfois  foubs  vne  me  fine  forme  de 
tout  le  corps  composé  :  tefcioin  en  eft  la  racine 
du  Rhubarbe  par  toiit  tant  celebrée  &  renom¬ 
mée,  laquelle  lafehe  le  ventre  &  rabftrein<5fc,& 
ce  neantmoins  deliuré  les  obftrucftions  &  op- 
pilations  du  foye.  Tefmoin  en  eft  le  iuft  des 
rofes,  qui  purge  la  colere,  au  contraire  leaii 
diftillée  ,  &  la  poudre  d’icelleSendürcift  le  ven¬ 
tre  ,  mefmemertt  l'amertume  qui  eft  au  bout 
blanchaftre  &  poimftu  de  leurs  fueilles,  arrefte 
les  defluxions  &  confolide  les  vlceresdes  poul- 
mons  :  ne  vois-tu  pas  que  la  fuperficie  de  l’ortye 
grecque,  vulgairement  dite  griefehe,  excite  de- 
mangeaifon ,  &  brufle  la  partie  du  corps  où  elle 
touche,  au  contraire  le  iuft  tiré  de  l’interieur 
&  dedans  d’icelle  appliqué  fur  les  arteres  rafref- 
chift  l’ardeur  de  fiebure  :  N’obferuons-nous  pas 
iournellement,que  d’vne  mefme  mine  de  veine 
foubs  terre  ,  font  fondus  &  feparez  au  four¬ 
neau  diuerfes  efpeces  de  métaux ,  à  fçauoir  de 
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Plomb,  cl’Argent,  Cuyure  &  Or,  delquels  tou- 
tesfois  la  plus  grand  part  eft  conuertie  &refo- 
lue  en  funiéeîPuifque  donc  en  la  diftillation,les 
parties  plus  groflïeres  &  excreméteufes  demeu¬ 
rent  au  fond  de  l’alambic, les  aëiées  s’efuanoüif- 
fent  enefprits,&  les  plus  humides  efpoiffies  par 
Ja  froideur  du  couuercle  ou  chapiteau  de  l’A¬ 
lambic, fortent  de  l’auget  de  l’alambic, &  décou¬ 
lent  goutte  à  goutte  dans  vn  vailTeau  mis  ai; 
bas.  Il  ne  fe  faut  efmerueülçr  fi  és  eaux  di  Ail¬ 
lées  on  ne  recognoift  les  menues  odeurs ,  fa- 
ueurs  &  toutes  autres  vertus ,  bu  peu  s’en  faut, 
des  matières  dont  elles  font  diltillées.  C’eft 
pourquoy  Mefuë  >  i?eau,  dit-il,  diftillée  de  la 
rofe  conforte,  &  ce  neantmoins  ne  lafehe  point 
comme  le  iuft  tiré  de  la  rofe  recente,  ou  l’infu- 
fion  d’icelle  j  parce  que  fa  chaleur  plus  fubtile 
s’efuanoiiift  au  feu  :  loin#  que  la  vertu  occulte 
qui  prouient  de  la  forme  que  les  Phyficien  s  ap¬ 
pellent  fpecifique ,  comme  en  l’Aimant,  Colo- 
cynte,Scammonéei&  autres  femblables,efpan- 
duë  également  par  toute  la  fubftance  de  fon 
fubiecSb ,  ayant  perdu  les  forces  &  vertus  des 
autres  parties  du  fubiedb,  ne  peutauffi  retenir 
fes  forces,  ains  perd  (on  operation.  D’où  vient 
cjue  l’eau  diftillée  par  alambic  de  la  Colocyn- 
the,  ou  Rhubarbe  pe  peut  lalcher  le  ventre, 
toutesfois  la  liqueur  où  elles  auront  trempé 
quelque  temps  fera  facilement  telle  opération; 
Par  mefme  moyen,  toutes  les  herbes  chaudes 
&  feiches,  rendent  en  leur  diftillation  eaux  fort 
A  iii; 
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excellentes  &  qui  gardent  leur  naturelle  cha¬ 
leur  &  feicheretfe  ,  mais  les  herbes  froides  & 
humides  ne  retiennent  tant  bien  leur  froidure 
&  humidité,  parce  quelles  acquièrent  quelque 
chaleur  eftrangeccdu  feu  de  l’alambic,  qui  ofte 
à  leurs  eaux  leur  propre  naturel  &  vertu  ,  mef- 
me  l’eau  qui  en  eft  diftillée  ne  retient  rien  ou 
bien  pende  la  nature  &  vertu  dufiraple  du¬ 
quel  elle  eft  diftillée  :  D’ou  vient  que  ,  encore 
les  eaux  d’endiue, laitue,  &  morelle  ayent  cou- 
ftume  de  rafrefchix  ,  toutesfois  c’eft  bien  peu, 
au  contraire  fi  elles  gardoient  les  propres  qua- 
litez  des  herbes  d’où  elles  font  diftillées,  elles 
rafrefchiroient  grandement.  Donc  afin  que  les 
herbes ,  rnefrae  qui  font  de  température  froide 
ne  perdent  leurs  propres  qualitez ,  vaut  mieux 
les  faire  bouillir ,  &  vfer  quand  il  fera  befoin 
de  leurs  décoctions.  Si  toutesfois  les  eaux  di- 
ftillées  femblent  eftre  plus  agréables ,  &  plus 
plaçantes  au  gouft  que  les  décodions, elles  per¬ 
dront  moins  de  leur  humidité d£ froidure,  non 
les  fait  diftiller  au  bain  de  marie  pluftoft  que 
par  l’alambic  garny  de  fou  chapiteau,  deqnoy 
nous  parleronscy  apres  quand  nous  traiterons 
de  la  correction,  des  eaux.  Par  ce  difcours  donc 
il  eft  facile  à  vn  chacun  de  iuger, que  toute  for¬ 
me  ne  peut  fubfîfter  entière ,  &  faire  lès  ope¬ 
rations  long  temps  és  corps  mixtionnez ,  fi 
fes  qualitez  ne  demeurent  faines  &  entières, 
ains  ne  fe  faut  efmerueiller  Ci  les  eaux,  princi¬ 
palement  celles  qui  font  diftillées  par  vnecha- 
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leur  feiche  d’alambic  degeherent  de  la  vertu 
de  leur  fonple.  Ce  que  certainement  a  plus 
eftonné  les  fçauans  que  les  ignares  Medecins,& 
a  fait  que  le  plus  tard  qu’ils  ont  peu,fe  font  fer- 
qy  des  eaux  diftilléesdes  autres  pour  recompen- 
fer  le  defaut  qui  recognoillbyent  en  elles ,  ont 
excogité  diuerfes  façons  de  diftiller,  moyennat 
diuers  inftrumèns.  Car  le  premier,  à  ce  que  i’ay 
peu  fçauoir ,  voire  prelque  le  dernier  Médecin, 
des  Grecs,  Aduare  a  faibl  mention  de  l’eau  rofe, 
quand  il  vfede  ces  mots  :  Vne  liure  d’eau  rofe 
diftillee,quel’on  appelle  Rhodoftagma  en  Grec 
c’eft  à  dire , liqueur  diftillè  de  la  rofe,  boüillie 
auec  fucEe iufques  à  tant  quelle  s’euanouiffe. 
Entre  les  Arabes  Mefue  a  parlé  de  l’eau  d’ab- 
fynce  &  rofes  dtftillée,  quand  ildibtd’eau  diftil- 
léed’abfynce  eft  faible  comme  l’eau  rofe  8c  au¬ 
tres  femblables  qui  font  préparées  és  vaiffeaux 
des  fublimations.  Mais  depuis  que  Rtajfis  Se- 
rapio©  ,  8c  Auicenne  fe  font  addonnez  à  l’Al¬ 
chimie»  alors  leur  vfage  eft  venu  en  Médecine. 

Des  efëeces  çr  différences  des,  dijîillations. 

C  h  a  p.  m. 

g  j  A  R  c  e  que ,  comme  auons,  j a  bien 
fj  amplement  dilcouru ,  les  corps  que 
~H  nous  délirons  feparer  par  diftillation, 
ne  font  tons  ..de  me  fine  nature  &  qualité,  ains 
-qu’il  aduient'le  plus  übuuent  que- d’aucuns  en¬ 
durent  facilement  *  les  autres  refeftçnt  grande- 
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ment  àl’adtiondes  caufes  agentes,&  n’y  cedenc 
finon  à  grande  force  &  violence.  Non  fans 
bonne  occafion»'les  premiers  inuenreurs  de 
l’art  de  diftiller  »  &  leurs  fucceftèurs  q  ui  ont 
faidt  cas  de  ceft  art  ,  ont  excogité  diuerfes 
efpeces  de  diftiller,  félon  la  di'uerfpé  des  chofes 
propres  à  diftiller ,  par  le  moyen  defouelles  ils 
peuifent  plus  facilement  paruenir  au  but  qu’ils 
fè  propoloyent.  Derechef,  yeu  qu’il  eft  certain 
que  pour  la  diuerfité  des  efpeces  &  façons  de 
diftiller,  font  neceiîairesdiuers  inftrumens  pro¬ 
pres  &  commodes  à  chacune  façon  de  diftiller, 
à  bon  droit ,  félon  mon  iugement  nous  parle¬ 
rons  des  efpeces  de  diftillations ,  premier  que 
des  inftrumens.Donc  puis  que  toute  diftillatiori 
fe  faidb  par  la  refolution  &  fepàration  des  par¬ 
ties  fubftantielles,  à  force  de  chaleur  extérieure, 
les  autheurs  Chymiques  ont  proposé  deux 
voyes  &  méthodes  de  cefte  feparation.  Car  ils 
ont  cogneu  par  raifon  ou  par  expérience ,  au¬ 
cuns  corps  à  plus  grande  peine  fe  refoudre  en 
liqueur ,  d’autres  plus  facilement  &  à  moins 
de  peine,  fuiqant  ce  ils  ont  inuenté  yn  moyen 
plus  facile ,  &  l’autre  plus  difficile  &  de  plus 
grande  peine  félon  la  neceffité  de  la  chofed’vn 
defquels  ont  voulu  eftre  faid  en  defeendant 
appelle  des  Latins  Chymiftes  Per defeenfum, 
l’autre  en  montant  nommé  des  Latins,  Per  afeen- 
fum ,  &  à  chacun  d’iceux  ont  donné  les  me/mes 
noms.  A  raifon  dequoy  nous  difonsen  general 
toute  diftillation  le  faire  en  Defeendant  ou  en 
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Montant.  Toutes  les  deux  façons  font  accom¬ 
modées  indifféremment  aux  chofès  que  l’on 
veut  diftiller,  félon  qu’vn  chacun  peut  ellre  per- 
fuadé  parla  dextérité  de  fon  efprit,ou  experié- 
ce.Toucesfois  la  plus  frequente  diftillation,qui 
eft  en  Montant ,  fefaidt  des  femences  d’herbes 
qui  font  dé  large  eftenduë  portant  fleurs  &  fe- 
mencè,  quel  eftl’Aniz,le  Eenoil,lé  Sureau  :ferri- 
blablemént  des  chqfes  aromatiques  &  efpice- 
rieS,larmes,gommes, refînes  &  liqueurs.Par  cel¬ 
le  qui  fe  faiéten  Defcendant  les  huyles  font  ex- 
traiéfes  dés  bois  de  Geneure,  Aloe,Gaiac,Fraif- 
ne,Pim&c.  Vray  eft  que  plufieurs  eaux  font  di- 
ftillées  en  defcendant,comme  celle  de  rofes,&c. 

Au  furplus,  combien  que  les  autheurs  Chy- 
miques  nous  propofent  diuerfès  façons  de  di¬ 
stiller  en  montant ,  ce  neantmoins  toutes  ces 
façons  peuuent  eftre  rédigées  à  trois  ordres ,  à 
fçauoir  félon  la  differecede  la  caufe  agente  ou 
efficiente  qui  eft  la  chaleurrle  premier, quand  la 
diflillation  fefai<ftpar  la  vehemente  chaleur  du 
Solcilrle  fécond,  pas  force  de  chaleur  du  feude 
tiers,  par  la  chaleur  des  chofes  pourriflantes: 
defquels  nous  parlerons  particulièrement  ôc 
félon  leur  lieu. 

La  diftillation  fe  faidt  au  Soleil,quand  ie  vaif- 
feau  de  verre  remply  de  la  matière  que  l’on 
veut  diftiller,  eft  exposé  à  vn  plein  Soleil  ardér, 
affis  fur  menu  grauoir  ou  cendre  chaude ,  au¬ 
quel  eft  conioinâ:  on  pend  le  vai fléau  receuat: 
.mais  celle  manière  de  diftiller  n’eft  pas  beau- 
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coup  vfitée  es  pais  froids.  Aucuns  toutesfois 
ont  accoutumé  de  préparer  plufieurs  huyles 

{>ir  infolation,c’eft  à  dire  en  les  expo  tant  au  So- 
eil  ardent, lefquelles  parauanture  plus  commo¬ 
dément  pourroyent  eftre  préparées  par  déco¬ 
ction  ,  afin  que  la  vertu  &  faculté  des  Amples 
s’attiraft  mieux  par  vne  plus  forte  chaleur. 

Il  y  a  plufieurs  maniérés  d’extraire  eaux  & 
huyles  des  chofes  composées  par  la  vehemence 
de  la  chaleur  du  feu  :  Car  ouïes  chofes  àdiftil- 
ler  font  enfermées  Amplement  en  la  Courge  on 
Çoucourbe  (  qui  eft  vn  inftrument  à  diftiller) 
ayant  large  fond,  &  font  mifes  fur  le  feu  :  ou  les 
chofos  mefines  font  plongées  au  hain  de  Marie, 
ainfi  nommé,  ou  fiir  les  cpndres,  pu  arenes  me¬ 
nues  ,  ains  fa  liqueur  en  eft  attirée  par  la  vertu 
du  feu  rnis  deflbus-.Quelle  maniéré  corne  ell’eft 
fort  excelléte  &  par  tout  vfitéc,auflî  eft  de  gran¬ 
de  eftendue,  ainfi  qu’on  cognoiftra  çy  apres. 

La  troifiême  façon  de  diftiller  en  Montant 
fe  faiCfcés  vaiffeaux  diftillatoires,pleins  de  mé¬ 
dicaments,  couuerts,  encombrez  &  enuironnez 
de  toute  part  de  monceaux  de  marc  de  raifins, 
ou  d’efcorces  d’oliuiers ,  ou  de  fien  de  quelque 
forte  qu’il  foit  :  Car  par  la  chaleur  pourrie  de 
ces  chofes,  les  Chymiftes  tirent  &  purgent  leur 
quinte  eftence,faifans  tremper  dans  vn  vailfeau 
long  temps  les  médicaments  auec  huyle,  ou 
eau  ardente,  ou  autre  liqueur:mefmement  pro¬ 
mettent  par  celle  façon  de  diftiller  certaines 
eaux  pour  reftaurer  la  ieunelfe,&  prolonger  la 
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vie  ,  &  ie  ne  fçay  quels  Antidotes  qui  ont  ver¬ 
tu  (  comme  dit  kan  Langé  )  de  chalfer  la  pe- 
fte  &  toute  forte  de  venin,  aufqucis  comme 
ils  donnent  le  nom  de  l’or ,  auffï  veulent  iceux 
eftre  recoropenfez  &  payez  par  prefens  &  falai- 
res  magnifiques  &  dorez.Ces  trois  maniérés  de 
diftiller  à  bon  droiét  peuuent  eftre  appellées 
fubli  mations, à  caule  qu’elles  le  font  les  vapeurs 
efleuées  en  hauti 

L’autre  forme  de  diftiller  que  lesChymiftes 
ont  en  frequent  vfage ,  nommée  par  Albert  petr 
defeenfum,  fe fai amfîdon  accouftre  vne folle 
en  terre  dedans  laquelleon  enfonce  vn  vaifTeau 
Vitré,  fur  ce  vaifl'eau  ori  pofe  &  emboite  vn  au¬ 
tre  vaillèau  menu  pertuisê  au  fond  ^  plein  des 
matières  que  l’on  veut  diftiller,  eouuerl^  de  ter¬ 
re  peu  plus  haut  que  fon  col,  à  l’entour  dejuy 
l’on  faiél  vnfeti  de  bois  lèc:  par  ce  moyen  ladi- 
queur  defeend  au  v  ai  fléau  d’embas  par  les  trous 
qui  font  au  fond  de  celuy  de  delïus  :  plulîeurs  fe 
lèruent  de  celle  façon  à  diftiller  huyles  des  boys 
de  gayac,  genefure ,  &  autres  tranchez  par  pe¬ 
tits  efdats  &  couppeaus.  Cependant  ne  faut 
ignorer ,  qu’il  n’y  ait  d’autres  formes  de  diftil¬ 
ler  bien  vfitees,  comme  éellesqui  fe  font  par  le 
feultre,  l’efponge,  le  prelîoir  &c.  mais  n’en  fera 
aucunement  icy  parlé  fifton  en  palfant. 

JD  es  injîrumenfs  quifetuent a  U  di /filiation. 
Ch  a  p,  III I, 
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A  90 1  t  que  toutes  diftillations 
mjÆ  fe  taxent  diuerfement  félon  le  iu- 
J*§F|  |S5S  gement  ou  induftrie du diftilla- 
teur,  &  felùn  le  plaifîr  8c  opinion 
d ’vn  chacun  :  Toutesfois  d’autant 
que  l’operateur  fera  plus  ingenjeux  &  mieux 
aduisé ,  d’autant  plus  foigneufement  cerchera 
auant  toute  chofe  ce  qu’il  cognoiftra  eftre  ne- 
celTaire  pour  conduire  8c  parfaire  Ion  œuure 
lieureufement ,  ains  fongera  en  fon  élprit  quels 
inftruments  luy  feront  plus  commodes  pour 
diftiller,  auant  que.  mettre  la  main  à  l’œuure. 
Or  entre  ces  inftruments, d’aucuns  font  vniuer- 
fels,  8c  parce  requis  à  toute  diftillation,  qupleft 
la  chaleurdes  autres  font  particuliers ,  deftmez 
feulement  à  certaines  façons  de  diftiller,qu’elles 
font infufîon ,  putréfaction, fermentation , les 
fourneaux,  les  vaiftéaux  de  verre ,  de  terre  04 
autre  matiere,&  s’il  y  en  a  encore  d’autres. 

De  ch4eur,  mjîrument  l>niuerpl  necejftilre 
à  tomes  ejjteces  de  difiiller. 

C  H  A  P.  V. 

O  v  t  e  diftillation  fe  faid  par 
deux  moyens ,  l’vn  par  chaleur  8c 
feichereflé  ,  l’autre  par  chaleur  & 
humidité  :  de  toutes  les  deux  font 
trois  degrez,  le  premier  de  chaleur 
douce  ou  de  qualité  remife  :  le  fécond  plus  fort 
toutesfois  auec  quelque  mediocritéde  tiers  vio- 
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Ictitiains  il  faut  gouverner  le  feu  &  le  modérer, 
félon  la  nature  &  qualité  que  peut  auoir  la  cho- 
fè-que  l’on  veut  dilhller,  ians  négliger  quant  & 
quant  les  fécondés  &  tierces  qualitez  :  pàrquoy 
celles  qui  font  de  fubftace  tenue  &  dehée,  quel 
eft  la  Laitue ,  l’Endiue  &  âijffes  tels  (Impies- 
froids  ,  n’endurent  que  chaleur  modereé  &  qui 
(bit  du  premier  degré.  Celles  qui  font  éfpoiftès 
&d’vne  fubftance  plus  ferme  &  folide,  comme 
l’Aluine ,  les  chôfes  aromatiques ,  efpiceries  8c 
autres  femblablcs  >  demandent  chaleur  plus 
puilTante.  Au  contraire  l’Antimoine,&  tous  au¬ 
tres  métaux  delîrét  le  feu  mcfme:Par  la  chaleur 
modetée  en  la  diftillatjori  du  vin  8c  herbes ,  les 
parties  aiqüeufes  montent  :  par  la  chaleur  plus 
violenté,les  plus  deliees  montent  feulement,  & 
les  aiqueufes  demeurent.  Il  faut  prendre  aulK 
grand  foin  que  le  feu  ne  (bit  allumé  de  bois  à 
demy  pourry,puant,  ou  de  charbons  fuffoquez 
dans  vne  folfe ,  ou  de  charbons  tirez  de  terre, 
foyent-ils  de  pierre  ou  de  terre,de  crainte  que  les 
vailTeaux  à  diftiller  &  les  liqueurs  ne  foyent  in¬ 
fectez  de  leur  vapeur  fctide  &  puante.  Car  les 
châbres,  eftuucs,  pœlles,  &  bains  efchaulfez  de 
tels  bois  &  charbôs,  tefmoignét  alfez  côbien  eft 
dômageable  telle  vapeur,laquelle  apporte  dou¬ 
leur  de  telle  intolerable,excitè  vomilTement,  & 
caufe  faillaces  de  cœur  à  ceux  qui  habitétou  cô- 
uersét  entelslieux:Ce  que  i’ay  experimété  moy 
mefme  auxdefpés  de  ma  sâré  es  bains  d’œnofpôt 
auec  le  trelilluftrePrincePalatimC’eftpourquoy 
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Galen  reprend  à  bon  droitft  Erafiftrate,quipen- 
foit  que  les  habitans  de  (on  pays  perilFoyenc 
pour  la  trop  grande  fubtilité  ou  efpeffeur  de 
l’air ,  veu  que  pluftoft  ils  moutoyent  à  caufe  des 
Cloaques  &  gouffres  de  Charon  qui  iettoyent 
exhalations  &  ^ipeurs  peftilentes,  ou  pour  les 
maifons  n’agueres  enduittes  de  chaulx,oupour 
les  mauuaifes  odeurs  des  charbons ,  defquels 
exhaloyent  vapeurs  fort  dângereufes.I.  Langé: 
Aucuns  tbutesfois  font  d’opinion  contraire  &: 

Eenfent  que  nÿ  la  fiLimeè  ny  l’odeur  des  char- 
ons ,  peut  nuire  aucunement  >  ny  altérer  les 
matières  que  l’on  diftille,  quand  la  Courge  ou 
Coucoürbe  eftbien  lutee  &  eftouppëe  de  tou¬ 
te  part ,  &  que  pluftoft  la  vapeur  nuit  au  diftil- 
lateur  &  à  ceux  qui  condtiiferit  la  diftillation,’ 
que  aux  matières  que  l’on  diftille. 

Des  autres  Injlruments  particuliers. 

C  fit  a  p.  VI, 

Ont  d’autres  inftruménts  par  lef- 
quels  la  qualité  ignée  eft  augmentée 
ou  diminuée  en  ladiftillation,  queft 
caufe  que  la  diftillation  fe  faift  quel- 
quesfois  moyennant  la  vapeur  chaude  d’eauJe 
boüillantes  :  aucunesfois  par  le  moyen  d’eaux 
boüillantesjcomme  au  bain  de  marie:quelques- 
fois  par  cendres,  menugrauoir  ,  pierres  pilées, 
limailles  ou  efeumes  de  métaux  adoucies,bien 
fouuerft  par  ces  chofes  méfiées  enfembie,  com¬ 
me 
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me  quand  l’eau  eft  méfiée  parmy  le  fable,  telle¬ 
ment  que  la  diftillauon  eft  faite  ny  du  tout  au 
bain,  ny  leulement  en  fable:  Enquoy  faut  no¬ 
ter  que  la  diftillauon  qui  fefait  àuec  poudre  de 
briques  eft  la  meilleure  &plus  feure  de  toutes, 
félon  le  jugement  d’aueuns ,  parce  qu’elle  nour- 
rift  &  entretient  également  la  chaleur,  &  fî  elle 
ne  caflè  tant  facilement  les  verres,  lefquelles 
deux  chofes  font  plus  que  neceftaires  es  diftilla- 
tions  :  Mais  de  tout  cecy  nous  parlerons  bien 
amplement  es  particulières  diftiilations,&  diras 
enquoy  &  quand  il  fera  befoind’vler  mainte¬ 
nant  de  l’vn  maintenant  de  l’autre  moyen. 

Pour  la  diftillauon  des  matières,  quelques- 
fois  eft  neeell'aire  l’infufion ,  aucunesfois  putré¬ 
faction^  autres  telles  préparations. 

Les  infufîons ,  par  lefquelles  font  préparées 
les  matières  àdiftiller  pour  plus  facilement  ex- 
traireeau  ou  huyle,  font  faites  du  elr.eau  fîrnple 
élaborée,  à,  fçauoir  courante  par  canaux  à  long 
traiébrou  en  eau  diftillée,ou  eau  de  vie,  ou  vin, 
ou  en  eaudiftillée  d’herbes,  ou  vinaigre ,  ou  en 
autre  liqueur ,  ainfî  trempées  demeurent  au  fo- 
leil  ou  furie  feu  l’efpace  de  demie  heure,  ou  de 
plufieürs  heures,  nuiét  entière,  iour  entier3deux 
iours ,  trois  iours ,.  vn  ou  plu  heurs  mois ,  félon 
le  naturel  du  médicament ,  la  diuerfe  intention 
du  Médecin  &  neceffité  prefente  :  Nous  expri¬ 
mons  quelquesfois  ,  auant  la  diftillarioh  les 
chofes  trempées  ,  &  diftillons  l’humeur  expri¬ 
mé  ,  ou  mefmement  nous  diftillons  dans  vne 
B 
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Courge  ou  autre  tel  infiniment  l’infufion  entiè¬ 
re,  c’eft  à  dire  &  ce  qui  efl  infusé, &  la  liqueur  en 
laquelle  efl  faite  l’infufîon. 

Les  eaux  &  huyles  qui  fe  tirent  des  chofes  a- 
romatiques  &  efpi certes ,  fedoiuent  faire  par 
infufîon  en  eau  fimple,non  en  vin  ny  eau  de  vie.* 
parce  qu’ils  monteraient  trop  tofl ,  &  ne  porte¬ 
raient  auec  foy  la  vertu  des  chofes  aromatiques, 
mais  l’eau  ne  monte  point  fans  porter  auec  foy 
la  vertu  aromatique.  Aucunesfois  nous  mettons 
pourrir  les  matières  à  difliller ,  &  apres  qu’elles 
font  putréfiées  nous  les  diflillons,  combien  que 
quelquesfois  la  mefme  putrefa&ion  efl  diftiüa- 
tion ,  comme  nous  auons  aduerty  cy  deflus ,  & 
ey  apres  dirons  plus  amplement. 

Fermentation  des  matières  &  des  infufions  fe 
fait  fcmblablement  ou  au  foleil  Caniculaire, fî- 
nori  bien  ardent, o’u  fur  le  fourneau, ou  dans  fien 
de  cheual  :  Fermentation  à  befoin  deplufieurs 
iours, comme  de  quatre  ou  plufîeurs,  &  d’autant 
que  meilleure  fera  la  fermentation  &  prépara¬ 
tion,  d’autant  que  l’on  tirera  plus  grande  quan- 
titéd’eau  Sc  d’huyle. 

JDes  fourneaux  ^Courges,  Chapiteaux  ^aijfeaux  rece- 
uants,er  autres  injiruments  en general. 

C  H  A  P.  VIL 
E  n’efl  maintenant  noftrc  deliberation 
ny  noflre  but  de  deferire  à  part  êc  bien 
au  long  les  inflrutnents  mareriels,def- 

quelsfeferuétlesopcrateursChimiftesàdiflillcr 

les  eaux  &  huyles,  parce  que  plufîeurs  autheurs 
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en  ont  parlé  bien  amplement,  nous  fuffîra  faire 
mention  d’aucuns  plus  rares  en  general,  &pro- 
pofer  certaines  façons  de  diftiller. 

La  meilleure  &  plus  commode  forme  de  four¬ 
neaux  entre  tous  eft  celle  qui  eft  ronde  par  tour, 
pour  laquelle  conftruire  faut  choifîr  bricques 
crues  ,  ce  ncanrmoins  fort  bien  defeichées  au 
foleiljd’autant  quelles  font  plus  maniables  que 
les  cuittes ,  &  qu’on  les  peut  coupper  auec  fer 
pour  leur  bailler  telle  forme  que  l’on  veut  :  le 
fourneau  aura  telle  grandeur  à  proportion  que 
la  grandeur  du  chaudron  ou  marmitte  requer¬ 
ra  ,  &  fera  efpois  plus  ou  moins ,  félon  que  tu 
adui  feras  eftre  neceflairc.  Combien  que  tant 
plus  les  circonférences  &  parois  feront  efpoif- 
fes,tanr  plus  la  chaleur  s’entretiédra:  les  briques 
crues  doiuent  eftre  premièrement  ferrées  en  lieu 
humide, comme  en  la  caue,afin  quelles  puillènt 
eftre  plus  facilement  maniées  auec  le  fer  :  Elles 
feront  tellement  adiancées  >  que  les  ioin&ures 
ne  conuiennent ,  ains  foient  inégales  ,  car  par 
ce  moyen  le  baftiment  en  fera  plus  ferme  :  les 
bricques  feront  ioimftes  auec  mortier  fort  gras 
méfié  de  fieu  de  cheual,&  bourré  de  vieils  drap- 
peaux  defehirez,  bien  peftris  enfemble  ;  &  que 
le  mortier  foit  trempé  en  eau  fort  falée  quand 
on  le  voudra  mettre  en  ouurage.  Nous  parle¬ 
rons  cy  apres  plus  amplement  comme  il  faut 
préparer  le  mortier. 

Quand  on  voudra  diftiller  l’Arfenic ,  Orpi¬ 
ment,  Ginnabre, Argent  vif*  $oulphre,&  autres 
B  i  j 
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feniblables, faudra  baftir  vn  fourneau  commun 
à  diftiller ,  tond  ou  quarré  félon  la  volonté  du 
diftillateur,  ayant  deux  trous  de  chacun  codé 
pour  efuenter  le  feu  .-Sur  ce  fourneau  l’on  potera 
vn  vailfeau  de  terre  qui  reçoiue  les  cendres  ôc 
la  Courge ,  lequel  fera  appuyé  fur  verges  de  fer 
payantes  d’outre  en  outre  au  trauers  du  four¬ 
neau,  &  aue'c  luy  tellement  ioin&  par  mortier 
ou  terre  gralfej  que  le  feu  ne  puilfe  penetrer  en¬ 
tre  le  fourneau  ôc  le  vailfeau  de  verre  :  lors  on 
allumera  aü  fourneau  feu  cjui  fera  doux  pour  le 
commencement ,  iufques  a  ce  que  le  fourneau 
foit  efehauffé,  &  la  matière  côtenuë  fe  liquéfié, 
puis  on  l’augmentera  ôc  fortifiera  peu  à  peu  fi 
long  temps  >  iufqu’à  ce  qu’on  ne  voye  fortir  fu¬ 
mée  aucune  par  l’orifice  de  la  Bo  ci  e, autrement 
dite  Courge  ou  Coucourbe. 

Quant  aux  vailfeaux  d’Erain  difoit  vn  Chy- 
mifte  Empiric,  n’eft  ià  befoin  de  les  eftamer  par 
dedans ,  parce  que  l’eftain  attire  aucunement  à 
foy  les  eaux  &  huyîes,  les  arrefte  ôc  confomme 
d’auantagé  quenefiit  l’Erain. 

Les  Courges  le  plus  fouuent  doiuent  eftre  fort 
longues ,  principalement  quand  nous  deman¬ 
dons  vne  liqueur  plus  pure  ôc  plus  nette.  Icelles 
font  necelîàires  en  la  diftillation  de  la  quinte- 
elfence, quand  nous  voulons  quelesefprits  plus 
fubtils ,  non  pas  les  grollîers  ôc  plus  terreftres, 
montent  en  haut. 

Il  eft neceflaire  quelquesfois  en  diftill^nr,  de 
rafrefehir  le  chapiteau  de  l’alambic  auec  lia* 
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ges  trempez  en  eau  froide  ,  afin  que  les  efprits 
&  vapeurs  foient  referrées  &  elpoiflïes  plu- 
ftoft  :  mais  il  fera  facile  d’euiter  celle  peine ,  fi 
l’inftrument  eft  accouftré  à  la  façon  que  le  défi- 
cript  Lonicer  en  fon  liure  de  l’art  de  diftiller,en 
ces  paroles. 

. . —  ‘  1  Choifiiïez  vn  vaif- 

feau  de  Cuyure  ayant 
la  figure  d’vn  heau- 
"  \1|  ’  me,  ainfi  nommé  par 

IBlf  ÆÊ  les  Allemans,  ou  d  a- 

.  lambic  (qui  eft  le  cou- 
uercle  ou  chappiteau 
du  vaiftèau  diftilla- 
roire  )  comme  il  eft 
marqué  par  la  figure  B.  Par  delfus  ceft  Alam¬ 
bic  mettez  encores  vn  couuercle  rond  tel  que 
la  lettre  Ai,  le  monftrequi  ne  touche  aucune¬ 
ment  au  premier  couuercle  ou  alambic,  lequel 
on  emplira  d’eau  froide  :  le  circuit  du  couuer¬ 
cle  C,  rafrefchira  le  col  &  bord  extrême  de  l’a¬ 
lambic:  Et  s’il  aduient  que  l’eau  contenue  au 
couuercle  qui  enuironne  l’alambic  foit  efchauf- 
fee  par  fucceflion  de  temps  de  la  chaleur  de 
l’alambiCjCe  couuercle  aura  vne  canelle  ou  fon¬ 
taine  par  laquelle  l’eau  s’efcoulera  incontinent 
en  lafchant  le  petit  robinet  de  la  fontaine ,  6c 
en  fon  lieu  en  fera  remife  d’autre:ou  bien  dedans 
ce  couuercle  l’on  mettra  quelques  tuyaux  ou 
canaux,  tels  quetuvoids  icy  defpeinds, les¬ 
quels  en  peu  de  temps  attireront  toute  l’eau 
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chaude  du  couuer- 
clejains  au  lieu  d’icel¬ 
le  fera' reraife  de  la 
ftoidé.Encojres  baille 
il  vn  autre  moyen  de 
rafrefchir  le  chapi- 


f  '  -  ;  ..  ■  - - — Iteau  de  l’Alambic: 

•menez  vné  veille  de  bœufeftrpitement  liée  par 
deAus  le  heaume  ou  Alambic  s  laquelle  empli¬ 
rez  d’eau  à  l’entour  du  col  &  bord  de  l’Alam- 
bic,&  fi  celle  eau  Ce  vient  à  efchauffer  vuidez-la 
par  le  robinet  de  la  fontaine.  Tels  raf  efchifie- 

— - f-*— - L-nents  feraient  beau- 

coup  es  diftillations 
fmmk  -les  fimples  purs  & 

tendres ,  rels  que  font 


fleurs,  herbes,  racines, 
fruidls,eau  de  vie, &  la 
quinte-efiènce  fepa- 
rêe.  Aucuns  lônt  en 
ipinion  qu’il  ne 


celle  opinion  qu’il  ne 
faut  aucunement  ra¬ 
il.  .  -^frefchir  exterieuremec 

ny  le  chapiteau  ny  le  bec ,  parce  que  tels  rafref- 
chiflemens  repou  fient  les  huiles  &  les  font  tober 
dans  la  courte ,  d’où  vient  que  par  apres  icelles 
ne  peuuét  monter  en  haut  ni  s’efleuer  en  vapeur: 
Le  bec  du  chapiteau  ne  doiteftre  longpourle 
plusque  de  n.à  18  poulcesÇiuanr  que  de  toucher 
î’eau,aurremdnt  fi  le  canal  efi  plus  long,  rantles 
huiles  que  les  eaux  fe  côfommerot  quelque  peu. 
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La  mAniere  de  dljîiller  au  Soleil. 


C  H  A  P.  VIII, 


Dam  Lonicer  en  fon  hiftoire  natu¬ 
relle  enfeigne  la  maniéré  de  diftiller 
à  la  chaleur  des  rayons  du  Soleil ,  la¬ 
quelle  encores  quelle  foit  fort  peu 
vfîtéq  és  pays  froids ,  toutesfois  l’on  s’en  ferc 
bien  (ouuent  à  la  diftillation  des  fleurs ,  &  fem- 
blables  matières ,  afin  quelles  retiennent  leur 
odeur  &  autres  qualitez:  Aye,dit  Lonicer ,  vn 
miroir  d’acier  caué ,  que  tu  cxpoferas  directe¬ 
ment  aux  rayons  du  Soleil  caniculaire,  ou  bien 
ardent ,  puis  entre  les  rayons  du  Soleil  &  le  mi¬ 
roir  ,  mettras  le  vaifleau  de  verre ,  ou  feront  Je$ 
matières  à  diftiller ,  de  façon  que  les  rayons  du 
Soleil  foient  repouflèz  &  refrappez  de  la  part 
du  miroir  contre  le  verre  ,  ainfî  que  tu  vois  par 
cefte  figure. 

Les  Italiens  ont  inuenté  vne  autre  façon  dç 
B  iiij 
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diftiller  au  Soleil, qui  leur  eft  fort  frequente  :  Ils 
prennétdeuxvailîeauxde  verre, l’vn  plein  d’her¬ 
bes  ou  fleurs,  l’autre  vuide  :  Ils  eftouppent  celuy 
qui  eft  plein  auec  vn  linge  de  lin ,  par  lequel  la 
liqueur  puiflè  diftiller,puis  adiancent  le  col  d’i- 
celuy  fur  le  col  de  l’autre  qui  eft  vuide, &  fennec 
tous  les  trous  ^Conduits  auec  mortier  ou  argille 
ou  autre  telle  matière,  afin  que  nulle  vapeur  en 
puiftè  exhaler  cela  fait  expofent  ces  deux 
yaifleaux  ainfi  ioinéts  &  liez  enfemble  aux 
ra*yons  du  Soleil, en  telle  fituation  que  celuy  qui 
contient  les  herbes  ou  fleurs,  foit  deflus  8c  le 
vuide  deflbus,  pour  receuoir  la  liqueur  qui  eft 
cuitte  8c  efchauffee  par  le  Soleil  :  les  femmes  de 
Bologne  la  grâce  diftillent  de  cefte  façon  eau 
des  fleurs  de  ronce  pour  les  yeux  :  Voyez  cy  bas 
vne  autre  maniéré  de  diftiller  au  Soleil. 

La  façon  dedijhRer  en  Montant, &  ce  qu'd  faut  prin- 
cip  alternent  obfetuer  en  cejle  operation. 

C  H  A  P.  IX. 

O vs  auons  dit  cy  deflus,la  diftillation 
qui  eft  vnofeparation  des  parties  fub- 
tiles  d’auec  les  efpoiflès  ,  fe  faire  en 
deux  fortes,  en  Montant,  &  en  Defcendant. 
Or  de  celle  qui  eft  faite  en  Montant,  l’vnefe 
fait  au  bain  de  marie ,  l’autre  aux  cendres,  vne 
au  fien,l’autre  par  autre  moyen.  Cependant  en 
toute  diftillation  (  principalement  en  celle  des 
huyles)faut  pbferuer  ce  poin6t,queià  commen¬ 
cée  ne  foit  aucunement  interrôpuë:  car  iî  elle  eft 
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intermife  »  tellement  que.  les  matières  le  rafref- 
chitiènt,  ne  pourra  par  apres  eftre  paracheuée, 
d’autant  quelle  ne  pourra  plus  monter  :  par- 
quoy  faut  continuer  l’operation. 

La  maniéré  fort  commode  pour  retenir  fans  grande 
peine  empefcher  que  les  Courges  ne  nagent  de¬ 
dans  le  chaudron  ou  Marmite  pleine  d'eau  chau¬ 
de ,  quand  on  dijlille  au  bain  de  Marie. 

Ch  ap.  X. 


Oit  accouftré  vn  vaifleau  de  terre 
allez  grand,où  la  Courge  puilTe  eftre 
posée,  &  lequel  il  faille  emplir  d’eau, 
au  fond  intérieur  duquel ,  aux  quatre 
coftez  oppofez  foyent  formées  des  eminences 
percées ,  afin  que  par  le  trou  d’vne  chacune  de 
ces  eminencesvne  cordelette  puifte  palfer  quafi 
en  çefte  maniéré Apres  que  tu  auras  pafsé  la 
cordelette,mets  la  courge  au  milieu  auant  que 
d’y  verfer  l’eau, 6c  par  mefme  moyen  tourne  ta 
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cordelette  tout  à  l’entour  du  col  de  la  courge, & 
de  là  attachc-là  également  aux  quatre  cordelet¬ 
tes  qui  tiennent  au:ç  quatres  coftez  du  fond,  de 
façon  que  ces  quatre  cordelettes  puilfent  eftre 
relafchées  ou  racourfîes ,  félon  que  l'operateur 
voudra  que  la  courge  foit  plus  profonde  ou  plus 
haute  efleuée.  Par  ce  moyen  la  courge  pourra 
eftre  retenue  commodément, laquelle  autremét 
nepourroit  eftre  tant: bien  arreftée  fous  leau: 
mais  fi  la  courge  çft  d’erain  &  non  de  terre ,  au 
lieu  de  la  cordelette  qui  enuironne  le  col,facile- 
ment  Ce  pourront  accommoder  à  la  courge  qua¬ 
tre  petites  blouquettes  ou  anelets  ,  par  lesquels 
du  fond  du  vaiffeau  palfera  vne  cordelette  & 
montera  en  haut  .•  Par  a>nfi  la  courge  fera  atta¬ 
chée  au  fond  du  vaiffeau,  ainfîque  cefte  figure 
te  monftre. 

Comment  grande  quantité  d’eau  a  peu  defraïï^ ,  peu 
d’infiruments ,  en  fort  peu  de  temps Je  peut  di~ 

fi Hier  au  bain  de  Marie. 


Chap.  XI, 

I  quelque  neceffité  fe  prefente  qu’on  ' 
ayt  affaire  de  grande  quantité  d’eau 
MJPII  diftillée  au  bain  de  Marie,  l’on  pour- 
H  ra  Tins  grands  fraiz,  auec  peu  de  pei¬ 
ne,  peu  d’inftruments,&  de  temps  en  auoir  telle; 
quantité  que  l’on  voudra ,  par  ce  moyen  :  Aye 
vne  tine  de  bois  grande, large,  &  bien  capable, 
que  tu  poferas  fur  vn  banc  ou  vnç  Telle  auft|  de 
bois,  au  milieu  de  cefte  tinç,  depuis  le  fond  iuf- 
ques  en  haut,  mets  vn  grand  vaiffeau  d’erain  en 
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forrpe  de  canal  bien  ample  troüé  par  dehors  de 
toutes  parts.Sous  le  fond  de  la  fine  foit  le  four¬ 
neau  dedans  lequel  defcendevne  partie  de  ce 
canal  d’erain ,  en  forte  que  l’eau  foit  contenue 
entre  la  paroy  extérieure,  troiiée  du  Canal  &  le 
dedâsde  la  tinerAu  dedasdu  Canal  qui  defcend 
par  le  fond  de  la  tine  foit  mis  le  feu  pour  ef- 
chauffer  l’eauttout  àl’étour  du  Canal  &  au  refte 
de  l’efpace  de  la  tine  qui  eft  plein  d’eau  fbyent 
misplufieurs  alâbics,  defquels  le  bec  forte  hors 
&  fe  voife  rendre  au  vaiflèau  receuanr rainfi  foit 
faite  la  diftillation.  Nous  auôs  tiré  la  forme  de 
fabriquer  ce  bain  de  Marie  de  la  Pyrotechnie, 
c’eft  à  dire, art  d’operer  par  le  feu. 
lu  figur t  du  bain  de  Marie  inuenté par  ^tlbucaftsy 
comme  Gefner  conïtBure. 

C  H  A  p.  XI U 
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C.  La  marmite  mife  fur  lefeu3en  laquelle  l'eau  bouil¬ 


lante efl  contenue. 

J).  Le  canal  par  lequel  l’eau  bouillante  coule  en  la  tine 
mife  tout  auprès. 

E.  La  tine,  qui  reçoit  l'eau  efchaujfee  dans  laquelle  ejl 
mife  la  courge. 

F.  La  courge  mec  fon  chapiteau  qtd  contient  la  ma¬ 
tière  a  dijliller. 

G.  Le  canal,  par  lequel  l'eau  coule. 

B.  Le  yaijfeau  qui  reçoit  l’eau  diftillee. 

Il  femble  certainement  di6fc  Gefner>que  foiticy 
la  meilleure  façon  de  toutes  à  diftillèr  au  bain 
de  made, voire  beaucoup  plus  commode ,  que 
fi  le  feu  eftoit  mis  fous  les  vaiffeaux  diftillatoi- 

res.  Voyez  vne  autre  forme  femblable  a  celte 
cy  apres  entredes  huyles. 
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La  diji  dation  delà  quinte- ejfehce  au 
bain  de  Marie. 

Ch  a.p.  XIII. 

Renez  quatre  ou  cinq  mefures  dé 
fcjy^  vin  blanc  trefbon,ou  d’eau  fimple,ou  • 
de  rofee  de  May ,  ou  d’autre  liqueur 
pute, félon  la  grandeur  ou  capacité  du  verre  oit 
veflie  ,  de  façon  que  la  tierce  partie  de  la  veffis 
demeure  vuide  :  mettez  l’alambic  fur  ce  verre* 
lutez-  le  auecblanc  d’œufs,  farine  &  eau  meflec 
enfemble  ~3c  eftendus  fur  linge  de  lin  :  la 
vefîle  ainfi  accouftréé,foit  mife  au  bain  de  Ma¬ 
rie,  puis  diftîllez  à  petit  feu,iour  &  nüid ,  iuf- 
ques  à  ce  que  les  cinq  mefures  viennent  à  la  * 
moitié  d’vne:Ga.rdez  ce  que  vous  aurez  diftillc 
pour  les  extradions  :  vous  aurez  vn  ligne  cer¬ 
tain  de  la  parfaidediftillation  de  la  quinte-ef- 
fence ,  fi  vous  iettez  vn  poil  de  fourcil  dedans 
icelle, &  qu’il  defeendè  au  fond  incontinent, car 
alocsvous  aurez  reduid  la  quinte-elfence  à  vue 
perfedion  commode  pour  les  diftillations  :Ce 
qu’il  faut  faire  ayec  eau  fimple.ou  rofeede 
May.  Cependant  il  eft  neceflaire  que  la  courge 
foit  fort  longue,  afin  que  les  vapeurs  efpoilfes 
ou  efprits  terre  fixes  ne  montent  pas  :  mefrne- 
ment  il  faut  reïterer  ou  cinq  ou  fe|;  fois  la  di- 
ftillation,outantdefoi$  iufquesà  cequ’elle  foit 
parfaide  :  Et  telle  façon  femble  eftre  trefbonne 
parce  quelle  n’infede  point  les  extradions 
d’aucune  qualité  eftrangere. 

Vous  aurez  aufîi  foudainement  eau,  fi  vous 
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mettez  fur  quelque  iuft  ou  liqueur  efchaufFee 
vn  gobelet  de  verre ,  auquel  la  fumée  receuë  Ce 
tourne  en  forme  de  fueur ,  les  gouttes  de  là  a- 
mafsçes  s’efpoifiilènt  en  eau  :  Par  ce  moyen  le 
vinaigre  eft  facilement  conuerty  en  eau  :  Ainfi 
la  vapeur  des  herbes  cui&es'eu  vin  ,  s ’amalTe  à 
l’entour  des  plats  :  telle  quinte- eiïence  eft  fort 
bonne  pour  nettoyer  les  macules  &  tayes  des 
yeux,  principalement  fi  l’on  faid  bouillir  de  la 
rhue  en  vinaigre  blanc.  Cardan. 

la  maniéré  fort  ingenieufe  de  dijliller ,  par  Usuelle 
l’on  peut  au  te  hn  mejme  feu.  tirer  enfemble  &  tout 
à  h  ne  fois  eau  cr  huyle ,  ayant  lacommodité  de  fu- 
blimer  &  dijliller  an  bain  de  MÂtie'.teUè  efl  difle 
dijhllatio  en  U  tour  fa  r  anode  la  figure  du  fourneau. 

Chai,  xiii i. 

SG  x  t  Cpnftruide  en  quelque  lieu 
plain  &  bien  vny  vne  forme  de 
tour,ronde,ou  quarrée,ou  fexangu- 
laire ,  ou  d’autre  figure ,  de  briques 
crues  ou  cuittes ,  ayant  la  hauteur 
d’vne  aulne  &  demÿe  >  ou  deux  ou  trois ,  ou  fi 
haute  &  large  qu’il  te  plaira ,  à  telle  condition 
toutesfois  quelle  puillè  receuoir  &  contenir  vn 
feu  aflez  grand  &  ardent.  En  celle  tour  loin  de 
terre  enuiron  d’vne  paulme  &  demie,  foit  baftie 
vne  clayede  fer, qui  fouftienne  lescharbôs,  auec 
vne  feneftreou  ounerturc,  par  laquelle  l’air  en¬ 
trant  püifle  efuentiller  les  charbons.Outre  cela 
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d'ctous  coftez  &  à  l’étourde  la  tour  foyétbaftis 
plufieurs  fourneaux  regardas  Ja  face  extérieure 
de  la  tour  de  telle  grâdeur  qu’il  femblera  bon, 
de  hauteur  de  terré  qui  refponde  à  la  clâyè  de 
ferquiltraàu  milieu  de  la  tour:  à  chacun  des 
collez  de  la  tour,  qui  fera  au  milieu  de  ces  four¬ 
neaux,  foyent  f aids  plufieurs  troux  allez  grads* 
&  quelque  peu  plus  haut  que  la  clayc  de  fer, 
afin  que  par  iceuxla  chaleur  du  feu  puiilë  eftre 
communiquée  aux  fourneaux  extérieurs  :  Ces 
fourneaux  doiuent  eftre  baftiz  à  la  forme  des 
bouleuatds  des  villes:A  chacun  des  trouz  qui 
feront  à  la  tour,auant  que  les  fourneaux  foyent 
accommodez,y  aura  vne  lame  de  fer  percée  de 
trois  ou  quatre  trouz  de  rnelme  ordre  &  gran¬ 
deur,  afin  qu’elle  puiflé  eftre  oftée  du  fourneau 
quand  il  fera  befoin ,  ou  remile  félon  que  nous 
voudrons  que  la  force  du  feu  pénétré  iufqu’aux 
fourneaux  de  dehors,  par  deux  ou  trois  vn  feul 
trourou  par  le  grand  ou  moindre  trou.  Au  fom- 
met  de  la  tour  du  milieu  faudra  faire  cômc  vne 
voûte ,  par  laquelle  le  fournëauoù  la  tour  foit 
clofe  exadement,afin  que  l’air  qui  entre  par  le 
bas  de  la  tour,  ne  puilfe  expirer  &  fortirpar  le 
deftus,  à  telle  conditiô  toutesfois qu’elle  puilfe 
eftre  oftée  &  remife  felô  qu’il  en  fera  befoin.  Les 
chofes  ainfi  préparées ,  le  dedas  de  la  tour  du  mi¬ 
lieu  foit  réply  de  chaibôs,le  deflùs  fermé  de  fon 
couuercle,  lutéede  toutes  parts:par  le  trou  ou 
ouuetture  d’ébas,l’ô  métra  le  feu :Par  ce  moyé  les 
Charbôs  qui  ferôt  plus  proches  des  trouz  deifuf- 
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di£fcs  feront:  confommez  par  le  feu,&  iceux  co- 
fommez,ceux  qui  ferot  au  plus  haut  de  la  tour^ 
tombans  peu  à  peu  s’allumeront  l’vn  apres  l’au¬ 
tre  &  ainfi  conlèquemment  les  autres ,  iufques 
à  ce  qu’ils  foÿent  tous  allumez.  Qui  fe  voudra 
feruir  de  celle  façon  &  de  ces  fourneaux  à  di- 
ftillerifuffira  qu’il  vifite  vne  fois  le  iour  fon  feu; 
Tel  édifice  n’eft  feulement  ingénieux  &  fort 
élégant, mais  auffi  fort  commode  &  bien  vtile. 
I’ay  veu  quelquesfoisvnbain  de  Marie  accom¬ 
modé  à  ceft  édifice  ,  aufdmmet  de  la  tour  ,  & 
vn  vailîèau  fublimatoire  félon  que  l’on  peut 
cdgnoifire  par  la  figure  fuÿuante ,  prife  de  la 
Pyrotechnie. 
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Maniéré  ingenieufe  de  difliller  par  le  fable. 

C  h  A  t.  XV. 


I  s  p  o  s  e  la  matière  que  tu  veuxdi- 
fl  rePII  il  ftiller  dedans  vne  Courge  de  voirre, 
eftouppe  lerrou  dcpafte  ,  quelle  ne 
puifle aucunement  prédre  l’air,  puis 
feras  ainli  que  s’enfuit.  Mets  la  Courte  dans  vn 
chaudron  plein  d’eau  &  de  paille, faits  la  boiiil- 
lir  doucement  iülques  à  ce  quelle  ne  boüillc 
plus  ,  aflauoir  quan  à  la  confomption  de  l’eau 
du  chaudron  puis  efloigne  là  du  feu  ,  &  apres 
que  la  Courge  fera  rafrefchie,  mets  là  derechef 
en  vn  vatüèau  plein  de  fable,  dans  lequel  elle 
foit  entourée  &  couuerte  de  f^ble  iufques  au 
col, puis  e*pofelàà  vnfoieil  ardent  où  elle  foie 
frappée  tout  le  iour  des  rayons  du  foleil ,  &  l’y 
laide  quarante  iours  entiers:  quel  temps  expiré 
ofte  la  du  fable, &  derechef  repofe  là  fur  le  fable 
feulement  fans  vaif  eau,  l’efpace  de  huidl  iours, 
à  la  parfin  palfe  là  par  vn  linge.de  lin  neuf,  & 
l’exprime  fort  fousle  preftbir,&c.  Celle  diftilla- 
tion  fe  doit  faire  es  mois  de  luilîet  &  Aouft. 

Forme  fort  rire  de  dijhllerpar  lefen>pririfedes 
autheurs  de  pyrotechnie. 

C  H  A  P.  XVI. 


L  y  a  vne  autre  façon  de  di ftiller ,  dit 
gkf  quelcun,fortvfitéepar  lesÇhymiftes 
q;û  fe  fait  au  tien  de  cheual ,  fa  cha- 
leur  e  liant  augmentée  à  la  vapeur 
ou  funieé  d’vne  eau  bouillante  ,  en  cefte  façon: 

C 
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Soitbaftie  vne  Arche  de  boys  de  la  longueur  de 
fix  aulnes ,  &  de  fi  grande  largeur  qu  elle  puilfe 
contenir  commodément  d’vn  &  d’autre  colle 
les  corps  des  Courges ,  &  qu’il  foie  ce  néant- 
moins  delaifsé  vn  elpace  par  où  puilfe  palTer 
vn  canal  entre  les  deux  rengées  des  Courges: 
l’Arche  foit  remplie  de  fien  lec ,  mellé  parmy 
fouërre  decouppé  menu  >  affile  fur  vn  banc  afin 
d’ellre  plus  haute  elleuêe  :  Les  Courges  foyent 
enfoncées  dedans  le  lien,  leurs  chappiteaux  re- 
gardans  au  dehors,  afin  que  leur  bec  puilïè  eltre 
accommodé  aux  vailfeaux  receuans  :  Entre  el¬ 
les  ,  foit  ellendu  vn  canal  d’erain  ou  de  plomb. 


©ù  bien  s’il  te  plaill,  de  boys  ayant  plufieurs  pe¬ 
tits  trous  félon  la  longueur  totale  du  canal,  Pvn 
des  bouts  foit  courbé  regardant  contre  terre ,  là 
auprès  foit  mis  vn  autre  vailfeau  de  terre  ou 
derain,  ayant  le  col  longuet ,  auquellc  canal 
foit  çonioinél ,  le  vailîeau  foit  remply  d’eau, 
mis  fur  vn  trippié,  pour  ellre  efehauffé  parle 
feu  afin  que  l’eau  bouille ,  par  ainfi  les  vapeurs 
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«fleaèes  efchautieront  le  fien  par  le  canal  ,  & 
confequemment  les  Cdurges ,  comme  la  figure 
cy  deuant  nous  reprefente. 

De  la  di filiation  par  la  glace. 

C  h  a  p.  XVII, 


SEfte  diftillation  eft  bien  merueilleufe: 
Si  quelque  matière  pourrie  d’vn  moys 
ou  de  deux  eft  exposée  à  la  glace ,  l’on 
di<ftqu,il  aduient ,  que  le  phlegme  demeurant 
«u  fond ,  fe  glace ,  &  la  partie  oleufe  nage  par 
delïus,  laquelle  fc  peut  feparer  eftant  couléei 


D'hn  fourneau  à  difiller  fort  ariifciel  que  les 
Sarrasins  ont  en  frequent  h  fige  ,  frïns  du 
hitruue  allemand  de  Gaultier  fiiffe. 

G  h  A  p4  XVIlt. 


Ô  v  R  préparer  &  extraire  le  fourneaii 
artificiel ,  duquel  fe  ferüent  lés  Mace- 
doniens  &  Sarrazins ,  en  premier  lieu 
le  faut  baftir  de  mortier  ou  terre  fort 


bonne  quelle  eft  celle  des  Potiers ,  de  briques 
Vitrées  bien  cuittes ,  façonnées  félon  la  forme 
qu’eft  reprefentée  par  les  lettres  K.  S.  T.  V.  El- 
leseftant  ainfi  préparées,  la  bafe  du  fourneau 
fera  de  figure  ronde  ou  quarrée  baftie  de 
chaux  &  pierre  à  la  façon  d’vn  mur ,  comme 

<-  H 
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la  terre  Qdemonftre  :  fur  celle  bafe  l’on  alfehra 
les  vailfeaux  vitrez  ,  difpofez  d’vn  bon  ordre  & 
bien  alTemblez  auec  mortier  ferme  félon  que 
la  lettre  Y  déclaré  ,  &  afin  que  celle  chaleur 
temperee  ne  foie  inutile  :  cous  ces  vailfeaux 
peuuent  dire  difpofez  par  dedans  &  par  de¬ 
hors,  fort  bien  munis  de  voirre  ,  ou  de  terre, ou 
métaux  comme  la  lettre  Z.  met  deuât  les  yeux. 
Les  vailfeaux  en  cédé  façon  difpofez,  leur  fau¬ 
dra  accômoder  foigneufement  les  vailfeaux  re- 
ceuans,  bié  ellouppez  de  mortier  à  fin  que  nul¬ 
lement  ils  prennent  l’air,ainfique  tu  vois  parla 
lettre  V.  Or  quand  l’on  voudra  dilliller  eau  ou 
huyle,  la  matière  fera  mife  dedans  les  vailfeaux, 
comme  la  lettre  X.  enfeigne,'&:  par  apres  àcha* 
cun  d’eux  pendra  le  vailfeau  receuant  ainfi  qu’il 
a  elle  dit:Au  milieu  dufourneau,foit  allumé  vn 
feu  lent  &  doux  de  charbon  ,  afin  qu’il  ne  tou¬ 
che  à  aucun  de  ces  vailfeaux.  Ainfi  conduirez 
voltre  diftillation  par  le  moyen  d’vne  chaleur 
douce  &  temperee:par  tel  fourneau  vous  diftil- 
lerez  enfemble  ,  ëc  à  vne  fois  cinquante  ou  foi- 
xante  efpeces  d’eaux ,  comme  la  ligure  prdènte 
le  monllre  allez  amplement, 

k  Certains  mflrumens  a  diftiller ,  del'inuention  de 
Gefner ,  defejuels  chacun  peut  don¬ 
ner  fon  iugement 1 

c  H  A  V.  XIX. 
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L  faut  voir,  dit  Gefner,  fi  l’on  ne  peut 
pas  difhller  commodément, auec  tel 
infiniment. 

A.  VaiiTeau  d’erain  eftamé  pour 

-  mettre  fur  le  feU>  au" 

!l=IÉ=bsS^  quel  lesmatieresfoiét 
pL  f§p|§  1  côtenues.  Orlesher- 


_  Or  les  her- 

^|t.  u. . bes  y  pourront  eftre 

mifes  ou  feules,ou  e- 
g<T  fit  ftenduës  fur  le  fable. 

h  %  B.Vaifleau  de  terre» 

A  B  lequel  s’emboitte  das 

.  le  vaifleau.  A.  ou  au 

contraire  ,  de  façon 
^  |  ==2^|||  que  l’vn  ou  l’autre 

Wi  vaiflèau  ajt  vn  borcj 

I  dans  lequel  l’autre 

:  foie  receu. 

C*  Chappiteaude 
'M  r"  — voirreou  de  terre  ou 
d’erain  eftamé ,  l’orifice  duquel  s’emboitte  de¬ 
dans  l’orifice  B.  Au  fommet  de  C.  la  vapeur 
conuertie  en  eau ,  defeendra  en  fes  parties  in¬ 
ferieures  qui  regardent  contre  bas,  &  quand  il 
plaira  on  lafehera  l’eau  par  la  fontaine  tat  pour 
en  goufter  quand  l’on  voudra ,  que  pour  la  vui- 
der  quand  il  y  aura  trop  d’eau ,  fi  l’on  n’ayme 
mieux  faire  vn  trou  au  fommet  du  chapiteau, 
afin  que  quad  il  nlaira  le  vuider  on  la  tire  toute. 


C  ii; 
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loutre  infrumint  pour  porter  fur  foy ,  par 
hoyes  zy>  chemns. 

G  H  A  P.  XX. 


s  T  infiniment  marqué  par  i,  peut  eftre 
tS-P?  d’erain  eftamé ,  afin  que  tu  le  portes  par 
tout  où  tu  voudras,  à  diftiüer  les  fontaines,  &ç. 
Il  fej  pourra  auffi  vui<^er  par  le  trou  du  IpmmeË 
Se  pourroit-il  auffî  faire  vu  tel  alambic ,  que  la 
figure  notée  par  z.  le  monftre  >  auec  vn  rpbinet 
petit  bec  au  fqrnmet  :  ou  ainfi  que  dénoté  la 
figure  notée  par  3.  Qr  c  eft  feulement  le  pour- 
trai<5f  d’vn  alambic  qui  doit  çftre  mis  fur  vne 
phiole ,  comme  la  première  figure  déclaré  :  du- 
quel  la  partie  inferieure, aflauoir  la  phiole  peut 
eftre  lutée  ou  enduite  de  cire ,  &  aipfi  tuifefur 
les  charbons. 


Figure  nounelk  d'~Vne  retarte, 

G  H  a  p.  XXL 

S  0 1  t  faidfce  vne  Retorte ,  de  telle  figure  que 
4*  de  bône  terre,  e’eft  allauoir  de  rompures 
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amafsces  &  brifurcs  de  miroiiers,&  autres  voir- 
res  blancs  &  clairs ,  de  mortier  &  limaille  de 
fer. 


B.  Soit  emboitté  dedans  C.  qui  ait  vnc  bor* 
dure.  D.  Le  canal  foit  aguisé&poinâ:u,faid:de 
taire  ou  de  cuiure  ,  afin  qu’il  puifle  eftre  em¬ 
boitté  en  toute  forte  dephiole  ou  bouteille  de 
voirre. 

Pour  diftiller  eau  de  canelle ,  l’on  pourroic 
préparer  vn  tel  inftrument  :  premièrement  fai¬ 
tes  vn  tripié,  &  fur  ce  tripié  accouftrés  vn  vaif- 
f#au  de  fer  alfez  creux,  qui  foit  plein  de  fable 
ou  de  cendre ,  ou  de  rien  s’il  eft  befoin  de  plus 
grand  feu ,  &  lors  le  fer  foit  percé ,  &  y  mettez 
vne  courge  de  voirre  bien  luttée  :  enfermez  îe 
tout  d  vn  cercle,  &  de  lame  de  fer^&c. 

V ne figure  fort  rare  des  ^ilchymlfes  prife 
yieil  Hure  d'^/tlchymie  eferit  à  la  main . 
Chai.  XXII. 


Ç  iiij' 
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SOnt  vaiflèauxdefeparation,e{quels 
laquinte-eflènce,  ou  efprit  occulte, 
par  vne  feule  diftillation  eft  tirée  & 
c’eil  vne  maniéré  très  formelle ,  & 
pareillement  vn  fort  grand  abbregement  d’œu- 
ure  :  laquelle  effc  vtile  tant  à  Lor  potable  qu’à  la 
pierre  philofophale.  En,ce  petit  fourneau  ayant 
à  la  dextre  trois  flammes ,  doit  auoir  grauoir 
nienu  &r  criblé,  &  que  le  feu  allumé  foit  de  trois  i 
chandelles:  au  fécond  fourneau,  qui  eftau  mil¬ 
lieu  des  deux  il  y  doit  auoir  du  fable  >  Sc  vn  feu 
temperé  de  deux  chandelles  ,  comme  démon-, 
flre  la  flamme  à  la  porte  du  fourneau.  Aurroi- 
flefme  fourneau  à  gauche, foit  vn  bain  de  Marie 
&  le  feu  d’vne  chandelle.  Ges  fourneaux  doy- 
uent  eftre  tellement  difpofez  &  ordonnez  l’vn 
près  de  l’autre  fl  bien  conioin&s ,  qu’il  y  ait  fort 
peu  d’elpace  entre  fourneau  8c  fourneau,  com¬ 
me  la  figure  precedente  propofe. 

Pour  vn  mefme  vfage  les  Alchymiftes  ont 
excogité  ces  inftruments  fuyuants. 
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yf .  La  courge  qui  contient  la  matière  auec  [on  ch  a - 
piiteau. 

2.  Le  chapitteau ,  duquel  le  bec  Je  termine  au  C. 
Dedans  le  -\oirre  de  C.  pet  Je  Ïe/Jrit  occulte  de  U 
qulnte-ejence.  * 

Au  Itaiffeau  recepuant  D.  tombe  le  fmple  Vin  oit 
phlegmt  de  la  quinte-ejence. 

La  maniéré  er  infiniment  s  de  difiiller 
par  defcente. 

C  H  A  P.  XXIII. 

SA  maniéré  de  diftiller  par  defcente 
fe  fai&  en  vne  Bocie  ou  Courge  ren- 
uersée  contre  bas,qui  eftconioin&e 
aufourneau  auec  bon  mortier, ailà- 
uoir  de  la  part  que  le  corps  de  la  Bocie  touche 
au  fourneau:  lors  les  charbons  font  mispardef- 
fus  tout  autour  &  tellement  allumez  q'tse  le  feu 
fpitdoux.  Suffiftvn  petit  feu,  quand  il  touche 
immediatemét  à  la  Bocie^equel  toutesfois  doit 
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eftreangmentè  par  apres  de  peu  àpeu.Auantla 
diftillanon  il  faudra  îetter  &  pouiier  à  force  la' 
îuatiere  dedans  la  Bocierou  la  defeicherrou  auec 
vn  blanc  d’œuf»  ou  par  longue  fonce  la  conte¬ 
nir  en  la  Bocie  renuersée,afin  qu’elle  ne  s  écou¬ 
lé  point.Durant  la  diftillation  la  matière  adhé¬ 
ré  au  col  de  la  Boçie ,  &c.  Celle  maniéré  de  di- 
ftiller  eft  d’autant  plus  parfaidle  &  excellente, 
que  la  matière  femble  eftre  fouuentesfois  fub- 
limée ,  parce  que  des  fois  mille  fois  mille ,  elle 
eft  agitée  &  menée  delfus  deiîbus,  &  delfous 
deflus,  haut  &  bas,  bas  &;  haut, durant  la  diftil- 
lation  :  &  ne  fe  peut  faire  que  tel  mouuement 
Rapporte  vne  vraye  fublimation  de  quinte-ef- 
jfence  à  la  matiere,*c’eft  à  dire  que  l’elementaire 
eft  eôuertie  en  non  élémentaire,  &  de  corrupti¬ 
ble  eft  rendue  incorruptible.  Mais  la  figure  fe- 
quente exprime  mieuxla  matière  &  infiniment 
de  celle  diftillation ,  qu’auons  emprunté  4’vn 

autheur  de  Pyrotechnie. 


Roger  à  proposé  celle  maniéré  i-Emplilfea 
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xne  bouteille  de  terre  vitrée ,  laquelle  ayt  pat 
bas  vn  trou  bien  eftroiét ,  eftouppez  foigneufe- 
xnent  fon  orifice  fuperieur,&  mettez  defloys,  vn 
autre  vaiflèau ,  puis  adiancez  le  fond  de  la  bou¬ 
teille  de  deflus  de  bon  mortier  d’argille  au,ec  l’o¬ 
rifice  du  vaiflèau  de  delfous  : enfeueliflèz  tous 
les  deux  dans  terre  &  les  y  laiflez  vn  an  entier: 
l’an  pafsé  tirez  les  hors  de  terre  :  vous  trouuerez 
au  vaiflèau  inferieur  huylefort  claire  qui  y  (èra 
diftillée  par  la  vertu  de  la  chaleur  &  fumée  de 
la  terre.  *  '  * 

DiflilUtion  par  le  feultre. 

C  H  a  p.  XXIIIJ. 

Mpliflez  le  pot  d’eau,  8c  prenez  vnç 
bande  de  drap  de  laine  longue  de 
deux  paumes  ouefpaus,  vous  la  tré- 
perez  toute  en  eau  &  la  mettrez  fur 
lé  pot  en  telle  façon  que  lvne  des  parties  trem¬ 
pe  dans  l’eau,&  l’autre  pende  fur  le  bord  du  pot: 
alors  vous  voirrez  toute  la  liqueur  découler 
incontinent  hors  du  pot:  faudra  quelques  fois 
efpraindre  cefte  bande  de  drap  quand  Ion  verra 
quelle  commencera  à deuenir  noire,  &  que  les 
gouttes  peftilleronr  rardiuement  à  rai  Ion  des 
excrements  defquels  elle  fera  pleine,  8c  la  lauer 
puis  k  remettre  dedans  le  pot. 
le  mortier  Appelle'  Vulgairement  de  fagefe ,  duquel 
Vjent  les  chymijles  pour  enduire  les  V  ai  féaux  di~ 
JUllatoires,  ezrpottr  ejlouppix  hors  imnàures, 

C  H  A  P.  XXV, 
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^,i*«Prïs  auoir  parlé  bien  amplement 
J^\1?ides  inftruments  defquels  nous  nous 
unions  necelfaircment  pour  diftil- 
ies  matières  ,  maintenant  faut 
traidter  de  ce  que  deffend  les  vailfeaux  de  la 
violence  du  feu ,  &  les  conjoint  &  conglutine 
enfemble  afin  que  la  diftillation  foie  mieux 
paracheuée.  C’eft  le  mortier  duquel  s’aydent 
les  Chymiftes  par  eux  appelle  Lut  :  Or  le  mor¬ 
tier  eftde  diuerfe  façon  :lvn  eft  commun ,  qui 
eft  propre  pour  baftia  fourneaux  &  tours  4 
diftiller  ;  l'autre ,  eft  nommé  mortier  de  fagelfe, 
duquel  les  vailfeaux  de  voirre  font  endui&s  & 
couuers  afin  qu’ils  puilfent  louftenir  la  force 
violente  du  feud’autre  eft  vtile  pour  conioindre 
&  vnir  les  filfures  des  vailfeaux  calfez  ou  fen¬ 
dus  ,  combien  que  le  mortier  de  fagelfe  quel- 
quesfois  peut  feruir  pour  eftoupper  les  brifu- 
res  &  filfures  des  voirres. 


Le  mortier  communion  pour  les  fourneaux 
le  peut  ainlî  préparer.  Prenez  craye  ou  argille 
ou  terre  à  laquelle  3  fi  d’auanture  eft  trop  gralle 
&  gluante  > mêliez  quelque  peu  de  fable  ou  are- 
ne  ,  adiouftez  aullides  filaments  de  drappeaux, 
6c  lien  de  cheual ,  incorporez  le  tout  enfemble 
à  ce  qu’il  foit  d’vne  confiftence  plus  mollaftte 
que  dure  ou  feiche.  Le orntrd  Fierauant. 

Mortier  pour  baftir  les  fourneaux.  Prenez 
poils  de  Cerf  defquels  ont  accouftumé les  fel- 
îiers  bourrer  Celles  pour  les  cheuaucheurs,  qui 
foyent  premièrement  bien  fecoues  &  battus: 
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ou  tien  prenez  bourre  de  drappeaux,  efcaille, 
ou  batiture  de  fer, chaux, fang  de  taureau  ou  de 
brebis:  de  celle  meflange  adiancez  vos  four- 
neaux  auec  tuilles  &  briques. 

Mortier  pour  enduire ,  couurir  &  armer  les 
vaillèaux,  afin  qu’ils  ne  brifent  à  la  violence  du 
feu  :  Prenez  poudre  fubtile  &  bien  criblée  de 
tuilles ,  poudre  criblée  de  limaille  de  fer ,  pou¬ 
dre  criblée  &bien  fubtile  d’arenes  de  chacun 
vne  liure  :  mortier  gras  &  bien  gluant  trois  li- 
ures,  fai&cs  les  tréper  tous  en  lexiue ,  puis  méf¬ 
iez  les  loigneufement  remuant  bien  fort  auec 
vn  ballon  :  aulquels  adiouftez  toufiours  Ja  tier¬ 
ce  partie  de  laine  tondue  hafehéemenu  &mi- 
fe  quafi  en  poudre,  8c  foit  le  tout  bien  remué 
&  méfié  enfembledes  vaifl'eaux  enduits  &  cou* 
uerts  de  ce  mortier  loulliendront  facilement  là 
violence  de  feu. 

Autre  façon  de  laquelle  i’vlè  fouuent.  Prenez 
poudre  fubtile  d’arenes  vne  liure,  efcaille  ou 
batiture  de  fer  autant ,  voirre  puluerisé  autant, 
mortier  bien  gras  trois  liüres ,  aulquels  ad  rou¬ 
liez  la  tierce  partie  de  laine  tondue  de  drap, 
auec  eau  vieille  de  grauelée ,  meflez  enfembie 
les  remuant  &  agitant  bien  fort. 

Autre  .*  Prenez  voirre  de  Venilè ,  grauelée,  da 
chacun  efgale  partie,  fel  ammoniac  vn  peu, 
broyez  le  tout  enfembie  :  vousen  vferez  quand 
vou's  voudrez  diligément  luter  quelque  chdlè, 
ou  feller  voire  auec  voirre ,  frottant  i  l’entour 
des  vaiffeaux  quand  ils  font  chauds. 
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Autre  pour  empefeher  que  les  voirres  ne  Cé 
caflent  au  feu:  Prenez  autant  que  voudrez  d’a- 
lun ,  mettez  le  en  vn  pot  de  terre  &  iedez  par 
deftus  eau  pure  putréfiée ,  faites  le  tout  bouil¬ 
lir  foigneufement  &  fefeumez ,  puis  lailfez-le 
refroidir  ,  frottez  de  ceftemeflange  les  voirres 
par  dehors ,  iufques  à  ce  qu’il  les  faille  mettre 
au  feu  ou  fur  l’arene  :  laillèz  les  defeicher  de 
foy-mefme,&  faides  cela  iufques  àla  troifiefme 
fois. 

Autre  mortier  pour  deferidre  les  vaiflèaux 
qu’ils  ne  fe  fendent  &  mettent  en  pièces  par 
force  de  feu  ou  violence  d’efprits  >  &  que  per-*- 
petuellement  ils  puiftent  contenir  l’eau  forre.- 
Vray  eft  que  frottez  de  ce  mortier,  doiuent  eftre 
defeichez  au  foleil  :  il  eft  bon  auffi  pour  conglu- 
riner  les  voirres  ou  vailTeaux  rompus.  Prenez 
voirre  &  vermillon  autât  qu’il  en  faudra, foyent 
puluerifez  fubtilement ,  puis  criblez  par  vn  ta- 
rnys  fort  délié ,  apres  incorporez  auccvernixj 
adiouitez  y  vri  peu  d’huyle  de  lin  ,  &  en  faides 
comme  vne  bouillie  eftendues  fur  linges  deliez, 
&  l’appliquez  ou  aux  orifices  des  vaiiïeaux,  ou 
aux  ioinduresjlaiilez  le  feicher  au  foleil  de  foy 
mefme ,  encores  que  cela  fe  face  plus  tardiue- 
ment ,  il  retient  le  feu ,  l’eau  forte  &  les  efpeces 
d’eau  forte:Cela  eft  véritable  &  expérimenté. 
Pour  fermer  &  eftoupper  les  voirres ,  le  marc 
&  plus  groiîier  de  ce  mortier  y  eft  fort  commo¬ 
de  .•  mefinement  farine  ,  chaux  &  bol  armene 
mellez  cnfemble  en  forme  de  parte. 
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Autre  mortier, appliqué  es  ioin&ures  qui  em, 
pcfche  que  les  vapeurs  ne  s’exhalent.  Prenez 
poudres  fubtiles  devoirre  &  de  litharged’or 
paflecs  par  le  tamys,de  chacun  vne  liure  :  farine 
de  fourment  deux  hures  meflez  les  diligemmér, 
8c  les  peftriflez  fort  bien  auec  blancs  d’œufs  en 
forme  de  parte, eftendez  en  vne  partie  fur  vn  lin¬ 
ge  moifte,  pour  l’appliquer  fur  les  ioin&ures, 
apres  qu’il  leradefeiché,  accommodez encores 
vn  autre  linge  par  deifus ,  &c  ainfî  les  efprirs  fe¬ 
ront  retenus. 

Si  le  voirre,  que  l’on  aura  mis  fur  le  feu  ,fe 
vient  à  carter ,  vous  cmpefcherez  par  ce  moyea 
que  les  efprits  ne  s’euaporent.  Trempez  plu¬ 
sieurs  linges  dedans  vn  blanc  d’œuf  bien  battu,& 
les  appliquez  fur  la  cartiire  dti  voirre  chaude¬ 
ment  l’vn  apres  l’autçe ,  de  forte  que  fi  tort  que 
l’vn  fera  defeiché  comme  vne  croufte ,  l’autre  j 
lo'it  mis, & ainfî  les  autres  confequemment:telle 
faconde  mortier  eft  bonne  pour  lu  ter  Scanner 
tout  à  l’entour  les  vaiilèaux,  efquelson  diftillc 
eau  forte, ou  huyle  de  vitriol. 

Mortier  de  fagefle.  Prenez  mortier  8c  fien  de 
cheual ,  meflez  le  tout  enfîemble  bien  fort  auec 
Vin  ou  ceruoife ,  pour  la  fécondé  fois  auec  bou¬ 
quets  de  laine  tondiie  fur  les  draps,  pour  la  tier¬ 
ce  auec  pure  farine  &  de  puf  fourment,  &  blanc 
d’œuf,ainfi  ferez  le  mostier  de  fageflè.  Ou  bien 
prenez  deux  parties  de  mortier,  autant  de  fien, 
&  vne  partie  d’efcaille  de  fer  ,  le  tout  l'oit 
puluerisé  fubtilement  :  faites  fondre  en  eau 
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Vne partie  de  fel  en  cefte  eau  falée,  pétrifiez  le 
refte  ,  &  auec  linges  ou  drappeaux  trempez  en 
cefte  mixtion,  couurez  vos  vaifleauX. 

Prenez  terre  gluante  que  ferez  feicher ,  &  ré¬ 
digerez  en  poudre  fort  menue ,  que  mettrez  en 
vne  petite  quantité  d’eau  :  puis  puluerifez  fien 
de  chenal  que  meflerez  auec  blanc  d’œuf  les 
agitant  bien  fort  :  de  ces  deux  faites  vne  mix¬ 
tion,  de  laquelle  vous  luterez  vos  vaifleaux. 

Autre.  Prenez  excrement  de  fer  liure  &de- 
mye,  farine  folle  demye  liure ,  voirre  puluerisê 
vne  liure ,  blanc  d’œuf  ce  qu’il  faudra  meflez. 

Le  mortier  de  fageiïe  fe  faift  ainfl  félon  Fiera- 
uent  en  fes  Caprices.  Prenez  craye  fort  bonne 
&  fubtile ,  à  laquelle  adiouftez  marc  de  fer  pul- 
uerisé ,  cendres  communes  blanches,filaments* 
fien  de  ch  eual,  &  meflez. 

Mortier  de  fageflè  >  qu’eft  fort  loiié  par  vn 
Empiric,  grand  préparateur  d’Antimoine  eft 
FaicSb  de  mortier  peftil  auec  poudre  de  briques, 
marc  de  fer, poils  de  Cerf,  ou  de  Bœuf,&  blanc 
d’œufs. 

la  correftlon  des  eaux  O*  buyles  diftiliées. 

Ch  a  p.  XXVI. 

rN  toute  efpecé  de  diftillation  aduient 
fouuentesfois  ,  pour  la  vehemence  de  la 
caufe  agente,  aflauoir  chaleur,  ou  le  vice  des 
inftruments,  ou  l’ignorance  de  l’operateur, 
que  les  eaux  ou  huyles  diftillées,  acquerent 
quelque  chaleur  ignée  ou  quelque  incommo- 
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ditê  excrementeufe  ou  fuperfluë' ,  ou  autre  telle 
eftrangere  qualité,  comme  gouft  &  odeur  mau- 
uais ,  parquoy  eft  grand  beloin  pour  les  garder 
long  temps,  de  cognoiftre  comment  il  faut  cor¬ 
riger  tous  ces  vices.  Car  en  la  façon  de  diftiller, 
laquelle  fe  fait  par  forcede  feu(dit  Iean  Langé) 
combien  que  les  matières  qui  font  naturelle¬ 
ment  froides,comrae  morellesCichoréejlaiétue, 
&  autres  telles,  foient  diftillèes ,  toutesfois  elles 
conçoiuentvn  Empyreume,  c’cft  adiré  vne  cha¬ 
leur  feiche  accidentelle ,  ainfi  que  les  chofes 
brullées.  Delquelles  Galién  parlant  dit,  que. 
pas  vne  des  chofês  brullées  eft  parfai&ement 
froide }  parce  qu  en  icelles  eftdelaillée  vne  qua¬ 
lité  ignée, laquelle  Ariftotea  appellé  Empyreu¬ 
me.  En  celle  façon  la  bile  noire ,  combien  que 
foit  terreftre  &  naturellement  froide ,  entant 
qu’eft  engendréde  fangbrullé,  n’eftdu  tout  fans 
chaleur  non  autrement  que  la  cendre  &  le  vi¬ 
naigre.  Pour  celle  caufe  les  Chymiftes  plus  ex¬ 
perts, afin  que  celle  chaleur  foit  moindre  &  plus 
douce ,  &que  les  vertus  desmatieres  froides  ne 
s’efuaporent  du  tout ,  diftillenr  telles  chofes  en, 
vailfeaux  pendus  fur  eau  boitillante ,  qu’ils  ap~ 

fiellent  Bain  de  Marie,  laquelle  façon  de  diftii- 
er  ont  appris  des  anciens  ApoticairesGrecs,lef* 
quels  pour  mefmes  caufes  failpienç  boiiillir  dou¬ 
cement  les  huyleSjVnguents  de  nard,  de  Lauan- 
de,debenioin,  Vautres  médicaments  de  bonne 
Lenteur  en  double  vaifièaii,  mefme  .en  plain  air, 
fur  vn  feu  fans  fumée  Sc  âc  charbons  bien  a II u- 
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mez  :  qui  plus  >  ils  faifoient  anciennement 
bouillir  de  celle  façon  les  médicaments  qui  lèr- 
uent  aux  affeélions  de  la  gorge  &  du  gofier, 
que  les  Arabes  appellentLoch.  Voila  ce  qu’en  dit 
Langé.  Gr  non  leulement  la  diftillation  apporte 
celle  aduftion  aux  eaux  ou  huy  les,mais  aulîi  par 
mefme  moyen  leur  acquiert  vne  aqueufe  &  ex- 
crementeufe  humidité ,  laquelle  par  infolation 
le  doit  corriger  en  celle  forte. 

Expofez  les  eaux  au  foleil  quelques  iours  en 
vailfeaux  eftquppez  de  linge  ou  d  vne  mem¬ 
brane  troiiée,  afin  que  tout  ce  qui  ell  excremen- 
teux  en  elles  fe  confomme,& par  mefme  moyen 
ce  qu’elles  ont  de  chaleur  ellrangere  s’exhale* 
Es  froides  régions  pour  corriger  l’humidité  ex- 
crementeufe  des  eaux, qui  ne  peut  ellre  rectifiée 
ny  bonnement  efuaporée  par  la  chaleur  dou¬ 
ce  du  foleil  &  de  l’air ,  mettez  le  verre  ou  va if- 
feau  qui  contient  les  chofes  dillillées  dans  vn 
vailfeau  plein  d’eau,faites-les  bouillir  par  deux 
ou  trois  iours,à  la  confdmption  de  la  tierce  par¬ 
tie  d’huyle  fi  c’ell  huyle,  ou  d’eau  fi  c’ell  eau, par 
ainfi  l’humidité  excrementeufe  fi  quelqu  vne  y 
a,  fe  confommera  facilement,  &  l’huyle  ou  eau 
fe  reélifiera.  Jfoger. 

Ou  bien ,  ce  qu’obferuent  les  Chymilles  en 
l’eau  de  vie ,  l’humidité  aqueufe ,  qu’ils  appel¬ 
lent  phlegme  }  foitreceuè'  à  part,  &  feparée  de 
la  fubtile  liqueur  par  le  bain  de  Marie.  Nous 
parlerons  en  temps  &  lieu  des  autres  maniérés 
de  reélifier. 
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Il  n’y  a  auffi  moindre  danger  en  la  diltilla- 
tion  qui  fe  fait  par  la  chaleur  de  fien  puant  & 
pourry,  à  fçauoir  qu’il  ne  demeure  quelque  ve- 
ftige  de  pourriture  en  la  liqueur  diftillée. 

D’où  vient  aulîi  que  Langé  en  fes  epi  lires  fait 
mention  que  plulieurs  excellchs  Médecins  ab* 
horrentdu  tout  celle  maniéré  de  diltiller,  à  râi- 
fon  de  la  pourriture  de  chaleur ,  &  dé  l’euapo- 
ration  du  fien  puant ,  lefquelles  peuuent  facile¬ 
ment  infeder  les  médicaments  ,  d’autant  que 
les  chofes  puantes  font  toufiours  dangereufes. 
Le  mefine  autheur  f  èlpond  à  ceux-  là, que  quand 
ces  chofes  font  o  liées  des  vaiflèaux  de  putre- 
fadion,&  à  laparfindiftillées  par  alambic,  font 
purifiées  entièrement  de  la  contagion  de  pour¬ 
riture  ,  parce  que  la  chaleur  du  feu  refille  au  ve¬ 
nin,  &  le  corrige.  Car  auffi  Hera  (dit- il)  Méde¬ 
cin  de  Cappadoce,  voulant  corriger  la  ftipticitê 
&  altridjon  de  fon  médicament ,  le  mil!  fous 
terre  trois  mois  entiers ,  &  l’ÿ  laifla  quafi  pour¬ 
rir  ,  efperant  par  celle  indüllriela  fubllance  du 
médicament  pouuoir  eltre  rendue  de  plusfub- 
tile  partie.  Parquoy  faut  croire  que  fi  d’auantu- 
re  les  matières  acquièrent  quelque  infedion  pat 
la  putrefadion  ,  tout  cela  fe  perd  &  fe  cotri^e 
par  la  diftillation  fuyuante. 

fin  du  premier  liure  des  remedes  fecrets. 
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SECOND  LIVRE 

DES  REMEDES 

SECRETS. 

DES  EAVX. 

I.  E  S  eaux  ftmples  dijlillées  principale- 

I  ftljpl  ment  des  herbes. 

i.  Des  eaux  diïlille'es  des  animaux  ou 
't***?æ»  parties  d'iceux. 

j.  Des  eaux  dijlillées  ,  composes  principaüement  de 
toute  forte  de  plantes. 

4 .  Des  eaux  composes ,  qui  font  appelle'es  des  virales 
v/ ilchymijles ,  Elixir  >  C’ejl  à  dire  eaux  compofees 
pour  la  fanté cr  conferuation  de  l>ie. 

5.  Des  eaux  dijhlle'es  des  met  aux, çr  de  Veau  forte. 

6.  Quelques  Jingularitef  du  précipité.  C'ejl  a  dire  de 

l'argent  hifbruflé  rédigé' en  poudre  rouge ,  que 

l’on  appelle  poudre  de  mercure. 

Des  eaux  ftmples  diflillees  d'herbes ,  principallement, 
O*  d'autres  corps  ftmples. 
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Vinaigre  difiiüe'. 

Chapitre  I, 

J  E  T  t  e  z  le  meilleur  vinaigre  que 
J$î  ||  pourrez  choifir  dans  alambic  au 
Bain  de  Marie  ou«fur  les  cendres, 
payant  les  bords  bien  eftouppez  de 
*  colle ,  ou  de  farine  deftrempée  en 
eau, ou  de  pàpier  :  faites  deflous  vn  feu  doux: 
l’efpace  de  trois  ou  quatre  heures,  cependant  le 
phlegme>c’eft  à  dire  l’humidité  excrementeufê, 
le  préparera ,  laquelle  deuez  ietter  là  comme 
fhofe  inutile  :  l’on  cognoiftra  que  le  phlegme 
en  fera  hors  quand  le  vinaigre  fera  confommé 
iufquesà  la  tierce  ou  quarte  partie  :  Puis  foient 
bien  eftouppécs  toutes  les  ioin&ures  de  l’alam¬ 
bic, afin  qu’il  ne  fe  face  aucune  euaporation ,  a- 
lors  augmentez  le  feu  peu  à  peu ,  par  ce  moyen 
tirerez  pour  la  fécondé  fois  vinaigre  fort  bon  8ç 
tres-blanc  iufques  au  marc ,  duquel  aurez  ligne 
certain  fi  voyez  qu'il  vienne  quelque  liqueur 
qui  ait  la  confiftence  de  miel  ou  de  poix:  pour¬ 
rez  faire  le  femblable  de  vinaigre  rofat,  de  fu- 
zeau,de  doux  de  girofles  &  autres.Si  quelqu’vn 
met  toute  nuid:  au  vinaigre  qui  eft  tiré  la  fécon¬ 
dé  fois  pyrethre ,  ftaphifagre ,  c’eft  à  dire  herbe 
aux  poux ,  ou  lierre  contus  au  Bain  de  Marie, 
puis  apres  Pexpreflion  faite:  il  ofte  le  plus-gros 
&  di Aille  foigneufement  celle  liqueur  dans 
alambic,  celle  tierce  extradion  félon  vne  infi¬ 
nité  d’experiences  qu’en  auons  faits  fera  trou- 
uéetres-vtile  aux  douleurs  des  dentsfEmprunté 
D  iij 
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d’vn  liure  d’AIchymifte  ParilîenrEn  ladiftillatio 
du  feul  vinaigre  ie  penfe,dit  Gefner,que  la  partie 
aqueufe  fort  la  première, puis  les  meilleures. 

Vous  rendrez  l’eau  Talée  ou  marine,douce  par 
ce  moyen.  Ertifflilfez  vn  pot  d’eau  falée,faites-la 
bouillir  près  du  feu  !  puis  diftillez  par  alambic 
comme  leau  rofe,&  le  Tel  deméurera  aufond. 


Le  rriùjen  de  diftiller  eau  [impie  eaux  des  bains  mi¬ 

néraux  ,  afin  que  l’on  puijfe  cognoijlre  les  chofesy 
mejlées  çr  de  là  leur  faculté:  emprunte'  du  liure  des 
faux  minérales  de  Gabriel  Fallop. 


K^rpl’O  n  peut  dilfoudre  en  deux  façons  les 
eaux  des  bains  minéraux  pardiftilla- 
Mfejçr  tion.l’vne  au  bain  de  marie, &  telle  re- 
folutiqn  éft  fort  difficile:  l’aufre  par  diftillation, 
feïche  ,  qui  Te  fait  en  vailfeaux  de  verre ,  foie 
qu’ils  foient  vrinaux  ou Bocie$,il  n’y  a  pas  grad 
intéreft, comme  i’ay  dit.  Ç’eftalfezque  parce¬ 
lle  diflolutfon  de  l’eau  ,  qui  eft  faite  par  diftilla¬ 
tion  feiche ,  font  cogneues  toutes  les  choies 
mellées  en  telles  eaux,  fans  rie  excepter, foie  va¬ 
peurs,  foit  efprits  .-  Ayezvn  fourneau  tout  preft. 
A,  le  feu  foit  allumé  àq,deflbus,furle  fourneau 


à  fçauoir  en  fa  cauité,pofez  vn  vailfeau  de  terre 
fort  large  en  façon  de  terrine ,  plein  de  fable, 
B.  emplîlfez  vne  Bocie  ou  vaifléau  vrinaire,  C. 
(il  n’y  a  pas  grâd  intereft)d’eau  minérale, &  que 
le  vailfeau  foit  enfoncé  iufques  à  la  moitié  dans 
le  fable  qui  eft  en  la  terrine  :  la  Bocie  foit  cou- 
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uerte  de  Ion  chapiteau  garny  de  Ton  bec,D.tous 
les  deux  bien  lutez  enfemble  ,  afin  qu’il  n’y  ait 
ny  fifiures,ny  aucun  efpaee  entre  les  deux  vaif- 
féaux  :  Puis  ayez  vne  canule  de  verre  efpoifle 
d’vn  doigt, troué  aux  deux  coftez,à  l’vn  delquels 
l’on  emboitera  le  bec  du  chapiteau, &  enuelop- 
pera-on  celt  emboittement  d’vne  bande  tout 
autour1,  afin  que  tous  les  pafiages  &  ports  foient 
fermez,  afin  qu’il  ne  s’exhale  aucune  vapeur; 
E.  Ayez  derechef  vn  vailîeau  de  bois  en  forme 
de  tine ,  F,  plein  d’eau  froide ,  troué  d’outre  en 
outre ,  faites  palfer  la  canule  defcendante  du 
bec  du  chapiteau  au  trauers  de  celle  tine  par 
dedans  l’eau  froide.-  Par  ce  moyen  vous  cognoi- 
ftrez  quels  efprits  font  mefiez  parmy  l’eau 
minérale  :  car  l’arene  contenue  en  la  terrine  ef- 
chauffée  par  le  feu,efchauffera  par  fa  chaleur  la 
Bocie,  &  l’eau  contenue  en  icelle,  de  laquelle 
s’efleuerôt  fanscefle  plufieurs  vapeurs ,  lelquel- 
les  montées  au  chapiteau,  s’efpoilïitonc&  cotr- 
uertiront  en  eaup  laquelle  découlante  par  la  ca- 
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nule  retient  encores  les  vapeurs  ,  parce  que 
l’eau  defcendante  par  cefte  canule ,  eft  aucune¬ 
ment  rafrefchie  par  la  froideur  tant  de  lacanu- 
le  que  de  l’eau  froide  qui  eft  en  la  tine ,  au  tra- 
uers  de  laquelle  paftè  la  canule,  ains  la  froideur 
de  lvn  &  l’autre  ne  permet  que  les  vapeurs  qui 
font  en  l’eau  qui  delcend,  s’exhalent  :  Pourfuy- 
uons  cependant  la  cjiftillation,  iulques  à  ce  que 
toute  l’eau  foit  consommée  :  Ce  fait  oftez  la 
Bocie  de  defliis  le  foi\rneau,en  laquelle  fi  voyez 
encore  quelque  refte  4’humidité,  laiflez-la  con- 
{ofamer  au  folcil,puis  expofez  au  foleil  le  marc 
qui  fera  au  fond  du  vailfeau  ,  &  l’y  taillez  fei- 
cher.  Quand  i  l  fera  fcc ,  faudra  aduifer  ce  qui  y 
eft  contenu.  D’aucuns  dient  qu’il  faut  eftendre 
fur  vne  table  bien  polie  le  marc ,  <k  le  regarder 
au  foleil ,  afin  que  s’il  y  a  quelque  corps  lumi¬ 
neux  &  clair,il  apparoifl’e  plus  facilement  aux 
rayons  du  foleil.  Quant  à  moy  ie  fuis  d’aduis  que 
l’on  face  quelque  autre  chofe  auant  cela  :  Pre¬ 
mièrement  fi  toftque  la  Bocie  fera  oftée  de  défi- 
fusle  fourneau ,  le  marc  eftant  encores  chaud^ 
faudra  approcher  le  nez  à  l’orifice  de  la  Bocie, 
car  aisément  on  cognoiftra  par  le  flairer  s’il  y  a 
de  l’argille  ou  d’autre  terre, ce  qui  ne  feroit  pof- 
fible  cognoiftre  par  autre  moyenrfemblablemét 
Todeur  du  marc  encoreseftant  chaud,  apporte 
cognoiflance  de  la  rubrique ,  qui  rend  vn  odeur 
doux,&  par  meftne  ligne  la  prefence  de  l’Ochre 
eft  manifeftee.Puis  apres  que  le  marc  feraquel- 
que  peurefroidy ,  prenez  vne  portion  d’iceluy. 
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froiflèz-là  entre  les  doigts  ,  par  ce  moyen  co- 
gnoiftrez  lafandaraque,loulphre,  orpiment  5c 
'autres  femblables.  A  la  parfin  le  m£rc  eftant 
defeiché  Toit  cftendu  fus  vne  table  au  Soleil, car 
s’il  y  a  quelques  corps  alumineux  ils  feront  ef- 
clairez  par  le  Soleil,  ains  fe  monftreront  appa¬ 
remment  :De  mefme  façon  cognoiftrez  le  fel, 
amafsé  par  gros  grainsde  nitre  pareillement  s’il 
eft  en  grande  quantité,  car  en  petite  quantité  il 
fe  cognoift  fort  difficilementde  foulphre  s’il  y 
eft  pur  eft  cogneu  par  fa  couleur,  car  il  eft  a  de- 
my  iauneouà  demy  pafle,ainfi  pourrons  auoit 
le  iugement  des  cendres  &  pierres  coagulées 
&  endurcies  :  Quant  aux  autres  métaux  com¬ 
me  or,  argent,  fer,  eftain  ôc  femblables  ne  font 
cogneuz ,  parce  qu’ils  font  quelquesfois  tant 
bien  meflez  auec  marbre  ,  cendres  &  cho- 
fes  femblables,  qu’ils  ne  fe  peuuent  iuger  par 
aucun  fentiment ,  encores  que  vous  gouftiez 
le  marc  vous  ny  pourrez  rien  recognoi  lire  :Par- 
quoy  il  faut  procéder  par  autre  moyen  :  faudra 
donc  elpandre  ce  marc  fur  vne  lame  de  fer  po¬ 
lie  &  ardente  ;  car  ainfî  fera  facile  de  difcerner 
les  cendres,  marbre,plaftre, chaux,  fbulfre,  fel, 
nitre,&  cerufe,parce  que  s’il  y  a  de  la  chaux  ou 
du  marbre  ils  nebrufleront  point,  mais  apres 
que  quelques  vns  des  autres  feront  brûliez,  ils 
demeureront  &  auront  h  couleur  plus  blanche 
qu  auparauât.  Et  fi  vous  voyez  qu’il  y  ayt  quel¬ 
que  matière, qui. né  fe  brufle  point,  ains  incon¬ 
tinent  deuienne fort  blanche,  tenez  pour  cer- 
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rain  que  c’eft  plaftre,  parquoy  chaux,  marbre 
&  plaftre  conuiennenc  &  communiquent  en 
ce  qu’ils  ne  Ce  bruflent  point ,  mais  demeurent 
<&  (ont  renduz  plus  blancs  :  linon  qu’il  y  a  cefte 
différence  que  la  chaux  &  le  marbre  blanchif. 
fent  bien  tard,&  leur  blâcheur  n’eftpas  de  beau¬ 
coup  augmentée  plus  qu’auparauant  .*  au  con¬ 
traire  le  plaftre  acquiert  incontinent  vne  blan¬ 
cheur  qui  eft  beaucoup  plus  grande  que  fa.  pre¬ 
mière.  Le  foulfre  eft  auflî  facilemét  cogneu  par 
cefte  expérience  ,  d’autant  qu’il  fe  liquéfié  & 
reprefente  fon  odeur,  le  fel  pareillement  &  le 
nitre  font  recogneuz ,  parce  que  leur  marc  en 
fe  bruflantiettera  deslcintilles,  cefte  différence 
y  a, car  le  fel  fcintille  &  pette  enfemblede  nitre 
fcintille  fans  petter.  Si  la  matière  eft  meflée  de 
fel  &  nitre,  lors  que  le  marc  fe  bruflera  en  par¬ 
tie  elle  fcintillèra  &  pettera,  en  partie  elle  fein- 
tillera  fans  petter.  le  n’ay  peu  encores  trouuer 
le  plomb  par  cefte  expérience,  ie  penfe  que  s’il 
fe  trouuoit  au  marc,  il  fe  liquefierqit  fur  la  lame 
de  fer  ardente.  S’il  y  a  de  la  cerufe ,  le  marc  fera. 
rendu  rouge  ,  qui  eft  auflî  vn  ligne  de  plomb, 
d’autant  que  tous  deux  font  fort  peu  différens, 
car  la  cerufe  eft  fai&e  de  plomb ,  &  de  la  Ce¬ 
rufe  le  vermillon  ,  à  fçaqoir  d’vne  moitié  de  ce¬ 
rufe  &  terre  rouge  bruflees.  Si  vous  voyez  que 
le  marc  fe  liquéfié  &  blanchift  comme  laidfc,  ne 
inferez  &  colligez  pas  fi  toft,qu’il  y  a  de  l’alun, 
car  encores  que  ce  foit  quelquesfois  indice 
qu’il  y  a  de  l’alun  auec  fa  pierre ,  il  fe  peut  faire 
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qu’il  y  foie  fans  eftre  liquéfié,  car  l’alun  fe  liqué¬ 
fié, maintenant  par  chaieur,maintenant  par  hu¬ 
midité  :  les  autres  métaux  ne  peuucnt  eftre  co- 
gneuz  par  aucunes  de  ces  expériences. 

Paÿ  toutesfois  trouué  vn  art ,  que  i’ay  expé¬ 
rimenté  es  bains  Aponitains,lucenfes  &  eau  de 
villeufe  qui  eft  telle  :  quand  voulez  expérimen¬ 
ter,  fi  quelque  eau  a  du  vitriol,  ou  de  l’alun,  ou 
autre  lemblable  métal ,  fai&es  premièrement 
bouillir  l’eau ,  non  en  vaifteau  de  verre  ,  mais 
d’eftain  *  ou  de  fer ,  puis*  apres  que  l’eau  au- 
raxboiiilly  quelque  temps ,  laiflèz-là  repofer, 
puis  qu  elle  bouille  encores  vn  peu  :  inconti¬ 
nent  iettèz  dedans  iuft  ou  deco&ion  de  noix 
de  galles  ,  en  petite  quantité ,  fi  l’eau  a  du  vi¬ 
triol  ou  de  l’alun, elle  deuiendra  incôtinent  noi¬ 
re.  Ou  bien  prenez  quelque  compofition  noire, 
quel  eft  le  médicament  verrin  cogneu  en  Italie, 
fai&esla  bouillir  en  eau,  iufques  à  ce  que  l’eau 
prenne  la  couleur  quafi  noire,puis  la  coulez, 
efpandez  vnè  quantité  de  cefte  eau  fur  le  marc, 
&  s’il  y  a  de  l’alun  cefte  couleur  noire  fera  in¬ 
continent  rendue  plus  claire.  Ce  que  i’ay  did 
de  la  couleur  delaifsée  du  médicament  verrin, 
autant  en  fautr  il  entendre  de  toute  autre  cho- 
fe, tellement  que  l’eau  pour  faire  telle  experiêce 
puifle  eftre  faide  de  toute  matière,  qui  puifle 
teindre  l’eau  en  couleur  noire  ,  &  moyennant 
que  l’eau  foit  noire,  c’eft  tout  vn  de  quelle  ma¬ 
tière  elle  foit  rendue  noire.  Quant  à  l’aftri&ion 
qui  eft  en  l’alun,  ie  n’en  dis  rien,  car  l’alun  eftac 
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au  marc  ne  peut  eftre  cogneu  par  le  gouftjdau- 
tant  qu’il  aduient  fouuentque  vous  gouftiez  le 
marc,&  que  y  Tentiez  vne  aftri&ion,  toutesfois 
elle  ne  viendra  point  de  l’alun  mais  parauâturç 
du  Tel  ou  d’autre  chofe.Le  fer, l’erain  &  fembla- 
bles  métaux, ne  peuuent  par  autre  moyen  eftre 
cogneuz,  finon  parla  corruption  &refolution 
du  marc, de  façon  que  tout  métal  qui  y  fera  Toit 
tourné  en  Ton  propre  excrement ,  ains  de  Ton 
propre  excrement  çognoiftrez  par  apres  ce  mé¬ 
tal  icy  ou  celuy  là  y  eftre.Par  cefte  mefme  façon 
eft  cogneu  le  fer,  l’argent ,  l’or,  la  chryfocolle, 
c’eft  à  dire  foudure  d’or,  l’erain  &  femblables. 
Pour  ces  rai  Tons  faut  ftimuler  le  març  &  fedi- 
met  auec  quelque  medicamét,ou  liqueur  acre, 
afin  que  chacun  métal  qui  fera  cotenu  au  fedi- 
ment  foit  tourné  en  Ton  propre  excrement.  Or 
l’acre  corrofif  medicamét  que  l’ô  pourroit  trou- 
uer,  apte  &  idoine  à  ce  faire ,  fera  le  fort  vinai¬ 
gre,  l’eau  forte  &  autres  femblables.  Prenez 
donc  le  marc  &  le  iettez  dans  eau  forte  ou  au¬ 
tre  tel  médicament  corrofif,  &  quand  verrez 
que  l’eau  fera  defeichée  &  confommée ,  regar¬ 
dez  foigneufement  fi  l’excrement  de  quelque 
métal  n’eft  point  fur  le  marc ,  comme  fi  voyez 
fur  le  marc ,  l’excremefit  du  fer  s’eftre  coagulé 
&  amafsé ,  iugerez  facilement  que  le  fer  a  eftc 
au  marc.Si  vous  y  voyez  de l’excrement  d’erain 
c’eft  figne  qu’il  y  a  de  l’erain, ainfi  des  autres. 
Doc  les  métaux  font  cogneuz  par  la  corruptiô 
Sc  mutatiô  d’iceux  en  leur  propres  excrements; 
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voyla  l’experience  afleurée  qu’il  faut  tenir  en 
celte  affaire,  que  cognoiftrez  eftrc  vrayefivous 
prenez  vne  portion  de  quelque  métal,  comme 
limâille  de  fer ,  &  la  niellez  auec  le  marc  de 
quelque  choie,  &  mettez  peine  que  la  limaille 
loit  corrompue ,  alors  vous  verrez  qu’elle  fera 
corrompue  en  fon  propre  excrement  qui  eft  ap- 
pelléé  des  latins, ferrugo  ,  c’eft  adiré  roliillure 
de  fer.  Ainlî  font  cogneués  quantes  &  quelles 
font  ces  chofes  qui  font  mellées  parmy  les  eaux 
minérales  qui  feruent  aux  bains,  ce  qui  fe  faid 
par  i’induftrie  &  œuure  de  la  diftillation  :  mais 
aduifez  foigneufement  que  la  verde  couleur  ne 
vous  deçoiue ,  laquelle  apparoift  quelquesfois 
au  marc ,  encores  qu’il  n’y  ayt  aucunement  de 
l’erain  méfié ,  car  louuentesfois  celte  couleur  y 
eft  engendrée  de  quelque  bol  qui  eft  méfié  pai> 
my  le  marc  :  Parce  faides  expérience  fî  celte 
couleur  verte  vient  de  l’erain  méfié  ou  fer ,  ou 
excrement  de  fer  ou  de  quelque  bol,  en  celte 
forte  :  Prenez  le  marc  de  celte  eau  ,  &  le  iettez 
en  vinaigre  diftillé ,  &  obferuez  quelle. couleur 
le  vinaigre  reprefente ,  femblablement  quelle 
eft  la  couleur  du  marc  apres  qu’il  fera  defeiché: 
car  s’il  y  a  excrement  de  fer,  la  couleur  fera  noi- 
re-.fibol,  la  couleur  fera  rubicunde,  c’eft  à  dire 
moins  noire  &  tirant  fur  le  rouge.Ie  ne  dis  rien 
de  l’odeur  &  faueur ,  parce  que  tant  diuerfe  eft 
la  faueur  &  odeur  des  eaux  minérales, que  nous 
ne  pouuons  cognoiftre  d’icelles  ce  qu’ellesont 
de  meflé.l’ay  tout  cccy  emprunté  de  Fallop,quç 
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ï’ay  voulu  tranfcrire  de  mot  à  mot,comme  cho¬ 
ie  appartenue  à  la  matière  de  laquelle  nous  trai¬ 
tions,  ioindt  que  nous  parlerons  fouuentesfois 
des  métaux,  qui  font  chofes  dignes  d’eftre  exa¬ 
minées  diligemment  pour  le  profit  &  vtilité 
dés  hommes. 

Recueil  d'aucunes  eaux  diflille'es  d'herbes, 
mfls ,  ligueurs,  fruits. 

C  H  A  P.  III. 

Eau  de  cheneuy» 

L  lé  diftille  Vlié  eau  de  cheneuy 
auec le iuft d’ail,  de  mefme  façon 
que  l’eau  lofe  eft  diftillée,  laquelle 
eft  cofmetique ,  c’eft  à  dire  vtile 
pour  parer ,  car  elle  fait  croiftrç 
les  poils  aux  lieux  chauues  &  depilez. 

Eau  d'Efclaire. 

L’eaü  diftillée  de  la  grande  Chelidoine,  que 
les  François  appellent  efclaire,  a  vne  propriété 
d’aider  les  maladies  tant  chaudes  que  froides, 
apporte  force  aux  membres  fpirituels,chafté  le 
venin  du  coeur  ,  deliure  le  poulmon  de  ce  qui 
luy  eft  nuifant,  confolide  fes  vlceres,  &  arrefté 
le  flux  de  fangfielle  eftbeuë. 

le  ne  fçay  (dit  Liebaut)  fi  nous  deuoris  croire 
toutes  ces  proprietez  eftre  en  l’eau  de  chelidoi¬ 
ne  ou  efclaire,  veu  que  félon  Diofcoride&  Ga¬ 
lien  elle  eft  d’vne  vertu  fort  dererfiue  &  gran¬ 
dement  chaude ,  à  raifon  dequoy  elle  rend  la 
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veiie  plus  nette  de  toutes  humeurs  craflès  ,  8c 
deliüre  les  obftru&ions  du  foye  en  la  iauniflèt 
C’eft  pourquoy  Mathioli  en  les  Commentaires 
fur  le  fécond  de  Diofcoride ,  fe  plaint  fort  des 
Chymifteslefquels  tirent  vne  quinte-  eflénce  de 
cefte  herbe ,  laquelle  ils  affermét  eftre  non  feu¬ 
lement  fort  commode  à  leurs  extradions,  mais 
aufli  merueillcufement  vrilcpour  garder  la  fan- 
té,  &  chalfer  vne  infinité  de  maladies  ;  veu  que 
toutesfois  cefte  herbe  ne  peut  rien  faire  de 
t  tout  cela.  Poffible  que  les  Chymiftes  fe  font  a- 
bufez  en  ce  qu’au  lieu  de  nommer  cefte  herbe 
ChelidoniumiY ont  nommé  Cœh  donum, ains  arre-j 
ftez  à  ce  mot  Cœlt  donum ,  comme  fl  cefte  herbe 
eftoit  vn  don  du  Ciel  ,  luy  ont  attribué  toutes 
ces  grandes  vertus. 

Cefte  eau  eft  ainfidiftilléeiPrenczfes  racines, 
fueilles  &  fleurs, hachez  les  menu, &  les  mettez 
dans  vn  vaifleau  neuf  de  terre  vitré,  &  bien  lu- 
té, enfoncez  le  vaifleau  couuert  defbn  chappi- 
teau  dans  fien  de  cheual  l’efpace  de  dix  iours,  la 
liqueur  qui  fluera  la  première  fera  aqueufe  ,  la 
fécondé  comme  huyle,  laquelle  vous  di  Aillerez 
encores  vne  fois,&  garderez  pour  en  vfer. 

Eau  de  Fraifes. 

L’eau  diftillée  des  fraifes ,  eft  vn  fîngulier  re- 
mede  contre  les  chaleurs  intérieures  des  poul¬ 
inons  &  foye,  &  pour  efteindre  la  foif. 

Eau  d’oreille,  tant  des  champs  que  des  jardins. 
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L’Eau  diftillée  d’Ozeille  guarift  toute  forte 
de  catarre ,  ainfi  que  did  Fierauanti  autheur 
Italien ,  au  fécond  liure  des  Caprices  :  l’herbe 
entière  eft  diftillée  auec  fes  fueilles  &  racines, 
&  toute  l’eau  doit  eftre  gardee  en  vn  vailfeau 
bien  eftouppé,  pour  s’en  ïèruirqûand  il  eftbe- 
foin.  Prend  donc,  did  Fierauanti ,  en  temps  de 
neceflité  trois  onces  de  cefte- eau, miel  blac  crud 
once  &  demie,  mefle  le  tout  diligemment  en- 
fcmble,  &  le  bois  quelque  peu  chaud  au  matin 
vne  heure  auant  manger,  en  fortant  du lid,  au 
rcfte  tiens  bon  régime  de  vie ,  &  ne  mange  rien 
<qui  puilïè  efmouuoir  ton  catarre.  Qui  conti¬ 
nuera  à  vfer  vn  moys  entier  de  ce  remede,il  re- 
ccura  entière  guarifon  de  fon  catarre ,  moyen-» 
nant  que  le  catarre  foit  pur  &  fîmple ,  non  con- 
ioind  à  la  grolfe  verolîe  ou  fîebure  hedique, 
encores  qu’en  telles  maladies  il  apporte  quel¬ 
que  allégeance,  non  toutesfois  entière  guari- 
fon:mefmement,pour  en  eftre  plus  aftèuré,  fera 
bon  par  chacun  iour,  auant  que  d’vlèr  de  l’eau, 
cy  delfus  mentionnée ,  prendre  vne  dragme  de 
l’Aromaticum  de  Leonard ,  que  defcrit  le  mef- 
me  Fierauanti  au  fécond  liure  de  fes  Caprices, 
Sc  boire  incontinent  apres  ceft  Aromaticum 
deux  onces  de  vin ,  au  matin  à  ieun  eftomach, 
car  ceft  Aromaticum  difpofe  &  préparé  le  ca¬ 
tarre  à  çftre  bien  toft  guary. 

Eau  de  Laricq. 

Les  habitons  des  pa'is,  ou  l’arbre  pommé  La- 
rix 
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irjx  fe  trouue  en  abondance  (  comme  es  monta¬ 
gnes  de  Trente,  es  vallées  d’Ananies ,  Camonic 
&Ehotropie)  cueillent  des  petits  rameaux  dé 
ceft  arbre  ait  mois  de  May  ,  defquels  ils  font 
bains  contre  diuerlès  maladies,  principalement 
Contre  la  Leprerniefmement  l  cau  qui  en  eft  di- 
ftillée,eftfinguliere  contre  la  Lepre,  comme  dit 
MunfteV:  fi  ainfi  eft ,  combien  plus  ftngulierè 
pour  ceft  effeCfc  fera  l’eau  qui  eft  diftillée  de  fe 
refîne  qui  vient  de  ceft  arbre? 

Mau  de  purs  £  O  venges. 

Eau  de  fleurs  d’Orenge  ,  appellée  vulgaire¬ 
ment  eau  de  Naphe ,  diftillée  par  la  campane  k 
force  de  feu ,  eft  de  lî  grande  fuauitê  6c  odeur^ 
que  pour  le  certain  elle  furmonte  toutes  les  au¬ 
tres  eaux  odoriférantes  :  les  Médecins  Efpa- 
g'nols  en  vfent  auiourd’huy  pour  vn  Ieger  vo- 
mitoire ,  comme  eferir  Amat  Portugalois  fut 
Diofcoride,&  airant  lüy  Platine  en  fan  libre  dé 
l’Honnefte  volupté,  laquelle  mefmement  il  re¬ 
commande  fert  pour  ceft  effed  beue  tiede  :  ex¬ 
périmentée  telle  plufieurs  fois ,  par  motifteur  fe 
Grand,  Médecin  Parifien, 

,  Eau  de  noix \  ^AueÜdines, 

Eau  diftillée  des  noix  Auéllaines  nouuelles, 
beué  au  poids  de  deux  drachmes,  eft  vn  prefent 
remede  contre  la  colique  &  tranchées ,  ehoff 
feure  &  expérimentée,  silex.  Sened. 
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Eau  de  noix  communes. 

Quelques  vns  diftillent  eaux  de  noix  con> 
ftiunes ,  non  memes ,  entières  auec  leur  coque, 
qui  eft  fouueraine  contre  la  pefte ,  &  pour  fo¬ 
menter  les  lieux  podagres.  Gratarole. 

EAU  de  Pilofelle. 

Eau  diftillée  de  Pilofelle  autrement  Peluettc 
eft  fmgulierement  bonne  pour  toutes  vlcéres, 
mefmementfort  enuieillies,des  iambes,moyen-^ 
nant  qu’en  vne  liure  de  celle  eau  on  ait  mis  pre¬ 
mièrement  mielrofat,  mirrhe  &  litharge  de 
chacun  deux  onces ,  &  peu  de  camphre  ,  puis 
qu’on  la  laide  au  Soleil  par  trois  iours  entiers, 
apres  qu’on  la  coule  :  faut  en  fomenter  les  vl- 
ceres,  6c  appliquer  defliis  pièces  de  linges  trem¬ 
pées  en  celle  eau,  8c  faire  cela  deux  fois  le  iour. 
Celle  eau  doit  eftre  diftillée  au  mois  de  Septem¬ 
bre  ,  principalement  en  beau  temps  8c  ferain, 
non  pl  uuieux.  Es  additions  des  Pandeftes. 

Eau  de  Pommes  fauuages. 

Ëau  diftillée  de  Pommes  fauuages  non  meu¬ 
res  ,  eft  vtile  contre  les  rougeurs  8c  fyrons  de  U. 
face. 

Eau  deflturs  de  Kofmarin* 

Eau  mérueilleufe  des  fleurs  de  Rofmarin.  Em- 
pliflcz  vne  bouteille  de  fleurs  de  Rofmarin,  en- 
foncez-la  en  du  fable  iufques  à  la  moitié»  Ôc  l’y 
laiflèz  vn  mois  entier  ou  plus ,  iufques  à  ce  que 
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les  fleurs  ioient  conueities  en  eau.  Puis  mettez 
la  au  Soleil  1 ’eipace  de  quatre  iours  elle  s  ef- 
poillira ,  ôc  aura  la  vertu  du  Baulmè.  Elle  con¬ 
forte  le  cœur,  ccrueau&  tout  le  corps,  elle  for¬ 
tifie  la  mémoire ,  ofte  les  taches  de  la  face  & 
de$yéux,fi  l’or)  en  inftille  feulement  vne  goutte 
dans  l’œil  par  deux  ou  trois  fois.  Elle  re&tfie  les 
membres  ftupides,  guariftla Paralyfie,  deman- 
geailons  qui  viennent  de  pituite  falée ,  fîftules, 
chancres  qutlbnt  autrement  incurables. 

Autre  eau  des  fleurs  de  Rofmann  de  vertu 
admirable,  quicontregarde  l’homme  en  fa  fan- 
tc,  &  toutes  les  autres  parties  en  leur  entier, 
conforte  la  veue,  ofte  la  douleur  d’eftomach  & 
du  ventre,  rend  la  perfonne  gaye  qui  en  vfe,& 
fait  plufieurs  autres  biens.  Elle  eft  diftilléedes 
fleurs  de  Rolmarin  par  alambic  :  la  dofe  eft  de 
quatre  onces  vne  fois  la  fepmaine. 

Eau  de  rosée ; 

Eau  de  Rosée  fait  le  teinét  du  vifàgefort 
beau  &graeieux,empefche  les  ridés.  Si  à  l’illue 
du  bain  aux  eftuues ,  vous  lauez  tout  le  corps  de 
cefte  eau  mellèe  auécblanc  d’œuf  elle  blaüchift 

£du  de  limons i 

Eau  diftillée  par  alambic  de  timons ,  ou  le 
iuft  d’iceux ,  lé  poids  de  deux  onces ,  auec  trois 
onces  de  la  decoétion  de  raues,  pour  vne  prifë, 
profite  beaucoup  au  calcul  des  reins* 

È  ij 


la  peau, &  la  defend  de  gratciles 


Livre  Siconft 

EM  Rnft  de  benne  fenteur. 

Eau  Rofe  de  bonne  fenteur  eft  préparée  eti 
diuerfes  façons.  Aucuns  prennent  telle  quantité 
qu’ils  veulent  de  Rofes  fauuages ,  les  Font  di¬ 
gérer  au  bain  l’efpace  de  trois  iours,puis  les  di- 
llillent  à  la  vapeur  d’eau  chaude.  Où  erriplilfenÉ 
l’alambic  de  fueilles  de  Rofes  liées  en  vn  linge: 
où  mouillent  par  dedans  le  chapiteau,  afin  que 
les  fueilles  des  Rofes  tiennent  contre  les  parois* 
8c  ainfi  diftillent  l’eau.  Les  autres  apres  qu’ils, 
ont  fait  vn  ÜcSt  des  fueilles  de  Rofes ,  l’arrofent 
auec  eau  de  vie,  &  mettent  vn  autre  liéfc  par  def- 
fus  qu’ils  arrofent  d’eau  de  vie,  puis  encores  vn 
autre  litft ,  iufques  à  tant  que  la  courge  foit  plei¬ 
ne,  8c  ainfi  les  font  diftiller.  Aucuns  au  lieu  d’eau 
de  vie,  préparent  vne  eau  odoriférante  de  pou-, 
dre  de  clou  de  girofle  ,  ainfi  l’eau  Rofe  eft  faitd 
beaucoup  plus  odoriférante.  Sont  quelques  va? 
qui  a  douze  onces  d’eau  Rofe,  meflent  vne  on¬ 
ce  de  camphre,&  diftillent. 

D’aucuns  la  préparent  auec  fandaux  8c  autres 
drogues  aromatiques  &  de  bonne  fenteur  Les 
autres  diftillent  herbes  odoriférantes  ou  fleurs 
femblables  trempées  en  eau  fimple.  D’auantage 
plufîeurs  font  tremper  enfemble  vne  demie  on¬ 
ce  de  Safran  entierdeux  liures  d’eau  Rofe,&les 
diftillent  :  d’autres  prennent  deux  liures  d’eau 
Rofe, vne  drachme  de  Safran  battu, &  diftillent. 
Aucuns  prennent  .vne  once  de  clou  de  girofles 
puluerifez ,  auec  deux  liures  d’eau  Rofe,  &  les 
font  diftiller. 


£>rr  reÉedes  secrets.  ^ 
Quelqu’vn  en  ce  pays  fait  diftiller  eau  rofe  des 
rofes  pâlies ,  qui  lafche  le  ventre.  Il  prend  pour 
lafcher  le  ventre  l’eau  qui  diftille  la  première, 
auant  que  les  rofes  foient  hauies  ,  &  diftille  au 
bain  de  Marie, là  ou  aufîi  il  diftille  les  herbes  fei- 
ches,&  les  autres  au  fable, 

Scaliger  efcrit  que  l’eau  rofe  eft  diftillée  en 
plus  grande  quantité  de  la  rofe  domeftique, 
mais  moins  odorante  que  la  fauuage. 

Eau  de  fleurs  de  Sureau. 

Eau  diftillée  par  l’alambic  de  fleurs  de  Suzeau 
garde  le  taindt  à  ceux  qui  vont  par  chemin  du 
halle  du  foleil ,  &  d’autres  infections  fi  on  s’en 
laue  le  Yifage. 

Eau  de  Scahieufè. 

Eau  diftillée  de  l’herbe  fcabieufe,  beuc  di£ 
fouit  le  fimg  engourmelé  dans  le  corps  i^yilex, 
$ened. 

E eau  de  fleurs  de  Soucy. 

Eau  de  fleurs  de  foucy  eft  ainfî  diftillée  au  fo¬ 
leil, principalement  aumoisd’AouÉ  Prenez  la 
mittre  ou  coéffe  d’vne  femme ,  percée  de  plu- 
fieurs  futures,  pendez- là  dedans  vn  verre  blanc, 
fi  bien  quelle  ne  touche  au  fond  du  verre ,  em¬ 
plirez  celle  coeffe  d’vue  bonne  partie  de  fleurs, 
puis  eftouppez  le  verre  par  deflhs  ,  afin  qu'il 
nait  aucun  air, tant  petit  fort- il,  faites-le  diftil- 
ler  au  foleil  l’efpace  de  quatre  ou  cinq  fepmai- 
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nés.  Cefte  eau  clarifie  la  veue  &  les  yeux,  &  eft 
jfïnguliere  pour  conforter  les  yeux ,  l’on  pour¬ 
voit  taire  en  mefine  forte  vne  eau  des  fleurs  de 
bouillon  blanc  L’eau  des  fleurs  de  foqcy  appai- 
feles  douleurs  du  membre  viril,  &  des  main* 
nielles  des  femmes  par  fomcntatiqu. 

Eau  cr  huyle  des  Jlturs  de  Bouillon  blanc. 

Eau  &  huyle  de  fleurs  de  bouillon  blanc,  font 
de  mcrueilleux  effedfc  contre  la  gputte  es  pieds 
ainfi  que  par  plufieurs  fois  on  l’a  expérimenté 
en  vne  femme  goutteufe,  laquelle  s’efmerueil- 
lant  de  fes  douleurs  fi  toft  appaifees,  &  craignat 
que  ce  nefuftvn  remede  ftupefadïif  ne  vouluft 
vfer  d’huile ,  d’où  vint  qu’vn  mois  apres  fes 
douleurs  renouuellerent  :  Cefte  eau  eft  aigret¬ 
te, dont  on  cognoift  facilement  que  l’herbe  à 
trçpé  premièrement  en  vin  :  Prenez  donc  fleurs 
&racinesde  b"  on  blâc,  pillez -les  &  les  fai¬ 
tes  tremper  en  >lanc  ,  &  les  laiflèz  pourrir 
l’efpicc  de  deux  mois,  puisdiftiUez.  Trempez 
vn  linge  dedans  cefte  eau,  &  l’appliquez  le  plus 
chaud  qu’il  fe  pourra  endurer  fur  le  lieu  mala¬ 
de, trois  ot^uatre  fois  le  jour,  frottez  led’buy- 
le  par  trois  iours,&  fi  la  douleur  répété,  vfez*en 
encores,&  elle  nereuiendraplus. 

Eau  diftillée  de  bouillon  blanc  pourrie  auèc 
peu  de  vin  blanc  puis  diftillée  par  alambic,  eft 
vn  reniede  admirable  &  expérimenté  en  toute 
douleur  de  podagre,  &  des  dents.  Iel’ayfaic  & 
veu:  d  vn  incertain  autheur. 


y* 
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Eau  de  fleurs  de  tilliers. 

Eau  diftillée  de  fleurs  de  tilliers,  clarifie  la  fa¬ 
ce,  &  nettoyeles  macules  &  veftiges  impri¬ 
mées  du  foleihque  Ion  trempe  vn  linge  &qu’on 
le  mette  fur  le  vifage  trois  nuiéls,  il  guarira  en 
trois  ou  quatre  iours. 

Eau  de  fleurs  de  tilliers  profite  aux  mauuaifes 
dilpofitions  de  l’amarry,  calcul,  &  epilepfie:elle 
doiteftre  gardée  en  vn  verre  bien  eftouppé,  afirç 
qu  elle  ne  perde  fon  odeur.  Prenez  vne  cuetlle- 
çée  pleine  de  celle  eau,  trois  ou  quatre  cueille- 
rées  de  rofee  de  May  ,‘meflez  cnlémble ,  &  en 
lauezles  aifl'elles  &  mammelles  puantes  d’vne 
lenteur  de  bouc,elle  guarift:  l’homme  peut  fem- 
blablement  vferde  celle  eau  pour  fentir  bon. 

Eau  detormentille. 

Eau  de  tormentille  eft  bonne  pour  les  vlceres, 
chancresjfillules,  &  play  es  intérieures,  mefme- 
ment  és  douleurs  des  mammelles  &  du  membre 
viril ,  elle  guarift  i’hydrop?r%  clarifie  les  yeux 
fur  tous  les  autres  medica  ;s  oculai res ,  ap- 

paife  lesficbures.  Qui  boira  de  celle  eau  neuf 
iours  entiers ,  fera  deliuré  d’hydropifie,  parce 
qu’elle  prouoque  l’vrine  puiflamvnent.  Elle  eft 
diftiftée  de  l’herbe  entière  auec  fes  racines  ha¬ 
chées  menues.  Pris  d  vn  vieil  liure  efcrit  à  la 
main  en  langue  Germanique. 

Eau  de  fleurs  de  Stt^eAU. 

E  iiïj 
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Pour  la  douleur  prouenant  d’vne  acrimonie 
d’vrine  é$  vaifleaux  de  l’vrine.  Prenez  eau  di- 
ftillée  des  fleurs  de  Suzeau  trois  onces,  de  fuccre 
vn  peu  :  beuuez  &  vfez  de  ce  remede  dix  iours 
entiers  tous  le?  matins. 

E<W  D'afte  fetide. 

Eau  diftillée  du  treffle  bitumineux  &  afle  fé¬ 
tide  au  bain  de  Marie ,  prife  à  la  quantité  d’vne 
cueillerée ,  eft  fînguliere  pour  les  fuffocations 
de  l’amarry. 

Des  eaux  diftillées  des  femences ,  efpiceries, 
Çc  autres  tels  Amples ,  vqyez  cy  apres  entre  les 
huyles  :  car  de  la  plus  grande  part  d’ieeux  les 
eaux  &  huyles  font  diftillées  enfemblement. 

Des  e mx  diftillées  des  mimaux ,ou partie  d'iceux, 

C  H  A  P.  II II. 

Eau  d'oeuf. 

E  moyen  d’extraire  la  fubftance  de 
Rlagfrgj  tous  animaux  &  œufs  :  Prenez  œufs 
frais  le  poids  de  neufonces,fel  corn- 
mun  préparé  vne  once,meflez  &  pi¬ 
lez  tout  foigneufement  cnfemble  ,  mettez 
dans  vne  bouteille  de  verre  eftouppée  de  fon  an- 
tonnoir*ou  feau,  au  bain  ou  fien  dix  iours  pour 
le  moins:  lequel  temps  expiré  accommodez  Iuy 
vn  chappireau  &  vn  vaifleau  rcceuant,  le  tout 
bien  luté  cnfemble ,  faites  voftre  diftillation 
peu  à  peu  fur  les  cendres  à  périt  feu ,  amaffez 
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Sc  gardez  ce  qui  fera  diftillê. 


Eau  de  Tortue,  Perdrix,  Chapons,  Serpents, 

Il  fera  fait  le  femblablc  des  Tortues,  Perdrix, 
Chappons  pour  les  hectiques ,  mefmement  les 
Serpents  feront  ainfîdiftilléespourles  ladres. 

Eau  de  fang  d'homme. 


Eau  diftillêe  du  fang  d’vn  ieune  hommerPrc- 
nez  le  fang  d’vn  ieune  homme  bien  difpos  & 
bien  fai  n  ,  de  l’aage  de  vingt  ans  ou  enuiron, 
laiiïèz-lerepofèrau  vaifleau  iulquesàce  qu’il 
foit  refroidy ,  &  que  la  ferolîté  foit  feparèe  dû 
fang,&  nage  par  defliis,  que  ietterez  hors,  puis 
mettez  la  bouteille  dans  hen  de  cheual iefpace 
defeize  iours  afin  qu’il  puiflè  pourrir,  apres 
diftillez  en  alambic,  telle  eau  eft  fînguliere 
pour  les  gouttes  &  defluxions  fur  les  iointftures, 
û  les  lieux  malades  en  font  fomentez. 


Eau  diftillêe  par  {alambic  de  fiente  d’homme 
rouge,  ou  rouftèau  cil  fouueraine  pour  les  fiftu- 
les,rougeurs  &  obfcuntez  d’yeux ,  pour  ofter  la 
taye  des  yeux ,  eftancher  les  larmes  fi  vous  en 
mettez  quelques  gouttes  dans  l’œihellc  guarift 
lefcare  &  rend  les  cicatrices  belles  fi  elles  en 
font  fomentées  :  Priièen  brçuuage  fecoure  les 
épileptiques, mefmëmêt  fi  leur  tefte  en  eft  frot- 
teerappliquée  furies  apoftemes,  les  rôpt  incon¬ 
tinent;  Beuë  guarift  lfcs  hydropiques  idiifoulte 
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aucc  chaux  &  beuë, rompt  lapierre/ecouremi 
côtinent  les  morfuresdes  chiés  ou  autres  belles 
enragées  &  venimeufesrmoyennant  qu  elle  foit 
beue Soudain  aptes  le  venin ,  elle  guarift.Æm*- 
i;4h4:Elle  eftbonne  pour  les  vers, chancres, vlce- 
rescorrofiues,  mefmement  pour  lacheutedu 
poil  lion laue  le  lieu  où  tu  vcyx  que  les  che- 
ueux  renaiflent ,  puis  Ton  frotte  ledidt  lieu  de 
bon  miel  i’efpace  de  trente  iours  :  c’eft  auffi  vn 
fingulier  &  fecret  remede  pour  toute  tigne  & 
gratelle  :  Et  afin  que  cefte  eau  ne  foit  puante  tu 
y  pourras  mefler  quelque  peu  de  Mufc  ou  de 
Camphre. 

Edu  de  fiente  de  Pigeon* 

L’Eau  diftillèe  de  fiente  de  Pigeon ,  trempée 
premièrement  en  vin  toute  nuiâ,prifeenbreu- 
uage  cft  bonne  contre  le  calcul.  Theophrafie. 

EM  de  Chdppon. 

Eau  diftillèe  de  Chappon,dc  laquelle  la  Mar- 
quife  à  vsë  durant  fes  couches.  Prenez  vn  vieil 
Çhappon  de  douze  ans ,  foit  eftouffé  &  accou- 
ftré  félon  l’art,  puis  bouille  en  fuffifancc  quan¬ 
tité  de  maluoifie  &  eaux  de  rofes  &  borroches 
en  double  vaifteau ,  pillez  par  apres  lâchait 
auecles  os  &le$entrailles,foyét  diftillées  félon 
l’art  au  bain  de  Marie  par  alambic  ,  adiouftez 
durant  la  diftillation  pouldrcs  des  eleétuaircs 
de  diambra,  diamofehum,  degemmis,  diarro- 
don  abbatis,  diamargariton  calidum,aromari- 
cum  rofatum  de  chacun  quatre  fcriptulcs ,  co- 
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«aride  préparée  demie  once  ,  puis  adiouftez 
derechef  huyle  de  canelle  quatre  grains ,  de 
doux  de  girofle  fix  grains,  meflez. 

Defcriptlon  d'eau  de  Chappon ,  félonie 
defîenptire  de  Coloigne. 

Ch  ap.  V. 

1  A  v  t  vener  &  lafler  longuement 
\  le  Chappon  i  puis  le  tuer, apres  le 
plumer  fans  le  mouiller  aucune- 
mmf  menr,luy ofter fes entrailles','  &  le 
hacher  menu  auec  fa  chair, fes  os, 
fon  eftomach,foye,&  cœur>toutes  fes  autres  tri- 
pailles  iettées:apres  qu’il  fera  haché  menu, pour 
le  faire  tréper  faudra  y  mettre  vne liure&demie 
d’eau  rofe,  vne  liure  d’eau  de  buglpfe,  vne  liure 
d’eau  de  mcljfle  ou  marjolainç,vne  liure&  trois 
onces  devin  de  mal uoihe, deux  oces de  canelle, 
demie  drachme  de  fafFran/emence  d’édiue  trois 
drachmes,  galange  deux  drachmes,gingembre, 
noix  mufeade,  macis,  fandal,  citrin,de  chacun 
y  ne  drachme,  efcorce  de  citrô  drachme&demie, 
fleurs  cordiales  de  chacun  vne  drachme,  coriâ- 
de  préparée,  femence  de  melon  de  chacun  deux 
drachmes,pignonsvne  once, fleurs  d’orange  cô- 
fitte  demie  once;  laiflézle  tout  tremper  enfem- 
ble  l’efpace  de  vingt- quatre  heures  fur  vn  four¬ 
neau  ou  autre  lieu  chaud  :  Puis  le  chappitcau 
bien  mis  &  bien  accommodé  ,  fQit  diftillée  au 
Bain  de  Marie  :  &  dans  la  liqueur  diftillée 
$fteindf.ez,vn  lingot  d’or  enfla mbcv  principale- 
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ment  lors  que  vous  en  voudrez  vfer.  Pris  du 
difpenfaire  de  Coloigne. 

Mdlftre  Pierre  de  Viorne,  préparé  h  ne  difiillation 
Magiftralle ,  de  Chapfon. 

Fai&es  cuire  vn  Chappon  en  eau  à  fuffifance, 
tellement  qu’il  demeure  deux  liures  de  bouil¬ 
lon,  puis  diltillcz  la  chair  &  le  bouillon,  enui- 
ron  vnc  liure  ou  liure  &  demie ,  il  n’adioufte 
aucune  pouldm  defpiceries, ny  herbes  ny  raci¬ 
nes.  Il  vfe  de  celle  eau  aux  foiblefles  des  fieb- 
ures,  &  eft  fort  plaifante  &  fans  mauuais  gouft. 

Autrement. 

Fai&es  cuire  vn  fort  bon  Chappon  en  eau 
pure,  auec  fueilles  de  borroches,&  buglofe,  de 
chacune  vne  poignée,  conferues  de  violes,  de 
rofes,  deborroçhes,  &  buglofe,  de  chacune 
deux  onces,  adiouftez  quelque  peu  d!es  poul- 
dres  cordiales  ,  diftillcz  le  tout  au  bain  de  ma¬ 
rie,  puis  aromatizez  auec  la  pouldre  de  diatriü 
fandalorum,  &  baillez-en  (omcnz.^tnd.Ucune 
en  U  fin  de  fin  liure  de  U  pefie. 

Autrement,  filon  quelque  Dotfeur. 

Prenez  vn  Chappon  vieil, de  fix,fept  à  huidl 
ans, déplumez  &  vuidez-lede  fes  entrailles, lai£ 
fez-lc  tremper  toute  nui&en  eau,fai&esle  cui¬ 
re  en  vn  pot  tout  neuf ,  qui  contienne  quatre 
pintes,  efcumez-le  &  oftez  la  graiflcqui  va  par 
delfus,  &  faites  que  le  pot  foit  toufiours  plein? 
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Apres  qu’il  fera  parfai&ement  cuid  iufques  à  la 
diflolution  des  os,oftez  toutes  les  petites  peaux 
&  la  grailfe ,  hachez  la  chair  menu  ,  laquelle 
auec  le  boiiillon  ,  mettez  en  quatre  Bocies  bien 
lutées  &  eftouppées  de  toutes  parts ,  &  ferea 
diftilleràfeu  continu  :  referuez  ce  qui  fera  di- 
ftillé  en  vn  pot  bien  eftouppé,pour  en  faire  vfeC 
à  ceux  qui  ont  leurs  forces  du  tout  abattues  & 
débilitées,  &  qui  ont  entièrement  perdu  l’ap- 
petit. 

i/lutre  eau  de  chappon  pour  reflaurer  les  forces 
du  tout  chutes,  félon  l'ordonnance 
certain  Médecin. 

Hachez  menu  toute  la  pulpe  d’vn  Chappon, 
la  peau  &  gr&iflc  ôftées ,  puis  lauez-la  auec  eau 
de  buglofe,  ce  fait  adiouüez  conferues  de  vio¬ 
les,  borroche ,  buglofe  dè  chacune  once  &  de¬ 
mie  ,  conferue  de  rofes  vne  once ,  fueilîes  d’or 
fix,  meflèz  le  tout  enfemble ,  &  faites  diftiller 
en  double  vaiiléau  félon  l’art.  Baillez  fouuent 
vne  cueillerée  de  celle  eaü  feule  ,  ou  méfiée 
auec  boiiillon. 

y/Cutre  eau  de  chappon  fort  conuenaUe  a  ceux  qui 
font  extrêmement  faibles  de  lafebure. 

Prenei  la  pulpe  d’vn  Chappon  qu’on  aura 
yené  &  fait  courir ,  auant  que  luy  coupper  la 
gorgé,  oftez  la  peau  &  la  graillé,  &  le  lauez  en 
eau  de  lai£luë&  nenupharradiouftez  conferiieai 
de  violes  recéntes  &de  fleurs  de  nénuphar  de 
chacun  vne  once ,  conferues  de  buglolé  &  de 
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borrachc  de  chacune  once  &  demie ,  femenccs 
de  pauot  blac  8c  lai&ue  de  Chacune  vne  drach¬ 
me, pouldre  de  diamargariton  froid  drachme  8c 
demie, iuft  de  pommes  redolentes  deux  onces, 
mefrez  le  tout  enfemble  8c  f^ides  diftiller  en 
double  vailFeau  lelon  l’art,  referuez  ce  qui  lerà 
diftillé  pourenvfer. 

^iutre  eau  pour  ref  durer  les  forces  entièrement 
dbbatues  es  maladies  froides. 

Prêtiez  la  pulpe  d’Vn  chapponfrienlafsé,  Ia- 
iiei-laeii  vin  blanc, mefmement  en  vin  de  mal- 
uoife  fi  la  maladie  eft  fort  froide,  adiouftez  cô- 
ferue  de  fleurs  de  fauges  vne  once  i  conlerues 
de  fléchas,  de  tofmarin  8c  d’Acorum,de  chacu¬ 
ne  demie  once,efcOrce  de  Citron  confi&e  auec 
fuccré  hachée  menu  fix  drachmes, du  dedans  de 
canelle  ôede  noix  mufeadede  chacû  vne  drach- 
me,foitle  tout  méfié  enfemble,  &  diftillé  au 
bain  de  marie  félon  Part  :  quelques  cueillerées 
de  cefte  eau  foyetit  baillées  au  malade  par  cer- 
tainsinterualles. 

f  Plufieurs  louent  ces  eaux  de  chappons  diftil- 
lées en  toutes  maladies ,  principaïlement  delà 
tefte  8c  froides  qui  font  auec  foibtdfe  :  mefme- 
ment  nous  les  auons  expérimentées  fort  pro¬ 
fitables  ês  coliques, principalement;  venteufes, 
car  1  eau  diftilléefi  elle  eft  bien  préparée  n’enfle 
pointde  médecin  expert  y  pourra  adiouftertel 
médicament  qu’il  cognoiftra  eftre  nece/îàire 
pour  la  diuerfité  de  la  maladie, 
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ÿoHrquoy  les  boitillons  gros  de  Chapons  cr  Autres 
chofes  grajfes,  lieu  qu’ils  ont  line  fubjlttrtce  fiuxïlt 
&  Acrée,  neje  dijliUent  qu'a  peine. 

CltAP.  VI. 

S  t-c  e  parce  que  la  graiiïe  nageat 
par  deilüs,  faid  comme  vne  peau  à 
la  liqueur  qu’eft  deflous,par  laquel¬ 
le  l’humeur  qui  eft  dclîbus  ne  peut 
qu’à  grande  peine  éuaporer  ?  Pour 
ceftecaufe  l’huile  efpandue  deiïùs  le  vin ,  ou 
eaux  odoriférantes,  empefche qu’elle  ne  s’cfué- 
tent'bainfi  la  raue  mangée  aueç  huyle  ne  peut 
ekeitet  lefs  ronds  &  ventofitez  qu’elle  a  accou- 
ftumé  d’excitenainfi  les  iufts  que  nous  voulons 
long  temps  garder  làns  eluent ,  nous  le  couurôs 
d’huyle,afin  que  les  efprits  qui  gardent  les  iufts, 
ne  s’exhalent ,  ou  qu’ils  ne  foyent  attirez  par 
l’air  extérieur.  Langé  en  fes  epijîres. 

Egcueil  des  eaux  qui fint  di/lille'n  des 
bejles  ou  parties  d’icelles.. 

C  .H  .A..  p.  VII. 

Eau  reftAurAnte. 

A  V  reftaurante  aiftillée,fort  vtile  pour  les 
hediques ,  prife  du  fécond  liure  des  Ca¬ 
prices  de  Fierauanti.  Prenez  vne  poulie 
ieune  bien  bonne  ,  qui  n’ait  encore  faid  fes 
ceufs,  fait  plumée  toute  viue ,  afin  que  le  fang 
foit  efmeu  &  efpandu  par  tout  le  corps  &  la 
chair,  apres  quelle  fera  plumée  qu’on  la  vuide 
&  luy  ofte  feulement  fes  boyaux ,  puis  qu’on 
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la  pille  toute  entière  auec  fes  os  dans  vit 
mortier,  adiouftcz  y  autant  de  moelle  de  pain 
Fraiz  qu’il  y  a  de  chair  pillée ,  pillez  le  tout  en¬ 
semble  auec  vne  poignée  de  fcabicufe  verte  ou 
feiche,  &  le  poix  d’vn  elcu  de  fueille  d’or ,  puis 
adiouftez  autant  d’eau  de  morelle  de  iardins 
que  peut  pefer  tout  ce  que  delfus*  lailfez  les 
repofer  toute  nuiét, puis  mettez- les  dans  vn  yrè- 
nal  garny  de  Ton  chappiteau  &  receuant -f  etî 
adioullant  trois  liures  deforjt  bon  vin  &  meur,- 
diftillez  au  bain  de  marie ,  tant  que  le  marc  de¬ 
meure  tout  fec,&  aurez  de  l’eau rorc  fînguliere. 
Pour  chacune  liure  de  celle  eau  diftillée-ad- 
iouftez  vne  once  de  noftre  eau  de  miel  (de  la¬ 
quelle  fera  parlé  cy  apres  au  troifiéme  liure,  J 
gardez- la  eUvn  vaifieaudc  verre,  quelaiflèrez 
quelque  temps  ouuert,  afin  que  fa  fumée  s’ef 
üapore ,  puis  l’eftoupperez,  afin  quelle  ne  $!e£ 
uente  point:  l’on  en  peut  vfér  au  repas  &  hors 
des  repas  ,èlle  é{i  fort  fouueraine  pourja  roux 
feiche  des  febribitans  ,  &  pour  les  femmes  qui 
irauaillentà  accoucher  ,.\&  font  tourmentées 
d’vne  grande  feicherelfeV  <  ' 

’È-dux  dthUrics  d'œuf. 

Les  ChymiftesdiftiUent  rdes  eaux  de  blancs 
d’èeuf f  eommé'-aiifli de  iaune  d’œufs  ,-f  adiou- 
ftants  quelque  peu  de  {'el^nfcfmemét  desxhofes 
gradés  &refinèüfes,  &>âuanrque  les  diftdler 
les  font  digérer  l’efjJaçe  de  cinq  jours  en  fieri 
de  cheual.  Vous  pourrez  lire  plufieuf»  deferi- 


DES  REMEDES  S  Ê  C  R  E  T  S. 

ption  de  telles  eaux  en  la  Polychymie  de  Dio- 
darc  Enchyon,qu’auons  mis  en  lumière. 

Eau  d' \y£rondelles . 

Eau  diftillée  d’Arondelles  pour  l’epilepfic  fé¬ 
lon  la  defcri ption  de  Rondelet.  Prenez  Aron- 
delles  le  poids  de  fix  onces,  Caftoreum  vne  on¬ 
ce  ,  qu’ils  trempent  toute  nui  <51  en  eau ,  &  mis 
dans  l’alambic  l'oient  diftillez  ;  faut  prendre  de 
celle  eau  enuiron  deux  citeillerêes  Vne  fois  lé 
mois,  au  matin  à  ieun. 

Eau  des  hiperes. 

Eau  diftillée  par  alambic  des  Viperes,ïeur  te¬ 
lle  &  queue  iettées  hors ,  eftfinguliere  pour  les 
élcroùellçs  &fiftules,  file  lieu  malade  en  eftar- 
rousé  ou  fomenté:  mefrne  le  maré  &  la  diftilla- 
tion  appliqué  eh  forme  d’emplaftre  fur  le  marc  J 
Eumanel , 

Eau  de  Grenomlles. 

5  Médicament1  des  Grenouilles  contre  la  lepre: 
le  ne  veux  pas  (dit  Fumanel  )  taire  ny  contem- 
ner  vn  fingulier  remede  qui  eli  fait  des  Gre¬ 
nouilles  en  celle  forte  :  Prenez  telle  quantité  de 
grenouilles  que  voudrez  ,  efcorchez-les,  &  leur 
oftez  leurs  entrailles, mettez- les  dedans  vn  vaif- 
feau  d’erain  èftamé  par  dedans,  le  fond  duquel 
àitplufieurstrousà  la  façon  d’vne  chantepleu- 
re,&  l’orifice  fuperieur  bien  eftouppé  &  luté  a- 
fih  qu’il  ne séfuente  :  ce  vailïeau  foie  aflis  fur  yiï 
F 
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autre  vaifleau  qui  lera  enfoncé  dans  terre*  8c 
luy  feruira  de  receuant ,  tous  deux  bien  iointfts 
&  lutez  enfemble  de  toutes  parts.  Plus  Toit  Tait 
le  feu  à  l’entour  du  pot  de  delîùs ,  iuTques  à  tant 
que  l’eau  diftille  des  grenouilles  :  laquelle  re/er- 
uerez  pour  en  boire  tous  les  matins  les  trois 
parts, ou  la  tierce  partie  d’vne  once.-  (  Eau  de  vi¬ 
pères.  )  Si  l’occafion  Te  preTentoit,  certainement 
ie  ferois  expérience  de  l’eau  diftillée  de  la  chair 
desviperes  ,  bien  préparées  à  la  meTme  façon 
que  des  grenoiiilles.La  forme  des  vaifleaux  que 
Nicolas  Florentin  enfeigne  en  (on  grand  com¬ 
mentaire,  Teptiefine  S?rmon,Chap.  39  du  trai¬ 
té  5*eft  telle.  Il  commande  que  le  vaifleau  pre¬ 
mier  (oijemplyde  grenouilles  préparées, ayant 
la  gueule  farcie  de  beurre ,  &  de  l’eau  qui  en  fe¬ 
ra  diftillée  ,  comme  d’vn  fingulier  remede ,  en 
frotter  les  chancres* 


Le  vaifleau  en 


Le  vaifleau  en- 


de  Miel. 

l'  ^au  diftillée  de  rayon  de  Miel  fert  pour  fai- 
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rc  naiftre  le  poil ,  femblableiqentà  la  difficulré 
d  aleine.fî  elle  èftbeuë  :  oinéte  ou  frottée  fait 
crôiftre  la  barbe  >  il  s’en  fait  vn  mèilleûr  d’huy- 
le  &  miel, qui  a  vne  grande  vertu. 

2.  Eau  de  Mieldiftillëe  frottée  fur  les  lieux 
chauues  ÔC  depilez  fait  bien  toft  renaiftrè  les 
cheueux.  Theoph. 

3.  Ieàn  Montainédit  qu’il  fè  diftille  tne  eau 
fbfté  de  miel ,  laquelle  en  la  tierce  diftiïlàtion 
eft  rendue  venimeufé  :  màis  dii  mcrçüré  (  qui  eft 
relbult  en  eau  par  l’eau  fortejqu’il  fe  fait  vne  li¬ 
queur  falubre  &  corroboratiue. 

4.  Eau  de  Miel  blanchiflantlaface:Prenezmiel 
rouge  deux  liures ,  gomme  arabic  deux  oncesi 
meflez  ces  deux  enfémble,&:  diftillez  par  alam¬ 
bic  auec  vn  feu  douk.  L’eau  prefhiëre  eft  bon¬ 
ne  pour  nettoyer  le  vifage  ,  la  fécondé  &  tiercé 
pour  les  cheueux  blancs. 

5.  Gefner  a  diftille  éâù  de  Miel*  duquel  la  pré;- 
miere  eau  fentoit  quelque  peu  la  cire,  gracieufe 
toutesfois,claire,&  blanchaftre,  laquelle  pour- 
roit  eftre  bonne  pour  les  coliques  :  La  féconde 
auoit  quelque  aigreur  :  Là  tierce  eftoir  quafî 
vinaigre  :  La  quatneftne  n’eftôit  pas  beaucoup 
differente  de  vinaigre.  Il  commença  à  diftiller 
à  fept  heures ,  &  d’vne  demie  liure  il  eh  tira 
deux  petites  phioles  ce  iourlà:  il  recommença 
a  diftiller  au  foir  iufques  à  minuit  >  &  fift  le 
feu  iufques  à  neuf  heures  de  nuidfc:  le  lendemain 
au  matin  encores  depuis  fixheürcs ,  iufqucstî 
deux  heufes  ^  alors  commença  à  foitif 

Fij 
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vne  grande  famée,  &  à  deuiy  puante,  &  la  rrià- 
tïere  à  monter  (  à  fçauoir  quand  il  n’y  a  plus  de 
nutiete aqueufe  le  miel  môte.jl’oftay  alors  tou¬ 
te  la  Courge,  que  ne  deuois  pas  (  car  eftoit  a(îe2 
la  tirer  plus  haut  fur  les  cendres  )  il  y  auoit  des 
gouttes  rougeaftres ,  bradées  dans  l’alambic, 
acres  &  de  telle  odeur  quafi  que  l’huyle  de  bois 
de  geneure.  La  courge  s’eft  fendue  par  bas ,  il 
eftoit  refté  en  la  courge  du  miel  noiraftrebrufléj 
amer  à  demy,teindant  en  couleur  iaune* 

lîydremd  diftillé'. 

M.  Gefrter  a  diftillé  du  vieil  Hydromel,  en  la 
courge  demeurait  vne  matière. noiraftre ,  dou- 
ce,d’odeur  forte,  l’eau  première  eftoit  de  bonne 
fenteur,  &  reprefentoit  au  gouft  l’eau  de  vie*  ne 
conceuoit  toutesfois  la  flamme  :  l’eau  fécondé 
fembloit  plus  aqueufe  auec  quelque  aigreur,  il 
en  eft  diftillé  fort  peu  d’eau. 

Eau  des  cuijfes  de  Grenouilles , 

Eau  diftillêe  des  cuifles  de  Grenouilles,  eft 
fouueraine  pour  les  phthifiques  ,  &  pulmoni- 
ques ,  félon  ^ilex.  Beneditt.  mefmemenr  es  in¬ 
tempéries  feiches  du  foye ,  fi  on  en  prend  deux 
fois  le  iour  à  ieun. 

Eau  de  Sperme  de  Grenouille. 

Eau  diftillêe  au  mois  de  May  ,  du  Ipermede 
Grenouille ,  appliquée  fur  la  goutte  des  pieds, 
appaifefort  les  douleurs, &  lesoftedu  tout. 
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Des  eaux  compoje'es,  principalement  de  fueilles, fleurs, 
racine, graine,  fruiiïs,d’herbes  çr  arbres, des  iujls , 
liqueurs,  gommes,  bois. 

C  h  A  v.  VIII. 

Eau  qui  conferue  la  heue'loflg  temps,  nettoyé  les 

yeux  de  toutes  ordures  £r  macules. 

Prenez  vin  blanc  meur  &  fort  bon  ,  douze 
liares:  pain  frais  laué  diligemment ,  trois  liures: 
efclere,  fenoil,  efchalôtte,  (quille ,  c’eft  adiré 
Pignon  marin,  de  chacun  quatre  onces: clou 
de  giroffles  demie  once  ,  mettez  le  tout  dans 
la  Bocie  garnie  de  fon  chappiteau ,  &  de  fou 
Vaiftèau  receuant,  diftillez  au  Bain  de  Marie, 
tirez-  en  cinq  liures  d?eau  ,  que  garderez  à  parti¬ 
elle  eft  bonne,  comme  i’ay  dit ,  auxyeux',  beue 
tous  les  matins,  continuant  vn  mois  entier, 
contregarde  auflî  le  corps  de  grandes  maladies. 
C’eft  vn  grand  feçret  en  plufîeurs  maladies. 
Fierauanti.  , 

Eau  pour  les  yeux ,  d’l>n  liure  des  feçrets 
ejcrit  a  la  main. 

Prepez  tormentille,  fenoil,  rue,  endiue,  be- 
thoine, efclere,  euphraïfe  ,  rofes  rouges,  capilli 
Veneris  ,  filer  de  montagne  de  chacun  vne  poi¬ 
gnée  ,  faites-le  tremper  en  fort  bon  vin  bldnc 
vn  iour&vnenuicft,  puis  diftillez  herbes  &  vin 
par  alambic, &  ferez  vne  eau  merueilleufe  pour 
les  yeux. 

F  iij 
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\yCutre  e  au  du  mefhie  Hure  fort  excellente. 

Prenez  euphraife,  efçlere,  quintcfueille,  ver- 
uaine,  morgiine  ou  mourron  baftard ,  fleurs  de 
rofmarinde  chacun  vne  poign  .e.meflez  le  tout 
enfemble  en  maniéré  de  faulfe ,  verfez  pawlef- 
fiis  vin  grec  fort  vieil  &  (ubtil ,  &  le  mettez 
dans  vne  bouteille  de  verre  bien  eftouppee  par 
quatre  ou  cinq  iôurs,  puis  ayan t  accommodé  à 
la  bouteille  vn  chapiteau  8$  vaiflçau  receuant, 
diftillez-le  à  petit  feu.  A  l’eau  qui  çn  fera  di  Ail¬ 
lée  adiouflez  ce  qui  s’enfuit ,  lemences  de  rue, 
de  fenoil ,  fucçre  candit ,  tutie  préparée  &  mife 
en  poudre  ,  aloes  hépatique  de  chacun  trois 
drachmes:  le  tout  bien  meflé  auec  çefte  eau ,  & 
mis  dans  vne  Bocie  de  verre  au.ee  fon  chappi- 
teau ,  foiç  diftillçà  peptfeu.  Gardez  l’eau  qui 
en  fera  diftillçe  dans  vne  bouteille  de  verre: 
vne  feule  goùttede  Cefte  eau  inftillée  dans  l’œil 
guarift  toute  forte  de  maladies  d’yeux,  fi  elles 
font  froides. 

L  eau  de  rmtifîre  Pierre  Efagnol ,  qui  aguife  U 
heu'e,  c larifie  les  yeux ,  ofte  les  taches  çjr 
butons  de  l’a  il. 

Prenez  graines  de  fenoil ,  perfil ,  âche ,  filer 
e  m°ntagne  ,  aniz  ,  carui ,  graines  des  deux 
toute  bonne  ,  racines  d’efclerc ,  de  galange, 
ethqine ,  fueilles  d’aigremoine  ,  torm entiflè, 
rUe’  Veruaine  :  faites-les  tremper  le  premier 
tour  en  vrme  de  ieune  enfant  vierge,  lç  fécond 
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iour  en  vin  blanc ,  le  troifiefine  en  laid  de  fem¬ 
me  ou  d’aneflë ,  le  quatriefme  faut  diftiller  tout 
cela  ,  &  garder  l’eau  diftilléc  comme  vn  baul- 
me  dans  vn  vaiflèau  beau  eftouppé,  autrement 
fa.  vertu  s’efuenteroit. 

Eau  de  merueiüeufe  operation »  qui  clarifie  la  heu'ëne- 
buleuje,  cy-  contregardela  jantédesyeux}  de 
l'ordonnance  de  lean  de  Vigo, 

Prenez  iuft:  de  fenoil,  d’efclere,  de  rue  ,  d’çu- 
phraiiede  chacun  deux  onces ,  miel  dix  drach¬ 
mes, farcocolle,3numoine,tutie,aloë, de  chacun 
demieonce,  fiel  dechappons,  de  coçqs  &  de 
poulies, de  chacun  deux  drachmes, noix  mufea- 
de,laffran,clou  de  giroftle,de  chacun  vue  once: 
fuccre  candi t ,  de  fyrop.de  rôles  fix  drachmes, 
foye  de  bouc  bié  fain  deux  onces  &  demie, fleurs 
de  rofmarin  &  de  toute  bonne  de  chacun  dértiie 
poignée  :  ce  qui  fe  peut  pift  r  foit  piftç  fub- 
tilement,  &  le  foye  haché  menu ,  puis  tout  foit 
méfié  enfemble,  &  mis  dans  alambiçde  verre, 
poureft  e.diftillé  deux  fois  félon  l’art  :  vfez-en 
dans  l’oeil ,  &.lbyezaflèuré  qu’il  eft  de  m,erueil- 
leux  effedt. 

%siutre  eau  pour  me  fine  intention}  de  l'authetirm fine. 

Prenez  fiel  d’oyfeaux  viuanrs  dç.  rapine 
fiel  de  grue,  de  chacun  deux  drachmes ,  fiel  de 
perdrix,  phaifans&  coqs  de  chacun  trois  drach- 
inesduftde fenoil ,  iuft  d’euphtailë,  de  cl^cun 
F  ni; 
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once  &  demie,  vin  des  deux  fortes  de  grenades 
de  chacun  dix  drachmes ,  aloë  hépatique  ,  far- 
cocolle  de  chacun  deux  drachmes ,  cubebeS, 
poiure  long  8c  rond  de  chacun  vn  fcriptule,ca- 
nelle  drachme  &  demie,  noix  mufcade,clou  de 
girofle  de  chacun  vne  drachme, fuccre  candit,dè 
fyrop  rofat  fix  drachmes ,  antimoine ,  tutic,  de 
chacun  deux  drachmes  &  demie >  foye  de  bouc 
trois  onces,fleursde  rofmarin  vne  poignée:  ha¬ 
chez  menu,&  triturez  tout  enfemble ,  &le  met¬ 
tez  dans  alambic  de  verre  pour  y  eftre  diftillé 
félon  l’art.Car  cefte  eau  inftillée  dans  l’œil  con- 
tregarde  la  fantéde  l’œil,  &  corrige  la  veue 
trouble  8c  caligineufe. 

EM  fort  precieufe  pour  U  ~veu’ë  trouble  cr  caligi¬ 
neufe,  tom  autres  ~yices  des  yeux. 

Prenez  vin  blanc  deux  gobelets,  iuft  de  fenoil 
député  8c  clarifié  vn' gobelet  ,  camphre  vne 
drachme,  tutie  d’Alexandrie  vne  drachme,  gin¬ 
gembre  demie  once, miel  quatre  onces.ce  quife 
peut  triturer  foit  trituré,  8c  le  tout  mis  dans  vil 
baflïri  de  luton  l’elpace  de  neuf  iolirsà  l’air ,  ou 
ny  la  rofee  ny  le  foleil  puifle  donnas,  puis  foit 
diftillé  par  le  feultre ,  8c  l’eau  diftillée  referuée 
dans  vne  bouteille  de  verre ,  pour  en  vfer  foir 
&  matin ,  d’vne  goutte  ou  deux  inftillée  dans 
Pœil  .^Arnauld. 

£m  de  tres-noble  opération  és  Catdrafles  des  yeux. 
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car  elle  refoult  l'humeur  crafje  qui  eft  das  l'œil, en¬ 
tre  la  tunique  cornée  £r  l'humeur  criflalin,çy  co¬ 
for  fe  notablement  la  faculté  luffue.  Jean  de  Vigo. 

Prenez  foye  de  bouc  fain  &  recent  deux  li- 
ures,  calame  aromatique  ,  miel  de  chacun  de¬ 
mie  once,  îuft  de  rue  trois  drachmes ,  eau  d’ef- 
clere  fix  onces,  eau  de  fenoil ,  eau  fie  veruaine, 
&  d’euphraifcs  de  chacun  trois  onces ,  poyuré 
long,  noix  mufcade,  .doux  de  giroffle  de  cha¬ 
cun  deux  drachmes,  faflxàn  vn  fcriptule ,  fleurs 
de  rofmarin  V  &  de  toute  bonne  de  chacun 
demie  poignée ,  farcocoile ,  aloë  hépatique  de 
chacun  trois  drachmes ,  fiel  d’oyleaux  vinants 
de  rapine  fi  on  en  peut  trouuer  vné  once  ,  ou 
-  au  lieu  de  ce  fiel  qu’on  prenne  le  triplé  de  ce- 
luy  decoqs,poulles,chappons,&  pecdïixde  tout 
Toit  haché  menu  &  trituré,  à  la  trituration  ad- 
iouftëz  fiiccré  blanc  trois  onces,  mîel  rofat*  fix 
drachmes,  puis  diftiîlëztout  ënfemble  dans  vn 
alambic  de  verre  félon  l’art ,  refei  uez  ce  qu’au¬ 
rez  diftillê  dans  vn  vaiflëau  bien  eftowppé,  pour 
vous  en  feruir  à  la  débilité  de  la  veiie,Cararad:e 
future,  yeux  caligineux.  :  . ru \v, 

Mau  diflillée  laquelle  rnife,  dans  l' œiUreflaiire  la  dila¬ 
tation  de  la  pupille,  Çr  conforte  la  hertuyiftue. 

Prenez  fenoil  doux  vne  drachme Wflïtlg  de 
Coulomb  vneon^e  ,  Tutie  ,  antimoine  deux 
drachmes,  eàu  foie,  eau  de  myrtilles  de  cha¬ 
cun  once  &  demie r,  myrobalan  citçjn  demie 
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drachme ,  niellez  &  diftillez  dans  vn  alambic; 
Jean  de  yigo. 

Eau  expérimentée  a  rejlaurer  la  Nielle  ejuaft  perdue, 
injlilléefouuent  dans  les  yeux. 

Prenez  fenoil,  efclere,faulge,rofmarin,ruë>ver? 
uaine  de  chacun  vne  poignée,  foyentdiftillées 
dans  alambic. 

Eau  peur  inftaurer  la  lieue  quaft  perdue  :  o* 

/  çonfommtr  la  Catarafte. 

Prenez  yerge  de  pafteur,des  deux  mille  fueil- 
îe  de  chacun  vne  poignée, efclere,veruaine, rue, 
fenoil,  fueilles  de  Campane  dechacü  vnepoi- 
gnée.-Camphre  demie  oncë,les  herbes  recentes 
ioyent  pillées  puis  diftillées  par  alambic. 

Collyre,  qui  rejlaure  la  heuëquaft perdue,  (jr 
ejl  expérimente'. 

Prenez  ache,  fenoil,  rue,  yeruaine ,  benoifte 
autrement  diète  fanemunde ,  &  des  Latins  Ga- 
ryophillata ,  Cartophylage ,  agrimoine ,  petit 
chefne,  pimpenelle,  luminelle,  fueilles  dé  frai- 
fier,  fange ,  parties  efgales  :  faiétes  tremper  en 
vrine  d’vn  petit  enfant,  &adiouftez  poiure  fept 
grains,  &  quelque  peu  de  miel  blanc ,  diftillez 
par  alambic:JF«w4we/. 

Eau  pour  debileheuë. 

Eau  de  faulge ,  fenoil ,  rofes  rouges*  efclere. 
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jrtie,  de  chacun  parties efgal es auecvn  pende 
yeruaine  foit  diftillée  eau  ,  de  laquelle  fi  tous 
les  foirs&  matins  on  met  quelques  gouttes  dâs 
les  yeux,  ayde  beaucoup  à  la  débilité  de  veüe 
de  vieiUefl’e.^rw4«^. 

cintre  eau  pour  le  commencemët  de  U  defcente  d’eau, 
mefmement  pour  les  humeurs  cr  fluxions. 

Prenez  vne  once  d’Afia,  miel  blanc  pur  cinq 
liures,  eau  de  fenoil,  eau  de  rue  de  chacun  dou¬ 
ze  drachmes,eau  de  mariolaine  demie  once, foit 
le  tout  diftillé  par  alambic,  Fumanel. 

Eau  ou  liqueur  dijlille'e pour  exciter  le  fummeif  cr 
eft  l/n  fecreipour  faire  dormir. 

•  Prenez  Opium  de  Thebe ,  aulx  pelez  de  cha¬ 
cun  deux  onces ,  pillez  à  part  les  aulx  dans  vn 
mortier  de  marbre  auec  vn  pillon  de  bois,  & 
l’opium  à  part  :  puis  incorporez  tous  les  deux 
énfèrnblç  pour  en  faire  comme  vn  Opiate.  Di- 
ftille^eela  eh  cornue  fur  les  cendrés  à  petit 
feu  :  De  celle  eau  s’il  eftbefoin  frottez  les  tem¬ 
ples,  front ,  poignets,  &  gardez  d’en  vferfinon 
en  temps  de  necelîîté,  comme  és  maniaques,fe- 
lôn  qu’il  femblera  effcre  railônmdfjc. 

Pour  faire  dormir,  eau  efcrite  par  Pamunel. 

Prenez  iuft  des  deux  fortes  dç  pauot  de  chacun 
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çîemie  liure,  iuft  de  iufquiame  blanc  &  noir  de 
chacun  deux  onces,  iuft  de  pourpier, lauftuë  de 
chacun  trois  onces,  iuftd’orptn  demie  liure, 
iuft  de  nénuphar  trois  onces ,  graine’des  deux 
pauots ,  racines  d’orpin  de  chacun  deux  onces, 
graine  d’yuraxe  demie  liure, graines  de  iufquia¬ 
me  blanc  &  rouge  trois  onces  ,  bois  d’aloe, 
8c  noix  metelles  de  chacun  once  8c  demie, 
graine  de  pourpier, &  de  lai&uë  de  chacun  vne 
drachme,grainede  fcariole  drachme  &  demie, 
graine  d’endiue  vne  once.  Pillez  tout  enfemble 
8c  lailîcz  macerer  dans  vn  vai d'eau  de  verre 
lefpace  de  trois  iours, puis diftillez  ,  8c  baillez 
en  vne  drachme  auec  vin  &  eau. 

Eau  nu  liqueur  diftille'e  admirable  pour 
faire  dormir. 

Prenez  diatragacanrh  deux  drachmes,  fu- 
mach  demie  drachme  ,  fleurs  de  chardon  de 
noftre  dame  trois  drachmes ,  fandal  rouge  de¬ 
mie  once,p{ÿllium  draçhme,efcorCe  de  ra¬ 
cine  de  mandragore  vne  once,  femence  de  iuf¬ 
quiame  demie  once,  femence  de  pauot  noir 
deux  onces  8c  demie ,  femence  de  pauot  blanc 
8c  pauot  rouge  de  chacun  demie  once,  opium 
deux  drachmes,  femence  de  balîlic  drachme  & 
demie, racines  de  coquerelle  deuxdrachmes,fe~ 
mence  de  ciguë  deux  drachmes, pierre  d’aimant 
demie  liure ,  femence  de  pourpier  deux  onces, 
femence  de  laiëtues  deux  onces,  femence  den- 
diue  trois  onces ,  vin  de  grenade  demie  liure. 
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femencede  plantain  deux  onces,  vin  d’efpin». 
vinette  demie  liure,  moréllevne  liure.  De  tout 
cela  eft  faite  vne  eau  diftillée, qui  excite  vnfom- 
meil  fort  puiftant  &  profond, fi  à  l’entrée  du  licft 
on  en  boit  demie  once,auec  fort  bon  vin. 

Eau  qui  excite  a  fommeily  de  Fumaneî. 

Prenez  poyitre  noir,iufquiame  blanc,  efcoir- 
Ce  de  mandragore, graine  de  lai6tue,d’yuraye,dé 
paûot  blanc  8c  noir  de  chacun  parties  égales: 
foyent  broyezibaillez  le  poix  d  vne  drachme, oü 
bien  faites  tremper  vn  iour  &vne  nui&en  iuft 
de  laiduë,  8c  foyent  diftillez  :  8c  ce  qu’en  fera 
diftillé  gardez  le  pour  voftre  vfage. 

jt utreEau  pour  faire  dormir. 

Prenez  iuft  de  iulquiame  blanc  ,  iuft  de 
fueilles  depauot  blanc  8c  noir ,  iuft  des  fueil- 
les  de  mandragore  ,  ou  iuft  dé  pommes  d’i¬ 
celle,  iuft  de  lierre ,  iuft  de  ciguë  de  chacun  de¬ 
mie  liure,  graines  de  laiduë  &  d’yuraye,  tou¬ 
tes  les  deux  broyez  de  chacune  once  8c  demie: 
diftillez  les  trois  fois  par  alambic  ,  à  chacune 
fois  remuant  8c  pilant  le  marc  ,  renuerfant  défi- 
fus  ce  qu’eft  défia  diftillé  :  En  la  tierce  8c  der- 
siere  diftillation ,  ce  qui  fortira  gardez-le  en 
vn  verre  bien  eftouppé,  pour  l’vfage ,  qui  fera 
feulement  de  deux  ou  trois  gouttes  tout  au  plus 
quand  il  fera  befoin, 
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J bju  pour  le  Uuement  de  U  lejle  dit  mefme  Fununet . 

Compofltiôn  à  ce  que  l’on  didt  fort  expéri¬ 
mentée,  de  laquelle  faut  frotter  le  derrière  de 
la  telle  à  l’héure  du  fommeil ,  l’efpace  de  qua¬ 
rante  iours ,  en  auallant  quelques  grains  d’en¬ 
cens  malle,  &  ayant  gardé  premièrement  fort 
bô  régime  de  vie.  La  côpofition  eft  telle.  Prenez 
fleurs  de rofmarin,  de  borroche*  de  buglofé,  de 
violes  de  rofes,  de  melilfe  de  chacun  vne  drach¬ 
me,  fleurs  de  charrïarriille  deux  drachmes  &  de¬ 
mie  ,  fueiiles  de  laurier  ,  fléchas  ;  mariolaine, 
lauge  de  chacun  lîx  drachmesdiachez-les  menu 
&  les  fai  die  s  tremper  l’éfpace  de  cinq  iours  en 
vin  blancfort  bon  &.de  bon  odeur,puis  lès  di- 
ftillez,&ce  qu’effc  diftilié  foit  mis  dans  vii  vai C- 
lèau  de  verre  :  àdioullez  vne  liure  de  Tereben- 
rine,  encens  blanc  deux  onces, maftich,mirrhe, 
miel  anacardin  de  chacun  vne  once,letout  pil¬ 
lé  &amafsé  enfemble,&  laifsé  reposé  das  la  lia 
queur  dillillée  i’efpace  de  cinq  iours  j  (dit.,  dillil- 
lé  pour  la  fécondé  fois, puis  en  l’eau  qui  fera  .di¬ 
llillée  adioullez  noix  mufcade,clou  de  girofïle, 
ciibebes,canelle, macis,  cardamome  autrement 
didè  poyure  d’inde  de  chacun  lîx  drachmes, bois 
d’aloe  vue  once, ambre, -rnufc  de  chacun  demie 
drachmedetout  pillé  amafsé  enfemble,  &  lai ’Te 
repofer  dans  la  liqueur  dillillée  l’efpace  de 
cinq  iours ,  foit  diftillé  pour  la  tierce  fois ,  an 
cômeneemét  auec  vn  feu  fort  doux,  à  la  fin  auec 
vn  feu  plus  ardeqt:gardez  pour  vollre  vfitge. 
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"EM  expérimentée  à  blanchir  la facefubtilier  U  peau, 
ofter  toutes  les  taches  cr  macules  du  ~)njage. 

Prenez  terebenthine  diftillée  deux  hures* 
encens  trois  pnces ,  maftich  demie  once  ,  fer- 
pentatre  grande  ou  petite  autant,  pillez  tout- 
enfemble  ,  &  distillez  en  tores  auec  l’eau  de 
terebenthine  :puis  prenez  axunge  recente  de 
porc  que  foit  tondue  vne  liure  ,  clou*' de  gi¬ 
rofle  cieuîc  drachmes ,  noixmuicades  trois  on¬ 
ces,  canelle  choifie,  &  afpic  celtique  de  chacun 
demie  once,(picque  nard,autrement  afpic  d’ou¬ 
tremer  deux  drachmes ,  câphre  trois  drachmes, 
or  vne  drachme,argent  deux  drachmes,  le  tout 
puluerisé  lubtilement,loit  diftillé  par  alambic: 
meflez  le  double  de  cefte'eau  auec  l’eau  fuy- 
uante,  de  laquelle  lauerez  la  face ,  apres  auoir 
efté  premièrement  lauée  de  la  decô&ion  de 
fon.  Prenez  vne  once  d’eau  d’argent  vif  *  bo- 
rax,alun  de  iame,  cerufe  lauée  de  chacun  vne 
drachme  meûez  &  en  vfez*  comme  il  a  efté  dit. 
De  Fumanel. 

Eau  certaine  &  admirable  pour  la  mémoire ^en 
gardant  bon  régime  de  hie. 

Prenez  noix mufeade  clou  de  girofle,  gin¬ 
gembre  ,  trois  fortes  de  poiure  de  chacun  trois 
drachmes  ,  gepeure  demie  once, mille  perruys, 
elcot  ce  de  cytron, fleurs  de  rofmarin,  de  hafllic, 
de  mariolaincjméthe,pouhor,  grains  de  laurier 
calament,  Spique,  bois  d’aloe,  cubebes,  poiure 
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d’inde,  calatne  aromatique ,  ftechas  de  chacun 
drachme  &  demie,  des  galanges  poignée  &  de¬ 
mie, Origan, hylIbpe,ruë,Caryophillate,arifto- 
lochie,piuoine  malle  &  femelle,  caile  de  bois, 
pimpenelle ,  dizaine ,  tormentille  ,  fcabieufe, 
\Cheurefueille,  aniz,  cumin,  feleli,  palferage  de 
chacun  vn  fcrijptule,  Theriaque  vieille  vne  on¬ 
ce  eau  ardente  clarifiée  félon  l’art  de  fort  boni 
vinrnrSis  &  quatre  fois  diftillée  huiât  Iiures: 
toutes»ces  chofes  bien  triturées  &  criblées,  gar¬ 
dées  quelque  temps  dans  vn  vaiflèau  de  verre, 
foyentdiftillées  quatre  fois  félon  la  mode  ac¬ 
coutumée  de  diftilier;  remettat  à  chacune  fois, 
te  qui  fe ra  diûilléfur  le  marc  demeuré  au  fond 
de  l’alambic  Mt  apres  que  laquatriefine  diftil- 
lation  fera  paracneuée  adiouftez  de  tous  les 
myrobalas,&  anacardes  de  chacun  deuxdrach-. 
mes  &  demierletôut  trituré  &;bien  alïemblé 
ènfemble,fix  iours  apres  foit  diftillé,  première¬ 
ment  à  petit  feu,  lequel  de  peu  à  peu  augmenté; 
Sortira  quelque  choie  de  bile  femblable  à  eau, 
•apres  à  detny  citrine ,  au  dernier  le  feu  eftat  plus 
augmenté  lortira  citrine  qui  fera  plus  puilTante 
en  faculté,  lèfquelles  aromatiferez  de  mule 
d’ambre  gns,&  en  vferez  deux  fois  la  fepmaine 
la  quantité  d’vne  cueillerée  fix  heures  auant  le 
part.  Et  fi  vous  en  frottez  les  temples  &  le  fiege 
de  la  mémoire,  qui  eftfelon  les  Arabes  au  der¬ 
rière  de  la  teftéjou  pour  mieux  dire, par  toureia 
te  te,  vous  vous  fouuiendrez  de  tout  ce  que  vou¬ 
drez.  Fumanel. 
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Eau  pour  U  mémoire . 


Prenez  fleurs  de  febues,  fuzeau,  chamamille 
de  chacun  deux  poignées,  rue,  meiifle,  pimpë- 
nelie ,  buglofe ,  regaliflfc  ratiflée  &  contjuaiïce 
de  chacun  trois  poignées  :  foiffaite  vne  di- 
ftillation  dans  alambic  de  verre  à  petit  feu ,  v- 
fez  en  deux  ou  trois  fois  la  fepmaine,à  la  quan¬ 
tité  d  vne  demie  ou  vue  Once. 


Eau  pour  la  Manie,  tfui  eft  ~\n  fecret  précieux  ex - 

per  mente'  en  la  curation  de  la  mante , 
mdancholie,pris  â'~\n  hure  fort  ancien 
ejcrit  a  la  main. 

Prenez  fleurs  de  rofmarin ,  borrochc,  racine 
de  buglole  de  chacune  vne  poignée  ,  fàfran 
vne  drachme coings  quatre  onces  ,  vin  blanc 
fort  bon  bien  meur  de  bien  clair  deux  hures, 
qu’on  les  mefle ,  &  apres  qu’ils  feront  diligem¬ 
ment  pilez  enlemble,  qu’on  les  lai  Hé  repoler  vn 
iour  naturel  entier ,  puis  qu’ils  loient  mis  dans 
fien  de  cheual  l'efpace  de  quinze  iours  en  vn 
vaifleau  de  verre ,  par  apres  qu’ils  foientdiftür 
lez  en  vn  vailfeau  de  verre  deux  ou  trois  fois. 
Celle  eau,  dit  l’Aurheur,'doiteftre  gardée  com¬ 
me  la  pupille  de  l’œil ,  car  elle  èft  fort  precîeu-* 
fe  .comme  ie  l’ay  expérimenté  ,  &  fort  fouue-* 
raine  en  toutes  maladies  melanchoHques,&en 
la  douleur  &  palpitation  de  cœur  :  La  prife  foie 
4/rae  drachme. 


Q 
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Eau  pour  blanchir  la  face. 

Pretfel  miel  rouge  deux  liures ,  gomme  ara¬ 
bique  4eux onces,  meflez  enfepible  &  diftillez 
par  alambic  à  petit  feu.La  première  eau  eft  pour 
purifier  la  face  &  la  blanchir,  la  fécondé  &  tier¬ 
ce  pour  blanchir  les  eheueux. 

Eau  odorante  non  difiillée ,  prife  d' Ale¬ 
xandre  Benoijl. 

Allachalach ,  comme  efcriuent  les  Arabes,*- 
c’cft  quelque  chofe  compofee  du  iuft  des  füeil- 
les  de  meurte,eau  rofe ,  fandaux ,  peu  de  vinai¬ 
gre^  eau  alkale£  ou  du  iuft  des  fruiéts  bié  fore 
redolents ,  &  toute  cefte  meflange  fluide  foit 
mife  dans  vn  vaifleau  qui  ait  le  goulet  eftroîtft. 
Si  vous  remuez  ce  vaifleau  tant  foit  peu  &  l’ap¬ 
prochez  prés  du  nez ,  fentirez  incontinent  vne 
odeur  incroyable ,  qui  confortera  grandement 
la  vertu  animale. 

Eau  odorate^uaft  de  nul goujl, mais  d'Twe  odeur  tant 
plaifante,quefi  üotffîn  appliqueffeulement  iwc 
goutte  au  nef,  elle  femhlera  ''vous  endor¬ 
mir.  Georg.  sighart. 

Prenez  afle  douce,  ftorax  calamite ,  de  cha¬ 
cun  vrie  once ,  bois  d’aloe  demie  once ,  doux 
de giroffle ,  fandal  citrin , efcorce  de  citton,  de 
chacun  deux  drachmes:  foient  triturez  &  trem¬ 
pez  en  vingt- quatre  onces  d’eau  rofe  l’efpace- 
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dehui£fc  iours ,  puis  diftilkz  aù  Bain  de  Marie? 
gardez  l’eau  diftillée  d%ns  vn  vailleau  de  verre, 
auquel'  [rendra  môfch,  ambre  de  .chacun  demie 
drachme, eftcloiès  dans  vn  nouer  :  vléz-en  pour 
bonnes  odeurs. 

Eau  fort  approunee  -pour  le  mal  caduc. 

Prenez  racines  d’iris,:ache,fenoil,  perfît,  a f- 
perge ,  .brufq  houblon  ,  de  chacun  deux  rpoâ- 
gnées,  capiUi  veneris,fcolopendre,  fleurs  d«  ra- 
rnarifq  dq  chacun  vrie  poignée, femen ces  d’anisj 
fenoil  marin  de  chacun  deux  drachmes:  le  tour 
Çonqu.afié  foir  mis  dans. l’alambic ,  pour  faire 
eau  diftillée  ;;  Prenez  au!  matin  deux  onces  dé 
cefte  eau. 

Eau  pour  niai  caduc/. 

L’eau  diftillée  des  fleurs  defrilliers,ortyeme»- 
nuë,&  cerifes,  eft  fortfinguliere  au  mal  caduc!, 
de  laquelle  a  vsé  vne  femme  fubrette  à  Ce  mal, 
auec  heureufe  ilîuc. 


Eau fort  efficace  pour  clarifier  la  hoixtippaifi  r  la  icuxj 
courte  haleine3cr  guarir  U  lepre. 

Prenez  regaliflè  ratifle,&  de  fon  iuft  de  cha~ 
Cun  trois  onces,  fpicqùenardj  vne  once ,  diatra- 
gaeanthifeméces  de  melons,citroiiille,  courge^ 
racines  de  campane  ,  fueilles  d’hyflope  ,  thin, 
epirhin,polipbde,  ariftolochic  ronde,  gentiane* 
iris,fafran,farriette>origan,pouIîor,calamenthj 
G  i  y, 
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chacun  demie  once:diftillez,&  en  vfez.’ 

Faupeftorale  de  grande  hem,  principalement  pour 
la  débilité  d'ejtomach,  qui  proment  des  humeurs 
liifqueufes  çr  pourries ±  parce  quelle  dmolifl , 
aide  la  digejlion,crpar  mefme  moyen 
ejl  aperitime ,  er  cordiales 

,  Prenez  figues,  raifins  de  damas,  da&es,  pi- 
noljats  j  amandes  de  chacun  quatre  onces,  anîs 
deux  onces ,  miel  commun  vne  liure ,  meflez  & 
faites  rremper  en  vingt  liures  d’eau  commu¬ 
ne  ,  puis  bouillir  iufqueS  à  tant  que  le  tout  vien¬ 
ne  à  fix  liures ,  par  apres  coulez  par  vne  eftami- 
ne ,  &  aurez  eaU:,è  laquelle  adiouftez  quatre 
onces  de  noftre  quinte  edence,&  la  gardez  dans 
vu  vaiffeau  de  verre.  Celle  eau  pedlorale  exce- 
de  en  noblelîè  les  vèrtùs  de  toutes  les  autres 
eaux  peélorales ,  &  eft  incorruptible  à  caufe  de 
la  quinte-elTence  qui  y  eft  meflée.  Fierauenti  ait 
fécond  liure  des  Caprices. , 

Éau  dijlillée  pour  l  hydropi  fie,  de  laquelle  pourra  h  fer 
le  patient  tous  les  tours  du  matin  a  teun  la  quan¬ 
tité  de  quatre  onces ,  mefmement  auec 
du  hin  s'il  h  eut. . 

Prenez  racines  d’iris,  fenoil,  perfîl ,  ache,  efi 
parges ,  brulq  houblon  de  chacun  deux  poi- 
gnèes,capill.  veneris,  fcolopendre ,  tamari/q  de 
chacun  vne  poignée  ,  femence  d’anix ,  fenoil, 
cumin,  perfîl,  efparges ,  brulq  houblon  de  eha- 
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çun  demie  once,  gingembrft,  galange,  canellc, 
macis  de  chacun  trois  drachmes  :  le  tout  (o'it 
conqualfé,  bien  méfié  enfemble,puis  difhllérie 
lay  expérimenté  plufîeurs  fois-. 

Eauguariffant  entièrement  les  hydropiques,de  Usuelle 
faut  ~ïfer  tous  les  matins  a  ieun  la.  quantité  de  trois 
ou  quatre  onces ,  apres  auoir  efé  purgé  plufîeurs 
fois  auparavant ,  mais  cependant  qu’on  en  l>fe ,  faut 
frotter  lauer  tous  les  iours  le  Rentre  deux  fois f 
appliquer  fur  les  arterespulfatiuesff  auoir  fut 
les  poulf  des  poignets  Gr  temples  principalement, 
l'emplafre  debaccis  lattri. 

Prenez  canelle ,  doux  dç  girofïle  ,  des  trois 
poyures,  bois  d’aloë,  fpiquenard,  opqbalfatne, 
galangue,calamé  aromatique,  cubebes,fafran, 
tous  bien  triturez  de  chacun  vne  oricé,  tereben- 
thine quatre  onces  îdiftillez,  iettez  ce  qui  fera 
premièrement  diftillé ,  mais  gardez  ce  qui  fera 
diftillé  pour  la  fécondé  fois  ,  car  il  deliure  les 
veines  de  toutcs  oppilations. 

l'eau  dif  idée  par  alambic ,  qui  s'enfuyt ,  dijfoult  toute 
forte  de  pierre, tant  dure  f oit-elle ,  tant  des  reins  que 
delahepe,appaifeles  douleurs  des  fanes, ç^guarit 
les  maladies  de  caufe  froide,  ft  hn  an  entier  l'on  en 
boit  foires  matin  la  quantité  d’~\>ne  cueillerée, qua¬ 
tre  fois  par  chacun  ieur  auechin:  Et  que  l’on  mefe 
parrny  les  viandes  que  l’on  mangera  la  pouldre  des 
offices  qui  fera  deferite  au fécond  lieu. 

G  iij 
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:  Prenez  racines.de  Fenoil,  perfil,  brufq,  raués 
de.  chacun  once  '&'dcmie,  le  tout  bien  contüS 
detrfempéen  vin  puiflant,  Foitdifti  lié,  en  l’eau 
qui  Fera  diftilléc  adioùftez  poudre  de  canelle, 
demie  once,galange,  ambre,  gingembre,  cala- 
menc  de  chacun  vue  drachme&deuxFcriptuleS, 
poiure  long  vne  drachme, doux  de  girofle  deux 
drachmes,cumirtvne  drachme,ameos  liguftique 
de  chacun  deux  drachmes  &  demie  :  diftillez 
encor.es-  vne  Fois  ,  &  meflez  deréeheFà  l’eau 
diftillée, canelle, doux  de  girofïje,  Fpique  nard, 
gingembre,  poyure  long,  bois  d’aloë,  maceris, 
gaIange,zedoare,regalifle  de  chacun  Fept  drach¬ 
mes  &  vingt  grains ,  gardez  pour  voftre  vfage. 
Fumanel. 

Eau  qui  rompt  U  pierre  e's  reins  zjr  en  la  'Méfié. 
Prbnez  iuft‘ de  FaxiFrage  deux  liüres ,  milium 
folis,c?eft  à  dire  herbes  aux  perles,  iuft  de  perfil 
de  chacun  vne  lmre  /  vinaigre  Fort  bon ,  Fait  de 
vin  bien  odorat  huid  onces.-  Foit  diftillé,&  l’eau 
diftillée  Foit  mile  dans  vn  vaiflèau  de  verre 
pour  voftre  vfàge,  qui  Fera  d’vne  once  pour  cha¬ 
cune  Fois:  au  matin,  à  midy,  au  foir.-  elle  eft  ex¬ 
périmentée.-  lemefme  Fumanel. 

Eau  merueiüeufe  bien  rare, qui  poujje  hors  lagra - 

uetle  des  reins  Cr  les  hettoye, emprunté  du  fécond 
liure  des  Caprices  de  Fierauenti. 

/  grauelle  s’engendre  és  corps  des  hommes 
par  trop  grande  chaleur  &  Feichereflè  des  reins, 
tellement  qu’ils  ne  peuuent  porter  aucun  vefte- 
ment  qui  charge  les  reins ,  &  pifleqt  auec  gran- 
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de  difficulté  &  ardeur  d’vrine  :  ains  pour  guarir 
Celte  mauuaife  difpofition  faut  rafrefchir.  les 
reins  8c  les  hume&er  de  bon  fuc ,  ofter  celle  ar¬ 
deur  par  certains  remedes ,  tel  qifeft;  oeluy  qui 
s’en  fuit. Prenez  femence  de  petits  limons,lèmen- 
ce  d’orenges ,  de  chacun  yne  liure ,  fa^ifrage 
fix  liùres,  melilTe,fcolapendre,  braflîque  mari- 
ne,ou  verre  brullé  &  calciné  ,  afperge,  creffon, 
hÿflope,  Racine  defenoil  &dei  perlîl  de  chacun 
ûx  onces ,  iuft  de  petits  limons  autant  qu’il  en 
faut  pour  peftrir  Ja  matière  fufdite  ep  forme 
de  pâlie  liquide,  ou  Onguent  liquide  :  faites  di* 
lliller  toute  celle  matière  dans  vne  campane  de 
plomb  qui  ait  toutes  ces  comnlilïures  &  fentes 
bien  lèrrées&  vnies  ,  §£que:ladiftillatiqn  con¬ 
tinué’  iufques  à  tant  que.  là  matière  foit  rendue 
entièrement  feiehd, gardez  l’eau  pour  i’yfàge:  de 
laquelle  auant  qu  virez  fout  diligemment  pur¬ 
ger  le  corps  de  tputes  humeurs  crues  &  vil- 
queufes,  &  l’eltomach  des  humeurs  choléri¬ 
ques  8c  phlegmatiques,  puis  apres  que  le  corps 
fera  aihiî  préparé  foit  beu  4e  ce{léeaufoir,<5£ 
matin  la  quantité  de  fix  onces.  Cependapt  faut 
viure  fobrement,s  abllenir  de  viandes  froides  8c 
humides  8c  vfer  de  feiches.  En  ce  mal  tenez 
pour  certain  que  c’eil  icy  vn  remede  fort  ap- 
prouué.  .  ' 

Eau  qui  rompt  la  pierre  de  la  hefle ,  de  laquelle 
*  ~)>sé le  Cardinal  Napulio. 

Prenez  filipende ,  autrement  nommée  per¬ 
ce-pierre  rouge  lîx liures  , jraçinçs  de  galanguç 
G  iii/ 
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trais  liures,faxifrage  auee  Tes  racines  autant  que 
cie  tout  le  refte ,  (oient  cènçallees  &  diftillèes  à 
l’alambic  pour  faire  eau ,  de  laquelle  Ion  pren¬ 
dra  vne  ’èricei 

Eau  pour  U  pierre  des  reins ,  de  meruell- 
—  leufe'hertù. 

PrenezjpOix  chiches  rouges, efcorces  de  feh- 
lies  récentes  de  chacun  trois  libres,  garence,ar- 
ïiioife,aigtemoinej  ceterach,  noyaux  de  da&es, 
tiiafohoire  de  brochet  de  chacun  vne  once, 
brangesaigres  cinq, limons  aigres  quatre,  miel 
efcumé,  fuccre  blanc*  de  chacun  liure  &  demie, 
eau  d’aluine  deux  Uucèà,  miel  rofat  quatre  on¬ 
ces,  canëlle  choifîe  demie  once ,  galangue  vne 
once,  bois  d’albë  deux  drachmes,  pouliot  vne 
once, marjolaine  once  &  demie, les  chofes  qui 
fe  peuuent  triturer,  le  (oient ,  puis  diftillèes  par 
alambic.k  dofefoit  de  trois  oncesàieun. 

\J'xy'  r- 

Eau  Admirable  çr  experimentee  pour  rompre  la  pierre 
tant  des  reins  que  de  la  ’ïiefie ,  ordonnée 
'  par  <Arnauld  de  yilleneufue. 

Prenez  racine  d’efparges,  racine  de  cannes, 
faxifrage,  verge  dorée,milium  folis,  toutes  auec 
leurs  racines  ,  de  chacunes  deux  liures ,  vinai¬ 
gre  fquillitique  quatre  liures, iuft  de  limon  deux 
liures,  verre  bruflê ,  pouliot  de  montagne  de 
chacun  vne  liure  :  (oient  conquaffees  quelque 
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peu  &  mifes  dans  l’alambic.  Rdèruez  ce  qui 
fera  diftillé  dans  vn  vaiflèau  de  verre  pour  en 
vfer  à  la  quantité  de  deux  drachmes  auec  la  de- 
co&ion  de  la  racine  de  guimauues,  ou  de  liuef- 
che  fai&e  en  vin. 

Eau  difiillee pour  la  difficulté d'ouyr. 

Prenez  bethoine,  vn  gros  oignon  crud  rond. 
Æ i  blanc,  roftnarin,  amandes  ameres,  vne  grof- 
iè  anguille  blanche  ifai&es  le  tout  diftiller  par 
alambic,  &  ce  qui  fera  diftillé  inftillez  dans  les 
oreilles. 

Eau  odorante  de  Damas, ou  eau  de  fwguliert 
1/ertu  en  temps  de  pefie. 

Prenez  eau  rofe  quatre  Hures,  belzoin,c’eftà 
dire  aflè  douce»  ftorax  calamite ,  cjou  de  giro¬ 
fle  de  chacun  vne  once ,  lts  deux  fandaux  de 
chacun  trois  drachmes,efçorce  de  Citron,  fou- 
chet  Romain,  Canellede  chacun  demie  once. 
Camphre  trois  oncesjbois  d’aloe  fix  drachmes: 
le  tout  haché  menu ,  &  conquafsé  qu’il  trempe 
dans  vn  vaiflèau  de  verre  couuert  d’vne  mem¬ 
brane  ou  petite  peau  lefpace  de  trois  iqmrs ,  au 
quatriefme  qu’il  foit  diftillé  félon  l’art  par  Ala- 
bicau  bainde  Marie  ;  Puis  adiouftez  Cyuette 
vingt  grains,mufc  autant.-qu’jlsfoyentdeftrem- 
pez  enfemblc&mis  aü  Soleil  l’efpace  dç  quin¬ 
ze  iours,  &  aurez  vn  eau  fort  odorante. 
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EdU  dijlillee>precitufe  cr  bien  approuuee,  e's  * 
fiebures  pejiilentes. 

Prenez  aloë .  deux  drachmes  &  demie ,  myr¬ 
rhe  diftillée  deux  drachmes,  fafran  vne  drach¬ 
me, noix  mugette,clou  degiroffle,cardamome, 
grains-dé  paradis,  çubebes,çanelle,macer, gin¬ 
gembre,  bois  d’aloë,  camphre, graines  de  pom¬ 
me  de  Citron  ,  graine  d’ozcille ,  graine  de  pi- 
uoine,bois  de  baulme,de  chacun  vne  drachme, 
fleurs  de  rofinarin ,  buglofe  ,borroche ,  foucy, 
Ipique  de  chacun  vne  drachme, fléchas  vne  on¬ 
ce,  racines  de  didames ,  tormentille,  zedoarq 
behen  blanc, behen  rouge, campanc,galangue, 
fouchet,  çarline  ou  artichaut  fauuage ,  rhubar¬ 
be,  fueilles  de  latteron  ou  de  criipin  de  chacun 
vne  drachme, efcoçce  de  pome  de  citron  autant, 
Theriaque  vieille, eleduaire  de  gemmis  de  cha¬ 
cun  vne  once,  mufe  trois  grains ,  os  de  cœur 
de  cerf  deux  drachmes, iuft  de  pommes  apiane, 
c’efl  à  dire  de  bonne  odeur  de  mefme  le  coing, 
miel ,  mirobalans ,  chebules  de  chacun  demie 
once,  fuccré  le  poix  de  tout,  faides  le  tout  di- 
ftiller  en  vne  Bocie  de  verre  bien  eftouppéeà 
petit  feu,apres  auoir  trépé  enfemble  deux  iours 
entiers  :  Ce  qui  diftillera  le  premier  foie  mis  à 
part  pour  en  vfer  tous  les  matins  la  quantité  d’v- 
ne  bonne  grande  cueilleréercar  c’eft  vn  des  plus 
vrais  &  aflèuré  remede  qu’il  fe  trouue  point 
pour  la  pefte.  Quand  ce  qui  diftillera  par 
apres  commencera  à  fe  blanchir ,  ou  à  fe  trou- 
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bkr,  le  faudra  ietter  comme  vne  chofe  inutile; 
Eumanel. 

Eau  compofee  pour  la'pejle  de  pouldres  çr  effices 
de  l’elettudire  nommé  liber antis. 

Arroufez d’eau  la  poudre  ou  elpiçes  de  le- 
ie&uaire  libérante  j  puis  la  diftillez  de  mefme 
façon  que  les  huyles  de  clou  de  giroffle,ou  d’a- 
niz ,  ou  d’autres  herbes  feiches  font  diftillées. 
Celle  diftillation  parâchcuée  clarifiez  du  fuc- 
cre ,  ôc  pour  vne  li'ure  de  fuccrê  mettez  deux 
onces  de  poudre  §c  faites  tablettes. 

Eau  de  Dama*  compofee  çr  hujle  de  Damai.  , 

Prenez  vin  de  maluoifîè  troi$  liures,  eau  de 
rofe,  &  de  lauande  demie  liure,  Canelle,  doux 
de  giroffle  de  chacun  demie  once/fleurs  de  rof- 
marin,  de  mariolaine  de  chacun  quatre  poin- 
gnees  /  racine  de  Carÿophyllate ,  efcorce  d’o- 
renges,  Cyprès ,  coq ,  baulme  de  chacun  demie 
poignee,  fusilles  de  l’aurier  vne  poignee, 
riô^mùfcâde,Ladarium,nielleronïaine,ftyrax 
Calamithe  de  chacun  vne  once,  pohdre  d’ireos 
deux  onces,  Calame  aromatiq,poiure  longde 
chacun  once  &  demie ,  Camphre  deux  drach¬ 
mes  ambre ,  mufc ,  de  chacun  derny  fcriptule: 
les  drogues  qu’il  faut  piller  foyent  pillées ,  cel¬ 
les  qu’il  faut  hacher  foyent  hachées, puis  macé¬ 
rées  I’elp^ce  de  trois  io'urs ,  par  apres  diftillées 
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par  Alambic  de  verrerL’eau  lortita  la  première, 
puis  l’huyle,apres  que  la  dilbllation  fera  faide 
foit  redifiee  ou  cuide  en  double  vaifTeau. 

Eau  fmguliere  pour  les  maladies  prouenantes  de  me- 
lançholie,  pour  palpitation  de  cœut,fiebure 
quarte,  afe  fiions  de  rate,  maladies 
de  femmes  de  caufefi  aides. 

Prenez  fleurs  de  rofmarin,  fleurs  &  racines 
de  buglofe,  coings  de  chacun  quarre  onces,fa- 
fran  demie  drachme  :  pillez  le  tout  enfemble,& 
fàides  tremper  en  deux  hures  de  vin  blanc  d^s 
vn  vaiflèau  de  verre ,  que  mettrez  fous  le  fieu 
pour  diftillenvfez  de  celle  eau  difrillec:  Fumaneh 

Eau  qui  empe fiche  que  l'on  ne  tombe  en  fiebute. 

Prenez  iuft  de  fumeterre  depuré,auquel  trem¬ 
peront  raifins  de  Damas  trois  ou  quatre  iours, 
puis  diftillez,  &  vfez  de  celle  eaudiftillée  auec 
eau  de  laid.  Lemefime  Fumaneh 

Eau  appellee  deliurante  de  mort,  qui  augmente  cr 
fortifie  toutes  les  fiaculte'gdu  corps. 

Prenez  clou  de  giroftle ,  noix  muguette,car- 
damome,  cubebe,  maftic  ,  gingembre ,  roma¬ 
rin,  feabieufe  de  chacun  fept  onces,  conquaflèz 
fubtilement  les  matières  puis  les  mêliez  auec 
iuft  d’elclere  &  eau  ardente ,  qui  nagent  deux 
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doigts  par  deflus  les  matières,  vn  iour  apres  di¬ 
riez  à  petit  feu  en  double  vaifieau  :  ce  qui  di- 
ftillera  ioit  foigneufement  gardé. 

Eau  qui  faift  raieunir  cr  remure. 

Prenez  Terebenthine  ehoifie  vne  liure,  miel 
pur  cinqliures,  eau  ardente  deux  hures*  bois  de 
aloë  bien  battu  trois  drachmes  &  demie, autant 
des  fandaulx,olibam,ç>ôme  de  lierre, os  de  cœur 
de  cerf,  Zedoare ,  poiure  long  dé  chacun  trois 
drachmes, gomme  arabique  vne  once, noix  mu- 
guette,galange,cubebes,canelle,carui,maftich, 
macer,  clou  de  giroffle,fpiquenard,fafran ,  gin¬ 
gembre  de  chacun  trois  drachmes,  mofch  choifi 
le  poix  dvn  denier :Pi liez  le  tout  &  fai&es  di- 
ftiller  dans  alambic, îufques  à  ce  qu’il  forte  vne 
eau  qui  foit  claire  comme  eau  de  fontaine, & 
quand  la  fécondé  commencera  à  forcir  qui  eft 
ignée^augmentez  le  feu  de  peu  à  peu:Car  forti- 
ta  vne  eau  qui  aura  la  confidence  de  miel. 

Jtuire  tau  de  ieuneffe,  ainfîditfe, parce  qu’elle 
contregardela  ieuneffe delîure  de  ma- 
ladie  ceux  qui  en  hfent. 

Prenez  boisdaloe,  clou  degiroffle ,  gingem¬ 
bre,  galangue, cardamome,  cubebes,  grains  de 
paradis,rhubarbe,canelle,noixmuguette,aloë, 
calame  arotnatiq, macer  de  chacun  deux  drach¬ 
mes  *  puluerifez  fubtilement  toutes  ces  cho^s 
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Sc  paflèz  par  le  crible ,  puis  adiouftez  iuft  d  ef. 
çlere  deux  liures ,  faulge,  çouleuree,  buglofe, 
fumeterre ,  rue,  bethoine,  mente  bouroche,  fé- 
noil  de  cKacùn  demie  liure,  mefleztout  enfem- 
bleauec  deux  liures  de  fort  bonvinblac  doux, 
&  diftillez  :  tous  les  iours  en  temps  d’efté  pre¬ 
nez  vne  éueillerée ,  &  en  hyuér  deux  de  Ceftè 
eaudiftilléef 

Eau  dljliliee  four  dejèicher  les  ulcérés  O" fifiules. 

Prenez  eau.de  vie  tres-bonne  &:  trois;  fois  paf- 
fee  par  alambic  vn  quarieron  ou  tant  que  vou¬ 
drez  ,  en  laquelle  mettez  bethoine ,  veruaine, 
rofmarin,  mille  pertuis,  fai6tes-les  bouillir,  o(u 
les  diftillez  encores  vne  fois  enfèmble  &  dé 
cefte  eau  foyent  laaiées  les!  vlecrés. 

Eau  merueilleufe  pour  les  fifiules  &  toutes  pUyeSi 

Prenez  rofmarin,  laurier,  meurte ,  ache  fau- 
nage  ou  domeftique ,  lefquelles  quatre  herbes 
diftillez  recentement  par  alambic  de  verre,  & 
de  cefte  eau  prenez  fix  onces:Puis  prenez  téré¬ 
benthine  fix  onces  ?  gomme  de  lierre  trois  on¬ 
ces,  encens  malle  deux  onces, fafràn,  maftic,cu- 
bebes,  noix  mufcade,  myrrhe,galange,canelle, 
aloe,  fuccocitrin ,  doux  de  girofle  de  chaéun 
vne  once:  puluerifez  tout fubtilement,  &  met4 
rez  tremper  es  liqueurs  fufdi&es ,  puis  fa  ides 
diftiller  par  alambic  :  referuez  dans  vn  vaifleau 
de  verre  :  cefte  eau  eft  fînguliere  pour  toutes 
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iîftüles  qui  font  depuis  le  gofîer  iulques  au  bas  * 
du  corps  &  toutes  playes,fi  on  en  y  inftille  quel¬ 
ques  gouttes  ,  &  met  l’on  par  delïus  les  fiftules 
pièces  de  linges  baignées  en  cefte  eau  *  les  cha- 
geant  quand  elles  leront  feiches  :  tnéfmcment 
eft  fouueraine  pour  toute  paillon  de  corps  apo- 
ftemes  &  douleurs  internes,  fi  on  en  boit  quel¬ 
que  peu:Et  fi  les  fiftules  font  du  gofier  en  haut 
faut  adibufter  aux  chofes  lufdiétes  vneonce  de 
poiure  8c  le  remede  fera  parfaiéfc  :  Le  marc  qui 
reftera  apres  la  diftillation  puluerisé  eft  aulli 
bon  pour  toutes  vlceres. 

JE  au  de  diuiri  iffeft,  quiguarift  toutes  play  es  en  peu 
de  temps ,  tignes ,  grdtelles  ejr  apeflumes . 

Prenez  tartre  blanc  calciné,  c  eft  à  dire  cuiiîit 
auec  argent  vif  &  dépuré’ ,  eau  ardente ,  autant 
qu’il  faudra  de  chacun  pour  diftiller ,  fi  on  le 
diftille  plufîeurs  fois  il  en  fera  plus  efficace: 
Fumanel. 

futre  eau  approuuee  pour  la  fiflule ,  laquelle  endur ? 

cift  tellement  le  fer  <[ue  par  fin  moyen  tu  pourras  , 
incifer  hn  autre  fer,  comme  ft  c'ejloit  bois. 

Prenez  vers  de  terre  ,  faiétes  les  diftiller  par 
alambic  :  fai&es  auffi  diftiller  à  part  racines 
de  raues ayez  vne  alumelle  de  coufteau  qui 
foit  ^igu  par  vn  bout,  mettez-la  dans  le  feu  iuf- 
queà  à  tant  qu’elle  rougilîè  puis  la  retirez,  & 
1  efteindrez  par  trois  fois  dans  ces  eaux  diftiL* 
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lees,mefbes  en  quantité  efgale,  apres  qu’elltf 
aura  ainfi  trempé  dans  ces  eaux,  expérimentez 
là  à  percer  auec  fa  pûindte  vn  verre,  puis  apres 
foit  fourbie  ,  &  baignee  encore  vne  fois  és 
eaux  iufdidfces  :  Ainfi  pourrez  coupper  du  fer 
comme  auec  vne  coignee  :  &  eft  admirable 
ês  fiftules. 

Eau  a  toutes  playes. 

Prenez  iuft  d’aigremoine,moreile,  plaintaiti 
de  chacun  demie  liure  ^  vin  blanc  ou  verre 
blanc  quatre  onces*  alun  crud  trois  onces,  mi- 
flich  deux  onces  ,  orpiment  demy  fcriptule* 
blanc  d’œuf  fîx,  foit  le  tout  bien  fort  battu  puis 
diftillé:  les  playes  foyent  lauées  deux  fois  le 
iour  de  cefte  eâm 

'Z/tutreeau  pour  les  fiftules^næudsjouppes,  porreaux * 
efcroüelles  cr  toute  excrefcence>fatfint fin 
operation  fins  douleurs  * 

Prenez  huyle  de  briques  bien  choilîe  cinq 
lîures,  encens  blanc,  maftic,  gomme  arabique 
terebenthine  de  damas ,  de  chacune  quatre  on¬ 
ces,  le  tout  bien  trituré  foit  diftillé  par  alam¬ 
bic,  &  en  adiouftant  cinq  liures  de  fel  foit  en- 
cores  diftillé,  &  gardez  l’eau ,Fumaml. 

Eau  pour guarir  incontinent  le'  playes. 

Prenez  eau  ardente  quatre  onces  : Thériaque 
demie  once:foyentdiftillez  par  alambic  &  mis 
dans  les  playes ,  en  efpandant  pouldrc  de  myr¬ 
rhe  &  d’alo  ès3Fumanel. 

EM 
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'kdu  quiguarit  incontinent  les  playes  en  toutes  parties 
du  corps, tant  recentes  que  hlceres ,  mefmement  les 
jijlules,  ce  que  idy  expérimente'. 

Prenez  vin  blanc  diftillé  par  alambic  ,  ou 
par  vaifleau  d’airain,  auec  lequel  fe  fait  l’eau  de 
vigne,  deux  liures,  eau  de  rofmarin,  eau  de  fau- 
ge  diftillez,de  chacune  cinq  liures/uccre  blanc 
dix  liür'es:,  faites  diftiller  tout  Cela  enfemble; 
Puis  prenez  vne  bouteille  pleine  de  fueilles  de 
rofmarin  &  de  fauge,  autant  d’vne  que  d’autre, 
meflez  auec  cefte  diftillation,&  les  laiflèzainfl 
repofér  tn  idur  entier  ,  puis  coulez  &  mettez 
dans  vn  vaifleau  de  verre  ;  le  moyen  d’en  vfér 
èft  de  baigner  vhe  piece  de  linge  là  dedans ,  & 
l’appliquer  fur  ie.lieu  malade, la  renouueller  de¬ 
rechef  fl  toft  qu  elle  fera  feichç. 

jiiiite  eau  pour  extraire  lés  os, &r  polir  empefeher 
que  te  rriembre  rie  fe  pourrijfe,  mejmement 
pour  les  play  es. 

Prenez  terebeftthine  bien  nette  &;  blanche? 
ians  eftre  laùée ,  poix  nauale  femblablement 
bien  nette,  miel  dj?  mouchés  de  chacun  vne  li» 
tire ,  refîne  de  pin  blanc  &  recente  cinq  liures: 
le  tout.jbit  diftillé  par  alambic  de  verre,  gardez, 

fçaa$p,yne  bouteille. 

Eâu  compose  pour  ceux  qui  commencent  a  fe  gu arir 
de  la  maladie  de  Naples,  félon  joydori- 
nànce  de' Rondelet. 
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Prenez  rafure  de  bois  de  gayac  vne  liure* 
theriaque  vieille  fort  bonne ,  deux  onces ,  con¬ 
fies  de  rofes ,  de  buglofe ,  &  de  borroche ,  de 
chacune  deux  onces,  conferue  de  campane  & 
de  fleurs  de  rofmarin ,  de  chacune  vne  once, 
poudre  de  l’ele&uaire  de  gemmis  &  de  lætitia 
Galeni,de  chacune  deux  drachmes:  foit  le  tout 
infusé  fur  les  cendres  chaudes  dans  vn  vaifléau 
plein  de  vin  blanc, &  eau  fort  bonne,  de  chacun 
trois  quarterons, puis  diftillé  en  double  vaifléau 
auec  canelle.  En  ce  qui  fera  diftillé  difloudez 
fuecre  ce  qui  fera  neceifaire,  coulez  par  la  man¬ 
che  d’hypocras ,  donnez-  en  à  boire  à  ceux  qui 
commencent  à  fe  guarir  de  la  yerole. 

Eau  theriacale  de  l'ordonnance  du 
mefme  Rondelet. 

Prenez  theriaque  vieille  vne  liure  ,  ozeille 
trois  poignées ,  fleurs  de  chamàmille,  pouiiot, 
chiendent,  chardon  benedic,  de  chacun  deux 
poignées  ;  trempez  tout  cela  en  vin  blanc,  & 
aiftliez  :  l’eau  diftillée  (bit  gardée  pour  en  vfer 
à  la  quantité  de  deux  onces ,  auec  trois  onces 
,  d’eau  d’oreille ,  &  buglofe ,  lors  que  le  malade 
entre  au  li&  ou  aux  eftuues.  Cefte  eau  guarit  les 
douleurs  de  verole ,  fl  elle  eft  ptife  toute  feule, 
ou  auec  decoétion  de  milium  folis ,  ou  defey- 
ne ,  ou  de  bardane.  Iay  ,  dit  Rondelet ,  guary 
aüec  heureüfe  ylîiie  plufieurs  enfans, vieil  lards, 
&  debiles,  par  ce  bfeuuage  d’eâu  theriacale ,  ou 
en  adiouftant  feulement  quelques  gouttes  à  la 
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clecoCtion  commune  de  gayac  :  car  pair  fa  tenui¬ 
té  de  fubflance  elle  pénétré  bien  toit ,  &  poulie 
le  mal  hors.  Celle  eautheriacale,  auec  l’eau  ou 
ell  elteinCt  l’or,corrige  &  chaltië  tout  lé  vice  dfc 
l’argent  vif. 

Eau  theriacale  pour  le  mal  Caduc  félon  l'ordon¬ 
nance  du  mejme  Rondelet. 

Prenez  vieille  thériaque  vn  quarteron ,  rrii- 
thridat  demy  quarteron ,  racines  de  cainpanê 
demie  liure,  tOute-bonnc  deux  poignées ,  ef- 
clere  grande  vne  poignée ,  le  tout  loit  mis  8c  di- 
ftillè  par  alambic.Cefte  éaü  ell  fingifliëre  en  tou¬ 
tes  froides  affections  du  ceruéaù  8c  des  nerfs. 

Eau  theriacale  de  Iacques  Sylum ,  de  laquelle 
il  ï>Joit  en  la  ~\erole . 

Prenez  bois  de  gayac  demie  liure  ,  eau  com¬ 
mune  huiCtliures,  vin  blanc  non  doux  deuxîi- 
urès.>eau:k:  de  fumÊtetre,cichoree,camamille,dê 
chaCuhe  tne  liure,  quiîsfoient  macérez  enlem- 
blè  vne  nuidlfiir  les  cendres  chaudes,  adiouftez 
polipode  de  chefne  demie  liuie  ,  epithin  deux 
bnces,afperge  fi*  onces,  conferuès  de  rofes,  dé 
chicorée,  bdrroche,  bugloTé,  de  chacune  deux 
Quarterons, theriaqiie  bonne ,  conferuede  cam- 
pane  de  chacune  vn  quarteron ,  diftillez  eii 
double  vaillèaubien  éllouppé,  la  prife  ell  de 
deux  ou  trois  Onces  :  Et  fi  tu  veux ,' -pourras  ad- 
loufter  a  trois  onces  d’eau  theriacale,  vnè  oriéé 

Hij 
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de  fuccre,  &vne  drachme  de  canelle,  &  couler 
par  la  manche  d’ypocras,ainfi  la  faueur  en  fera 
plus  plaifante.  La  faut  prendre  au  matin  au  lid 
pour  prouoquer  les  Tueurs. 

Huift  eaux  de  Saintt  Gilles  ,  pour  l'apoplexie  recente, 
pUralyfte,  playes ,  Jiebures. 

Prenez  hylîope,  pouliot,caryophillate,chi- 
corée,de  chacune  partie  égale,  foientconquaf- 
fees  au  mortier ,  puis  diftillées  en  alambic  ,  & 
l’eau  gardée.  Plus  prenez  ruê\perfil  Alexandrin, 
zedoare,aloe,  pierre  de  ponce ,  de  chacun  par¬ 
ties  efgales  ,  pilez  le  tout  enfemble ,  de  faites 
bouillir  en  l’eau  fufdité  à  la  confomption  de  la 
tierce  partie,  coulez  par  vn  linge ,  &  gardez  en 
Vn  vairtèau  de  verre  bien  eftouppé  :  quarante 
iours  partez, ceux  qui  font  affligez  de  telles  ma¬ 
ladies, mefmement  de  perte,  en  boiront  tous  les 
matins  l’efpace  de  dix  iours  continus ,  &  ne 
mangerôt  que  rtx  heures  apres. Beue  à  ieun  efto- 
mach,preferue  d’apoplexie, de  paralyfie,&  con¬ 
forte  grandement  les  membres  :  Si  on  y  mefle 
quelque  quantité  de  Caftoreum  ,  elle  fera  fou- 
uerain  remedeà  telles  maladies  prefentes  :  les 
nerfs  blertèz,  &  veines  coupées  reçoiuenr  grand 
allégement  fi  elles  en  font  lauées.  Elle  guarit 
toutes  fortes  de  fleures  ,  beue  l’efpace  de  neuf 
iours  aü  matin  à  ieun. 

Eau  féconde  des  Philofophes. 

Prenez  rut?,aigremoine,  efclere,  fatyrion,fuc- 
cre  ,  pierre  de  ponce ,  tutie,  de  chacun  parties 
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égalés ,  le  tout  foitconquafle  &  diftillé  à  petit 
feu  dans  alambic.  Cefte  eau  eft  fort  precieufe, 
elle  guarit  toutes  affections  d?yeux  :  prife  auec 
les  viandes  à  ieun  eftomach  chaffe  tous  venins 
par  vomilTement  :  beuë à  ieun  guarit  l’hydropi- 
fie  &  mundifie  1  eftomach  de  toutes  humidité^ 
excrementeufes  froides  :  elle  efteinten  yn  iour 
le  feu  volant,  fi  on  en  fait  emplaftre  deffus  le 
mal  auec  eftouppes  de  chanures  :  mefiéeaueç 
aloe  en  façon  d’emplaftre  fur  eftoupes  de  chan- 
ure  deux  fois  le  iour  guarit  le  chancre. 

Eau  troifiefme  des  mefmes  Phtlofophes^ul 
efi  appelle'e  Pettalis. 

Prenez  femencede  pimpenelle,  perfil ,  ache, 
jgloutteton  ,  maftic  ,  de  chacun  parties  efgales, 
mefiez  &  pilez  auec  fang  de  bouc ,  adiouftant 
vn  peu  de  vinaigre  fort ,  laiftëz-les  repofer  en- 
femble  quelques  iours  en  vn  '  vaiffeau  bien 
eftouppé,  puis  diftillez ,  &  l’eau  foit  gardée,  la¬ 
quelle  rompt  lë  calcul  rouge  ou  blanc ,  agu, 
cornüou  plat  :  &  fi  le  calcul  eft  rompu,  alors 
faudra  boire  à  ieun  de  cefte  eau ,  ainfî  le  calcul 
fera  comminué  en  petites  arenes.  Quiconque 
aura  la  mauuaife  tigne,  qui  felaue  de  cefte  eau, 
il  feraguary,&  les  poils  luy  reuiendront.Toutes 
galles  &  gratelles  du  corps  feront  defeichées 
en  trois  iours ,  fi  elles  en  font  ïaüees  :  beuë  au 
matin  engendre  bon  fang  au  corps;  beue deux 
fois  le  iour  auec  caftoreumofte  laparalyfîe  ,  fi 
la  maladie  n  eft  confirmée.  Elle  guarit  auffi  l'a¬ 
poplexie  &  mal  caduc. 

H  iij 
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Eau  quMriefme. 

Prenez  les  petits  pions  d’arondelles,  pilez  ^ 
les  rédigez  en  poudre  ,  adiouftez  quelque  peu 
de  caftoreum ,  quelque  peu  de  bon  vinaigre ,  & 
diftillez  par  alambic  :  beue  eft  fouuerain  reme- 
de  contre  l’epilepfie  &  apoplexie.  Si  vn  ieune 
enfant  de  laage  de  quatorze  ans  eft  affligé  de 
cefte  maladie, il  fera  entièrement  deiiuré,s’il  vie 
l’efpace  de  quarante  iours  de  cefte  eau.  Elle  eft 
bonne  pour  la  toux  ,  &  difficulté  de  refpirer. 
beue  au  matin  1  e/pace  de  neuf  iours  continus 
profite  au  cerueau ,  purge  l’eftomach ,  dilate  la 
pouftrine,ofte  la  caufequi  commet  lapleurefie, 
augmente  la  femence  ,  efehauffe  les  refroidis- 
Beue  à  ieun  auec  hyftopc  guarit  l’hydropifie  de 
caufe  froide,  &  la  fiêure  quotidiane  :  touresfois 
la  femme  grolfe  ne  doit  vfer  de  cefte  eau,  parce 
quelle  fait  mourir  le  petit.  Beue  auec  hyftbpe, 
profite  aux  maladies  de  tefte  ,  &  excite  l'ap¬ 
pétit  ,  fait  dormir ,  ayde  la  conçodion,  &fait 
yrinçr. 

Eau  cin^uiejme. 

Prenez  hyflopc,glajeul,  fabine,  auronne,  de 
chacune  parties  efgales ,  faites  vne  maflède  ce¬ 
la  ,  &  la  lailfez  quelques  iours  en  cefte  façon, 
puis  diftillez  :  l’eau  qui  en  fortira  eft  de  grande 
faculté.  Elle  eft  bonne  contre  toutes  fleures  tat 
chaudes  que  froides ,  prouoque  les  mois  aux 
femmes,  mais  ne  faut  que  les  femmes  grçftes  en 
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v(ènt,dç  crainte  quelles  ne  facent  tort  à  leur  pe¬ 
tit  :  elle  purge  l’eftomach  des  mauuaifes  hu¬ 
meurs  ,  &  fait  mourir  les  vers.  Beue  auec  ca- 
ftoreum,&  prife  tiede  tous  les  iours  profite  aux 
jparalytiques. 

Eau  fexiefme  des  Philofiphes ,  faite  de  taulpe ,  pour 
teindre  en  blanc  ce  que  l'on  Voudra  au  corps 
de  l'homme  ou  de  U  bejle. 

Prenez  vne  taulpe ,  &  la  mettez  en  poudre 
auec  foulphre^adiouftantius  defclerp,laillèz-les 
repofer  quelques  iours,  puis  les  diftillez.  La  ver¬ 
tu  eft  telle  :  fi  vous  voulez  blanchir  quelque  be¬ 
lle  noire,  lauez-la  neuf  iours  de  celle  eau  ,  les 
poils  deuiendront  aufli  blancs  que  neige:  fi  vous 
adiouftezà  celle  eau  pire  &  alo'ç.,  $ç.çn  frpttçz 
quelque  partie  du  corps  paralytique ,  vous  la 
deliurerez  :  elle  guarit  le  chancre  appelle  nofi 
me  tangere, appliquée  fus  le  mal  en  façon  d’erri- 
plallre:  corrige  la  débilité  de  telle.  Mefléè  auec 
aloë  &  pierre  ponce  guarit  les  loups  appliquée 
deux  fois  le  iour  fur  le  mal  en  façon  d’empla- 
llre,  ou  fi  les  loups  en  font  lauez.  Gardez  bien 
toutesfois  d’en  vfer  par  la  bouche. 

Eau  feptiefme ,  qui  eft  appelle'e  eau  de  , 
Conferuation. 

Prenez  perfil ,  pilez- le  en  vn  mortier ,  puis 
diftillez  dans  alambic.  Celle  eau  beue?  à  ieun 
excite  l’appetit  à  celuy  qui  l’a  perdu,  ofte  toutes 
|es  flatuofitez  cruditez  d’eftomach  ,  ayde 
H‘  iiij 
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îadigeftion,purge  poitrine  de  toutes  fupefr* 
fluitez. 

Eau  huifUeJmt,  eft  appelée  condupliquée. 

Prenez  femence  d’ache ,  &  huyle  de  pauot, 
fuccre  blanc, doux  de  girofle,  de  chacun  parties 
gfgales,  pilez dans  vn  mortier ,  adiouftez  l’eau 
de  conferuationfus  efcrite,  le  tout  méfié  en- 
femble  (bit  diftillé  dans  alambic  :  elle  eft  fingu- 
liere  contre  la  toux,  douleurs  de  poidrine  fi  au 
matin  on  la  boit  froide ,  &  au  foir  tiede.  Beuë 
f  iede  aùec  caftoreum  profite  aux  affedions  de 
rate,  &  tremblement  de  membres,  conforte  la 
tefte  &  le  cerueau  :  nous  auons  tranflaté  d’Alle¬ 
mand  ces  hûid  eaux  attribuées  à  Saind  Gilles. 
Reftoitvne  neufiefme ,  niais  parce  que  fa  def- 
criptioU  eft  imparfaite,  l’auons  laiffee. 

Des  eaux  compofees,ejui font  appellées  Elixir, cthn  mût 
^Arabique,  c'.efl  a  dire ,  eau  compofee  pour  la  fanté 
CT-  conferuation  de  ~)>ie,  defftelles  aucunes  doiuent 
ejlre  référées  aux  hdulmes ,  dont  nous  ferons  men¬ 
tion  cy  apres. 

C  H  A  P.  IX. 

Elixir  fait  autresfois  par  M.  Jean  Bentiuole, 

CT-  expérimente'. 

IL  nourrit ,  reftaure  merueilleufement ,  con¬ 
forte  les  membres  nerueux ,  côme  le  cœur  & 
i'eftomach,  les  nerfs  mefraes,  purge  leftomach, 
augmente  la  mémoire ,  diüîipe  les  ventofitez. 
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excite  i  appétitîlà  dolè  eft  d Vne  demie  drachme 
pour  vne  rois  :  celuy  qui  a  l’eftoinach  chaud  la 
doit  prendre  auec  eaü  dendiue  mefmcen  temps 
chaud:qüi  a  leftomach froid,  mefme  en  temps 
froid, la  doit  prendre  auec  eau  de  melilTeou  d’a- 
luine,ou  fembIable.Prertezrofmarin,mente,  de 
chacune  demie  once,  canelle  vne  once  ,  iqs  de 
regalifle,regalifleratiiree,de  chacun  once  &  de¬ 
mie  ,  rhubarbe  choifîe  vne  once ,  alpiç  vne 
(drachme,fâfran  vn  fcriptule,  cjoux  de  giroffle, 
macis,  noix  mufcade,  gai  ange,  de  chacun  vne 
drachme, tname  çhoifiedlüüe  de  terebentine,de 
chacun  deux  onces,  tartre  once  &  demie, pulpe 
de  chappon  demie  liure ,  pulpe  de  perdrix  vne 
liure,  diarrhodon  abbatis  trois  onces,  fiftiqu'es, 
amandes  douces?  pignons  mondez  ,  de  chacun 
huid  ônce$:dades:paflules,penides,  de  chacun 
ftxonces:mufc ,  ambre  de  chacun  deifly  fcriptu- 
le:le  tout  foit  confuse  &  trempé  en  eau  de  vie 
lefpacé de  trois iôuts  ,puisdiftillé  par  alambic 
de  verre,  &  aurez  eati  de  vie  pure.  Si  la  diftil- 
iation,ôü  pluftoft  l’infufion  eft  faide  en  vin  de 
maluoifie.,  elle  fera'beaucoup  meilleure.Tranf” 
laté  d’vn  liure  Italien  efcrit  à'ia.main. 

Eau  Jicreiie. 

Prenez;  vin  de  malùoifie  fort  bon ,  auquel 
faidès  infùfer  fleurs,  herbes ,  efpices ,  &  toutes 
autres  chofes  que  voudrez:  laifléz-lés  repoler 
trois  ou  quatre  ioürs  en  vne  bo ci e  bien  lutee. 
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iufqiies  à  putrefa&ion  puis  difr  liez  à  petit  fet^ 
&  ne  fai&es  pointde  fequcftration  iulques  à  la 
fri ,  alors  tirez  les  eaux  afin  qu  elles  ne  Tentent 
mal,  &  que  les  elpices  ne  le  brufient.  En  celle 
eau  fai&es  fondre  fuccre,  puis  adiouftez  mufc, 
ambre,  canelle,&  fi  voulez  auoir  eau  fort  plai¬ 
dante, alors  prenez  fuccre  cady,  iettez  par  delfus 
pau  de  vie  fort  bonne,  &  diftillez  l’çau  de  vie  à 
partdu  fuccre,  iulques  à  tant  que  les  efprits  paf- 
fentrmettez  l’auçre  eau  en  la  Bocie  deflùs  nom- 
mée,&  en  icelle  tôberont  trois  ou  quatre  gou¬ 
res  rouges  aromatiques.  Telle  diftillation  peut 
eftre  reïterée  auec  fuccre  cady,  comme  au  com¬ 
mencement  ,  voire  taqt  de  fois  qu’il  yqus  fera- 
blera  bon,&lera  vne  chpfe  merueilleufe,prin- 
çipallementauec  l’or,  comme  vous  fçauez,  & 
aurez  or  dilfoult  admirable  de  grande  vertu  & 
fort  doux:&  fi  voulez  auoir  l’or  toutpur,mettez 
vne  telle  morte  en  quelque  liçu  humide,  de  au¬ 
rez  vn  art  admirable.  La  maniéré  fufdidfce  vft 
deuant  toutes  les  autres,côme  la  raifon  demon- 
ftre,  laquelle  ie  ne  reuelcray  pas  pour  les  çaufes 
que  ie  fçay. 

Eau  doree, ou  Elix  ir  de  hie. 

Prenez  fange  trois  quarterons ,  noix  mufea- 
de,  macis,  gingembre,  grains  de  paradis,  doux 
de  girofle,  canefle,  de  chacun  deux  drachmes, 
rhubarbe,  calloreum,  alpic ,  de  chacun  demie 
pnee,  huile  laurin  deux  onces  :  les  cfpiceries  & 
drogues  aromatiques  foyent  meilées  àparc,  & 
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niifes  tremper  vn  mois  entier  en  fix  pintes  de 
fort  bon  vin  dans  vn  vailTeau  vitré  bien  cou- 
pertde  mois  expiré,  coulez  le  vin,  &  pilez  me¬ 
nu  les  drogues,  afin  quelles  loient  rédigées  en 
forme  de  poudre  ;  faiéles-  les  tremper  derechef 
au mefme  vin  l’efipaçe de  trois  iouts ,  puis  les 
diftillez  dans  alambic  ?  il  fortira  vne  eau  aufiî 
claire  que  cry liai,  laquelle  garderez  en  vti  vaifi- 
feau  de  verre  bien  eftouppé,  pour  en  vfer.  Poifi- 
fions,  oyfeaux,  chair  de  belle  fauuage,&  autres 
chofes  arroulecs  de  celte  eau, fie  garderôtfilong 
temps  qu’il  vous  plaira.Le  vin  eluepté,naoifi,& 
de  mauuaife  odeur  fera  renais  en  Ion  entier ,  & 
recouurira  fion  odeur  açcoultumé ,  fi  vous  iet- 
tez  dans  le  tonneau  quelque  peu  de  celte  eau. 
Beue  oq  appliquée  par  dehors  guarit  les  apo- 
Itenaes  internes,conrorte‘  les  parties  nobles , 
profite  à  la  colique  :  les  playes  reçoiuent  gua- 
rilon,  fi  elles  font  fona crées  auec  linges  baignez 
en  celle  eau.Beue  ou  appliquée  prelcrue  d’apo¬ 
plexie  prochaine:  elle  guarit  les  affections  de 
la  bouche,&desgençiuçSj  corrige l’aleipe  puâ- 
te  qui  prouient  de  la  pourriture.  des  genciues, 
narines,  &  oreillesielfe  nettoye  les  taches  de  la 
face ,  deux  yeux  &  de  tout  le  corps.  Pris  d’vn 
liure  Alemand. 

^utre  etu  ditfe  dorée ,  gr  de  fmguliere  her tu. 

Prenez  fueilles  de  fange  deux  onces ,  noix 
mufeade,  doux  de  girofles, zedoare,  graine  de 
paradis,de  chacun  depaie  once,canelle  vne  once 
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1  .mande  quatre  onces,  bon  vin  vne  liurc ,  tout 
cela  foittpisenvn  vailfeau  bien  eftouppé  l’ef- 

fiace  de  quatppze  ioitrs ,  puis  le  vin  foit  coulé, 
es  efpices  &  drogues  aromatiques  bien  tritu¬ 
rées,  plus  trempées  encores  vne  fois  en  vin;  ce¬ 
la  faidldiftillez  das  alambic  ou  au  bai/)  de  Ma¬ 
rie.  Celle  eau  excite  l’àppétit&faidque  fefto- 
mach  retient  les  viandes* corrige  les  affe&ions 
des  poulinons ,  rate  &  parties  inte/ieures  :  c’eft 
auflî  vn  vray  antidote  contre  toute  forte  de  ve¬ 
nins,  elle  clarifie  le  fang ,  corrige  l’aleine  puan¬ 
te, confumc  le  polypus  du  dedans  du  nez,appai- 
fe  les  toux&  difficulté  de  refpirer ,  conforte  le 
cerueau  &  la  mémoire,  aguifeHa  veue,  reftaure 
to9  defauts  des  yeuxifingulier  remede  és  playes, 
contufîons,  froiffures,  coups  orbes ,  &  cheutes 
de  haunrefout  les  apoftemes ,  appaife  les  gout¬ 
tes,  diuertit  l’apoplexie ,  delêiche  les  dartres, 
nettoye  la  lèpre,  és  conuulfions  fouuerain  re- 
mede.Si  elle  eftmeflée  parmy  les  vins  efuenrez, 
leur  rend  l’ode.ur  &  faüeur  cre  vin  :  contregar- 
de  les  vieillards,  les  beaux  en  leur  beautez,  & 
coulorez  en  Iefir  belle  couleur. 

Élixir  de  ladite ,  félon  la  defcription  de  Fier  Menti, 
au  f  ’cond  Hure  de  fês  Caprices. 

Il  ayde  à  toutes  maladies ,  &  mer  en  vigueur 
les  facultez  de  tous  médicaments,  fi  parmy  eux 
Ion  méfié  quelque  peu  de  cèfte  liqueur.  Pre¬ 
nez  doux  de  giroffleà,nbix  mufcades,  Zedoare, 
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gingembre, galange,  poiure  blanc  &  noir,  grai¬ 
ne  de  geniefure,  efcorce  de  citron  ou  de  cedre, 
efcorce  d’orenge,  fauge,  bafiüc,rofmarin,men- 
te, mariolaine,bayede laurier,  pouliot, gentia¬ 
ne,  calament,  fueilles  defuzeau,  rofes  blan¬ 
ches  &  rouges ,  afpic  ,  cubebes ,  bois  d’aloe, 
cardamome ,  canelle ,  calame  aromatique,  flé¬ 
chas,  hermandrée ou  petit  chefne,ius  arthri¬ 
tique,  macis,  encens  malle,  aloe  hépatique,  fe- 
menced’armoife  ,  femence  de  mariolaine  ,  de 
chacun  deux  drachmes, figues,  pafîüles,  dattes, 
amandes ,  pinons ,  de  chacun  fix  onces  *  miel 
blanc  vne  liure ,  mufe  de  leuant  vne  drachme, 
fuccre  fin  quatre  liures  :  meflez  &  pilez  ce  qui 
pourra  eftre  pilé, puis  mettez  tremper  en  quinze 
liures  d’eau  de  vie  diftillée  par  trois  fois  :  laifléz 
les  repofer  ainfi  en  vne  bocie  bien  eflouppée 
l’efpace  de  dix  iours ou dauantage,  puis  diftil- 
lez  au  bain  de  Marie  ,  iufqqes  à  ce  que  Je  marc 
demeure  tout  fecxelafaid  oftez  Ieau  du  vaif- 
feau  reçeuant ,  ôc  la  mettez  dans  vn;  Pellican 
pour  eftre  circulée  l’efpace  de  deux  mois  con- 
tinuz  en  fien  de  chenal, apres  la  circulation  au* 
rez  voftre  élixir  tout  preft.  Au  furpjus  faites 
diftiller  fur  lys  cendres  le  marc  tout  fec ,  qui  eft 
demeuré  dabs  la  Bocie ,  en  donnant  lç  feu  bien 
fort  :  U  fort  ira  vne  eau  aulli  rouge  que  fan  g, 
qui  fera' fort  trouble  &  puante ,  laquelle  faudra 
circuler  comme  la  première  ,  &  apr.es  qu’elle 
fera  circulée,  la  garder:  telle  eft  de  fubftance 
ignée,  défi  grande  vertu  qu’elle  faiét  refufci* 
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tcirlés  morts.La  première  eau  diftillée  au  bairi 
de  marie  prife  de  trois  en  trois  iours  la  quanti¬ 
té  d’vne  drachme  contregarde  le  corps  en  eftat 
bien  heureux  &  le  défend  de  toutes  infirmitez: 
les  playes  fomentées  deux;  ou  trois-fois  tout  au 
plus  de  cefte  eau  reçoiuét  incontinent  guarifon: 
les  yeux  malades  font  allégez ,  &  la  veuë  con- 
feruée  d’Ÿne  goutte  de  cefte  eau  inftillée  dedans: 
le  beau  teind  &  ieunelfe  eft  contregardée  fi  la 
face  St  poi&rine  font  fouuét  lauez  de  cefte  eau, 
comme  pourront  affeurément  expérimenter  les 
grandes  dames  St  damoifelles.Prife  par  la  bou¬ 
che  ftimule  aux  chofes  venerienries,  rend  les 
feitimes  de  fteriles  fecondes,&  les  difpofe  à  co- 
ceuoir.  La  derniere  eau  qui  eft  touffe  comme 
farig  appaife  les  douleurs  de  l’amarry:beuë  à  la 
quantité  de  deux  drachmés  diflout incontinent 
la  pleurefîe  :  frottée  appaife  les  douleurs  côlli- 
ques,emmollit  les  durtez  de  ratte ,  fait  ceflér  la 
douleur  des  dents ,  ofte  la  puanteur  d’alaine  & 
plusieurs  femblables  maladies.Guârit  toute  for¬ 
te  de  fiebure,parce  qu’elle  chaflë  St  diffipe  tou¬ 
tes  les  mauuàifes  humeurs  qui  caufent  les  fîeb- 
ures.Si  quelque  malade  a  perdu  la  parole,telIe-i 
ment  qu’il  ne  puifle  recognoiftre  fes  fautes,' 
ny  ordonner  de  fes  affaires ,  mettez  luy  vne 
drachme  de  cefte  eau  auec  vne  drachme  de  la 
première  dans  la  bouche, la  parole  luy  reuiédra 
miraculeufement.-ce  que  i  ay  expérimenté  plus 
de  mille  fois. 
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Eau  admirable,  qui  tft  difte  mere  du  Baulmt,  de 
laquelle  les  frofriete\[ont  admirables,^ 
l’effctt  merueiHeux  es  fijlulej. 

Prenez  Terebcntine  vne  once ,  encens  mafld 
deux  ondes, aloe  fuccocitrin,  maltic  ,  doux  de 
giroffle>galange,canelle,  fafran,  noix  mulcade, 
cubebe,  de  chacun  vne  once  ,  gomme  de  lierre 
cinq  onces  ;  le  tout  foit  puluerisé  fubtilemenri 
puis  mis  dans  l’alambic  bien  luté  de  mortier  de 
làgtfie  pour  eltre  diltillé  à  petit  feu  :  La  pre¬ 
mière  eau  fera  claire  &  blanche ,  iufques  à  ce 
qu’elle  commence  à  rouffir  &elpoiffir ,  &  lors 
faudra  feparer  la  première  d’auec  la  fecôde,  qui 
fera  roufle  ,  efpoifle  &  nagera  par  délias  la 
première  :  quand  on  Verra  que  celle  couleur 
roulîàltre  commencera  à  rouffir  dauantage,fau- 
dra  ofter  la  fécondé  eau,  car  la  tierce  vient,qui 
eft  Comme  vn  miel  fort  clair,  &  fera  appellée 
proprement  baume ,  d’autant  qu’elle  a  les  fa- 
cultezd’vn  vray  baume ,  ce  que  l’on  peut  col¬ 
liger  par  ces  lignes.  Si  vous  en  iettez  vne  gout¬ 
te  auec  la  pointe  du  couiteau  au  fond  d’vn  go¬ 
belet  plein  d’eau,  elle  ne  fe  dilfoudra  aucune¬ 
ment,  non  plus  que  le  vray  baume, mefmement 
apres  que  fera  reposée  vne  heure  au  fond ,  elle 
montera  au  delfus  de  l’eaü  ,  fans  le  dilfoudre. 
Elle  s’enflambe,  congelle  le  laid  incontinent, 
fi  on  en  met  vne  goutte  tiede  dans  vne  liure  de 
laid.  La  première  eaueftdide  Baume,  &  gua- 
rit  les  fiftules  >  bruit  d’oreilles ,  fi  vous  en  inftil- 
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iez  deux  ou  trois  gouttes  dans  les  oreilles  aii 
matin.  La  fécondé  eau  eft  appellée  huv  le  Balfa- 
itiiri ,  laquelle  guarift  fubitèment  lés  yeux  for- 
tans  de  leurs  palpebresjlepreux  &pleuransin- 
£feflammét,fi.  vous  les  en  lauez  foir  &  matin.La 
troifiefine  eft  nômée  huyle  Balfamin  artificiel^ 
qui  eft  de  fcmblable  faculté  que  le  naturel.EUe 
defeiche  toute  forte  de  tignes ,  gratelles,  &  fu- 
perflùitez  en  quelques  parties  du  corps  quelles 
foyent  :  cicatrize  toutes  vlceres ,  refoult  toutes 
apoftilmes  mefmement  celles  qui  viennent  au^ 
yeux,  fi  vous  les  en  baffinez.Eile  eft  repércuŒ, 
i?e  des  humeurs  froides  plus  quénul  autre  mé¬ 
dicament.  Elle  appaife ,  reftreimft  &  ofte  tota¬ 
lement  toute  douleur  de  dent,caufee  ou  de  vers, 
ou  de  defluxion  d’humeur.  Elle  eftfouueraine 
contre  tous  venins  froids, comme  de  bufon, d’a¬ 
raignée,  de  ferpent ,  de  fcorpion ,  &  n’eft  poifi- 
ble  qu’ils  facent  tort,  fi  incontinent  ou  inftille 
'éne  goutte  de  cebaulme  au  lieu  où  eft  la  pic- 
queure  ou  morfure  :  toutes  vlceres  tant  profon¬ 
des  foient  -elles,ou  en  la  chair, ou  enj’os,  où  ait 
nerf, toutes  apoftemes  fauiqufes,tantfafcKeufés 
foyent- elles,  fordides,  fiftuleufes,  chancreufès,’ 
mefme  le  noli  me  tangere,&  mal  de,Sairi(ft  Gil¬ 
les,  reçoiuent  guarilon  dans  nèuf  ipürs,  fi  on 
leslauc  auec  ceftë  huyle  fans  me.ttfq-aucune 
tentejelle  a  grande  vertu  pour  adoucir  les  corps 
mettalliquesda  goutte  froide  lauee  de  çefte  eau 
ou  couuerte  d’vn  linge  qui  aura  trempé  en  ce¬ 
lte  huyle  reçoit  grand  allegemenpelle  ds/èiche 
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îes  coups  de  pierre ,  les  cheuces ,  le8  contufîons, 
les  froidures ,  enbaffinant  le  heu  malade  auec 
quelque  linge  baigné  en  cefte  huile:  elle  fortifié 
&  conforte  les  nerfs.  Cependant  tenez  pour 
certain  quelle  pafle  en  chaleur  tout  autre  de¬ 
gré  de  chaleur ,  mefmement  quelle  eft  d’vne  fî 
grande  fubtihté  8c  telle  chaleur,  que  fî  vous  en 
mettez  feulement  vnc  goutte  tiede  fur  la  main, 
pénétrera  incontinent  fans  faire  douleur,ny  fen- 
timét  aucunsappliquéefus  les  tumeurs  des  pieds 
&iambes,  8c  douleurs  des  ioiqctures  caufees  de 
froidure  ou  fang  corrompu ,  les  refbult  8c  difïî— 
pe  foudainement,  cefte  liqueur  eft  appellée  mc- 
re  du  Baulmë,  laquelle  fi  voulez  efprouuer,pre- 
nèz  vn  poullet  plumé  8c  nettoyé  de  les  entrai Ir 
les ,  efchauffez-le  deuant  Iefeü  fi  long  tëps  qu’a 
grande  peiné  le  puiflîez  tenir  en  la  main, puis  lé 
frottez  de  cefte  huile  tout  autour ,  8c  l’expofei 
au  foleil  l’efpace  de  deux  heures  pour  le  feicher, 
frottez-le  pour  la  fécondé  fois  de  cefte  huilejSc 
le  lai  fiez  feicher,  cela  fait  mcttez-le  en  tel  lieu 
qu’il  vous  plaira ,  car  il  ne  fè  pourrira  jamais: 
elle  a  fv  cores  plufiéurs  autres  telles  vertus. 
SertapalU. 

Eau  ou  huile  magnififte^ayant  Jiuerjes  faculté^, 

GEfte  eau  reftaure  la  veuë  &  mémoire ,  8i 
robore  toute  partie  appliquée  par  dehors, 
beue  la  quâtité  d’vne  cueillerée  digéré  le  phleg- 
me  qui  blcflë  l’eftomach ,  8c  le  conforte ,  prifè 
par  la  bouche  a  iéun  tous  lés  matins,  deffènd  dé 
I 
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toute  morfure  venimeufe  ,  &  appliquée  fur  la 
morfure  venimeufe  deliure  du  venin  :  frottée 
feiche  les  gratelles  &la  tigne:  mife  dans  l’oreil¬ 
le  corrige  i’ouyedure,  profite  aux  yeux  humi¬ 
des  &  à  toute  imbecilité  de  veuë  :  Beue  relbult 
les  tumeurs  intérieures  jappaife  la  douleur  des 
dents  lauées  d’icelle.-les  vlceres  &chancres  lauez 
tous  les  iours  de  celle  huyle  font  cicatrifez  en 
peu  de  temps ,  elle  apporte  lèmblables  allégé- 
mens  à  la  paralyfie, tumeurs  des  i  arrêts, &  à  tou¬ 
te  maladie  prouenante  de  caufe  froide  :  Prenez 
terebenthine  demie  liure  ,  eau  ardente  deux  li- 
ures  ,  bois  d’aloe,  fandal  citrin  &  rouge ,  canel- 
le  choifie  -,  Cubebes  ,  Galange,  noixmulcade, 
Cardamome, fafran , encens,  maceris,  maftic, 
gingembre ,  afpic,  clôux  de  girofïles  de  chacun 
trois  onces, gomme  arabic  vne  once,mofels  vne 
drachmè, ambre  gris  autant,  le  tout  foir  trituré  à 
part,  &  palfé  par  le  cicrotin  ou  tamis  bien  délié 
puis  trempé  en  eau  de  vie  dans  vn  vailfeau  de 
verre  vn  iour  entier  ,  &  en  iceluy  diftillé  à  pe¬ 
tit  feu,  iufquesà  ce  qu’il  en  forte  vne  eau  fort 
claire, laquelle  quand  elle  commencera  à  chan¬ 
ger  de  couleur,  faudra  mettre  vn  autre  vailfeau 
delfous  ,  ,&  garder  les  deux  eaux  à  part.  F  V- 
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compofee,  laquelle  peut  eftrenomlre'c 
entre  les  baulmes. 
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Prenez  doux  de  giroffles?noix  mufcade,gin- 
gembre,  galangue ,  poyure  long  ,  poyure  noir, 
Tedoare,grains  de  geniefure,  elcorce  dofenge, 
efcorce  de  citron,  marjolaine, romarin,  mente, 
bois  de  laurier, pouliot,  ariftolochie  ronde,  (lé¬ 
chas,  feaude  noftre  Dame ,  Chardon  benedic, 
fleurs  de  giroflée  iaune ,  fleurs  d’herbe  de  para- 
lyfie,  rôles  rougès,  fleurs  de  fuzeau,  afpic*  bois 
d’aloë,cubebes,graine  de  Paradis,  canellë  choi- 
fie,  calame  aromatique,  fauge,bafilic,gentiane, 
calament, tous  les  fandaux, flambe  baftardç,  pi- 
uoine  tant  racines  que  grains, macis, nielle, poi- 
urette,corne  de  cerf,  ralure  d’yuoire,  petit  chef- 
rie,  ius  arthritique,  graine  de  Cordumeh,  cti  de 
merUeille,  Maftic,  encens  blanc,  aloë  hepa- 
tique,mirthe,  fleurs  de  Chamamile,  aneth ,  ar- 
moife,béthoihe,de  chacun  trois  drachmes,fleurs 
de  borraçhe,  fleurs  de  buglofe,  melifle ,  femen- 
ces  d’ànis,  fenoil,  carui,  de  chacun  deux  drach¬ 
mes,  poudres  des  eledluaires  de  gemmis ,  de 
Üiarrhodon,  de  Triafantali  ,  d’Arpmaticum 
rolâtum  ,  de  chacun  demie  drachme  4  pou¬ 
dres  des  eleéïuaires  de  Diamufcon ,  de  Diam- 
bra, Thériaque,  Diacorô,  DianthoS,  de  chacun 
demie  once,  fleurs  de  morrdn  violet,  d’oeillets 
rouges  &  de  foucy  *  racines  de  bardanè  ,  &  de 
fougiere  ,  dé  chacune  demie  once  ,  efdere 
grande  racines  &  fueilles  ,  bien  nettoyées  & 
mundées  ,  des  fueilles  mortes  vhe  once  ,  rhu¬ 
barbe  choiflé  once  &  demie  ,  huyle  de  té¬ 
rébenthine  vne  liure  i  de  tontes  ces  choies 
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conquaftees  &  puluerifees  diligemment  foienc 
mifes  chacunes  en  leur  temps ,  &  félon  qu’elles 
feront  en  vertu  (  commençant  depuis  le  Prin¬ 
temps  ,  6c  continuant  tout  l’Efté  )  en  eau  de  vie 
fort  bonnejqui  foit  diftillèe  de  fort  bon  vin  vieil 
(tel  qu’eft  celuy  du  Rhin  en  Allemagne ,  6c  de 
Gafcongne)qui  foit  genereux,  non  plein  de  lyé 
ny  efuenté,  par  alambic  de  verre ,  ou  de  bonne 
terre ,  non  d’erain  ,  couucrt  d’vn  couuercle  de 
verre  bien  eftouppé  6c  bien  luté  de  toutes 
parts,  auquel  les laifterez fermenter  enfemble 
ïî  long  temps  qu’il  fera  neeeftaire ,  6l  félon 
que  les  matières  feront  en  leur  vigueur  6c 
temps  d’eftre  cueillies.  L’eau  de  vie  en  laquelle 
ces  chofes  tremperont  doit  eftreen  quantité  de 
vingt- fîxliures  plus  ou  moins, vray  eftque  pour 
le  mieux  feroit  de  feparer  toutes  ces  matières 
dans  trois  Bocies  6c  les  diftiller  à  part,  parce 
que  l’operation  feroit  plus  alîeurée  6c  mieux 
faite  fi  elle  eftoit  diftillèe  à  trois  fois  qu  a  vne: 
La  Bocie  garnie  de  fon  alambic  foit  mife  au 
Bain  de  Marie  auec  petit  feu  delfous  ;  L’elixir 
de  vie  fortira  le  premier ,  qui  doit  eftre  gardé 
foigneufement  à  part  en  vn  vaiffcau  de  verre 
bien  eftouppé ,  afin  qu’il  ne  s’efuente.  Puis  di- 
ftillera  vrie  eau  plus  efpoifle  qui  feruira  pour  les 
vfages  plus  vils.Le  marc  qui  demeurera  au  fond 
de  l’alambic  ne  fera  de  moindre  vertu  que  la 
Theriaqüe  >  ai-ns  lèruira  auxpauures  pour  plu- 
fieurs  infirmitez. 
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Elixir  delnejelon  l'ordonnance  de  Mathioli. 

P  Renez  vne  once  de  Canelle ,  demie  once  de 
Gingembre,  tous  les  landaux.de  chacun  fix 
drachmes,  Cloux  de  giroffles ,  galangue ,  noix 
mulcade,  de  chacun  deux  drachmes  &  demie, 
macis,ajbebes,de  chacun  vne  drachme, les  deux 
cardamomes,  c’eft  adiré  graines  de  Paradis ,  fe- 
mence  de  melanthium,  c’eft  à  dire  nielle,  de 
chacun  trois  drachmes, zedoare  demie  once,  Çe- 
mences  d’aniz ,  de  fenoil  doux ,  de  paftinaque 
fauuage,  de  baflüc ,  racines  d’Angelique ,  Ca- 
ryophyllate ,  autrement  dite  fanamonde  ,  pu 
benoifte ,  regaliflè,,  calame  odorant ,  valériane 
moindre ,  fueilles  d’efçlere,  de  thim  >  poulioc 
fauuage ,  pouliot  de  iardin ,  menthe ,  ferpoler, 
marjolaine  de  chaçun  deux  drachmes ,  rofes 
rougçs, fleurs  de  fauge ,  de  Bethoine ,  de  rofma- 
rin ,  de  ftechas  ,  de  buglolîè ,  de  bourroche  de 
(chacun  drachme  &  demie ,  elcorce  de  titron 
trois  drachmes, poudres  des  eledtuaires  de  diam- 
bra,  aromaticum  rofatum ,  Diamufcum  dulce, 
Diamargaritum,  Diarrhodon  abbati$,degem- 
mis,de  chacun  trois  drachmesTriturezles  cho- 
fes  qu’il  faut  triturer  ,  faites-les  tremper  en  yn 
vaiflèau  de  verre  ,auec  douze  liures  d’eau  de 
vie  fort  excellente ,  diftillée  de  vin  fort  géné¬ 
reux,  l’efpace  de  quinze  iours  continus,  le  vaif- 
feau  bien  cftouppé  :  couurez  l’alambic  de  fon 
chappiteau  ,  tous  deux  bien  lutcz  enfemble, 
que  rien  n’en  puifle  expirer ,  faites  diftillerau 
Bain  de  Marie:  mettez  à  part  &  gardez  foigneu- 
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lement  en  vn  vailfeau  l’çauqui  en  fera  diftillée» 
adiouftez-y  deux  drachmes  de  fandal  odorant 
découpé  par  petites  roiielleSjmoch,ambrejtous 
enclos  dans  vn  petit  nouer ,  de  chacun  detqy 
fcriptule ,  vne  liure  de  iuillet  rofat  :  Battez-les 
longtemps  enfemble  iufques  à  ce  que  le  iuil¬ 
let  Toit  mdlè  auec  l’eau ,  eftouppcz  le  vailïèau 
de  cire,&  cuir  ou  peau  de  parchemin, lailfèz-les 
ainfi  repofer  quinze  iours  entiers  :  à  la  par- 
fin  changez-les  de  vailïèau  ,  &  les  y  gardez  loi- 
gneufement.  Celte  eau  eft  Vn  antidote  excel¬ 
lent  &  rernede  fouuerain  pour  ceux  qui  font 
lubiedts  aux  cruditez  d’eltomach  ,  douleurs 
coliques,  tourments  de  telle,  epileplîe ,  paraly- 
fie,  melancholique  paillon  ,  obfcuritê  de  veué, 
mémoire  labile  >  melancholie  hypochondria- 
que,  fyncope ,  faillances,  palpitation  de  cœur, 
endormillèmentSjfuffocation  cfamarry ,  fi  tous 
les  iours  ou  bien  fouuentonenprend  la  mefure 
d’vne  cueiîler.Qui  plus  ell,non  feulement  beue 
mais  aulîl  iettée  au  vifage  fait  reuenir  les  épi¬ 
leptiques,  les  cœurs  faillis ,  les  femmes  tombées 
par  fuffocation  d’amarry ,  fait  parler  ceux  qui 
ont  perdu  ia  parole  ,  reffufeiter  ceux  qui  font 
prochains  de  mort  &tireqt  quafi  le  dernier  louf- 
pir,  chôfe  miraculeufe  à  voir.  L’on  en  melle  a- 
uec  heureufe  &  foudaine  iflue  le  poids  d’vne 
once  es  clylteres  des  affe&ions  Coliques  quand 
le  mal  prpuient  de  vents  ou  froidurç ,  principa¬ 
lement  en  adiouftant  deux  drachmes  de  Tne- 
naque  ou  mithridar.  Bref  c’elt  vn  médicament 
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ïouuerain&  merueiljeux  à  toutes  les  maladies 
froides. 

\yîutre  Elixir  de  Vie ,  qui  conforte  merueilleufement 
la  tefie i  quafi  femblable  au  premier ,  fin  on  qu'il 
fe  peut  faire  a  moindre  frais 

O ■*  ptint* 

Prenez  doux  de  girofïles,noix  mufcade,  gin¬ 
gembre, zedoare,  galange,  poyure  long  &  noir, 
efcorce  de  Citron,  grains  de  geniefure,  fueilles 
de  fauge,bafilic,  rofmarin,  marjolaine,  etiphrai- 
fe,  fenoil,  bethoine,  bayesde  laurier ,  poubor, 
gentiane,  calament,  rôles  rouges,  alpic,  Cube- 
oes,  Canelle,  graine  de  paradis  ,  Calame  aro- 
matic",  ftechas,macis,encen§  rhafle,  de  chacun 
vne  drachme  :  Puis  prenez  figues  feiches,  pafl'u- 
les,  da&eslaris  os,  amandes  douces,  de  chacun 
drachme  &  demie,  miel  fixonces,  fuccre  blanc 
le  poids  de  tout ,  triturez  diligemment  toutes 
ces  chofes  enfemble ,  ôc  les  mettez  dans  eau  de 
vie  trois  fois  diftillêe  en  vn  alambic  de  verre, 
faites  les  diftiller  doucement  &  àpetit  feu  com¬ 
me  les  autres  élixir  de  vie. 

Eau  fort  louable,  ayant  les  “Vertus  du  baulme,  nece fai¬ 
re  a  plusieurs  maladies ,  prife  de  Fumanel. 

Gefte  eau  imitant  de  bien  près  les  facultez 
du  Baulme  ,  apporte  ioye  ,  conforte  le  cer- 
ueau  :  beue  ouure  8c  fait  fuppurer  les  tumeurs 
1  iiij 
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intérieures  &  apoftumes  pleines  de  bouç ,  oftà 
la  rougeur  des  yeux  &  toutes  taches  de  la  face, 
guarift  les  fiftules,appliquée  fur  le  chancre  l’ar- 
refte:  beue  fait  cefl'er  l’epilepfie:  frottée  allégé  la 
jreclufion  des  membres  ouparalyfie  qui  eftdè 
caule  froide  :  meflee  auec  bien  peu  de  vin  la 
quantité  d’vne  cueillerée,  &  beue  â  ièun  retarde 
la  vieillefle  &contregarde  la  fanté,nettoye  la  fa¬ 
ce  de  toutes  lentilles, pourritures, goutte  rofe,feu 
volant  &  autres  telles  macules ,  àppaifè  la  dou¬ 
leur  des  dents  &  tous  bruits  d’oreille ,  puanteur 
de  nez  &  des  genciues  :  rompt  les  enfleures  &  a- 
poftumes  du  gofier, profite  aux  melancholiques^ 
fciatiques,  podagres  .•  guant  l’hydropifie  afeia- 
tique,  &  colique  de  caufe  froide  :  frottée  à  l’eni 
dioiéfc  de  la  future  coronelle  ofie  toute  dou¬ 
leur  de  tefte  qui  prouient  de  caufe  froide  ,  fait 
mourir  les  vers  prife  le  poids  d’vne  demie  drach¬ 
me,  par  tel  moyen  aufuelle  refifte  au  venin.  El¬ 
le  promet  d’auantage  qu’il  n’eft  mis  par  eferit: 
voicy  la  maniéré  de  la  préparer  :  Prenez  maftic: 
doux  de  giroffles ,  noix  mufeade ,  cardamome 
moindre,cubebes,poyurelong,  canelle,  galan- 
Se  >  gingembre ,  bois  d’aloé' ,  cardamome  plus 
gradde  chacun  vne  once, afpic  trois  drachmes, 
camphre  drachme  6c.  demie ,  nôix  d’inde  de¬ 
mie  drachme  ,  vin  blanc  fübtil  de  bon  odeur 
autant  qu’il  en  faut  :  le  tout  méfié  enfemble  foie 
diftillé  à  petit  feu. 
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cr  poudres  pour  dtfiiller  lehin  de  mal- 
uoifie^m  peut  ejtre  au  lieu  de  l'or  potable. 

P  Renez  vin  de  Maluoifie  fort  excellent  fix 
mefures ,  verfèz-le  en  la  Bocie  &  diftillez 
furies  cendres  à  petit  feu  fept  ou  neuf  fois.met- 
tez  l’eau  de  vie  qui  iera  fi  bien  redhfiee  en  vn 
vaifleau  de  verre  auec  ce  qui  s’enluit.  Prenez 
femence  4e  Balene ,  Ambre  .çhoifi,  fine  Rhu¬ 
barbe,  de  chacun  deux  drachmes  ,  mufcfin  & 
bien  choifi  vne  drachme  ou  plusrenfermez  tou¬ 
tes  ces  chofes  en  vn  fachet  ou  nouer  de  linge 
fort  délié  &  bien  net  :  Iettez  ce  fachet  ou  nouet 
dans  le  vin  reâifié  cy  deffus  defcrit ,  en  vn 
vaifleau  de  verre  bien  fermé  &  eftoupgé  :  ce 
vin  deuiendra  de  couleur  d’or.'  L’on  pq^rroit 
y  adioufter  quelque  peu  du  dedans  dç  Canette* 
pour  eftre  plus  plaifant  :  les  vertus  de  cefte  eait 
font  telles:vnc  goutte  de  cefte  eau  prife  au  mat 
tin  auec  vn  peu  de  moelle  de  pain  fert,d’vnpre- 
feruatif  contre  la  pefte  »  moyennant  que  le 
corps  ait  efté  purgé  &  faigné  auparauant  :  mais 
celuy  qui  eft  défia infedté  de  pefte  en  doit  pren¬ 
dre  plein  la  coquille  d’vn  noix  aueç  la  mie 
d’vn  pain  blanc.Quant  à  moy  ie  la  fais  prendre 
auec  les  autres  médecines  Bezoartiques ,  e’eftà 
dire  ,  antidotes  contre  les  venins ,  &  la  mefle 
auec  les  Opiates  cordiaux  pour  diriger  Recon¬ 
duire  leur  operation.  I’ay  trouué  en  cefte cUftil- 
Jation  plufieurs  aid ^.Emprunté d'hn  autheur  in¬ 
certain. 
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Des  eaux  métalliques  cr  eau  forte. 

C  h  A  p.  X. 

Eau  chargent  fublime' efl  faite  d,e  eefle  façon. 

Ai&esfondre  &  liquéfier  eftain,& 
lors  qu  4  commencera  à  fe  rafref- 
çhir  &  efpeflîr  iettez  par  deifus  au¬ 
tant  d’argent  vif  qu’il  y  ad’eftain, 
incorporez  le  tout  enfcmble  &  le 
façonnez  en  forme  d’vne  pafte ,  mettez  ceftc 

{>afte  fîir  vne  pierre  nette  &  bien  polie,  maniez 
à  &  la  triturez  foigneufement  la  delTus  :  ce  fait 
adiouftez  autant  de  mercure  fublime  que  poife 
la  parte  ,  puis  triture?-la  derechef  &  la  maniez 
fut  la  pierre ,  elle  deuiendra  comme  eau  :  il  la 
faudraainfidiftiller  paralabic,  feauqui  en  for- 
rira  doit  eftre  amafsée  &  gardée  pour  l’vfage: 
Çefte  eau  extirpe  du  tout  le  chancre  &  le  faid 
incontinent  mourir  fi  l’on  en  met  deifus  quel¬ 
ques  gouttes  tellement  qu’il  ne  fera  befoin  de 
plus  longue  guarifon ,  finon  entant  que  c’eft 
vnvlcere. 

Eau  dijlille'e  par  alambic  félon  l’ordonnance 
de  Theophrafte. 

Prenez  Campanc  vne  once ,  graifle  de  porc 
dimie  liure,  argent  vif  demie  once ,  foulphre, 
deuxdrachmes.diftillez  par  alambiagarctëzce- 
fte  eau  qui  eft  finguliere  contre  toutes  tignes, 
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f râtelles,  pullules,  dartres, joignes, ladrerie 
ilanche,  &c. 

Eau  alumineufe. 

Prenez  iuft  d’aigremoigne,mprelle,  plantain, 
de  chacun  demie  liure ,  vin  blanc  quatre  on¬ 
ces, alun  crud  quatre  onces,  maftic  deux  drach¬ 
mes  ,  orpiment  demy  fcriptule ,  blancs  d’œufs 
fix  :  foyentfort  battus  &  agitez  enfemble,  puis 
diftillez  :  les  playes  lauées  deux  fois  le  iour  de 
celle  eau  font  incontinent  guaries:lc  fecret  d'Vn 
Gentil-homme. 

Eau  appelle'e  Vulgairement  alumineufe. 

Prenez  alun ,  iuft  de  pourpier ,  iuft  de  plan¬ 
tain  ,  iuft  de  grappes  de  veriuft ,  &  blanc  de 
œufs,  de  chacune  parties  égales,  &  les  diftillez 
ainfique  les  Apoticaires  diftillent  l’eau  de  Ca- 
nelle  :  celle  eau  par  expérience  eft  louuerai ne 
pour  toutes  vlçeres  corrofiues  de  la  bouche  8c 
autres  parties  du  corps. 

^Autre  eau  alumineufe  du  liure  de  Fulgon . 

Prenez  quinze  blancs  d’œufs  ,  alun  de  ro¬ 
che  ,  iuft  de  plantain ,  pourpier  >  morelle,  eau 
rofe,  iuft  de  grappes  de  venu  ft,çle  chacun  deux 
liures:meflez  enfemble  &  diftillez  par  alambic 
eçfté  eau  cicatrife  toutes  vlceres  enuieillies. 
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Z’ expérience  d’hn  certain  Chirurgien  pour 
les  chancres. 

IL iettoit  Feau  alumineufe  fur  rnetuille  toute 
rouge  de  feu  ,  &  la  pierre  eftanr  refroidie  & 
pencheute,amaîfoit  Fp  au  qui  diftilloit,puis  bai- 
gnoit  vn  linge  danscefte  eau  qu’il  mettoit  def- 
iiis  l’vlcere,  par  ce  moyen  en  peu  de  iours  gua- 
fifloit  toute  iiorte  de  chancres.  Fumanel. 

Eau  fort  excellente  pour  les  taches  tna  iles 

des  j/eux. 

P  Renez  miel  blanc  deux  liures»  antimoine, 
tutie  préparée  ,  fuccre  candy,  de  chacun 
çrois  drachmestaloë  demie  drachmeiefclere,ruë, 
eufraife  de  chacune  demie  poignée  ;  diftillez 
par  alambic. 

Eau  de  tutie  préparée. 

P  Renez  eau  d’eufraife,  eau  de  fenoil ,  eau  de 
cheurefueïbde  chacune  demie  liure, eau  ro- 
fedeuxliures  ,  tutie  prepareedeux  drachmes, 
aloe  demie  once,  éouperofe  blanche  demie 
drat^imc,  camphre  vne  drachme  :  meflez  &  di- 
ftillez,eau  qui  eft  forr  approuuée  pour  les  taches 
&  nkiles  des  y  eu  x.^€rnauld. 

Eau  de  marchaftte  epui  ejl  hnepierrt  a  feu. 

ROmpez  la  marchante  en  petites  pièces, 
que  mettrez  das  vn  feu  ardét,iulques  à  ce 
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quelles  deuiennent  rouges,  efteindez-les  cri 
liuyle  commune  qui  foit  vieille  &  fort  claire, 
efteindes  puluerilez-ies  foigneufement,&  ainfi 
les  diftillez ,  pilez-lcs  derechef  auec  le  marc 
ët  les  diftillez  :  Cefte  eau  refout  les  catarades 
nouuellcs,&  amolit  celles  qui  font  confirmées. 

Eau  pour  la  lepre  O*  autres  maladies, comme  defeda- 
tion  Çr  turpitude  de  tout  le  corps,  y  eux  chafteux , 
grpour  contre  garder  la  ieunejfe  en  fon  entier , 
jôuueraine  aufîi  a  plufteurs  autres  cho- 
fesycomme  on  le  peut  cognoijlre 
a  l' expérience. 

Prenez  limaille  d’argent ,  d’erain ,  &de  fer, 
de  plomb,  d’acier.  Cadmie  d’or,  d’argent,  fty-. 
rax,de  chacun  poids  égal, qu’ils  trépent  vn  iour 
&  vné  nmd  en  vrine  de  ieune  enfant  vierge, 
le  fécond  iour  en  viri  blanc  chaud  ,  le  tiers  ert 
iuft  de  fenoil,  &le  quatriefme  en  laid  de  fem¬ 
me  alaidante  enfant  malle  qu’elle  ait  engendre, 
le  cinquiefme  en  vin  rouge, le  fixîefme  enblâcs 
d’œufs  bien  battus  fept  fois  autant  qu’ils  poi- 
fent:  Diftillez, &  gardez  foigneufement. 

Eau  contre  la  lepre . 

Prenez  rosée  de  May  cinq  pintes,(buphre  vne 
liure,  cryftal  demie  liure  ,  camphre  vne  on¬ 
ce,  meilçz&  les  laiflez  repôfer  ,  puis  faides 
les  cuire  legerement  ,  &  les  lai  fiez  repofer  en- 
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cores  vne  fois ,  jîuis  les  diftillez  &  adîouftez 
perles  :  Cefte  eau  purge  la  cholere  bruilée  &  la 
melancholie. 

Pour  blanchir  la  face. 

Chaux  viue  &  non  efteindïe  *  incorporée 
auec  blancs  d’œufs,  &  mouuez  long  temps  fur 
vn  marbre ,  foit  tellement  diftillée  que  le  plus 
gros  defeendè  à  bas ,  puis  vn  iour  &  nuid  en¬ 
tière  foit  gardee  en  lieu  humide  ,  &  derechef 
diftillée  :  Cefte  eau  eft  finguliere  pour  blanchir 
la  face. 

Attire  eau  qui  bUmhift  la  face. 

Prenez  chaux  &  l’incorporez  fur  le  mar¬ 
bre  auec  eau  de  blancs  d’œufs  diftillez  par  l’a- 
lambic:&faite  meflange  auiîî  efpoiflè  que  fauf- 
fe,puis  mettez-ladansvtivrinal  en  lieu  humide, 
&  l’y  laiflèz  vn  jour  &  nui<5t  entière  ,  apres  di¬ 
ftillez  par  alambic  à  petit  feu  &  fans  fumée: 
Gardez  ce  qu’aurez  diftiilé  envn  vaiftèau  dé 
verre  bien  eftouppé. 

Eau  qui  blanchifl  la  face. 

Prenez  blancs  d’œufsdemie  liurejboraxpier- 
reux,fel,alunderoche,de  chacun  vne  drachme.* 
triturez  vn  chacun  à  part,&  les  meflez  auec  les 
blancs  d’œufs, puis  les  diftillçz  &  en  vfez. 

Eau  forte  des  chymiftesyorfeures  &  Médecins., 
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Eau  forte  eft  pour  ce  iourd’huy  en  grand 
vfage  à  l’endroit  des  Chy milles,  &  orfeures, 
melmement  fort  celebrèe  en  medecine  pour 
chaifer  certaines  maladies:Amat  médecin  Por- 
tugalois  s’en  eft  feruy  heureufement  pour  vu 
vlcere  grand  &  maling  de  bouche  :  fi  vous  en 
diftillez  quelques  gouttes  dans  l’œil  au  com¬ 
mencement  de  la  luffufîon  &  Catarace  la  gua- 
rirez  :  vn  certain  chirurgien  en  mit  vne  fois 
quelque  goutte  dans  la  dent  d’vne  femme ,  qui 
en  penfadeuenir  enragée,  iufques  à  ce  quvn 
médecin  y  euft  appliqué  vn  peu  d’opium,  donc 
elle  ie  porta  mieux.Les  vlceres,châcres,&  por¬ 
reaux  moyennant  qu’ils  ne  tiennét  à  l’os  &  ne 
foyent  par  trop  profonds  touchez  legerement 
auec  vne  plume  ou  linge  trempé  en  cefte  eau 
reçoyuent  entière  guari/ondLes  anciéspour  £e- 
parer  l’or  d’auec  l’argent  fe  feruoyent  de  l’eau 
diftillée  deCoperofe,  corne  mefme  font  main¬ 
tenant  en  A  fie  ceux  qui  feparent  l’or  d’auec  l’ar¬ 
gent  ,  mais  nos  Oifeures  pour  rendre  cefte  eau 
plus  forte  &  vehemente  adiouftent  nitre  au¬ 
trement  didt  fel  de  Pierre:Belon  parlant  des  mé¬ 
dicaments  qui  contregardent  les  corps  morts 
de  pourriture.  Si  vous  iettez  fer  où  tejle  autre 
matière  dâs  l’eau  forte  elle  bouillira  incontinét 
&  s’efleuera  en  haut,  tellement ,  que  fi  vous  ne 
luy  donnez  air  elle  rompra  les  vaiffeaux ,  mais 
fi  vous  iettez  de  l’or  dedans  cefte  eaü,elle  ne  s’é- 
flera  pas  tant  ,  &  fi  elle  refoudra  l’or  en  fa¬ 
ble  ,  &  tous  les  autres  métaux  fen  liqueur: 
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Âpres  que  l’argent  eft  fondu  en  cefte  eau,  faut 
y  mettre  lames  de  cuiure,  &  l’argent  s’attache- 
ta.  à  ces  lames ,  defquelles  il  le  faudra  feparet 
par  apres  auec  petitesvergèttes,par  ainfile  tout 
fera  vny  enfemble.àla  fonte. 

à  au  forte. 

Prenez  vitriol,  falpetre,  foit  cîiftillée  eau,’ 
èn  cefte  eau  mettez  vaiflèaux  d’argent  dorez, 
la  lune,c’eftà  dire  l’argent, fe  fondra, &  leSoleii 
ç’efta  dire  l’or  demeurera  entier,  puis  côuleiî 
les,  &  fi  voulez  adoucir  le  Soleil, adiouftez  à  ce¬ 
lte  eau  fel  nitré&  fel  ammoniac ,  apres  defei- 
éhéz  vn  chacun  &  préparez. 

i/iuire  eau  forte. 

Prenez  eau  forte,  fel  commun  8c  ammomad 
vn  peu ,  diftillez  le  tout  enfemble  ,  ou  fi  l’eait' 
forte  a  efté  premièrement  diftillée ,  que  les  au¬ 
tres  cfpeces  fôÿentdiftillées  à  part?  Icelle  eatf 
eft  appellée  eau  de  Roy,’  &  fi  elle  fepare  l’or, 
mais  l’eau  forte  cômune  fepare  feulemeritl’ar- 
gent,elle  graue,  rend  plus  clair  8t  illuftre  l’or. 

Eau  Cauftique  où  bruflante  es  fi  /iules  fans  douleur'' 
elle  eft  bonne  au  fi  aux  glandes,  efcroüetles, 
porreaux, a  toutes  autres. ex  crefcences 
au  corps  humain,  lef^uelles  elle 
arrache  fans  douleur. 
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Prenez  huile  le  tuile  fort  bonne, maftic  choi¬ 
si ,  gomme  arabic  ,  Terebenthine ,  de  chacun 
trbfs  orices  :  ce  qui  peut  eftre  pifté  foit  pifté ,  & 
je  tout  méfié  enlemble  pour  eftre  diftillépar  a- 
latnbic  :  incorporez  cefte  eau  auec  demie  liure 
de  cendres  de  heftre,diftillez  derechef  par  alam¬ 
bic  ,  &  ce  qui  fluera  referiiez  en  vn  vaifléau  de 
verre  bien  eftouppé. 

Eau  merueilleufe  ésjrj}ules,auec  laquelle  l'on  peut 
efcnre  lettres  d'or  fur  le  fer. 

Prenez  la  corne  d’vn  belier  ratifiée  par  de¬ 
hors,  hachez- la  menu ,  &  mettez  dan  s  alambic 
de  verre  pour  eftre  dïftillée  ,  l’eau  qui  en  fort 
rend  le  fér,eftant  chaud,comme  doré,  &  à  mer- 
ueiU'euxeffeébés  fiftülés.  Èeirtapalid. 

.  Èau  corrofiue  comme  l>n  Cautere ,  tellement 
qu'elle  ronge  le  fer. 

Prenez  fél  riitré  deux  onces ,  vitriol  romain 
vne  liure,  Cinnabrc,  autrement  dît  vcifur,  qua¬ 
tre  onces':  chàcuri  foit  trituré  à  part,  puis  méfié 
énfembre& diftillépar  alambic  : amaflèz cefte 
eau;  leméfme  Bertapalia. 

^upteire  lequel  peut  ornrir  toute  tumeur 
abfces fans  fer. 

Prenez  vitriol  romain  rubéfié  fix  onces fel 
nitre  ,  de  chacun  deux  onces ,  noix  de  galles, 
fel  ammoniac  ^  de  chacun  huiét  onces  ,  vitriol 
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non  rubéfié  deux  onces  :  diftillcz  le  tout  para» 
lambic  &  gardez  en  vaifteau  de  verre  :  l’vfage 
d’iceluy  eft,tremper  quelque  bafton  poindlu  de 
{arment  ou  d’autre  bois  en  celle  eau,  &  auec  ce 
bafton  poinilu  faire  ouuerture  à  la  tumeur  :  ce¬ 
lle  eau  aulïî  eft  bonne  pour  extirper  les  por¬ 
reaux,  Fumanet. 

£ M  pour  les  hlceres  chancreujès  er  malignes*»  qtteU 

que  partie  qu'ils [oient,  o*  pour  les fifiules. 

Celle  eau  eft  vn  remede  fecret  d’vn  religieux 
duquel  nous  auonsfait  mention  ailleurs ,  qui 
m’a  efté  communiqué  de  long  temps ,  &  par 
plufieurs  expériences  demoy  efprouué  ,  elle 
deterge  &  nettoye  toute  pourriture ,  &  rend  la 
partie  en  parfaite  fantê.  Prenez  chalcitis  ou 
vitriol  Romain ,  de  chacun  vne  liure ,  fel  nitré 
autant  j  eau  ce  qu’il  faudra ,  faites  bouillir  auec 
vn  peu  de  vif  argent.  Prenez  de  celle  eau  deux 
liures,  argent  vif  vne  liure ,  le  tout  mellé  enlèm- 
ble  diftillez  par  alambic ,  &  apres  que  la  difiil- 
lation  fera  paracheuèe ,  caftez  la  Bocie  de  ver¬ 
re ,  &  pilezJ  le  marc  qui  eft  dedans ,  puis  le  dï- 
jftillez  derechef  auec  celle  eau  trois  ou  quatre 
fois ,  la  poudre  du  marc,  comme  aufli  l’eau  ap¬ 
pliquée  fur  les  vlceres  enuieillis  les  guarit  «n- 
iierement  :  le  mefme  Fumanet, 

lAutre  eau  qui  ofieles  [finies  çr  porreaux; 
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Prenez  huyle  de  tuilles  cinq  liures,  chaux 
non  eftein&e  recente  trois  onces ,  arienic  fur 
deux  onces,  euphorbe  yne  once,  le  tout  Ibit  di- 
ftillé  par  alambic.  Le  mejme  Fununel. 

Jfut'rè  edtt  plut  forte  pour  ojler  lesfijlules, 
'Perruques  çr  porredux. 

Prenez  huyle  de  tuilles  demie  liure ,  chaux 
non  efteintfte  quatre  onces,  ammoniac  pur  au¬ 
tant  ,  euphorbe  demie  once  :  le  tout  meflé  en- 
femble  Toit  diftillé  par  alambic ,  &  l’eau  diftil- 
lée  foi t  gardée  pour  l’vfage:  le  mefme  FummneL 

kdu  bu  Huyle  pour  U  lepre  farineufe. 

Prenez  Tartre  blanc  ,  fel  nitré  de  chacune 
partie  égale,  puluerifez  les  fubtilemèht  fürvnd 
pierre  bien  nette  ,  puis  au  ihilicu  de  cefte  pou¬ 
dre  faites  vne  folle  &  y  mettez  vn  charbon  ar¬ 
dent  :  Gardez  l’huile  qui  en  Huera  pour  frotter 
les  lieux  infe&ez  de  lepre  farineufe ,  êc  feront 
guaris. 

Eau  forte  ordonnée  par  Franck  empirique. 

Prenez  fêï  nitré ,  vitriol ,  de  chacun  deux  li- 
wres,alun  bruflé.huid: onces  ,  puluerifez  Iè  tour 
fubtilement ,  puis  le  mettez  en  vne  concourbe 
de  verre  bien  lutée ,  comme  nous  monftre  cefte 
figure.Baillez  luy  le  feu  l’efpace  dé  dix  heuréé  en 
toujours  l’augmentant. 
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Eau  forte. 

Prenez  Orpiment ,  fleur  d’erain  de  chacun 
deux  onces  ,  vitriol  romain  liure  &  demie ,  Tel 
nitré  deux  liures ,  alun  trois  hures  :  le  tout  foit 
puluerisé  &  diftillé  félon  l’art. 

Eau  forte  memeilleufe  pour  fi  fuie  vieille ,  profonde^ 
C7“  f*i  pénétré  iufques  a  l'os:  cfln  liure 
ejcrit  a  U  main  fort  ancien.  , 

Prenez  fél  ammoniac, vitriol  jdrpiment  rou¬ 
ge, &  Citrin,verd d,e  gris, de  chacun  deux  drach* 
mes  plusoumoinSjlelon  qu’ilvoüs  plaira, (oient 
misdans  alambic  de  verre  bien  lüté ,  foubs  le¬ 
quel  faites  premièrement  petit  feu  iufques  à 
ce  que  l’alambic  deuienne  rouge.-  l’eau  diftillée 
foit  gardée  en  vn  vaifléau  de  verre  bien  eftoup- 
pè,car  autrement  elle  s’efüenteroit.Cefte  eaueft 
de  fl  grande  vertu  quelle  pénétré  iufques  aux 
os ,  &  pour  celle  caufe  vne  feule  petite  goutte 
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doireftre  mife  dans  le  profond  de  la  fiftule,  elle 
cauterize  incontinent  comme  le  feu  :  lit  pour 
ofter  Tarfure  ou  bmlkure,  faut  appliquer  le 
blanc  cl  vn  œuf  ou  beurre ,  puis  procurer  la  gé¬ 
nération  de  chair. 

^futre . 

Prenez  falpetre  ,  vitriol  romain  de  chacun 
deuxliures,  alun  calcine  demie  liure pulueri- 
fez  le  tout  &  mettez  en  vne  concurbe  &  diftil- 
lez  Celle  eau  blanchit  les  dents  npires,  fi  vous 
en  touchez  les  dents  feulement  dvne  petite 
goutte  auec  vne  plume  d’oye,  lefquelles  laue- 
fez  incontinent  apres  d’eau  pure  de  fontaine. 

Vne  ejj>ece  d'eau  forte  pour  les  h  énu¬ 
qués  çjr  porreaux. 

prenez  fei  ammoniac ,  vitriol  romain ,  verd 
de  gris ,  de  chacun  deux  onces  ?  alun  fuccharm, 
f’eftà  dird  blanc  comme  fuccre,  chaux  viue, de 
.chacun  demie  once ,  mejtlez  &  ctiftiUez  enfexn- 
ble. 

uire  eau  merueilleufe  es  fi  fuie  s,  qui  dijfoult 
les  perles  cr  l’or  enfueiües. 

Prenez fel  ammoniac  demie  liure,  fel  nitre 
trois  onces,  tartre  deux  onces ,  fel  commun  de-- 
mie  oncede  tout  foit  puLuerisé,diftillé  par  alam¬ 
bic^  gardé  en  vn  vailTeau  de  verre. 

K  iij 
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EAU  qui  teinB  en  couleur  Cercle  les  cheudUX» 
chiens ,  drups  <*r  plumes. 

Prenez  Coperofe  vne  liure,verd  de  gris  demie 
liure,  puluenfez-les  fubtilement ,  puis  diftillëz 
par  ai ambic,&  gardez  en  vne  bouteille  de  verre 
bien  jptouppée  ce  qui  enfortira. 

Pourojler  le  ch  Ancre,  le  fècret  de  mdijlre 
FrAnçots. 

Prenez  l’eau  diftiilée  par  alambic  d’argenr 
vif,  d’argent  fublimé&  de  vitriol  romain,  &  en 
vfez. 

Eau  forte  pour  les  porreuux,  félon  l'ordonnance  de 
'  Bertapdu  chup.  lô.des  upojlemes. 

Prenez  vitriol  romain,alun  de  roche,  fel  am¬ 
moniac,  fel  de  gemme  iiii.  iii.  ii.  ôc  i.  ce  font  lés 
poids  félon  1  ordre  ,  diftillëz  dans  alambic  de 
verre  accommodé  auée  mortier  de  fageflè ,  fien 
de  cheual  &  paille  menue,  ainfique  les  Dames 
quand  elles  embouchent  les  paniers.  Celle  eau 
eft  merueilleufe  ,  laquelle  appliquée  dëftruit 
les  pourreaui ,  ôc  toute  autre  exérefcence  de 
chair  :  elle  eft  appellée  eau  forte ,  auec  laquelle 
les  orfeures  feparent  l’or  d’auec  l’argenr. 

Eau  forte  degrunde  "\ertu  Cr  faculté és fijiules 
O*  hlceres. 
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Prenez  Tel  nitré,  vitriol  romain ,  alun  de  ro- 
çhe,de  chacun  vne  liure ,  chacun  (bit  puluerisé 
à  part ,  puis  méfié  enfemble ,  &  diftillé  par  a- 
Iambic  à  petit  feu  :  mettez  à  part  l’eau  qui  diftil- 
lera  la  première, iufques  àtât  quel’alambic  rou- 
giflè,alors  oftez  cefte  eau-là,  &  retenez  l’autre 
qui  viendra  apres ,  car  la  première  ne  vaut  rien: 
augmentez  le  feu  iufques  à  tant  qu’ellç  com¬ 
mence  à  rougir,&  ramaflez  les  cendres  qui  font 
au  vaifleau  iufques  au  col ,  faites  grand  feu  iuf¬ 
ques  à  ce  que  ralatnbic  rougifle  ,  6c  la  fumée 
rouge  qui  apparoift  dans  le  vaifleau  de  verre, 
foit  afloupie  :  Gardez  cefte  eau  rouge  foigneu- 
fement  en  vn  vaifleau  bien  eftouppé  de  cire. 
Apres  que  le  fourneau  fera  refroidy,  vous  trou¬ 
verez  au  fond  du  vaifleau  vne  mafle  rouge ,  que 
deuez  garder.  Gefte  eau  eft  plus  forte  que  eau 
du  monde ,  &  a  des  merueilleux  effeds  en  foy. 
Car  cefte  eau  diflbult,  mange  la  çhair,&  rédigé 
toutes  les  chofes  du  mondé  en  poudre  &  eau, 
comme  les  pierres  Sc  metaux.Si  elle  eftefehauf- 
fee,  elleiette  vne  fumée  forte  &  très- rouge:  fi 
cefte  eau  touche  toute  feule  la  chair  ou  quelque 
vertement  elle  le  teint  en  couleur  iaunaftre ,  qui 
ne  fe  peut  aucunement  defteindre:  &  Ci  vous  îa- 
uez  la  tache  auec  lexiue ,  la  couleur  deuiendra 
fort  rouge  :  fi  vous  mettez  quelque  peu  de  bon¬ 
ne  lune ,  c’eft  à  dire  d’argent,  en  cefte  eau ,  elle 
luy  donnera  couleur  noire, qui  ne  fe  pourra  def- 
faire  :  fi  vous  y  mettez  du  Mercure ,  c’eft  à  dire 
argent  vif ,  tellement  qu’il  fe  fonde  &  liquéfié, 
K  iÜj 
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elle  fera  rendue  plus  violente  que  le  feu.  Car  fi 
elle  touche  la  chair,  elle  la  cauterize  à  la  façon 
d'vn  fer  chaud  ,  fans  aucune  douleur  &  lenti- 
tnent  quelconque,  ains  elle  eft  fort  propre  pour 
faire  cauteres:eile  mortifie  toutes  fiftules,  chan¬ 
cres,  charbons,  tumeurs  malignes  ÔC  veneneu- 
fes.Si  l’on  jette  du  fer  dans  celle  eau, incontinent 
eft  efehauffee ,  &  bouillonne  fans  feu ,  &  fait  v- 
ne  eau  ’rQUgeaftre  de  fer  ,  pour  y  auoir  mis  du 
fer.  Et  fi  vous  en  tirez  eau  par  alambic,le  fer  de¬ 
meurera  au  fond  du  vaifleau  ,  &  fera  vne  poul- 
4re  fort  rouge, qui  eft  appellée  le  fafran  de  Mars? 
Si  vous  mettez  en  celle  eau  le  Venus ,  c  eft  à  dire 
cuyure ,  elle boiiillira ,  &  l’eau  fera  faite  verde, 
&  fi  vous  en  tirez  eau  par  alambic.  Venus, c’eft  à 
dire  le  cuiure,  demeurera  au  fond  du  vaifleau  8ç 
fera  vne  poudre  fort  noirequi  eft  chaux  de  Ve¬ 
nus, notez  auflï  que  fi  mettez  en  celle  eau  Satur¬ 
ne, c’eft  à  dire  du  plomb, il  rendra  l’eau  claire,& 
fi  vous  la  diftillez, demeurera  au  fond  de  l’alam¬ 
bic  vn  fel  blanc  &  .amer,  mefmement  fi  vous 
mettez  en  celle  eau  Iupiter ,  c’eft  à  dire  eftain, 
elle  fera  de  luy  vne  pafte  comme  beurre ,  &  fi 
vous  la  diftillez  fe  fera  vne  poudre  blanche.  Si 
Vous  y  mettez  du  Mercure  elle  fera  vne  eau  clai¬ 
re ,  &  fi  vous  iaiflez  repofer  celle  eau  de  Mercu- 
re,le  Mercure  ira  au  fond  en  forme  de  glace ,  & 
fi  yous  le  defeichez  demeurera  vn  fel  blanc  trefi- 
fort  comme  cire.  Et  fi  voulez  recouurer  vçftre 
argent  quand  il  eft  en  l’eau, mettrez  en  cyfte  eaft 
Mercure  crud ,  c  eft  à  dire  qui  ne  foit  ny  efteint 
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nyfublimé.& incontinent  la  bonne  lune,ceftà 
dire  l’argét,entrera  au  Mercure, lors  iettez  l’eau, 
&  prenez  ce  meflange  d’argent  &  du  Mercure, 
•faettez-la  en  cuir  de  cheureau  >  & Texprimé$ 
bien  fort,  le  Mercure  fortira ,  &  ce  qui  demeu¬ 
rera  dâsle  cuir,  fondez- le  àpart,  vous  trouuerez 
bonne  lune  c’eft  à  dire  argent.Si  vous  y  mettez 
du.  Soleil,  l’eau  eft  rendue  rouflaftre,  &  fi  la  fei- 
chés,eft  fai&e  fel  doré  amer  comme  terre, elle  à 
vertu  dedefeiçherles  fiilules.Semblabiement  Ci 
dilfpulcjés,  en  celle  eau  vue  partie  de  bqnne  lu- 
ne,autat  de  Mercure,autant  d’argent  limé  Mac, 
&  la  quatriefme  partie  d’vnde  ceux-cy,detutie 
d’alexandne,&  en  diftillés  eau  par  alambic  tou¬ 
tes  ces  chofes  demeureront  au  fond  du  vailïèau 
en  forme  de  pierre  :  de  laquelle  pierre  mettez 
vne  partie  fur  quatre  parties  d’erain&  fera  fait 
blanc ,  comme  l’argent  de  vingt-  deux  fuis  pour 
once,  auec  lequel  u  mettes  de  bon  argent ,  l’on 
en  pourra  faire  plulîeurs  belles  dorures  8c  orne- 
més ,  mefmement  Ci  vous  mettes  ou  faites  faire 
petits  vatlfeaux «W  anea,UX»ou  autres  tels  faidfcs 
d’or  &  moitié  d’argent,  &  par  apres  prenés  la 
malle  rouge  qui  Ipra  demeurée  au  fond  du 
vaiflèau,9u  efioiçl’eaufqfdi®é,&  U  puJuprises, 
vous  ferés  merueiHç, 

e<m  poHrlcsjjJltdçs,  porrmux^e^n- 
qt<es,  çp?  forctç^. 

Prenez  Coperofe,  c’ell  à  dire  vitriol  romain, 
fel  nitré ,  chaux  viye  rççente,  de  chacun  partie 
égale  :  triturez  8c  diftiUéspar  alâbicda  première 
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eau  qui  Tort  eft  blanche ,  bonne  pour  les  Ien- 
tilles,non  pas  pour  les  porreaux,  l’autre  rouge, 
gui  a  vertu  contre  les  porreaux ,  verrpques  & 
toutes  autres  chofes  que  nous  auons  dùft  cy 
deuant. 

[Autre, 

Prenez  chaux  viue  reçente  trois  onces,  ac- 
fenic  trois  onces,  euphorbe  vneonce  ,  triturez 
6c  meflez  auec  demie  liure  d’huile  de  tuilles  & 
diftilleiz  :  gardez  pour  les  verruques  6c  por- 
reaux. 

Autre. 

Prenez  fel  nitre  trois  onces ,  vitriol  romain 
vne  liure,Ci'nnàbre  quatre  once ,  triturez  &di- 
ftillez  par  alambic,  6c  gardez  pour  la  dorure 
de  Mars,  c’cft  à  dire  de  fer. 

Autxe. 

Prenez  fel  nitre ,  vitriol  romain ,  fel  ammo¬ 
niac, verd  de  gris,orpiment,chauxviue  recente, 
alun,fel  alkalÿ,  c’eft  à  dire  fel  qui  eft  fait  de  cè¬ 
dre  de  poree,  ou  de  çhefrie,ou  de  coudre,  ou  4c 
l’herbe  de  laquelle  font  fai&s  les  verres  ,  de 
chacune  partie  égale ,  triturez  le  tour  &  deftil- 
lcz:dé  cefte  eau  arroufezMars,ceft  à  dire  le  fer, 
ou  le  lailTez  tremper  en  cefte  eau ,  6c  il  fe  ron¬ 
gera. 

JE4U  ejui  diffout  le  Soleil -,  ••fi 
4  dire  £or% 
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Prenez  falpetre,  vitriol, pafte, alun  fort  blanc, 
de  chacun  douze  quarterons  :  Cinnabre  deux 
onces,  eau  de  fel  nitre  trois  onces ,  mettez  dans 
l’alambic ,  l’eau  qui  en  fortira  la  première  fera 
douce,la  fécondé  &  dérniereroüge&  bonne. 

Tour  ferrer  l'or  d’auec  le  metail. 


' 


Prenês  huylede  tartre  deux  parties,  fouphre, 
vne  partie,  diftillés  &  en  frottés  le  metail  oti 
le  fer, puis  enflambés  au  feu, apres  iettés  das  l’eaii 
froided’or  tombera  au  fond  en  forme  d’arene. 


Eau  forte  qui fepare  le  Soleil ,  ce  fl  a  dire  For, 
dé  la  lune1,  ce  fl  a  dire  de  l'Argent. 

Prenés  fel  ammoniac  vne  partie ,  vitriol  vne 
partie,  fel  nitre  vne  demie  partie,  verd  degris  la 
quatriefme  partie  d’vne  partie ,  fai&es-le  trem¬ 
per  au  plus  fort  vinaigre  que  pourrés  trouuer 
en  rpaniere  de  pafte ,  defeichês ,  puis  fublimes 
l’eau.  i 


* Autre  operation  mtrueiüeufe ,  qui  fipare  la  lune ,  cefi 
4  dire  l’argent  a  hne  partielle  Soletl/eft  a  dire 
For  a  l’autre  en  forme  de  majfe. 


t  Prenés  milles  vne  drachme, fel  commit  bruf- 
le,  erain  bruflé ,  verd  degri$,de  chacun  demie 
drachme, puluerisés  tout  enfemble,  puis  mettes 
la  matière  que  voiries  feparer  parmy  cefte  pou- 
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dre  dedans  vu  pot  de  terre ,  &  couurez-la  d’vn 
autre  port  de  terre ,  quand  le  tout  fe  dilioudra, 
J’vn  fe  feparera  de  l’autre. 

Eau  C?  huile  de  fel  .'■tmmoniac. 

Prenez  fix  ou  dix  œjfs  cui&s  durs,  ouurcz- 
Jes  par  le  bout  poiptu ,  tirez-en  la  iaune ,  rem- 
plillèz  lefpace  vuide  de  l’œuf  de  fel  Ammo¬ 
niac  puluerisé  ;  mettez  tous  ces  œufs  dans  vu 
vaifleaU  plein  d’areoè  arrousée  d’vn  peu  d’eau, 
au  matin  vous  trouuerez  l’eau  dans  la  coquille 
de  l’œuf  que  garderez  :  trois  iours  apres  vuidez 
derechef  l’eau  ,  iulques  à  ce  que  le  tout  foit  lir 
quefié.  Si  voulez  auoir  l’huile  d’iceluy  fel  am¬ 
moniac,  feparez  l’eau  par  alâbic,  &  l’huyle  de¬ 
meurera  que  garderez.  Son  vfage  principal  eft 
pour  ficher  8c  autres  plufieurs  œuures  Alchi¬ 
miques.  Marcel. 

JE  au  qui  modifie  tous  métaux, Ferre,  vicier,  ^îmhre. 

Prenez  lêl  Ammoniac, fel  nitré,  &  tartre,  de 
chacune  partie  égale ,  qu’ils  bouillent  en  quel¬ 
que  liqueur  à  petit  feu:cefte  eau  mollifie  toute 
forte  de  métaux.  Le  fel  nitré  &  tartre  égalemét 
pris,  amollifiént  les  métaux  félon  aucuns. 

Eau  forte. 

Prenez  fel  nitré,  fel  Ammoniac ,  de  chacune 
parties  égales, fridèes  eau  pour  le  Soleil  :  fi  vou¬ 
lez  feparer  en  eau  le  Soleil  &lalune,c’eftàdire 
l’or  6e  l’argent ,  Prenez  fel  nitré  vne  liure,  alun 
bruflé  &  defeiché  deux  liures  : diftillez  par  ala- 
bic,&  mettez  dans  celle  eau  lames  déliées fueiL 
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Us  fur  les  charbons  ardents ,  incontinent  l’eau 
bouillira,  &  quand  elle  ne  bouillira  plus,  ofiez 
la,  remuez  l’eau  apres  quelle  fera  refroidie ,  & 
elle  fe  troublera, alors  iettez  l’eau  fil  à  fil  dedans 
vn  autre  verre,  &  vous  cognoiftrez  l’or  tout 
noir  refider  au  fond  :  alors  arroufez  l’or  d’vu 
peu  d’eau  de  fontaine,lauez  ie,&  iettez  encores 
d’autre  eau  fur  l’eau  premiererpuis  eftendez  l’qr 
fur  vne  mille  à  vn  feu  de  charbon  ardent ,  &  le 
feichez,  apres  prenez  vn  peu  de  fel  nitré  ,  auec 
lequel  adoucirez  l’or  &  le  fondez  parbillons.Ec 
quand  vous  voudrez  feparer  l’argent ,  Prenez 
l’eau  que  vous  aurez  efpanduë ,  diftillez-la  par 
alambic, &  l’argent  demeurera  au  verre ,  alors 
iettez  l’eau  comme  l’on-a  dit  de  lord  a  première 
eau  lauée  pourroit  eftre  mife  auec  le  marc,  s’il 
y  auoit  plus  d’argent  en  la  poudre  noire,  lequel 
auffi  lors  fera  diflfo ut ,  &  par  apres  refpandez 
encore  l’eau  &  verfez  l’eau  de  fontaine  fus  la 
la  lune,  &  lalauez  comme  auparauànr.  Apres 
que  la  lune  fera  defeichée  la  dernierefois,  vous 
la  pourrez  mettre  dedans  vn  croifet  auec  la 
moitiéde  nitre,eftouppez  trefoien  ledit  croifet, 
&  lai  fiez  au  defius  vn  petit  trou ,  foufflez  le  feiï 
&  aurez  la  lune  fort  bien  depurée. 

Eau  desphilofophes, p.rife  d’hn  liurt François 
efcrit  k  U  mAtn. 

Prenez  vitriol  romain  vne  liure ,  foi  nitré 
demie liure,  Ginnabre  trois  onces,  puluerifez 
fübtilement  ,  méfiés  &  diftillés  par  alam¬ 
bic  qui  fera  mis  en  vne  terrine  :  emplififezce- 
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(te  terrine  de  cendre  criblée,  de  laquelle  çnui- 
ronnerez  toute  la  matière  contenue  dans  l’a¬ 
lambic  :  puis  fai&es  deflbus  vn  feu  clair  & 
doux,  &amaflez  l’eau  qui  diftillera.  L’eau  pre¬ 
mière  fcradi&c  parfaire, quand  le  col  del’ala- 
bic  fe  monftrera  blond  ou  iaunaftre  au  defliis: 
alors ,  (eparez  l’eaü  fécondé  de  la  première ,  & 
ies  gardez  chacunes  à  part:Çefte  eau  a  des  ver¬ 
tus  infinies  â  elle  fert  pour  doter  les,  vçrre$, 
morions,  armeures*  coufteau*,efpées  &chofes 
fèmblables,  pour  eferire  lettrés  ,  peindre  fueil- 
îes  ou  tels  autres  oriiemens  procédât  à  la  façon 
qui  s  enfuit.  Premièrement  verni. {lez  la  choie 
que  voudrez  dorerjfeiçhez-là  incontinent  prés 
le  feu ,  puis  aUec  vnè  touche  ague  qui  foit  de, 
bois  bien  dur  peindez  ou  efcriuez  ce  qu’il  vous 
plaira,  apres  mouillez  ce  qu’aurez  peint  ou  ef- 
crit  de  l’eau  fufdi£l;e,&  l’y  laiflèz  quelque  téps, 
puis  approchez- lé  prés  d’vn  feu  qui  foie  doux 
pour  le  commencement ,  qu’augmènterez* in¬ 
continent  apres,  fi  toft  qu’il  fera  elchauffe ,  cÇ~ 
fuyez-le  auec  linge  afprej&le  nettoyez  du  ver- 
nix.  Pour  blanchir  le  cuiure  ou  laitôn. ,  faites, 
le  bouillir  dans  cefte  eau ,  &  apparoiftra  tout 
argenté.Pour  guarir  porreaux ,  lentilles ,  oftef 
excrefcence  de  chair  en  quelque  lieu  qu’ils  foy- 
ent,ouurez  le  lieu  auec  vne  aiguille,  &  y  inftil- 
lcz  vne  goutte  de  cefte  eau,incontinét  ces  por¬ 
reaux,  lentilles ,  ou  excrefcence  de  chair  tom¬ 
beront.  Pour  les  fiftules  &apoftemes ,  metréë 
y  vne  tente  baignée  en  cefte  eau ,  en  moins  de 
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deux  iours  elle  defeichera  entiercméc  les  fiftu* 
les  o liant  la mauuaife  chair, &  faifant  naiftre  la 
tonne.  Pour  ouurir  apoftumes  fans  ferrement 
aucun ,  prenez  cire  blanche ,  faidfces  emplaftre 
troiié  au  milieu  ^appliquez-  le  fiir  le  lieu  ma¬ 
lade,  puis  mettez-  y  .ynpeu.de  celle  eau  par  le 
trou  de  i'emplaftre,l’apoftume  s’ouurira  incon¬ 
tinent.  Elle  mollifie  le  coral,  &  pour  ce  faire 
prenez  l’vne  ou  l’autre  de  ces  deux  eaux, ou  les 
deux  enfemblc,mettez-y  tat  de  Coral  qûe  vou¬ 
drez,  après  qu’il  fera  mollifie*  baillez-luy  telle 
façon  qu’il  vous  plaira*  il  reuiendra  incôtinenc 
en  la  couleur  naturelle.  Beue  de  quelque  bette 
que  ce  foit,la  faidt  mourir:elle  corrompt  le  viri 
ou  eft  mellée ,  lequel  fi  voulez  reparer ,  adiou- 
ftez-y  rofmarin.  Elle  a  vne  infinité  d’autres  fa- 
çultezqui  ne  font  à  manifefter  pour  lamefcha- 
cçtë  des  impofteurs ,  charlatans  &  vendeurs  de 
Theriaque,  autrement  di&e  teriacle,  qui  pour- 
royent  abufer  de  cefte  eau  au  grand  dommage 
des  hommes. 

Eau  nommée  I{oyalefort  htile  a plufteurs  chofes. 

Prenez  fouphreiaune,alun  de  roche,felgem- 
mei  de  chacun  deux  liures,  borrax,  maftichde 
chacun  deux  onces,  pilez  dans  vn  mortier,  & 
mettez  en  la  Bocie  garnie  defon  chappiteau  & 
vaifleau  receuant ,  diftillez  félon  l’art  à  vnfeu 
bien  ardent ,  &  tirez  toute  l’humiditéd’eau  qui 
en  eft  diftillêe  eftblanche  &trouble*  quede- 
uez  couler  par  vn  linge  fort  délié,  &  gat/^er  en 


Livre  Sico  nd' 

Vbe  bouteille  de  verre ,  y  adioullant  mufc  di£ 
fout  vn  fcriptule,  eau  rôle  demie  once  .*  Après 
que  fera  reposée  quelque  tenlpsjèlle  deuiéndrai 
claire  &de  bonne  lenteur.  Elle  ofte  la  douleur 
des  playes ,  fi  vous  les  en  baffinés  :  Pour  alléger 
la  douleur  des  dents ,  corruption  des  genciues,5 
&  toutes  autres  maladies  intérieures  de  bou¬ 
che, tenés  quelque  peu  de  celle  eau  dans  la  bou¬ 
che  &  la  Crachés  incontinent  :  Elle  blanchift 
auffi  les  dents  fi  on  les  frotte  auec  linge  trempe 
en  celle  eau ,  chalfe  les  accès  des  fiebures  prilé 
par  la  bouche  le  poix  de  demy  fcriptule  auec 
quelque  bouillon  :  certainement  elle  a  des 
vertus  merüeilleufes. 

Eau  dehitriol  fiuuer aine  pour  les  yeux. 

Prenez  vitriol  telle  quantité  que  voudrés^ 
tirez  eau  par  diftillation  par  la  con courbe  mi-  ' 
fe  fur  le  fablon  :  Il  n’ellja  befoin  &!  né  faut  cal¬ 
ciner  le  vitriol. 

\y£utremenh 

Prenez  œuf  tout  frais,  fai&es-le  cuire  duiy 
deliurés-Ie  de  fa  coquilles,  &  le  couppèiz  pat? 
la  moitié ,  o liez  fon  taune  au  lieu  duquel  met¬ 
tez  vitriol  blanc  auffi  gtos  qu’vn  poix,  il  fe  tour¬ 
nera  en  eaurgardez  celle’  eau  pour  les  yeii&;  car 
elle  y  eft  fort  finguüere. 

.  i  eah 
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ZdU  merueillevfe ,  qui  ofie  fans  faill  e  ’$  maths  des 
yeux ,  clarifie  la  'ïeue  ,  grjurtout  o  nregarde  U 
têurtejfe^nettoye  pareillement  toutes  t  actes  dulnfa- 
.  geltlle  a  auft  grande  hertu  contre  la  goutte~rofei 
gr  lepre  non  hrdye. 

,  Prenez  limaille  d’argent ,  deftain ,  d’erain? 
d’acier, de  plomb,  d’or,  cadmie,  c’eft  adiré,  fuye 
amallçe  par  billons  d’argent  &  d’or ,  ou  lithar- 
ge ,  félon  vos  richeffes  de  facultez,,  de  chacune 
partie  égale  :  mettes  les  vn  iour  &  vne  nui  cl  en¬ 
tière  en'vrine  chaude  de  ieune  enfant  vierge,  le 
fécond  iour  en  vin  blanc  chaud ,  le  tiers  en  iuft 
de  fenoil ,  veruainé ,  efclere ,  le  quatriefme  en 
blanc  d’œufjle  cinquième  en  laiclde  Femme  qui 
nourrit  vn  malle,  le  fîxiefme  en  virirouge,  le  lc- 
ptiefme  en  fept  blancs-d’œufs ,  diftillés  le  tout 
mis  enfemble  par  alambic  où  l’on  diftille  l’eau 
rofèà  petit  feu:  Gardés  ce  qui  fera  diftille  en 
vq  jËaccqn  d’or  ou  Bergen  t ,  ou  de  verre  bien 
eftouqpé ,  afin  qu’il  ne  s’elîiente  :  iriftillés  deux 
bu  trois  gouttes  de  celle  eau  és  yeux  malades 
foir  &  matin ,  apres  les  auoir  premièrement  la- 
hcfy^^rpaudjgj fRe-neu^e.éfpyfssy<  de  uant 
vne  eau  toute  lèmtlable  en  ce  me  une  chapitre, 

Eau  desmeiaux  expérimentée  four  toute  lepre, gratel- 
ik&fiftttle,  merpl  hée,  dartres , feu  "Volant,  chancres, 
pomconforter  tom  les  membres  du  corps  jour  palier 
lés  maladies  cont4gieùfes,^  pour  faire  finir  incon¬ 
tinent  toutes  maladies  d'entammre  gr  folution  de 
continuité i  .  •  i 
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prenez  limaille  de  fer,d’acier,  d’or,  d’argent 
d’erain,  dVftain ,  de  plomb ,  de  chacune  partie 
égale,  mirrhe  &aleë,de  chacun  autant  que  des 
autres  :  triturez  toutes  ces  ehofes  enfembie, 
méfiez  &  mettez  toute  Cefte  matière  dans  vn 
vailleau  de  verre  ou  d’alchimie,  couuert  d’vn 
chapiteau  ou  alambic  de  mefme  nature  ,  tous 
deux  pofez  au  fourneau  le  feu  deflbus  :  L  eau 
qui  fera  diftillce  dbit  eftre  amafTee  &  gardée 
pour s’en  feruir  ,  parce  quelle eft  de  merueil- 
leux  effed  contre  toutes  les  ehofes  cy  delfus 
mentionnées:  Pris  du  mefme  yîrnAuld. 

Eau  beneditte  dtJHUée  contre  U  goutte 
dis  pieds. 

Prenez  vitriol  romain  deux  liures ,  miel  di- 
ftillé  quatre  liures,  difhllez félon  l’art,  puis  ad- 
iouftez  latrerce  partie  d’eau  de  vie  rectifiée, 
doit  faite  meflange ,  que  garderez  pour  en  frot¬ 
ter  les  lieux  podagres  auecvne  plume  blanche 
depigcon,comme  fçaucZ. 

Eau  approuue'e  pour  les  dents  Ümonneufes  Çr  de  hidt 
couleur  >  prijè  de  Guidon. 

Prenez  fel  ammoniac,fel  de  gemme,  de  cha¬ 
cun  demie  liure,  alun  blanc,  comme  fuccre  vn 
quarteron-,  puluerifez  &  mettez  dans  alambic 
de  verre  ,  faites  eau  ,  de  laquelle  frotterez  les 
dents  auec  vne  piece  d’efcarlate. 
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Four  rendre  les  cheueux  blonds. 

Prenez  cendres  de  heftre  vne  liure,eau  de  fon¬ 
taine  fix  liures,  apres  qu’ils  auront  longtemps 
boüilly ,  adiouftez  vitriol  romain  deux  onces, 
jexpofez  tout  auièrain  l’efpace  de  hui&  iours, 
puis  en  vfez. 

c Autre „ 

Prenez  Tel  gemme ,  efcaille  ou  batituve de* 
rain,  troyne  parties  égales:  diftillés  ces  trois  par 
alambic. 

[/îum. 

Prenês  Tel  gemmé  vne  liure,  vitriol  romain 
demie  liure,  fel  nitrê  quatre  onces,  racine  d’ef- 
clere  verde ,  autant  que  du  refte ,  pilés  &  tritu¬ 
rés,  méfiés  &  diftillés  par  alambic  :  lettés  Peaü 
qui  en  fortira  la  premier^,  la  fécondé  cou! ore 
les  cheueux  laués  prerriieretrient  &  defeichésà 
vnfbleil  ardent* 

Foudre  très- forte  faite  par  fublimation ,  pour  manger 
£r  ronger  toute  chair  morte. 

Lanfrac  en  fon  antidotaire*  Prenés  limaille 
de  fer ,  vitriol, alun  fort  blanc ,  antimoine ,  de 
chacun  deux  onces  ,feî  ammoniac,  atfenicci- 
trin,  foulfrevif^fleurd’erain,  de  chacun  once  8c 
Lij 
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demie  >  chaux  viue  demie  ljure  ;  triturez  toutes 
ees  fchofeS,èfquelles  adiouftezvne  once  d’atgent 
vif  efteint  auec  faliue,puis  faites-les  tremper  en 
vinaigre, ou  eau  marine,  oiilexiue  forte,  qui  fe¬ 
ra  meilleur  fi  elle  eft  de  cendres  de  febues  :  for¬ 
mez  trochifqüës  ën  façon  de  lupins ,  que  ferc2 
fecher,&  eftans  defeichez  les  mettrez  dans  l’aiu- 
deLc’eft  adiré  dans  l’alambiCjpour  les  fublimer: 
la  maniéré  de  les  fublimer  fera  telle.  Ayez  vn 
vaifleau  de  verre  fort  efpois  qui  ne  fe  puifle  fen¬ 
dre  aü  feu, ou  qui  foit  de  terre, mais  vitré  par  de¬ 
dans  ,  garny  d’vri  couuetcle  fi  artificiellement 
vny  &  conioinâ:  auec  luy,qu’vne  partie  du  cou* 
uercle  entre  dedans  le  vaifleau  d’embas  fi  eftroi- 
élement  ôc  vniment  qu’il  n’en  puifle  rien  exha¬ 
ler  ,  méfme  qu’ils  foient  bien  lutez  enfemble 
auec  mortier  de  fageflè  ou  de  plaftre.  La  poudre 
que  l’on  veut  fublimer  foit  mife  au  fond  du  vaif- 
teau ,  &rcouuerte  ducouuercle,  que  les  orifices 
&c  fentes  foient  bien  eftouppées  :  Puis  mettez  ce 
vaifleau  fur  vn  petit  fourneau,  auquel  ferez  feu 
doux  l’efpace  de  demy  iour  ±  apres  oftez  levaif- 
feau  de  deflus  le  feu  ôc  le  laiflez refroidir, fi  toft 
qu’il  fera  refroidy  defcouurez^le  *  &iettez  hors 
ce  qui  fera  demeuré  au  fond:  Cependant  amafi 
fez  ôc  gardés  par  petites  pièces  &  billots  ce  qui 
fera  attaché  au  couuercle ,  duquel  quand  il  fera 
befoin  vferés ,  mais  auec  pr  udence,  car  il  brufle 
comme  feu,  pourrit  ôc  corrompt  le  lieu  où  il  eft 
appliqué. 


DES  RE  ME  BE  S  SECRETS.  3» 
Djjiours  du  Mercure  précipité ,  cejl  a  dire  de  l'argent 
foujlé  £r  rédigé  en  poudre  rouge  ,  qui  doit 
eftrc  adiomti  a  l'eau  forjtfi. 

C  h  A  p.  XI. 

* 

le  Mercure  précipité  efl  ainfi  prep4ré.  ' 

Renez  eau  forte  vne  liure ,  argent  vif 
Pj  Lipl  crud  quatre  onces, difloudez-le  en  eau, 
puis  lai  liez  éuaporer  cefte  eau  fur  le  fa- 
ble^ou  la  feparez  par  diftillation  forte, 
afin  qu’elle  deuiéne  rouge  &fe  defeicheariturez 
par  apres  fur  le  porphyre,  &  Parroufez  d’eau  de 
vièdiftillée  cinq  ou  fept  fois  >  mettez  le  feu  en 
l’eau  de  vie,&  laiftez-  la  confumer.-Puis  re&ifiez 
cefte  poudre  auec  èaurofe,  les  méfiant  trefbien 
enfemble  à  la  parfin  feparez  l’eau  rofe  par  le 
feultre,&  laiflez-la  defeicher:  Derechef,  verfez 
eau  de  vie  par  defïùs  comme  auparauant ,  Ôc 
l’allumez  afin  quelle  fe  feiche >  reïterez  cela 
pour  la  troifiefme  fois,&  aurez  ce  que  vous  de¬ 
mandez  :  Cependant  faut-  autant  vicier  d’eau 
de  vie  i  qu’il  fuffirà  feulement  ppur  couiirir  la 
poudre  fans  quelle  excede  beaucoup. 

%A  rgentyif précipite' félon  l' or  dMnmrrfl/n 
empiric  François. 

Prenez  argent  vif  vne  liure ,  eau  forte  quin-* 
ze  liures  :  mettez-lesenvne  Çoncourbe. vitrée 
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bien  lutée ,  &  les  diftillez  à  la  façon  d’eau  forte* 
comme  a  efté  dit  cy  deuant ,  en  toulîours  aug¬ 
mentant  le  feu. 


De  l'argent  Vif  précipité,  qui  efl  ~)>n  remede  contre 
toutes  infirmité?  caufees  de  pourri¬ 
ture  d'humeurs. 


Ch  ap.  XII, 

Renez  partie  efgale  de  vitriol  romain, 
fjôc  fel  nitrè ,  faites  eau  d’iceux  auec  le 
%  chapiteau  &  le  vaifleau  receuant,  met¬ 
tez  la  fixiefme  partie  du  poids  d’argent  vif,  c’eft 
à  dire ,  s’il  y  a  trois  liures  de  vitriol  &  de  nitré, 
mettez  fix  onces  de  Mercure  .*  apres  permettez 
que  l’eau  auec  fes  efprits  defcéde  au  vailfeau  re- 
ceuant,puis  verfez  tout  ce  qui  eft  côtenu  au  vaif- 
feau  receuant  dans  la  Bocie  nette  &  bien  lutée, 
couurez-la  de  fon  chapiteau  &  luy  accommo¬ 
dez  fon  receuant ,  faites-les  diftiller  encore  vnë 


des  REMEDES  SECRETS.  84 
foi>,&  apres  que  l’eau  fera  au  receuant ,  mette? 
la  eiîcores  vne  fois  dans  la  Bocie,  en  laquelle  eft 
demeuré  l’argét  vif, vous  reïtererez  cela  iulques 
à  ce  que  l’argent  vif  rougi  lié  ,  &  quand  il  lera 
deuenu  rouge,  prenez-le  8c  le  lauez  és  eaux 
cordiales, comme  de  Bout  roche,  melille  8c  fem- 
blables,mais  premièrement  lauez-le  en  eau  de 
fontaine  ou  de  puits  diftillée  :  lequel  Mercure 
baillerez  au  malade  pour  en  vfer  en  celle  façon: 
Si  le  corps  eft  tres-robufte  donnés  dix  grains, 
s’il  eft  médiocre,  baillés  huidt  grains,  fi  debile, 
quatre  grains:  s’il  eft  d’vn  ieune  enfant  faites 
tout  auec  bonne  confédération.  Soyés  aduerty 
que  le  deuez  mefler  auec  theriaque ,  ainfi  vous 
en  baillerez  afléurément  au  malade  empoifon- 
îié,hydropique,peftiferè,&  autres  détenus  d’au¬ 
tres  maladies.  Qui  plus  eft ,  fi  l’homme  fa  in  vfe 
de  cefte  poudre  du  précipité  tous  les  ans ,  ou  de 
trois  en  trois  ans,  ainfi qu’il  ferabçfqih ,  apres 
que  les  humeurs  auront  efté  figement  prépa¬ 
rées  pour  eftre  purgées ,  il  ne  s’en  troquera 
point  mal.  Notez  qu’au  lieu  du  Mercure,  vous 
pourrez  vlèr  d’vne  compolîtion  faite  des  ftx 
parties  d’argentvif,  8c  vne  partie  d’or ,  ainfi  fe¬ 
rez  plus  grandes  merueilles.  Et  tenez  pour  cer¬ 
tain  que  pouuez  guarir  les  playes  aue  c  le  pre¬ 
mier  ou  fécond  précipité,  fi  vous  en  mettez  de¬ 
dans  8c  à  l’entour  des  playes.  Eoüez  celuy 
qui  a  tout  fait,  car  voicy  vo  grand  lecret.  Et 
fçachez  qu’en  quatre  diftillations  vous  ferez 
cela  :  quoy  fait ,  mettez-le  dans  la  Bocie  nette 
L  iiij 


Iivré  Second 
fur  le  feu,afin  que  les  efprits  s’efuaporent  le  plu& 
qu’il  fera  poflîble,  puis  faites  comme  dellus. 

la  minière  defiire  h  poudre  rouge^cejl  a  dire  le  pre*. 
cipité  ou  l'argent  \if  calciné  ^  félon  l’ordon¬ 
nance  de  Martin.' 


Prenez  eau,  par  laquelle  les  Orfeures  fepa- 
rent  l’or  d’auec  l’argent  fîx  onces ,  argent  vif 
quatre  onces,meflez4es  enfemble  das  vn  alam¬ 
bic  ,  que  luterezfort  bien.  Car  l’alambic  a  vne 
Bocte  A,  qu’il  faut  luter  ,  en  laquelle  font  mifes 
leschofes  que  L’on  veut  alambiquer ,  fon  chap- 
piteau,  C,  &  fon  vaifleau  receuant,  B,  la  forme 
en  eft  telle. 

_  -,  L’alambic  foit  ajnfi 

ordonné:  mettez  la  Bo- 
cie  Aymunie  tout  àl’en* 
tour  d’argille  fur  le 
yg  WÊ  fourneau  :  faites  diftil- 
y/B jf  ^cr  a  feu  modéré •,  quçt 

— J’ai  I  augmenterez  pcu  a  peiî» 

m  jü  bdques  à  tant  que  l’eau 
foit  toute efcoulée, puis 
caftez  la  phiole  ou  Bo- 
cie ,  &c.  l’eau  qui  fepare  l’or  d’auec  l’argent  eft 
ainfi  faite  :  Prenez  fel  nitré ,  alun  de  roche ,  de 
chacun  deux  liures  :  meflez  les  &  broyez  dans 
le  mortier  aiiee  vn  pillon ,  fi  long  temps  qu’ils 
foient  bien  meflez  :  mettez  cefte  poudre  groflç- 
ment  faite  dans  la  Bocie ,  qui  foit  aifez  commo* 
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<îe  &  capable  pour  la  receuoir,mefmernétbien 
Jurée  de  routes  parts, &  en  Tes  ioin&ares  &  orifî- 
fices  que  l’eau  nes’efuentepas  ,  ainfi  aurez  eau, 
diftillée ,  de  laquelle  pourrés  vlèr  commode- 
mentde  ligne  de  fa  bonté  eft,que  iettée  &  efpa- 
due  fur  terre  incontinent  bouillonne.  Voyla  la 
maniéré  de  faire  la  poudre  &  l’eau  diftillée  qui 
eft  défi  grande  vertu  que  perlbnne  ne  la  Içau- 
roit  allez  eftimer.  Mathioli  préparé  aulîi  ceftc 
poudre  qui  doit  eftreprife  par  la  bouche.  Pre¬ 
nez  dit- il  eau  forte  quatre  parties,argét  vif  par¬ 
tie  &  demie  ,  &  la  préparez  non  pas  auec  le 

chappitean»  maiseü  la  retorte,  &ç, 

Argent  ~]iif  fublimé  cL'^n  François  Empiric. 

Prenez  argent  vif  vne  lipre. ,  efteindez-le  en 
fin  vinaire ,  vitriol  defeiçhé  &  pur  deux  liures, 
fel  commun  fort  blanc  trois  liures.  puis  métrés 
toutes  ces  chofes  dans  vne  Coucoilrbe  de  ver¬ 
te  bien  lutée ,  rncfmement  par  toutes  fes  ioin- 
cfturçs  auec  font vailTeau  receuant,  ainfi  que  def- 
fus.  Baillez  luy  le  feu  l’efpace  de  lix  heures ,  en 
l’augmentant  touliours  :  CalTez  par  apres  la 
Coucaurbe  &  aurez  vn  fort  bon  fublimé. 

L'argent  if  eft  ainfi  tiré  du  plomb  par  luy- me  [me. 

Prenez  plomb  haché  menu  dix  liures/el  ni- 
tré  ,  tartare  calciné  de  chacun  deux  onces, 
mettez-les  tous  enfemble  en  vaillèau  de  terre 
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vitrê,puis  les  dilToudés  en  eau  de  viejaiflèz-  leà 
au  lieu  le  plus  chaud  de  tout  le  poifle,  l’efpace 
de  quatre  ou  fix  iours,  &  aurez  fept  liures  d  ar¬ 
gent  vif. 

L’argent  vif  crud  eft  iette  dans  Peau  forte, 
ainfi  le  tout  eft  rédigé  quafi  en  forme  d’huile, il 
guarit  les  polipus ,  c’eft  à  dire  excrefcence  dç 
chair  es  narines, la  chair  pourrie,&c.Mais  fi  le 
mal  eft  au  dedans  de  la  bouche,  longuent  egi- 
ptiaque  eft  meilleur. 

C'ejt  U  minière  i~\fer  du  précipité' iuec 
U  dofe,  félon  quelques  lettres  que  l’on 
aefcrit  a  Gefner. 

I’ay  baillé  quelquesfois  le  poix  de  quatre 
grains  d’orge  de  cefte  poudre  auec  conferue  de 
rofe  à  quatre  heures  du  foir,  tellement  que  l’on 
ine  mangeoit  iulques  au  lendemain  :  L’vfage  & 
profit  de  cefte  poudre  fe  monftre  heureufemét 
es  maladies  longues  de  deuxà  trois  ans  ou  plus, 
mais  en  quelle  il  eft  profitable,  c’eft  mon  iuge- 
ment  qu’il  eft  vtile  à  plufîeurs  maladies. 

Fin  du  fécond  liure  des  remedes  fecrets . 
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DES  H  F  ILE  S. 

i  Des  Huiles  en  general. 

1  Des  Baumes  en  huiles ,  er  huiles  compofees. 

3  Des  huiles  des  plantes,hoû,chofes  aromatiques 3reft~ 

nés,  grc. 

4  Des  huiles  des  animaux. 

5  Des  huiles  extraites  des  métaux,  i 

Des  huiles  en  general,  f 

Chapitre  I. 

A  nature  &  vie  des  hommes  pour 
fe  contregarder  n’a  moindre  befoin 
d’huiles  que  des  eaux.  Car  puis 
qu’entre  les  chofes  qui  font  en  no- 
ftre  pofleflion, aucunes  profitent  principalemet 
aux  fainsj  à  fçauoir  pour  contregarder  la  faute 
du  corps,come  celles  qui  nous  nourrifient,nous 
baillët  des  veftemés  &  ch&ufièures,&efquelles 
no9  habitôssautres  feruét  aux  malades, plusieurs 
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font  vtiles  tant  aux  faitis  qu’aux maladesiühuilê 
theftiiement  félonie  tefmoignagede  Galien, eft 
du  nombre  de  celles  qui  font  commodes  pour 
l’vfage  tat  des  fains  que  des  malades  efgalemét, 
foit  prife  par  dedans,  foit  appliquée  par  dehors! 
Car  entre  les  médicaments  qui  font  appliquez 
extérieurement ,  les  huiles  tant  Amples  que  com¬ 
posées  ne  tiennent  pas  le  dernier  lieu  :L’vfagé 
defquelles  eft  A  frequent, que  quelquesfois  nous 
vfons  d’elles  feules ,  le  plus  fouuenten  la  com- 
poAtion  des  vnguents,  cerats,  &  emplaftres.Or 
les  huiles  &vnguentsont  vnê  A  grande  affini¬ 
té  enfèmble  non  feulement  en  conAftence,mais 
auffi  en  vertus,que  fouüentesfois  les  huiles  font 
appellécs  vnguents  parDiofcoride,quel  eftl’vn- 
guent  nardin,  de  maftich  &  autres  fëmblàbles, 
lefquels  toutesfoisdeuroienteftre  pluftoftnom- 
mez  huiles  que  vnguents:Au  Airplus  les  huiles 
font  en  pluAeurs  différences,  car  félon  Galien, 
huile  Amplement  &  proprement  eft  dit,  ce  qui 
eft  exprimé  des  oliues  meures,  n’ayant  en  foy 
aucune  qualité  exceffiue ,  à  raifon  dequoy  non 
feulement  eft  très- vtilè’ pour  la  compoAtionde 
pluAeurs  médicaments  ,  parce  qu’elle  reçoit 
Facilement  les  facilitez  des  chofes  aufquelles  eft 
mefléefoiais  auffi  pour  la  guarifon  d’vne  inftni- 
té  de  maladies ,  prife  à  part  &  feulé  par  la  bou¬ 
che.  Quelquesfois  eft  exprimée  d’oliüès  crues 
&  non  encore*  meures,  appellée  pourcefte  oc- 
cafion,omphacin,e’éft  a  dire  verd  &  afpre,  ayat 
faculté  de  rafrefehir  &  aftreindre ,  à  raifon  de- 
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tjuoy  ne  peuc  eItre  maticre  d’autres  médica¬ 
ments  comme  celle  qui  eft  douce.  Ces  deux 
fortes  d’huiles,  doiüent  proprement  &  à  la  vé¬ 
rité  eftre  appellées  huyles,  les  autres, dcfquelles 
f  nous  auons  délibéré  de  parler  en  ce  liure(car  en 
ceft  endroid  nous  appelions  huile  ,  tout  foc 
oléagineux  gras  )  font  nommées  huiles  pat 
quelque  fimilitude  &  comparaifon  :  quels  font 
les  focs  oléagineux  &  fluxiles  exprimez,  diftil- 
lez ,  ou  en -quelque  façon  que  ce  foit ,  extraits 
des  fruits  &  femences  triturées  comme  aman¬ 
des, noix,  auellaines,noix  indique, balanmyre- 
pfîque,  femence  de  feneué,  lin,  palme-  chrift  & 
femblables. 

Telles  huiles  font  faides  en  diuerfes  manie- 
j  tes,  aucunes  par  exprefîiomd  autres  par  impref- 

fion,ainfî  appellée  par  Mefue ,  à  fçauoir  quand 
les  fimples  médicaments  çüids  ou  trempez  en 
huile  commune,  puis  expolèz  à  l’ardeur  du  So¬ 
leil, delailTent  leurs  vertus  enladide  huile.Plu- 
fieurs  font  faides  par  rèfolution  chymiftique,  a 
fçauoir, quand  ce  qui  eft  oleux  en  chacune  par¬ 
tie  fe  refout  par  diftillation  à  force  du  feu.  Et 
;  telles  huiles  font  leurs  adions  auec  grande  ve- 
hemence  &  fort  grande  fubtilité. 

Or  Thuméur  deux  par  Tayde  du  feu  peut 
eftre  extraide  quafîde  toutes  matières, d’aucu¬ 
nes  toutesfois  en  plus  grande  quantité, d*aütres 
en  moindre, lesquelles  hiiyles  ont  cefte  proprié¬ 
té  entre-aùtfè, que  par  refmérueinablefubtilité 
de  fubftance quelles  fe  font  acquits  du  feu; 
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pénétrent  fubitementiufques  és  parties  profon¬ 
des^  mettent  hors  foudainement  leurs  vertus, 
quelles  font  les  huiles ,  que  les  alchymiftes  di¬ 
raient  de  fqufFre,de  vitriol,des  milles, &  autres 
femblables.-cartoutes  ces  huiles  ont  beaucoup 
plus  grandes  forces  que  les  fïmples  dont  elles 
font  diftiilées.  j 

Telles  huiles  font  diftiilées  principalement 
fur  l’arene  de  cefte  façonrConquaffez  les  cho- 
fes  aromatiques,  &  efpiceries,oufemenees,  que 
Voulez  diftiller ,  mettez-les  dans  vne  Coucour- 
be  endui&e  &  bien  coquette  de  mortier ,  non 
en  plus  grande  quantité  pour  vne  fois  que  de 
trois  onces,  félon  la  capacité  &  grandeur  delà 
Çoucourbe  ;  puis  verfez  dans  cefte  Çoucourbe 
enuiron  fix  liures  d’eau  fort  claire,  &  mellez  le 
tout  diligemment  enfemblerCela  fait,  fituez  la 
Çoucourbe  dans  vne  Chappelie  oii  terrine  çôr 
mode  au  fourneau  pleine  d’arenç,  de  forte  que 
la  Çoucourbe  ne  touche  au  fond  de  la  terrine^ 
ains  qui!  y  ait  de  l’air  entre  deux.  Couurésla 
Çoucourbe  d’vn  chapiteau  de  verre,  le  bec  du¬ 
quel  finifté  par  vn  canal  d’eftain.ou  de  fer  efta- 
mé  par  dehors  &  par  dedansrque  Ce  canal  paflè 
au  trauers  d’vn  vaiffeau  plein  dcau  froide ,  afin 
que  durant  la  diftillation  la  vapeur  fortât  au ec 
huile  foit  rafrefehie  :  eftouppez  toutes  les  ioin- 
tures  foigneufêment  de  papier  mouillé,  ou  lin¬ 
ge  ,  &  mettes  deffous  le  vaiffeau  retenant  :  Puis 
allumez  vn  feu  lent>&  regardez  diligément  que 
ce  qui  eft  contenu  dans  la  Çoucourbe  ne  ie etc 
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boiiillôs  &  s’elleue  par  trop  cotre  le  chapiteau; 
car  aücuneslemences  côtnttiâ  l'ànis,  arailbndc 
leur  fubftance  rare,melmement  de  leur  vifcofîté 
iètte  bouillons  à  force  >  ains  ne  faut  fi  toft  cou- 
urir  la  Coucourbe  de  fon  chapiteau,mais  quand 
vous  verrez  que  plulîeurs  bouillons  s’elîeuerôt, 
8c  la  vapeur  môtera  en  haut,oftez  le  chapiteau, 
&  remuez  la  matière  auec  vri  baftô,ainlî  l’efcui 
me  fe  réfoudra  en  vapeur,  laquelle  par  apres  fe 
pourra  modérer ,  arrefter  ,  &  defeicher  par  feu 
mediocre-.Quoy  faid remettes  le  chapiteau,  8c 
le  lûtes  tout  à  l'entour, puis  continuez  voftredi- 
fiillation  fans  celfèr, iulques  à  ce  que  coniedu- 
riez  qu’il  n’y  ait  plus  d’huyle  au  vailfcau,ce  que 
cognoiftrès  incontinent  à  la  veue&  au  goufter: 
Car  quand  les  gouttes  diftillantes  ne  rapporte¬ 
ront  plus  au  gouft  la  faueur  des  choies  aroma- 
tiquesdors  faut  cefler,  de  crainte  que  les  chofes 
aromatiques  ne  s’attachent  au  fond  de  la  Cou- 
courbe  &  ne  fehaui!Tent:Puis  feparez  diligem¬ 
ment  l’huile  qui  fera  contenue  en  l’eau  diftil- 
lée,  comme  fera  did  cy  apres. 

Au  furplus  faut  noter  que  quelques  vnes  des 
huiles  ainlidiftillées  nagent  par  delfus  l’eau, 
d’autres  vôt  au  fond:cellesqui  font  diftillées  de 
poiure  noir,de  graine  recente  de  paradis,d’anis, 
nagent  par  delfus,  celles  de  canelle,  de  macis  & 
doux  de  giroffle,  8c  autres  vont  au  fond.  L’eau 
de  Canelle&d’anis  ,  quand  on  les  diftille  ont 
vne  couleur  de  laid! ,  8c  ce  laid  fe  conuertit  de 
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peu  à  pcuenhuilcîDauantage  deux  chofes  fotié 
principalement  requifes  à  diftiller  les  huiles  :  la 
première  que  la  matière  dont  on  veut  extraire 
l’huile ,  fo it  trempée  &  hume&èe  en  grade  quâ-, 
iité  d’eau,  afin  que  par  ceftc  eau  comme  par  vni 
véhiculé  &  chariot  ellefoit  portée  en  hautains 
fe  hauillè  &  confume  moi  ns:  la  fécondé  que  ou 
le  chappiteaUjOU  le  canal,  ou  le  bec  foitrafref- 
thy  continuement  d’eau  froideiLefcjuelles  deux 
chofes  apportent  ce  profit,  que  les  efprits  de 
l’huile  qui  font  rres-fübtils  &  trefehaues,  &  qui  ' 
autrement  enflamberoyent  incontiti£t  le  chap- 
piteaUjfont  reprimez  «kconuertis  en  huilés. 

Comme  il  faut  diftiller  les  huiles  par  l’ infini¬ 
ment  appelle'  l/eftie. 

Ch  ap.  II. 

Oit  fai&  va 

1^  poiiïèur  d’vn 

^=ÊÊÊ  doigt ,  de  figure  O ua- 
’fe  le  :  laquelle  reprefente 

;  '  non  l’œuf  entier,  mais 

Vi’œtif  couppé  vn  peu 

. . . . . . . .  plus  haut  que  par  la 

moine,  grand  &  capable  corne  il  te  plafra.-  mais 
parce  que  pour  deux  liures  d’efpiceries  ^dôiueflt 
eftre  miles  vingt  hures  d’eau ,  &  qu’i  l  faut  qrie  le 
vaifieau  d’erainfoittellemét  plein ,  que  la-tierce 
partie. 
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partie  ou  peu  moins  d’iceluy  demeure  vuide» 
fais  le  vailléau  de  terre  de  telle  grandeur  &  ca^ 
parité  qui  pourra  eftte  necelîaire  pour  difttlleE 
celle  quantité, qui  femble  eftre  médiocre,  voire 
plus  grande  ou  moindre  ,  félon  qu’il  te  plaira, 
au  fond  duquel  vailléau, &  tout  à  l’entour, mets 
arene  de  refpoilfeur  d’vn  ou  dé  deux  doigts, 
pour  diftiller  les  huiles  des  femences  &  chofes 
aromatiques:  encores  que  pour  diftiller  les  her¬ 
bes  il  fie  loit  aucunement  befoin  d’arene  ou  fa¬ 
ble. 

a.  Apres  que  le  vailléau  fera  préparé  de  terre 
bien  choilîe,bien  nettoyée, fort  bien  peftrie,  de- 
fèichce,  Sic.  auec  telle  induftrie  que  les  potiers 
ont  accouftumé  de  faire  leurs  pots ,  (  encores 
que  tel  vailléau  ne  puilîè  eftre  paracheué  en  fon 
entier  auant  trois  lépmaines,)  baftiftéz  yn  four¬ 
neau  de  tuilles  de  telle  grandeur  &  capacité  qui 
fera  neceiïairepour  receuoir  &  contenirle  vaif- 
feau  :  atiflï  pour  celle  occalîon ,  ie  veux  que  le 
vailléau  loit  façonné  &paracheué  premier  que 
le  fourneau ,  d’autânt  que  cependant  que  l’on 
fait  Cuire  &  feichet  le  vailïèau ,  il  fe  contraint 
&  s  eftreflit  de  beaucoup  :  Le  fourneau  aura  fa 
bafe haute  3  la  gueule  ronde,  vne  claye ,  deux 
verges  de  fer  miles  de  trauers  allez  prés  l’vne 
de  l’autre ,  &  diftanres  de  la  clayç  d’vndemy 
pied  ,  fur  lefquelles  püiftè  eftre  pdfé  le  vâilfeau 
de  terre  ,  de  forte  que  le  fourneau  palïè  d’vn 
grand  pied  &  demÿ,ou  peu  moins,  par  delîus  le 
fond  du  vailléau  de  terre ,  c’eft  à  dire  par  delfus 
M 
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les  verges  de  fer. 

y  Surce  pot  de  terre  ,  mettez  le  vailïeau  de-' 
rain  qui  foit  ample  félon  la  quantité  de  l’eau, (à 
fçauoir  que  pour  deux  liures  d’elpiceries  foient 
mifes  vingt  liures  d’eau  de  fontaine  i  )  8c  que 
tout  à  l’éncouc  du  vailTeau  d’erain  ,  ait  efpace  . 
d’vn  doig\  &  demy  >  pour  eftre  remply  d’arene: 
Ce  vailïeau  auee  fon  chapiteau  palier  a  par  def- 
fus  enuiron  de  demy  pied» 

4.  Le  chappiteau  foit  rond  par  delTus  ,  non 
poin&u,  afin  épie  la  vapeur  ne  retombe  à  bas.- 
qu’ii  n’ait  bord  aucun,  &  ne  foitrafrefehy  aucu¬ 
nement  d’eau:  Ainfi  toute  la  vapeur  incontinent 
s’en  ira  au  canal :5i  le  chapiteau  eftrafrefchy,le$ 
vapeurs  recherront  8c  feront  trop  toft  efpoiflîes 
8c  referrées:ent;oresquetel  rafrefchilfement  ne 
foit  approuué  pbur  autres  raifons  en  la  diftilla- 
tion  de  telles  huyles.  Au  furpluS  faut  aduifer  de 
quelle  façon  doit  eïbe  le  bec  du  chappiteau,  fé¬ 
lon  la  fituation  «5c  efpace  du  lieu, afin  que  le  ca¬ 
nal  8c  tuyau  qui  luy  eftconioinét ,  paille  com¬ 
modément  palfer  au  trauers  d’vn  tonneau, &c. 

5.  Le  tuyau  ou  canal  foit  long  non  plus  que  de 
fix  pieds, &  qu’il  palfe  par  l’eau  froide. 

6.  Le  feu  foit  allumé  premièrement  grandeler, 
puis  diminué  8c  remis  de  peu  à  peu  foit  contre- 
garde  en  fa  vigueur  égale.  L’huile  palîéra  quant 
&  quant  fon  eau  &fon  phlegme,&c.l’vn  eftau 
fond  de  l’eau  ,  l’autre  nage  par  delTus.  L’huyle 
jlbitfeparée,  alors  l’eau  loir  diftillée  derechef 
&  ce  qui  Huera  le  premier,  fera  eau  fort  plaisate 
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le  refte  fera  phfegme.  La  diftillation  peut  eftre 
paracheuée  en  huidt  heures  ?  voila  que  dit 
Gefner. 

Infiniment  fort  emmode  pour  extraire  huyles 
des  racines  ,hert>es,  femences,o*  chojes 
aromatiques,  <&~c. 


C  H  A  P,  III} 

Â.  La  veille  qui  con 
tient  la  matière.  j 

B.  Le  ventre  tient  ai- 
col  ,  afin  que  le  eo 
plus  commodément 
loit  accommodé  à  l’o 
rifice  ample  de  javel  | 

(je,  lequel  n’euftrecen 
le  col  commodément 
linon  par  ceft  entre 
deux&mpitoyen. 

Ç.  Le  col  longuet  a 
fin  que  le  chappiteau 
ne  s’-efchauffe  pas  r 
toft.  , 

p.  Le  chappiteau. 

E.  Le  «  aideau  qui  e..- 

uironne  le  chappiteau  1  -■■■* — — — - 

dans  lequel  l’eau  froide  tombe  afliduëment. 

F.  Le  vaiflTeau  receuant  longuet. 

G.  Le  robinet  pour  vuider  l’eau  elchauffee. 

M  jj 
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ï’ay  recouuert  depuis  quelque  temps  lafîgr£ 
re  de  ce  fourneau  de  Félix  Placer ,  Médecin  de 
Balle. 

la  maniéré  de  dlfiiller  les  huyles  a  Peau 
bouillante. 

Ch  a  p*  I III. 

Renez  vn  vaifîeau  de  cuyure,  qui  tien¬ 
ne  dix  ou  quinze  piptes  ,  empli  (lez 
le  de  vin  ou  d’eau ,  ou  des  deux  méf¬ 
iez  enfèmble ,  de  façon  que  la  tierce 
partie  d’iceluy  demeure  vuide ,  iettez  dedans 
cefte  eau  la  matière  de  laquelle  vous  voudrez 
extraire  huyle ,  puluerifeë  allez  groflement ,  & 
la  laiflez  tremper  trois  ,  quatre  ,  ou  fix  heures; 
Puis  couurez  le  vaifteaude  fon  chappiteau,  lu- 
tez-les  fort  bien  enfemble,  faites  boiiillir  l’eau  à 
grands  bouillons ,  alors  les  efprits  oléagineux 
monteront  auec  la  vapeur  de  l’eau, lefqtiels  def- 
cendront  dans  le  vaifïèau  rèceuant  de  verre  par 
le  moyen  d  vn  canal  qui  paflera  au  trauers  d’vn 
tonneau  plein  d’eau  froide,  &  feront  tournez  en 
huyle  ,  laquelle  par  apres  au  fourneau  de  dige- 
ftion  feparerez  de  l’eau  auec  vne  cueiller  d’ar¬ 
gent.  Par  cefte  maniéré  pourrez  extraire  huyles 
de  noix  mufcade,de  macis, c’eft  à  dire  de  l’efcor- 
ce  de  noixmufcade,d’aniz,  defènoil,  de  canel- 
le,de  doux  de  giroffles,  des  bayes  de  Genicfure 
&  autres.  Le  four  dedigeftion  eftvnvailfeau 
dans  lequel  on  met  l’eau  &  l’huile  tout  cnfem- 
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Me >  en  lieu  médiocrement  chaud ,  pour  les  fe- 
parerl’vn  d’auec  l’autre,  nous  dirons  bientôt 
comme  celle  feparation  doit  eftre  faite. 

la  maniéré  d'extraire  les  huyles  au  PreJJbir. 

C  H  A  P.  V. 

Yez  vn  preffoir,,  duquel  les  deux  co¬ 
llez  foient  couuerts  d’vne  lame ,  qui 
iôit  chaude  alTez ,  non  pas  toutesfois 
bruflante  :  entre  ces  deux  collez  com¬ 
primez  la  matière  de  laquelle  vous  voulez  ti¬ 
rer  huile  mile  dans  vn  linge  de  lin  bien  délié  & 
clair,  ainfi  l’huyle  fortira.  Et  fi  la  matière  eft 
quelque  peu feiche  &  aride ,  arroulèz-la  d’vn 
peu  d’eau  de  vie  fort  bonne,  il  faut  que  toutes 
telles  matières  foient  premièrement  conquafi- 
fees  ou  pilées  grofiement.  Vn  grand  Prince 
préparé  autrement  ces  huyles, il  prend  fleurs  de 
chamomile ,  ou  de  quelque  herbe  encores  ré¬ 
cente  &  verde,  laquelle  il  fait  bouillir  en  huyle? 
apres  quelle  ell  rafrefchie  il  l’exprime ,  &  y  re¬ 
met  encores  d’autres  fléursjpuisàia  parfin  l’ex- 
pofe  au  folsil. 


H  “i 
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?4r  quelle  indujïriefaut  feparer  l'huile  qui  ejl 
coulée  4uec  l'eau  en  dijlillant. 


&$A\(  'Huile  fe  peut  feparet 
d’âuec  l’eau ,  ou  par  vnè 
,y| V".  cueiller,  principalement 
fi  l'huile  nî 
la  fuperficie  de  l’eai 
plus  grande  induftn 


:ie,auecinltni- 

III  '{ment  fait  au  propre ,  tel  qfi’eft  ce- 

H  luy  que  voyez  icy  defpeiht,lequel 
a  au  fond  vn  trou  eftoupe  de  ede: 
ou  vn  autre  vailfeau  ayant  trois  tuyaux,  vn  au 
milieu,  l’autre  enhaur ,  l’autre  en  bas.  Btflbn 
traidte  plus  amplement  de  cela  au  hure  qu’il  a 
eferit,  u’extr aire  les  huyles  en  cefte  façon. 

1  |  Premièrement ,  dit-il ,  rpettez 
peine  que  le  vailfeau  receuatitait 
ie  fond  quelque  peu  poindfcu 
d’auantage  troué  en  forme  d’vn 
poindt,  de  plusieurs  coups  de  pe¬ 
tits  cloux.Que  ce  trou  foiteftou- 
pé  diligemment  d’vne  cire  ma- 
___________  niable  durant  la  diftillation.*Puis 

li  toft  que  l’eau  &  huyle  feront 
diftillées  &  gardées  quelque  temps  en  vn  air 
froid ,  regardez  plus  foigneufement  dedans  le 
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Si  Phuyle  eftenbas,en  oftant  la  cire  du  trou  du 
vaiiTeau  receuant ,  Phuyle  incontinent  fortira 
dans  la  phiole  de  verre, &  Peau  y  demeurera, ou 
s’il  vous  plaiftla  garderez  en  eftoupant  le  trou: 
SiPhuile  nage  par  deflus  Peau, en  deftoupant  le 
trou, toute  Peau  fe  vuidera  au  vaifl'eau  d’embas, 
8c  Phuyle  s’arreftera  au  fond  du  receptoire ,  fi 
par  cas  fortuit  elle  ne  tôbe  pluftoft  au  vai  fléau 
d  emhas,qu  en  la  phiole  appreftée:  mais  fi  f hui¬ 
le  eft  meflée  parmy  Peau  eh  façon  de  nuée,  cou¬ 
lez  toute  Peau  par  vn  linge  de  lin  à  Pair ,  ie  dis 
froid,  &  apres  que  la  diftillation  fera  refroidie, 
lors  toute  Phuile  ainfi  amaflée  demeurera  dans 
le  linge?  laquelle  amafierezfacilemét  par  apres 
auec  le  couteau, ainfi  la  mettrez  dans, la  phiole, 
dans  laquelle  à  la  parfin  fi  befoin  eft  la  refoul- 
drez  en  fubtile  liqueur ,  auec  la  moindre  cha- 
leur,&c. 

la  maniéré  de  reBipr  les  huyles  des  larmes, bois, 
femenceSy  mefmèment  du  Baulme. 

Csa  p.  VI  IT 

’1  l  eft  befoin  de  re&ifier  Phuyle  qui 
a  efté  à  force  de  feuextrai&e,  la  fau- 
dra  mettre  ep  vne  autre  cornue  net- 
te  ,  &  la  diftiller  à  petit  feu  fur  les 
cendres ,  laquelle  diftillation  parfaire ,  aurez 
huyle  tres-pure,  fubtile ,  8c  pénétrante  iufquçs 
au  profond, 

M  ni] 
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Notez  cependant  que  de  deuxliuresdeCa- 
nelle ,  à  grand  peine  en  tirez  vous  demie  once 
d’huile,  de  deux  liures  de  doux  de  giroffl.es  vne 
ou  deux  onces ,  de  femence  de  fenoil  deux  on¬ 
ces, de  noixmufçade  parauenture  trois  onces* 

De  l’hfage  des  huyles. 

Ch  A  r.  VIII.  ' 

~~  ’O  n  vie  diuerfement  des  huyles  di- 
ftillées, comme  1  o  verra  cy  apres.  Vray 
eft  que  voicy  T  vlage  le  plus  commode, 
faut  difîbudre  fuccre  en  eau  de  viole, 
ou  de  rofe,  ou  Canelle,  ou  de  telles  autres  cipi- 
ces,&  en  iceluÿiettervneou  deux  gouttes  de 
l'huile  de  laquelle  on  fe  veut  fetuir ,  &  fonder 
des  tablettes. 

Du  Baulme,  er  huyles de  B  mime ,  tant  dijhüe'es  ejM 
non  dijhlle'es  ,-csr  d’autres  huyles  com^ojees 
epii  ont  la  "'vertu  du  B  anime, 

C  h  a  p.  I  X. 

s  auons  difcouru  au  premier  to- 

de  ceft  œuure  qui  eftoitde  Baul- 
me  vray ,  &  fi  pour  ce  iourcfhuy  il 
nous  eftcogneu:  maintenant  nous  parlerons 
de  l'artificiel ,  que  les  anciens  ont  inuenté  à  l’i¬ 
mitation  du  Baulme  naturel, carapresqu’ïls  ont 
confîderé  que  plufîeurs  impofteurs,  charl'arrans 
ôc  Circulateurs  vendoient  publiquement  ,  & 
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faifoyent  grande  monftre,  maintenant  d’vne 
baintenanr  d’autres  liqueurs,  lefquelles  toutes- 
fois  n’approchoient  aucunement,ny  en  fubfta- 
ce  ny  en  facultés  du  vrayJBaulme,  ont  efté  con¬ 
traints  auec  toute  peine  &  induftric  d’excogi- 
ter  8c  inuenter  quelq  e  liqueur,  la  plus  fembla-  , 
ble  qu’ils  pourroiét  trouuer  au  louueram  Bad¬ 
ine, afin  que  les  hommes  ne  fut'ànt  à-leur  grand 
dommagé5-fi  long  temps  deftituès  d’vn  rhrefor 
tant  exquis:Et  afin  qu’ils  fillent  cela  plus  com¬ 
modément  ,fe  font  proposés  deuant  les  yeux 
comme  vneidée  generale  des  qualités  &  facul¬ 
tés  du  yray-Baulme  :  A  cefte  occafion  puis  que 
naturellement  le  Baulme  eft  fort  chaud,  de  fub- 
tile  fijbftance  8c  pénétrante ,  ayant  non  petite 
faculté  de  cjefçicher,  ai  ns  qu’il  peut  défendre 
de  toute  pourrit  ure  8c  corruption  les, corps  oints 
d’iceluy ,  &contregarder  lescoçps  viuans  long 
temps  en  leunieunefiè,  mefmement  chalfet  la 
viçjlldïè,  ont  choifi  plusieurs  fimples  medica- 
mepts  de  telles  vertus ,  lelquels  meflez  enfem- 
-blq  rend royent  telles  intentions  8c  effe&s  :  En 
ce  nombre  font ,  qui  ce  neantmoins  tiennent  le 
premier  lieu  par  defiùs  tous  les  autres ,  la  myr¬ 
rhe,:  l’encens,  &  l’alpf.  Au  fécond  ordre  eft  la 
terefeenthiné ,  8c  1,’eaude  vie  ;  Au  tiersordre.eft 
fa  gpiprne  de  lyerre,  fegalbanum  ,:  le  ftorax  li¬ 
quide,  le  bois  d’alpè'i&ç.  Et  ne  font  hors  de 
:  pmpUiSlagalangueidahoix  mufcade,rîes;  doux 
de  giroffle  &  plufieursautres  de  mefines  quali- 
tex  :  Apres  toutes  ç^Sj^Q^fderatipns^;  conie- 
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<fturcs  eft  aducnu  que  de  tous  ces  Amples  meG 
lez  enfemble  en  certaine  &  iufte  proportion, 
ont  extraits  par  art  chymiftique,huile  qui  ap¬ 
proche  de  bien  près  gu  Baulme  naturel  tant  èn 
facultez >  qu’en  confidence  :  voila  ce  que  nous 
auons  emprunté  du  fécond  liure  des  Caprices 
de  Fierauenti. 

Gr  pour  faire  le  Baulme  artificiel,il  eft  befbin 
de  diftiller  la  Terebenthine  à  part  auec  l'elfen- 
ce  du  vin >  au  bain  :  puis  diftoudre  les  drogues 
qui  reftent  dans  cefte  eflence  de  vin,me£memét 
les  diftiller  encores  au  bain  auec  l’huile  deTe- 
rebenthine  fulHi&e  :  Car  fur  les  cendres,  en- 
cpre  que  le  feu  foit  petit,  vne  huile  crafTe  &  ef- 
poiftè  monte  facilement  en  haut,  laquelle  prife 
par  dedans,  n’cft  de  valeur  aucune. 

Si  tu  veux  difcerner  le  Baulme  vray  ou  bon 
du  mauuais ,  dit  Fallop  en  fes  fecrets,  verlc  ou 
inftilîe  le  Baulme  goutte  apres  goutte  fur  eau 
claire  8c  le  remue  auec  vn  baftôrfî  l’eau  jfe  trou¬ 
ble  il  n’eft  pas  bon,  fi  elle  demeure  claire,  il  eft 

Î>arfai£fcement  bon  8c  s’amafte  toufiours  en  vn 
ieu. 

Il  faut  aufîî  noter, que  de  trois  liures  de  Tere¬ 
benthine,  en  adiouftant  vne  poingée  de  fel  & 
bien  peu  de  l’efténce  de  vin ,  font  diftiliées  au 
bain  de  marie  quatre  qnces  8c  demie  de  Tere¬ 
benthine  toutesfois  auat  que  les  diftiller  on  les 
peut  laifîer  pourrir  quelques  iours  :  Dauantage 
faut  obferuer ,  que  la  Terebenthine  rend  plus 
d’huile ,  fi  elle  eft  diftillée  par  la  Canne  ou  veG 
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fie,  ou  lur  les  cendres  qu’à  l’eau  bouillante  :  In¬ 
certain. 

Baulme  artificiel  de  ïinuention  de  Fierauenü 
médecin  Italien. 

Fierauenti  médecin  Italien  au  fécond  liure  de 
fes  Caprices  chap.  3.  faid  ce  Baulme  artificiel 
fort  loüable:PrenezTerebenthine  très- fine  vne 
liure,  huile  laurin  trois  onces, galbane  trois  on¬ 
ces,  gomme  arabique  quatre  onces,  encens, 
myrrhe,gomme  de  lierre, bois  d’aloe,de  chacun 
trois  onces,  galange,  doux  de  girofles,  confire 
moindre,  c’eftàdire  marguerites  ou  Palquet- 
tes,Canelle,noixmufcade,Zedoare?gingembre, 
didame  blanc,  de  chacun  vneonce,mùfc,  am¬ 
bre,  de  chacun  vne  drachme  :  Pillez-lesenfem- 
ble,  &  les  métrés  en  la  Retorte,  adiouftez-y  fix 
liüres  d’eau  de  vie  fort  bonne  :  dans  cefte  eau  de 
vie  baignés  vn  linge ,  lequel  allumé  ietterés  en 
la  Retorte, afin  quel’eàu  s’enflambe:meflés  bien 
cependant  l’eau  auec  l’autre  matière, &  les  laifi- 
fez  infufer  enfemble  i’efpace  de  neuf  iours,à  la 
paifin  faites-les  diftiller  fur  les  cendres  :  Il  for- 
tira  premièrement  vne  eau  fort  blanche  auec 
l’huile,  en  continuant  toufioursvn  feu  lent  iui- 
ques  à  ce  que  vous  voyés  la  couleur-de  Phuyle 
fe  chager  ennoirrAlorschâgés  le  vaifiéau  rece¬ 
lât, &  augmétez  le  feu  pour  parachener-la  diftil- 
lation, laquelle  paracheuèçiêparez  l’eàu  d’auec 
l’huile  tât  de  la  première  que  de  lafecodediftil- 
lation  Sc  les  gardez  chacune  à  part  i  L’eau  pre- 
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piicre  blanche,  eftappellée  eau  de  Baulm'e ,  8c 
l’huile  première  feparee,huile  de  Baulme.  L’eau 
fécondé  noiraftre,eft  nonjmée  mere  du  Baulme, 
8c  la  liqueur  feparée  d’auec  l’eau  noiraftre,  c’efl 
ce  qu’on  appelle  Baulme  artificiel,  lequel  faut 
garder  foigneufement  comme  chofe  fort  pire- 
cieufe.La  première  eau  clarifie  les  yeux  &  con- 
tregarde  la  veue.  La  face  lauée  de  celle  eau  eft 
rendue  fort  belle.  Elle  conferue  la  ieunefle  8c 
retarde  la  vieillelfe,  rompt  le  calcul  des  reins, 
prouoque  l’vrine  retenue  par  carnofités,  guarit 
merueilleufement  toute  forte  de  playes  fur  le 
corps,  lï  on  les  laqe  aueç  celle  eau ,  Scieur  ap- 
plique-on  plumaceaux baignez  en  i celle, appor¬ 
te  grande  allégeance  aux  he6liques,catharreux, 
&  à  toute  forte  de  toux  :  fomentée  appaife  in- 
continentja  douleur  feiatique. 

L  autre  eau  qui  eft  nommée  mere  du  Baulme, 
defeiche  facilement  les  gratelles ,  faûftlefem- 
blable  à  la  tigne,  lepre&totis  vlceres  moyen-» 
nant  qu’ils  ne  foyer  çorrolïfs:  l’huile  de  Baulme 
fert  à  vne  infinité  de  maladies,  principalement 
aux  playes  de  telle, qui  font  auec  fractures  d’os, 
8c  blelfeure  des  membranes  du  cerueaù ,  lî  l’on 
en  y  inftille  quelques  gouttes, contregarde  aulfi 
ïa  face:  Sur  tout  elle  eft  admirable  pour  la  pieu-» 
relie.  Ci  l’on  en  boit  vne  drachme  auec  eau  pour 
vne  fois. 

Quant  auBaulme,c’ell  le  miracle  de  ce  mon¬ 
de  pour  lès  effe&s  miraculeux:  Pris  par  la  bou¬ 
chère  poix  de  deux  drachmes,  appaife  foudai- 
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cernent  les  douleurs  des  flancs, fingulier  pour  la 
toux,  catharre,  froideur  de  tefte  &  d’eftomach* 
fouuerain  pour  les  playes  de  tefte.  fi  on  en  frot¬ 
te  toute  la  tefte  vne  fois  le  iour,  parce  qu’il  pé¬ 
nétré  facilement, voire  iufques  aux  parties  loin¬ 
taines  ,  refout  incontinent  toute  forte  de  tu¬ 
meurs, guarit  la  fiebure  quarte,  en  frottant  tout 
le  corps  fans  excepter  vne  feule  partie. 

Bref  il  n’y  a  aucune  infirmité, ny  maladie  atf 
Corps  à  laquelle  il  ne  foit  profitable  tant  par  feâ 
qualités  manifeftes,  que  vertu  occulte,  par  la¬ 
quelle  il  efc^auffe  les  maladies  froides  rafrefi- 
chit  les  chaudes  :  Ce  que  i’ay  expérimenté  plu- 
fieursfois  :  Parce  ie  confeille  à  tous  ceux  qui 
font  foigneux  de  leur  fanté  qu’il  ne  foyétiamais 
fans  ce  kanlnie,  &  aux  Médecins  qui  veulent 
faire  la  medecine  à  l’vtilitédes  hommes, &  auec 
honneur  d’auoir  toufiours  ce  Baulme  préparé, 
pour  s’en  feruir  à  la  curation  des  malades ,  quâd 
il  fera  befoin. 

la  maniéré  de  difiiüer  Baulme  artificiel  félon 
l'ordonnance  de  Jean  Mag. 

Diftillez  premièrement  treize  bures  de  refi- 
Jie  de  Terebenthine  auec  eau  ardente  re&ifiee, 
/receués  cefte  huile  qui  fera  faite  par  afcenfum 
au  bain ,  laquelle  trouuerez  fort  claire  ,  fort 
fubtile  &  legere.  Puis  prenez  cinq  quarterons 
de  çefte  huile  diftillée,  fleurs  deborroche ,  ro- 
fes,  buglofe,  ftechas.  arabique,  afpic  de  iardins. 
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jromaiun,lauande,chamomille,  de  chacune vnd 
poignée, femence  d’anis,  de  bafilic,  de  piuotne, 
de  chacun  demie  drachme, racines  d’angelique, 
de  campanCjde  valeriane,de  flambe  des  îardins, 
de  flambe  de  riuiere,de  galange,de  didame,rc- 
galiflè,piuoine,a!pic,de  chacune  vne  drachme> 
efçorcé  de  citron,  d’orenges,  de  chacunes  deux 
fcriptules,fueilles  de  faulge,mariolaine,  lauan* 
de, romarinjhyflbpe,  mente,  bethoine  ,  laurier, 
de  chacune  vne  poignée:  pillez  &  hachés  me¬ 
nu  toutes  Ces  chofes  félon  l’art,  puis  les  mettes 
en  vne  Bocie  de  verte  bien  lutée  de  toutes  parts 
ou  en  vne  Bocie  de  cuiure:adiouftés  huile  Tere- 
benthine  défia  diftillée,  éau  d’anis, ou  de  doux 
de  girofïleSjOU  de  Canelle,de  force  que  toute  la 
Bocie  foit  quafipleineîappliqués-luy  fonchap- 
piteau ,  èi  lutés  diligemment  toutes  les  iointu- 
resrPuis  apres  que  le  feu  fera  allumé, faidres  les 
di Ailler  de.mefme  façon  que  l’eau  d’anis  ou  de 
Caiielleeft  diftillée,  à  fçauoir  par  vn  canal  qui 
paflé  au  trauers  d’vn  tonneau  plein  d’eau.  Apres 
que  l’eau  fera  montée  &  la  dijftillation  parfaite, 
iettés  lé  marc  des  racinês,herbes  &  fleurs ,  &  en 
lieu  mettés  vn  quarteron  de  ftirax  liquide,iettés 
par  deflus  tout  ce  qu’aurez  diftillé  à  la  derniere 1 
diftillation ,  faidtes  le  tout  diftiller  ericore  vne, 
fois  comme  au  commencement  :  Et  fi  l’eau  de 
la  première  diftillation  eft  diminuée  de  quan¬ 
tité^  y  faudra  mettre  dauantage  des  eaux  fufdi- 
tes,  à  fçauoir  d’anis,  doux  de  girofle:  Apres  que 
la  fécondé  diftillation  fera  paracheuéc ,  faudra 
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nettoyer  derechef  la  Bocie,  &  y  mettre  ftorax 
calamite  ,  myrrhe  de  chacun  deux  onces ,  ma- 
ftich, encens,  aile  douce,  de  chacun  once  &de- 
mie:par  deflus  tout  cela  bien  puluerisé  ,  &  mis 
dans  l’alambic,  iettés  l’huile  &  eau  ja  diftillées. 
S’il  n’y  en  a  allez,  adiouftés  eau  d’anis  ou  doux 
de  giroffles  comme  deflus, autant  qu’il  femblera 
eftre  necelTaire,&fai<5tesla  diftillation  comme 
cy  deuant  a  eftè  dit  des  herbes.  Cela  faidl,  oftés 
tout  ce  qui  eft  au  fond  de  la  Bocie, &  en  fon  lieu 
mettez  ce  qui  s’enfuit  :  Cependant  faut  noter 
en  paflant,  que  d’aucuns  meflent  le  ftirax  liqui¬ 
de  auec  les  gommes  deflufdi&es,  tellement  que 
ilneferoit  ja  beÇoind’vne  particulière  diftilla¬ 
tion.  Or  les  chofes  qu’il  faut  remettre  en  la  Bo¬ 
cie  font  ces  efpiceries.  Prenez  gingembre ,  Ze- 
doare,  galange,de  chacun  deuxdrachmes,rhu- 
barbe  demie  drachme, gétiane>cubebes, de  cha¬ 
cun  drachme  6c  demie,  fafran  demie  drachme, 
canelle  vne  once,noix  mufeade, macis, doux  de 
girofles, de  chacü  fix  drachmes,  Calamé  odorat 
demie  once  :  puluerifez  toutes  ces  efpiceries  ,6c 
les  mettez  en  la  Coucourbe  auec  l’huile  &  l’eaù 
de  la  derniere  diftillation.  Puis  diftillès  côme  à 
la  première  fois.  Apres  que  celle  diftillatiô  fera 
paracheuée,  feparez  l’huile  d’auec  l’eau, &  gar¬ 
dez  l’huile  du  Baulme  artificiel  en  vn  verre, "du¬ 
quel  vous  vferezainfi  que  fera  dit  cy  apres.  L’on 
pourra  mettre  en  celle  derniere  diftillation  va 
noiiet  plein  des  efpiceries  fuyuantes,&  diflillcr 
Je  tout  enfemble,afin  de  leur  acquérir  vn  odeur 
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plus  plaifant.  Prenez  mttfc  diflôut  en  eau  rofo 
cinq  grains, camphre  deux  grains,Canelle,clou 
de  girofïleSjde  chacun  vn  lcriptule:mcflés  com- 
meàeftedi&.Ladiftillationde  ce  Baulme  a  elle 
itérée  quatre  fois,  la  première  auec  herbes  feu¬ 
lement  la  fécondé  auec  ftyrax  liquide,  la  tierce 
auec  gômes,  la  quatrielme  auec  efpiceries:  Elle 
a  vertu  de  conforter  toutes  les  parties  nerueufes 
&  destituées  de  fang ,  quelles  (ont  leftomach, 
les  boyauxda  vclïie,  l’amârry:Et  eftparticulie- 
femeht  bonne  pour  la  difficulté  d’ vrinè,pour  les 
calculeux,  li  ion  en  boit  huidt  ou  dix  gouttes 
auec  eau  de  feugiere  ou  vin.  Elle  ouure  toutes 
les  oppilations  intérieures,  retient  la  fanté  pre- 
fente  en  fon  entier ,  lî  toutes  les  fermai  nés  au 
matin  l’on  en  prend  quelques  gouttes  auec  des 
boiiillons,&c.  Bref  recueil  de  celle  dillillation, 
Prenez  vneliüre  de  Terebenthine,adiouftez  les 
jierbeSjfleurS  femences,&  racines  fàldites,  méf¬ 
iés  le  rout  dans  vn  verre  bien  luré  ,  ad iôuftés 
cinq  liures  d’eau  de  doux  de  giro  files,  &  diftil- 
les  par  la  Canne  :  le  iour  fuiuant  prenés  ftyrax 
liquide  &  autres  gommes  &  diftillés  derechef 
celle  dillillation  eft  difficile,  parce  qu’elle  iette 
facilement  des  bouillons  :  a  rai  fon  dequoy  fau¬ 
dra  foiillraire  les  charbons ,  quand  elle  com¬ 
mencera  à  bouillonner ,  le  troilîéme  iour  diftil- 
lés  les  efpiceries  auec  leBaulme  par  vne  canne, 
Sec,  ainu  aurez  le  Baulme  préparé. 

jBitulmc  Artificiel  de  G.  a  fiée. 

Prenez 
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Prenez  Terebenthine  bonne  vne  liure,  huy- 
!e  laurin  deux  onces, meflez  enfemble  ces  deux, 
encens  blanc  malle  ,  bois  d’aloe  fin ,  de  chacun 
deux  onceSjmaftich  demie  once,  myrrhe,  lada- 
num,  caftoreum,de  chacun  deux  drachmes:  Pi¬ 
lez  tout  cela  &  meflez  auec  les  choies  fus  efCri- 
tes,&leslaiflèz  tremper  l’efpace  de  rrente  iours 
en  l’huyle  füldi&e.  Puis  prenez  galange,  doux 
de  girofïle,canelle,noix  mufcade,  Zedoare,  cu- 
bebes,  de  chacun  demie  once,di&ame,côfbul- 
de  ou  confire  grande.,  de  chacun  deux  onces: 
amafléz  tout  cela  &  le  mettez  atiec  quatre  on¬ 
ce  de  fort  bonne  eau  de  vie,  meflez  &  le  lailîez 
repofer  l’efpace  de  quatre  iours ,  lefquels  expi¬ 
rez,  mettez  dans  l’alambic  de  verre  bien  eftou- 
pé,  puis  diftillez  à  petit  feu  :  lortira  première¬ 
ment  eau  qui  eft  diète  eau  de  Baulme, apres  vne 
liqueur  citrine  en  forme  d’huyle,  laquelle  quad 
Vous  voudrez ,  oftez  la  bouteille  de  l’eau  de 
Baulme,  &  incontinent  en  rémettez.vne  autre, 
amafléz  la  liqueur  precieufe  ayant  la  forme 
d’huyle,  qui  eft  Aide  mere  du  Baulme  :  puis  di- 
ftillera  vne  gtofle  liqueur,  alors  changez  enco- 
res  le  vaifleau  receuant,  &  mettez  à  part  vne  li¬ 
queur  noiraftre  *  laquelle  diftillera  goutte  à 
goutte  par  long  efpace  l’vne  apres  l’autre, &  ce¬ 
lle  liqueur  eft  plus  precieufe  que  les  premières. 
Gardés  Ces  trois  liqueurs  en  bouteilles  de  ver¬ 
re  bien  eftoupées  de  cire, laquelle  cire  ce  néant- 
moins  fe  fera  molle  corne  pafte  par  la  force  def 
la  vertu  de  ces  liqueurs  expirantes.  La  fécondé 
N 


Il  V  RE  Troisiesmb 
liqueur  eft  citrine  qui  eft  mere  de  Baulme.  Là 
tierce  eft  noire, qui  eft  di&eXylobal  faraum,e  eft 
à  dire  bois  de  Baulme  comme  la  première  opo- 
balfamum,c’eft  adiré  fuc  de  Baulme.La  premiè¬ 
re  eft  bonne  >  la  fécondé  meilleure ,  la  tierce  la 
plus  excellente  de  toutes.  I’ay  veu  vn  paralyti¬ 
que, auquel  en  fut  mife  vne  goutte  fur  lefrond* 
vne  autre  fur  le  nombril ,  qui  fut  incontinent 
guary.Vn  autre  Paralytique  perdit  le  fentiment 
du  bras  &  du  pied  droidfc,  il  en  frotta  toutes  fes 
ioin&ur  es, cfpaulesjcoüdes, mains*  nucque,  ge- 
noiiil,col,poiâ:rine,en  confumant  trois  gouttes 
à  chacun  lieu,  lequel  peu  de  iours  apres  fe  leua 
du  liât  &futguary.  Vn  moyne  portât  vne  piece 
de  bois  ,  ferra  fa  main  entre  la  piece  de  bois  8c 
la  colône,&  incontinent  la  main  luy  deuint  noi¬ 
re  comme  charbon  auec  douleur  intolerabb& 
conuulfion,  apres  qu’il  eut  frotté  fa  main  de 
cefte  huyleja  douleur  s’appaila,puisfrotta  en- 
cores  vne  fois  là  main, laquelle  incontinent  fut' 
rendue  blanche  8c  retourna  en  fon  entier.Ie  me 
fuis  couppé  quelquesfois  le  doigt  auec  playe 
alfez  profonde,  8c  ay  efté  guary  de  cefte  huy le. 

Autre  Baulme  qu  'il  faut  difbüer  en  la  retorte  qui 
nefi  beaucoup  dijftmblaÙe  du  precedent  ny 
de  faculté^,  ny  de  compofttion. 

Prenez  Terebenthine  vne  liure ,  huile  lau- 
rin,deux  onces, meflez, en  adiouftât  galbanum» 
gomme  demi ,  gomme  de  lyerre,  encens,bois> 
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d’aloë,plüsplufieurs  efpicéries, de  chacun  deux 
drachmes:vn  gentilhomme  ayant  la  main  reti^ 
rée,  tellement  qu’il  ne  la  pouuoit  motiuoir ,  vfa 
de  ce  Baulme,en  frottant  les  ioin&ures  &  main 
couuerte  d’vn  linge  chaud,  &fut  guarydans 
quinze  iours.  Vn  autre  ayant  vne  durté  en  la 
gorge  de  façon  que  la  faliue  ne  pouuoit  lortir 
de  la  bouche, frotta  fa  gorge  de  celle  huyle,fou- 
dainement  tout  le  col  fe  dilata,  &  trois  iours 
apres  ayant  aulfi  frotté  le  lieu  malade  receut 
incontinent  guarifon.  yn  autre  infe&é  d’vn 
charbon  pellifeté  eh  l’aine ,  frotta  Ion  chaibon 
de  celle  huyle,dont  fut  guary  incontinent. Elle 
ell  aulfi  fingulicre  pour  l’eruélatio  d’eftomâch , 
douleur,  conuulfîon,  colique, poin£lure,furdité, 
en  inllillant  vne  goutte  foir  &  matinielle  refôut 
les  nerfs  retirez  &  toutes  playes*  chancre,  filtu- 
le,contufionSjpelle,  toute  forte  d’apo Hume  du¬ 
re  .-Profite  à  la  mémoire  fi  d’vne  goutte  lèule 
vous  en  frottez  le  deuant  de  la  telle:Contre  Pa- 
ralyfie,  frottez  en  l’efpine  &  ioin&urès. 

Baulme  magistral  d'hn  dutheur  IncertMti. 

Prenez  bois  d’aloë,  maftich,  macisigalancci 
noix  mulcadej  afpic,  gingembre,  canelld, grai¬ 
ne  de  Paradis,  cubebes,  doux  de  girofïles,  ze- 
doare,  gomme  arabique,  fandal  mufcateilin, 
encéSjfafran,oliban,  de  chacun  deux  drachmes: 
tout  cela  foit  conquafsê  fubtilement&  malaxé 
auec  eaux  de  Terebenthine  &  de  miel  :C’eft  à 
N  i  j 
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fçauoir,  Prenez  Terebenthine,miel,  de  chacuti 
demie  liure,  diftillez  à  parc  fans  y  meflerles  ef- 
piceries.  Prenés  eau  de  vie  redifiée  vne  fois  vne 
liure, meflez-la  auec  la  confedion  cy  deflusef- 
erite:qu’ils  pourrilfent  au  Soleil,  en  vn  vailfeau 
feellê  de  dre  huid  iours  ou  felô  qu’il  vous  plai¬ 
ra  :  Puis  diftillez  par  alâbic,côme  il  faut  la  pre-  ^ 
miere  eau  eft  appeilée  eau  de  Baulme, la  fécon¬ 
dé  huyle  de  Baulme ,  la  troifiefme  Baulme  arti¬ 
ficiel  ,  &  fur  la  fin  foit  aromatizé  auec  mufe  & 
ambrertelle  maniéré  eft  fort  plaifante,  que  doit 
eftre  obferuée  en  toute  confedion  de  Baulme. 

Mere  de  Baulme  ftmfile. 

Prenez  Terebenthine  fort  bonne  trois  lfures, 
encens  malle,  bois  d’aloë ,  de  chacun  trois  on¬ 
ces  ,  doux  de  giroffle,  galange ,  candie ,  noix 
mufeade,  cubebes,  gôme  demi, de  chacun  deux 
onces,  pilez  &  incorporez  enlèmble,  mettez 
dans  vn  alambic  lutédailfez-lesfèrméter  l’efpa- 
ce  de  cinq  ou  fix  iours, puis  diftillés  fur  les  cen- 
dres,premierement  à  feu  lent,  qu’aumenterés  de 
peu  à  peu  iufques  à  tant  que  le  tout  foitdiftillé: 
cela  eft  la  première  mere  du  Baulme:mettés  doc 
de  celle  mere  de  Baulme, &  del’eiixir  de  vie  au¬ 
tant  d’vn  que  d’autre ,  8c  les  lailfez  encorcs  fer¬ 
menter  enfcmble  corne  auparâuant,puis  faides 
les  diftiller  au  bain  de  marié  :  il  diftillera  pre¬ 
mièrement  vne  eau  fort  claire  qui  eft  appeilée 
mere  de  Baulme  composée. 
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Baulmefatfl  k  Rome. 

Prenez  Terebenthine  demie  once,oliban  fix 
onces,  aloe  fuccocitrin,  maftich,  galangue,  ca- 
nelle ,  fafran ,  noix  mufcade ,  doux  de  girofle, 
cubebes,  de  chacun  vne  once ,  gomme  de  lyer- 
re  deux  onces  ;  puluerifez  &  meflés  auec  Tcre- 
benrhine  ,  puis  mettes  dans  alambic  de  verre*, 
adiouftés  camphre  &  ambre  gris, de  chacü  deux 
drachmes,  diftillés  à  petit  feu.  La  première  eau 
eft  blanche,  claire, &  vin  de  Baul me, la  fécondé 
iaunaftre ,  eft  appellée  huifè,  la  tierce  plus  iau- 
naftre  Ôc  eft  Baulme  vray. 

JPefcription  uïn  Baulme  ou  eau  d’hn  certain  premier 
médecin ,  de  laquelle  il  faitt grand  c.a, 
luy  a  baille'  le  nom  faifant  reuiure 
er  uieunïr. 

Prenez  Terebenthine  vne  liure,  miel  pur  de¬ 
mie  liure,eau  de  vie  deux  liures,bois  d’aloëbien 
trituré,  tous  les  fandaux,de  chacun  trois  drach¬ 
mes  &  demie ,  oliban ,  gomme  de  lierre,  os  de 
cœur  de  cerf,  Zedoare,  poiure  long1,  de  chacun 
trois  drachmes, gomme  arabic  vne  once ,  noix 
mufcade,  galangue,  cubebes,  canelle,  maftich, 
doux  de  giroffles,  afpic,  fafran,  gingembre,  de 
chacun  trois  drachmes  &  vn  fcriptule,  mufc  fin 
le  poix  d’vn  denier ,  c’eft  à  dire  vne  drachme.- 
ioyent  diftillés, de  façon  que  de  la  première  di- 
ûillatipn  vous  tiriés  à  petit  feu  vneeau  daire 
N  i  ?} 
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comme  eau  de  fontaineda  fécondé  fera  enflatrç- 
bée  comme  charbon, &  alors  augmentez  le  feu, 
la  trpifîefme  fera  noire. 

liqueur  Balftmite  de  ledn  Mejtie. 

Celle  liqueur  eft  lînguliere  fur  toutes  les  au¬ 
tres  &  rres-vtile  à  plulieurs  affections.  Prenez 
myrrhe  choilîe,aloe  hépatique,  afpic,  fang  de 
dragon, encens, mumie,  opobalfame,bdellium, 
carpobalfame, ammoniaque, farcocolle,  fafran, 
malèich,gomme  arabic,  ftirax  liquide,  de  cha¬ 
cun  deu*  drachmesoudeux  drachmes  &  demie: 
ladanum  choilî ,  iufede  caftoreum  ,  de  chacun 
deux  drachmes  &  demie,  unufe  demie  drachme, 
Terebenthine  fort  bonne  le  poix  de  tounpulue- 
riiez  ce  quai  fe  peut  püluerifer,&  meflez  le  tout 
avise  Terebenthine  ,  &  le  mettez  dans  l’alam¬ 
bic  diftillatoire,  puis  fai&es  difti lier  à  petit  feu 

auec  induftrie  félon  l’art  :  receuez  la  liqueur 
qui  diftillera  dans  vti  vailfeau  de  verre  ren¬ 
force.  Celle  liqueur  approche  de  bien  près  au 
vray  fuc  de  Baulme.  Guidon  de  Gauliac  aucu- 
nefoisadiouftoit  à  celle  liqueur  precieule  her¬ 
bes  dediées  à  Paralifîe,  &  lors  experimentoit  ce 
remede  beaucoup  plus  fouuerain  &  de  plus 
grand  effed,  comme  luy-mefme  tefmoigne.  Il 
eftoit  quelque  fois  content  de  celle  feule  liqueur 
4e  Mcfue  pour  la  Paralyfie  ,  de  laquelle  il  frot¬ 
toir  la  nucque,  toute  l’cfpiue  du  dos  8c  la  partie 
malade,  parce  qu’elle  roborc  merueilleufement 
les  membranes  qui  enuironqent  la  moele  fpina- 
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le, les  nerfs  8c  les  os,  8c  la  fubftance  fpirirale  de 
laquelle  nous  viuons.  Parqnoy  elle  profite  à 
routes  les  maladies  des  nerfs, à  la  palpitation  8c 
tremeur  du  cœur,  aux  lafïicudes  mamfeftes,  ou¬ 
tre  l’opinion  &  expe&ation  humaine.  loincft 
aullî  que  l’on  ne  pourroir  trouuer  vn  remede 
plus  excellent,  quand  il  eft  befoin  de  reftaurer 
fubitement  la  foibleflè  de  cœur ,  pour  le  moins 
fi  nous  croyons  à  Mefue. 

Huyle  des  Philojophes  faitte  de  T ercbenthine 
Cr  de  Cire. 

Cefte  huyle  eft  vn  Baulme  fecret,  ayant  infi¬ 
nies  vertus  ,  8c  qui  furmonte  toutes  telles  li¬ 
queurs,  parce  quelle  eft  faite  de  deux  fimples, 
qui  ne  font  aucunement  fubieâis  à  corruption.* 
Des  Caprices  de  Leonh.  Fierauenti.  Prenez 
Terebenthine  claire  de  fapin  dix  onces,  cire 
iaunaftre  de  bonne  fenteur  douze  onces ,  cen¬ 
dres  de  vignes  fix  onces  :  le  tout  foit  mis  dans 
vne  retorte  bien  lutée,faites  diftillerfur  les  cen¬ 
dres  iufques  à  tant  qu’il  n’y  refte  plus  rien.-apres 
queladiftillation  fera  paracheuée,  vous  verrez 
la  cire  coagulée  à  l’entour  du  col  de  la  retorte, 
8c  cela  eft  le  figneque  la  diftillation  fera  finie: 
Garderez  foigneufement  dedans  vn  vailfeau 
de  verre  ce  qui  fera  diftijlé  ;  Ceux  qui  fe  oin¬ 
dront  tout  le  corps  de  cefte  huyle  deux  fois  le 
mois ,  garderont  longuement  leur  ieiinelle ,  8c 
feront  fains  longtempsselie  cptregarde  la  chair 
N  ih'/ 
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de  toute  corruption  &  pourriture, &guarit  tou¬ 
te  fortes  de  playes  ointes  d’icelles  trois  ou  qua¬ 
tre  fois ,  prife  par  la  bouche  le  poix  de  deux 
drachmes  prouoque  l’vrine  retenue,on  en  baille 
femblablement  contre  les  vers ,  pointures  de 
codés ,  toux  ,  catharres;,  fieburespeftilentes  & 
femblables  affe&ions.. 

EM  ou  Buulme  d' Ber  me  s,  de  U  fin  du  petit  liure 
de  Trotula  des  pa fiions  des  femmes. 

Prenez  Terebenthine  trois  fois  diftillée,&la 
derniere  fois  tout  enfemble  vue  liure  ,  bois 
d’aloe  femblablement  . trois  fois  diftillévne  li¬ 
me, ambre  crud  vne  liure ,  noix  mufcade  pilée 
fur  la  pierre  en  forme  d’onguent  liquide ,  luy 
adiouftant  fon  huile,  afin  que  des  deux  foit  fait 
vn  corps.Diftillés  neuf  fois.  Gardés  ce  Baulroe, 
parce  qu’il  eft  parfaiét  ^  il  Ibuftient  tout  le  iu- 
gemefit  de  feu  &  d’eau, pénétré  la  main, contre- 
garde  la  fanté  en  frottant  la  face,confolide  tou¬ 
te  pîaye, purifie  merueilleufement  les  yeux, tota¬ 
le  corps 'oindt  de  ce  Baulme  ne  pourrit  jamais, 
&  n’eft  fubiect  aux  vers,  le  l’ay  fait, ce  di6l  i’au- 
theur , &  expérimenté  &  eftfort  certain  &  vé¬ 
ritable. 

Buy  le  de  Baulme  magifîral,  félon  le  difienfitïre  du 
college  des  Médecins  de  Florence. 

Prenez  Terebenthine  vne  liure,  hujle  vieil¬ 
le  fix  onces,  huyle  laurin  quatre  onces ,  afpic. 
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canelle ,  de  chacun  deux  onces,  tuilles  recentes 
bien  cuicftes  huiâ:  onces,  triturés  les  chofesqui 
fe  peuuent  triturer  &  diftiilés  par  alambic  :  ce 
Baulme  prouoque  IVrine, rompt  le  calcul,  fai<ft 
mourir  les  vers,profite  au  bruit  d’oreille  de  vent 
efpois,  à  la  paralyfîe,conuulfion  canine  ,  c’eft  à 
dire  torture  de  bouche ,  fciatique,  douleur  de 
genoiiil ,  de  autres  douleurs  de  ioin&ures ,  beu 
ou  oin<ft,  mais  fi  on  le  boit,  il  faut  qu’il  foitbeu 
en  petite  quantité ,  meflé  auec  eau  conuenante 
à  la  maladie  prefente. 

Buy  le  de  Baulme  de  Pierre  d'eban . 

Prenez  myrrhe,  aloë,  afpic,  fang  de  dragon, 
encens,  mumie ,  opopanax  >  c’eft  à  dire  fuc  de 
Baulme  >  carpobalfàme  ,  c’eft  à  dire  fruiél  de 
Baulme,  bdellium,ammoniac,farcocolle,fafrât 
maftich,  gôme  arabic,  ftirax  liquide, de  chacun 
deuxdrachmesjladanü,  Caftoreum,  de  chacun 
deux  drachmes  &  demie,  mufe  demie  drach¬ 
me,  Terebenthrne  le  poix  de  tout  :  triturés  les 
chofes  à  triturer ,  meflés ensemble ,  puis  diftil¬ 
lés  par  alambic  félon  l’art.  Il  a  les  mefmes  ver¬ 
tus  que  celuy  cy  deuant  deferit,  mais  plus  effi¬ 
caces. 

Buyle  de  Baulme  fort  bon  contre  la  douleur  de 
g°u(te3tant  froide^ue  chaude  ou  autre 
accident. 
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Prenez  Terebenthine  vieille  deux  parties» 
maftic  nouueau  vne  partie,Opopanax  &  efcor- 
ce  de  grenades  de  chacun  vn  peu ,  mettez  dans 
alambic  pour  diftiller. 

Baulme  contre  U  podagre  froide, a  frotter  les  parties 
dolentes ,  apres  les  chofes  yniuerfelles  fai¬ 
tes ,  dllm  ancien  chymique. 

Prenez  trois  liures  de  Terebenthine,  encens, 
maftic,  irrirrhe,ladanum,  de  chacun  vne  once, 
diftillez  par  la  retorte,  &  gardez  l’huyle. 

Baulme  d'hn  certain  empirique, de  grand  renom 
Cr  authorité  en  nojlre  hille. 

Prenez  Terebenthine  quatre  onces  ,  encens 
demie  once,bois  d’aloë  deux  drachmes>  maftic, 
clouxdegiroffles,  gaianges,  canelle,  zedoare, 
noix  mu(cades,Cuhebes  de  chacun  deux  drach¬ 
mes  ,  gomme  elemi  once  &  demie  :  Il  a  fai& 
merueille  auec  ce  Baulme, il  a  chafsé  la  leprede 
deux  ladres,  en  faifant  vfer  tant  dehors  que  par 
dedans,  &  a  guary  phifieurs  maladies  incura¬ 
bles,  comme  chancre,  fiftules,  &  autres  fembla- 
bles. 

.Autre  Baulme  d'yn  o Anglais . 

Auec  ce  Baulrne  il  guarit  playes,  en  eftendanc 
vn  linge  pardeifus,les  fieburesfleftomach  enflé 
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fous  les  coftez  ,  les  afthmatiques ,  pluhifiques, 
çnfleures,  excepté  l’hydropifie,  les  contufions, 
conuulfions ,  &  paralyfie  prouenante  de  froid: 
vne  feule  goutte  recrée  ceux  qui  font  à  l’extre- 
niité  de  la  mort. 

Prenez  Terebenthine  deux  liures ,  mirrhe 
choifie,  Çaftoreum,  maftic  de  chacun  trois  on¬ 
ces,  Oliban,aloe,fuccocitrin,de  chacun  quatre 
onces ,  racines  de  petite  Confoulde  vne  once, 
Tormentille,  gomme  de  lyerre ,  noix  indique, 
ou  pour  le  mieux  au  lieu  d’elle  noix  mufcade, 
zedoare  de  chacun  demie  once,  Cubebes  vne 
drachmermeflez  les  enfemble  &  les  faites  trem¬ 
per  lefpace  de  deux ipurs ,  puis  diftillez  à  vn 
feu  lentéÿ  doux. 

fau  compofee  difiide'e  de  ieunefe,  qui  efi  "vn grand 
fier  et  en  nature,gr  efi  dttte  medecine  des 
médecines  ,  la  guarifon  de 
toutes  maladies. 

Prenez  bois  d’aloë,  doux  de  giroffles,gaIan- 
ge,  graine  de  paradis,  Cubebes,  Cardamome, 
rhubarbe  choifie,  canelle,  noix  petite  demuf- 
çade ,  calame  aropiarique,  macis ,  de  chacun 
deux  drachmes,le  tout  (oit  fubtilçmentpuluen- 
?é  &  criblé  ;  Puis  prends  iuftd’efdere  vne  liurç, 
iuftdefauge,  coleurée*rué',  bethoine,  men¬ 
the  ,  fleurs  de Borrodie*&  buglofe >  iuft  de  fe- 
poil,  de  chacun  demie  lime  ;  meflez  6c  met- 
fçz  tout  ççla  dan^  aiambiç  de  verre,  &  d4W- 
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|és  eau.  De  cefte  eau  prenez  tous  les  matins  du 
jour  vne  cueillerêe  en  efté  ,  &  en  hyuer  deux, 
car  cefte  eau  eft  fort  ytile,  tant  pour  les  ieunes 
que  pour  les  vieils,  parce  quelle  conferue  l’e- 
ftomach  en  grande  vertu ,  s’il  n’y  a  chaleur  ex- 
cefliue  au  cerueau  &  foye  :  deliure  de  la  fiebure 
he&ique,  de  la  iaunifte  &  de  l’hydropifie ,  elle 
conferue  &ayde  principalement  la  veue,  con¬ 
forte  l’ouye.Elle  eft  bonne  contre  le  venin,con- 
forte  tous  les  membres, preferue  le  fang  en  bon¬ 
ne  couleur,&detou£eputrefadion,&  deftruid 
la  puanteur  d’haleine. 

paulme  d'hne  lier  tu  fort  admirable ,  en  tremblement 
Cr  parallfté,  lequel  In  excellent  médecin 
a  tenu  pour  grand  çjrpreciettx 
fecret  dans  fin  cœur. 

Prenez  galbanum  vne  liufe, gomme  de  lyer- 
re  trois  onces  ,  pilez  menu  &  méfiés  enfemble, 
puis  mettes  dans  vne  Bocie  de  verre  auec  fon 
alambic,  apres  diftillés  au  bain  de  marie ,  mef- 
lés  ce  qui  en  feradiftillé,  auec  vne  once  d’huy- 
le  Iaurin  ,  &  vne  liure  de  Terebeqthine,  alors 
diftillés  encores  vne  fois,  &  feparésd’eau  d’a- 
uecl’huyle  :  l’vfàge  eft  que  celuy  qui  eft  tor- 
menté  de  paralyfîe,  de  contradion,de  conuul- 
fîon  &  tremblement,  foit  couché  fur  le  dos, 
&  qu’on  luy  merte  de  cefte  huyle  chaude  mé¬ 
diocrement  au  fond  de  fon  nombril ,  vous  ver¬ 
res  merueilletife  operation  ,  pluftoft  diuine., 
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que  naturelle ,  &  profite  beaucoup  à  la  paraly- 
fie  apres  la  colique. 

Huyle  ou  Baulme  auquel  l'on  ne  trouue  le  pareil ,  cen¬ 
tre  le  tremblement ,  conuttlfion ,  torture 
Cr  Jlupeur. 

Prenés  myrrhe  choifîe,aloë  hépatique,  afpicj 
fang  de  dragon,encés,mumie,  Opopanax,  car- 
pobalfame,fafran,maftich, gomme  arabiq,  fto- 
rax  liquide,ftorax  rouge,  de  chacü  deux  drach¬ 
mes  &  demie,mufc  fin  demie  drachme,herbe  de 
paralyfie  deux  poignées,  Terebenthine  le  poix 
du  tout  :  puluerifez,  méfiés  &  diftillés  Ibigneu- 
fement  à  la  façon  qu’il  a  efté  déclaré ,  car  c’efi; 
vne  medecine  fort  excellente ,  de  laquelle  faut 
oindre  l’efpine ,  la  nucquede  ceux  qui  tréblent 
&  trelfaillent,  des  paralytiques,  desftupides,  & 
qui  tournent  la  bouche. 

Baulme  fort  précieux  a  la  Paralifte,  grplufmrs 
autres  affeBionsi  pru  de 
Leonel. 

Prenez  bois  d’aloe  deux  lots  ,  opopanax, 
refîné  de  pin ,  bdellium,  galbanum,  myrrhe, 
maftich,  farco colle  de  chacun  vn  lot, huyle be- 
noifte  trois  lots,  ladanedcux lots,  carpoballà- 
mum,Xylobalfamum,  opobalfamum,ou  Baul- 
me  artificiel,  de  chacun  vn  lot,  oliban, huyle  de 
laurier  fang  de  dragon, caftoreum,alpic,galan- 
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ge*  eubebes,macer,  canelle,  graine  de  paradis* 
grains  de  merueilies,  efcorce  de  citron,  de  cha¬ 
cun  vn  lot,  huyle  de  Terebpnthine ,  le  poix  dil 
tout,  huyle  d’olyue  vieille  liure  &  demie  :  pul- 
uerifez  les  gommes  fubtilement*  puis  iettés  par 
delïus  autant  de  vin  bruflé,  qu’il  fera  neteiïiirë 
pour  detremper  oucouurirtout  celaiapres  met¬ 
tez  les  dans  le  bain  de  marie,  lefpace  de  trois 
iours  pour  les  digerer ,  puis  adiouftez  le  relie: 
puluerilèz  ce  qui  doit  eftre  puluerisé ,  &  apres 
auoir  adioufté  les  huyles  de  Terebenthine  6c 
commune ,  encores  vne  fois  foyerit  digerez  au 
bain  de  marie ,  ou  dans  fien  de  cheuaUpar  qua¬ 
torze  iours;  à  la  parfin  diftillés  fur  les  cendres  à 
petit  feu  félon  l’art. 

Eau  preciettfe  <*r  ddntlrdbte^ul  efl  ftngulieré 
es  play  es ,  ulcérés ,  fi  finies  cr 
contre  U  pefie. 

La  vertu  de  celle  eau  eft  merueilleulè,  mais 
il  la  faut  diftiller  par  alambic  de  verre.  Car 
en  telle  diflillation,fortent  trois  liqueurs  de  di- 
tierfes  couleurs,  ains  les  faut  referuer  chacunes 
a  part  dans  vn  vailfeamLa  première  eau  eil  bon¬ 
ne  contre  la  pelle ,  &  doit  ellre  beuë  durant  le 
temps  de  pelle ,  conforte  le  cerueau  attirée 
par  le  nez,  confume  le  potypus,&  autres  vices 
&  excrefencede  chair  dans  les  narines,  en  les 
touchant  de  celle  eau ,  lî  quelqu’vn  cffc  cheur  de 
haut ,  foitoin&de  celle  eau ,  fi  quelqu’vn  a  le 


Î5  E  S  REMEDES  SECRETS:  I04 

cerueaia  ou  la  mémoire  débile,  qu’on  luy  frotte 
la  tefte  de  cefte  eau ,  apres  auoir  rasé  par  plu- 
fieursfoislescheueuxde  la  partie  intérieure  de 
la  tefte ,  &  fera  incontinent  guary  :  Contre  la 
poifon  il  n’y  a  point  de  meilleur  breuuage  fubi- 
tement  pris,  nul  remede  plus  fouucrain  pour  les 
playes  &vlceres,pour  laparalyfiedela  langue, 
êc  autres  membres,pour  les  apoftumes  &  chan¬ 
cres,  &  pour  toute  maladie  du  corps.  L’eau  qui 
diftillera  la  fécondé,  eft  femblable  à  l’huyle ,  & 
eft  l’huyle,  de  laquelle  nous  pouuôs  vrayement 
vfer  au  lieu  de  Baulme  :  Car  fi  vous  iettez  vne 
goutte  de  cefte  eau  dans  l’eau,  cefte  goutte  va 
iufques  au  fond,  &  fe  peut  amafler  apres.  Sem¬ 
blablement  fi  vous  iettés  vne  anguille  dans  ce¬ 
fte  liqueur,  elle  nagera  par  deflus  :  elle  fait  cail¬ 
ler  le  laid  &  a  toutes  les  vertus  qui  lèmblenc 
eftreau  Baulme.  La  tierce  eau  peut  eftre  dide 
Baulme,  de  laquelle  font  vertus  infinies.  Berta- 
palia.  Prenez  huyle  de  vico ,  ou  bien  de  larme 
qui  n’eft  qu’vn  (  peu  apreà  au  fécond  chapitre 
des  playes  des  nerfs ,  femble  expliquer  qui  eft 
l’huyle  de  vico ,  ou  il  did  <ijue  c’eft  la  larme  de 
Terebenthine,  non  pas  la  Terebenthine,  com¬ 
me  fi  vouloit  dire  l’huyle  de  Terebenthine, 
non  la  refine  Terebenthine)  deuxliures ,  où  au 
lieu  de  la  larme  de  Terebenthine ,  miel  efeumé 
deux  li ures,  eau  de  vigne  ardente  vne  liure, 
bois  d’aloëfin,  fandal  mufear,  macis,  Cubebes, 
galangue,  noix  mufcade,cîouxde  girofle, afpic, 
maftiefi,  gingembre, candie,  fafran,  graines  de 
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baraciis  de  chacun  trois  drachmes,  gomme  aïji 
bique  trois  onces,  rnufc  fin  vne  drachme. 

/ Juylefort  profitable  a  diuerfes  maladies  ayant  la  1er- 
tu  de  B  anime,  defcrite  comme  te 
penfe  par  Gefnet. 

Prenez  deux  mefiires  &  demie  de  fort  bon 
iin  blanc ,  laidrecentement  tiré  de  la  vache 
trois  onces,  miel  huid  onces, racine  de  gétiane 
huid  onces,  aftrantie,c  eft  adiré  eringe, angéli¬ 
que  deux  onces,  bayes  de  laurier  choifies  vnë 
once  &  demie,  rue,  geniefure,  rofes  rouges  fei- 
ches  de  chacune  vn,e  poignée  ,  Càmpane  vne 
6nce,clouxde  giroffles,  efcorce  de  citron  doux, 
calame  aromatique,  canelle,  aniz,  fenoil ,  ma- 
ftich ,  Belzoitl ,  de  chacun  demie  once  :  le  tout 
haché  &  pilé,  foit  mis  trempé  dans  vne  ou  plu- 
fieurs  phioles  de  verre  bien  lutées ,  lefpace de 
fept  ou  huid  iours  en  lieu  Chaud ,  puis  diftillé 
dans  alambic  luté,  defaçon  que  la  tierce  partie 
ou  plus  de  la  courge  foit  vuide,'  fur  cendres  cri- 
bléeSjà  petit  feu  qui  fera  augmenté  de  peu  à  peu. 
Il  me  femble  toutesfoisque  le  meilleur  feroit  de 
premièrement  diftiller  à  part  dans  autre  vaif- 
feau,  le  vin  &  1  eau  enfemble.  De  Cefte  diftilla- 
tion  font  pareillement  amafsées  trois  liqueurs. 
Cefte  eau  eft  finguliere  contre  les  poifons ,  pe- 
fte,calcul,grauelle,  fiebures  quarte  &  quotidia- 
nc,pour  efmouuoir  les  Tueurs,  &c.  pour  la  diffi¬ 
culté  de  refpirer ,  obftrudion  des  parties  inté¬ 
rieures 
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Heures,  pour  tous  phlematiques  ,  pour  le  mal 
caduc,  &  pour  preferuet  d’apoplexie  s  Gefner  a 
opinion  que  ce  Baulute  ferOit  fort  propre  pour 
préparer  là  Theriaque. 

liqueur  pareitte  au  Baulme,qui  eji  defcritedu  premier 
Hure  de  la  Trafique  de  M.  laques  Hou- 
lieify  Médecin  de  Paris,  aü  chapitre 
die  Paralyfie. 

Prenez  encens  fort  blanc  ,maftich ,  de  cha¬ 
cun  deux  Onces,  bois  d’aloë  vne  once,  doux  de 
girofïle,galànge, candie,  Zedoaré,noix  mufeâ- 
de,cubebesjde  chacun  fixdrachme$,aloe,  lada- 
he,farcoColle,Caftoreum,de  chacun  demie  on- 
Ce,ireos,ariftolochie  ronde,  di&amne,conibul- 
de  plus  grande ,  de  chacun  vnp  once ,  bayes  dë 
laurier,noyaux  de  pin, de  chacun  fix  drachmes^ 
gomme  demi  j  Opopanax,  beuioin,  de  chacun 
deux  onces,  iuft  d’iue  arthritique,  iuft  d’herbe 
de  Paralyfie  ,  de  chacun  trois  onces ,  Tereben- 
thine  le  poix  de  tout ,  à  fçauoir  liure  &  demie, 
incorporez  tout  enfemble  &  diftillëS  pâr  alam¬ 
bic  de  verre.  Il  ibrtira  premièrement  de  l’eau, 
puis  quelque  choie  huyleufè ,  au  dernier  quafî 
du  miel. 

Hujlt  composée  d'^ri(lote,contre  la  goutté  des  pieds , 
chaude  Cr froide,  contre  les  incuruaiions  des 

nerfs, moyennant  que  les  nerfs  ne  foyent  coup- 
Pe\>  emprunté  d'l>n  liure  Italien 
efetit  a  la  mai». 
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prenez  eau  de  vie  trois  fois  diftillce ,  iuft  de 
bethoine  ,  de  chacun  trois  onces ,  fafran  deux 
onces,  iuft  d’armoife ,  iuft  d’Kieble ,  iuft  de  ca- 
prcolc,c’eft  adiré  de  chiendent,de  chacun  qua¬ 
tre  onces, iuft  de  guimaulues  hui<ft  onces,  doux 
de  girofles,  fruiîft  de  Baulme  *  bois  de  Baulme 
de  chacun  deux  onces ,  Cerufe ,  encens ,  tartre 
de  vin  blanc  de  chacun  trois  onces,  vrine  d  en¬ 
fant  ,  miel  bon  huiét  onces >  huyle  de  foufre 
deux  onces,  huyle  de  versfix  onces,  huyle  de 
rofmarin  demie  once,huyle  laurin  trois  drach- 
mesde  tout  foit  diftillé  par  alambieda  première 
eau  deliure  de  podagre  chaude  ,  la  fécondé  de 
podagre  froide ,  &  guarit  toutes  douleurs  en 
quelque  partie  du  corps  quelles foient. 

Huyle  ou  eau  qui  ejl  appelle e  eau  de  hertu ,  ou 
breuuage  de  ieunejfe,  prifè  d’iw  liure  \ 
^Alemand  de  Michel  Schruk- 

Prenez  fueilles  de  fauge  trois  quarteronsj 
canelle,  macis,  noix  mufçade,Cubebes,  galan- 
ge,  poiure  long, aniz, gingembre,  graine  de  pa¬ 
radis, de  chacun  demie  once, méfiés  tout  enfèm- 
ble  &  mettes  y  fix  fois  autant  de  meilleur  vin 
quil  y  a  de  toutes  autres  matières  dans  vn  yaif- 
feau  d’eftainjCouurés  le  vaïffeau  foigneufement 
afin  que  rien  ne  s’euaporedaiflez  les  ainfien  vn 
lieu  l’efpace  de  quatorze  iours.  Quel  téps  expi¬ 
ré  feparés  le  vin  d  auec  les  matières  par  vnCola- 
toirc,  pilés  les  efpiceries  fubtilement  a  ce  quel- 
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îès  fbyent  eh  façon  de  fauce ,  alors  méfiés  les 
derechef  auec  le  vin,  &  à  la  par  fin  les  diftijlcz. 
Cefte  eau  efpandue  fur  les  chairs  ou  poifîbns 
les  garde  de  pourrir,  meflée  parmy.le  vin  l’em- 
pefche  de.  corruption  &  le  rend  plus  clair,  & 
s’il  eft  défia  corrompu ,  le  rémet  en  foin  entier: 
Beué  à  ieun  Confume  les  apoftumes  &  toutes 
maladies  interieures,elleguaritfemblablement 
les  maladies  extérieures  appliquée  par  dehors, 
corrige  toutes  les  affe&ions  des  yeux>congluti- 
üe  &  reiinit toutes  playes  dans  huiéfc  iours:Beue 
apporte  vne  allegrelle  &  contregarde  la  ieunef- 
fe  :  elle  profite  auflî  aux  maladies  du  chef,  &  à 
l’apoplexie  :  cefte  eau  fe  peut  comparer  auec  le 
Baulme ,  8c  nage  par  deflus  toute  forte  de  li¬ 
queur,  excepté  fur  rhuyle,elle  s’enfîambe  iettée 
fur  le  feu  ,  nettoyé  les  macules  du  vifage  8c 
beue,  retarde  de  la  Iepre. 

Vne  fublimation  en  façon  du  Bdulme,ftngulier 
pour  exciter  U  mémoire,  deferite  p4r 
Michel  vdnge  le  Blond  en  fan  li - 
ure  de  U  mémoire. 

Les  choies  vniuerfellespromifes  touchant  la 
faingnée  8c  purgation  du  corps,  battez  encens, 
cubebes,  doux  de  girofles ,  noix  mufeade ,  ga- 
lange  ,  bayes  de  geniefure ,  de  chacun  demie 
dragme,canelle, trois  dragmes,Caftoreum  gras 
trois  dragmes,coq,  poiure  long ,  de  chacun  vne 
dragme,meflez  à  toutes  ces  matières  bien  pilées 
Qij 
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quantité  fuffifante  d’eau  de  vie ,  puis  les  mettes 
dans  vn  vaifleau  de  verre  foubsle  fien  l’efpace 
d’vnze  iours  &  d’auantage  comme  il  vous  plai¬ 
ra:  Quel  temps  expiré,  diftillez  aubainde  ma¬ 
rie,  &  adiouftés  à  ce  qui  fera  diftillê ,  deux  ou 
trois  petites  onces  de  miel  anarcardin ,  diftillés 
cela  auec  le  miel, &  l’enfeuelilfez  derechef  dans 
vn  vailfeau  de  verre  foubs  le  fien ,  par  l’efpace 
de  deux  ou  trois  mois.,  à  la  charge  que  de  hui& 
en  huiéi  iours  changerés  le  fien,  de  crainte  que 
par  fa  grande  chaleur  il  ne  callele  verre:  en  ce 
temps,  la  fublimation  fera  parfaire  pour  agui> 
ferla  mémoire.  L’vfage  en  fera  tel,vniour  aüât 
que  vouliès  excercer  la  mémoire,  frottez  les 
temples  &  le  derrière  delà  telle,  de  celle  huyle, 
mettez  en  vne  goutte  dans  le  nez ,  &  aualez  eu 
quelques  gouttes  au  matin  auant  que  recitiez: 
l’oraifon,  ou  en  quelque  façon  que  ce  foitvou- 
liés  exercer  voltre  memoire:car  c’ell  vn  remede 
fort  excellent  pour  aiguilèr  la  mémoire. 

Huyle  faintte  qui  efi  fouueraine  a  -\>ne  infinité  de 
maladies ,  principalement  contre  tous  chan¬ 
cres,  fijlules  cr  toutes  maladies  inue- 
terées ,  prifes  d’~)in  Hure  des  fe- 
crets  efetit  a  la  main. 

Prenez  huyle  vieille  deux  liurcs,  vin  blanc 
vieil  &  fort  bon,  quatre  liures ,  Terebenthine 
claire  &  fort  bonne  vne  liure ,  lèmence  de  mil¬ 
le  permis  deux  liures  &  vne  drachme ,  didla- 
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mne  blâc,tormentille, gentiane, de  chacune  vne 
once.le  tout  foit  puluerisé,  tneflé  enfemble ,  & 
mis  dans  vn  vaijOTeau  de  verre  bien  çftouppêde 
‘pafte,  afin  qu’il  n’ait  air  aucun,faiélçs  les  bouil¬ 
lir  de  celle  façon.  Mettez  ce  vailfeau  dans  vn 
chaudron  plein  d’eau  &  de  paille,  qu’ils  bouil¬ 
lent  doucement,  puis  ollez  le  de  demis  le  feu,  & 
quand  il  fera  rafrefchy,  mettez  ce  vailléaudans 
vnhanap  plein  d’arene ,  enuironnez  &  cou- 
urez  tout  ce  vaillèau  entièrement  iulques  au 
cèl  de  celle  arene,  puis  polcz  le  en  vn  lieu  ou  il 
foit  frappé  du  Soleil  tout  le  iour,  &le  lailfez  la 
par  quarante  iours:puis  ollez  le  de  dedans  l’are- 
ne ,  remettez  feulement  delïus  l’arene ,  en  telle 
forte  que  le  Soleil  le  puillè  enuironner  de  toutes 

f>arts  l’efpace  de  huidt  iours ,  à  la  parfin  coulez 
e  par  vn  linge  de  lin  tout  neuf ,  &  l’exprimez 
fort  foubs  vn  prelfoir ,  puisfeparez  l’huile  d’a- 
uec  le  vin,  &  la  gardez  à  part-.Celle  diftillation 
f«  doit  faire  és  mois  dp  Iuillet,  ou  d’Aoull. 
Celle  huyle  cil  finguliere  pour  les  fiftules,  & 
chancres,  fi  on  les  laue  premièrement  auec  le 
vin  fufdi6l,puis  oinél  de  celle  huyle,mefmemét 
toutes  maladies  &  douleurs  de  nerfs  ,  pour 
goutte  fciatique  ,  douleurs  deioindlures ,  & 
podagre  froide  :  vn  emplallre  faiél  d’ammo¬ 
niac  &  de  celle  huyle  refout  fer  apaftumes  & 
durté  deratte  en  peu  detemps,mefmement  tou¬ 
tes  autrçs  apoftumes  dures ,  elle  effc  fouueraine 
pour  les  maux  d’oreilles  de  caulè  froide,  faidl 
mourir  les  vers  d’içellesi&  guarit  leur  fifflement 
O  iij 
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&  furdirêreft  bonne  pour  la  paralyfie&  torture 
de  bouche  Ci  on  en  fai6t  fouiienc  liniment.pro- 
uoque  les  mois,  &  rire  hors  le  petit  enfant  mort 
ou  vif  j  ix  l’on  en  fait  iniedion  dans  l’amarry: 
Beùëènpétitè  quantité  di (fout  le  fang  coagulé: 
meflée  én  petite  quantité  àuec  le  fyrop  rofat  la¬ 
xatif  purge  les  poulinons  des  humeurs  groflès, 
vhqueufes  &  qui  empefchent  l’aleine.  Elle  eft 
finguliere  pour  toutes  les  dffe&ions  d’yeux,  & 
prineipallemét  Catara&estBeuë  en  petite  quan- 
titéefteint  le  venin  :  fi  vous  en  frotés  le  dos  & 
îelpihé  du  dos  près  du  feu  au  cômencement  de 
l'accès  elîe  chaiîè  lesfiebüres  quartes  &  tierces> 
elle  appaifé  immédiatement  les  Côuulfions  qui 
ïuruiennét  aux  play  es,  (î  on  l’applique  tiède  fur 
le  iieubïëfséiElle  guark  routes  playes  tant  vieil¬ 
les  que  récentes  beaucoup  mieux  &  plus  afleu- 
rement  que  nuis  autres  médicaments. 

limment  ainfi  nomme  par  Michel  ^Çnge  le  hlond 
in  [on  Hure  de  U  mémoire,  ejue  l'on  peut  k 
raifin  de  [es  hertus  comparer 
mec  le  Baulme. 

Meflés  ,  dit-il ,  trente  petites  onces  de  fort 
bonne  &  fort  claire  Terebenthine  ,  huyle  lau- 
nS  fîx  petites  onces  ,  puis  baftés  menu  gom¬ 
me  demi,  refîné  de  pin  de  chacun  fix drachmes, 
Sarcbcplle  deux  drachmes  ,  maftich ,  aloehe- 
patic ,  caftoreum  ,  ladanum ,  de  chacun  vne 
drachme ,  galbarium  hx  drachmes ,  bois  d’aloë 
nce  &  demie ,  canelîe ,  doux  de  girofle,  noix 
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iinifcade,  macis ,  gingembre,  ppiure ,  galange, 
graine  de  paradis.Çubebes,zedoare  de  chacun 
vneonce,boisdeBaulme,frui&  de  Baulme,tor- 
mentille,  diptame  blanc,  cheurefueille,efclere, 
les  deux  confouldes,  de  chacun  once  &  de- 
miertriturez  les,  puis  meflez ,  &  incorporez  en¬ 
semble  comme  en  vne  malfe,  en  adiouftanr  eau 
de  vie  telle  quantité  qui  fera  necelfaire ,  laiflez 
les  ainfi  trois  iours ,  mais  au  quatriefme  adiou- 
fterez  Térébenthine,  huyle,  refine,  &  autres 
gommes  qui  ne  fe  peüuent  triturer,  à  la  parfin, 
raides  lesdiftiller  dans  vn  vaifléau  de  verre 
félon  l’art,  en  allumant  deflous  vn  feu  lent, que 
Soit  ce  neantmoins  continu  ;  &  parce  que  trois 
fortes  de  liqueurs  diftillent  de  là,  quand  la  pre¬ 
mière  apparoiftra  qui  fera  à  demy  iaunaftre,  la 
féconde  oleagineufe,la  tierce  brunaftre,aucha- 
gement  des  couleurs  faudra  changer  les  vaifi- 
feaux ,  &  garder  chacunes  liqueurs  à  part  bien 
eilouppées  afin  quelles  ne  s’efuentent:fur  tout 
faut  prendre  garde  que  le  feu  foit  gouuerné 
foigneufement  iufques  à  ce  que  la  diftillation 
foit  paracheuée  .  car  fi  le  feu  efl  intermis  ou 
eftoufféjles  liqueurs  n’en  feront  extraites  tant 
exadement:Ces  trois  liqueurs  ou  celle  diflilla- 
tio-n  de  trois  efpeces ,  font  dotiez  d’vne  mefine 
propriété,  toutesfois  félon  leurs  degrez.  Car  la 
première  liqueur  cft  de  moindre  vertu  que  la 
féconde ,  &  la  féconde  plus  debile  que  la  tierce, 
la  tierce  plus  vertueufe  que  les  deux  autres, loti 
âiû  que  outre  ce  qu’ejles  profitent  à  la  me- 
O  ii ij 
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ipQÎre,  elles  defeichent  les  vlceres  caues ,  &le$ 
chacres  quand  ils  ne  font  point  adhérents  aux 
os, appaii'ent  les  treflaillements,arrellent  les  di- 
ftillations  froides ,,  furmontent  les  langueurs 
d’ellomach, adoucirent  les  tourments  froids  du  * 
corps  principalement  des  flancs, guariflent  auf- 
û  les  fifllements  d’oreilles  &  douleur  de  dents, 
foulagent  les  nerfs  retirez,  refouldent  les  ablces 
durs,  brefuemet  chaflènt  du  tout  plufieurs  froi¬ 
des  maladies  :  Quant  à  la  mémoire ,  fi  elle  eft 
perdue  la  reftaurét  par  celle  mechode:faut  pur¬ 
ger  premièrement  les  mauuaifes  humeurs  ,  & 
principalement  celles  qui  font  au  cerueau  aucc 
Caputpurges,  c  eft  à  dire  médicaments  attirants 
du  cerueau  par  le  nez ,  faifts  de  racine  de  pain 
de  pourceau  appliquez  dans  le  nez,  corne  nous 
auons  recité ,  apres  cela  deuorer  vne  drachme 
des  pilules  de  hyerre  &  d’agaric ,  &  le  iour  fui- 
uant  attirer  par  lé  nez  quelques  gouttes  de  cette 
huyle  ,  parce  qu’elle  excite  les  vertus  du  cer¬ 
ueau,  refueille  l’entendement  &  la  mémoire ,  a 
la  parfin  faut  froter  les  temples ,  &  derrière  de 
la  telle  auec  celle  huyle, &  continuer  celn  quel¬ 
ques  io'urs, 

Comjjojttion  de  B  mime, 

Voicy  pareillement  quafî  vne  compofition 
de  Bauîme,  Prenez  Terebenthine  fort  claire 
y.onces,  ïauez-la  bien  en  vin,  puis  prenez  miel 
blanc  trois  liures,  defpumez  le  à  petit  feu  auec 
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peu  de  vin ,  &  le  clarifiez  bien ,  meflez-le  dili¬ 
gemment  auec  la  Terebenthinexela  fait  adiou- 
ftez  eau  devie  quatre  liures ,  meflez  &  mettez 
enfemble  dans  la  courge  bien  lutee.  Puis  pre¬ 
nez  buglofe,borrache,melifl'e,  laulge,  lauande, 
de  chacune  vne  poignee,hyflope,  chamamile, 
millefueilies  ,  rôles  rouges  de  chacune  demie 
poignée,  abfinte  vne  drachme,  romarin  z.  poi¬ 
gnées  :  Derechef,  prenez  bois  d’ajoe ,  bois  de 
Baulme>trois  fandaux,de  chacun  vne  drachme, 
macis,noixmu(cade,canellc,galange,  doux  de 
girofle, cubebes, gingembre  blanc, poiure  long, 
fafran,alpic, graine  de  paradis, Cardamome, de 
chacun  vne  drachme,Zedoare  demieonce,ionc 
odorant  autrement  dit  pafture  de  chameaux 
demie  drachme, efcoi  ce  de  citron ,  graine  de  ci¬ 
tron,  fléchas,  de  chacun  vne  drachme ,  calame 
aromatiq  demie  drachme,carline  deux  onces, 
biftorte  deux  drachmes, ireos  demie  once,baye 
de  laurier,  valériane ,  polipode,  de  chacun  de¬ 
mie  once, regalifle>anis,de  chacun  demie  drac- 
me,  fenoiiil  deux  onces ,  coriande  préparée  de¬ 
mie  once,  filer  de  montame,  cumin ,  de  chacun 
Vne  drachme,  amandes  pelées  demie  liure, gros 
rai  fins  de  damas  lauez  en  vin  demie  liure  :  tou¬ 
tes  ces  chofes  conquâfsçes  foient  mifes  dedas  la 
courge  fufdite  auec  le  miel  &  autres  :  Et  s’il  n’y 
a  aflez  d’eau  de  vie,a4iouftés  en  dauatage,  laif- 
lez  les  ainfi  repofer  l’efpace  de  fept  iours  bien 
eftouppez,puis  diftillez  au  feu  de  cèdre,  de  façô 
que  la  courge  ne  touche  pas  le  fond  d’embas  de 
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pe/poilTeur  de  trois  doigts, ains  foit  enuironnéc 
tout  autour  de  cendres ,  mefmement  bien  lutéc 
de  toutes  parts  &  conioin&e  auec  Ton  chappi. 
teau,&  le  bec  du  chappjteau  auflî  auec  fonvaif- 
feau  receuant  qui  doit  eftre  de  verre  :  Pour  le 
commencement ,  comme  enuiron  l’efpace  de 
quatre  heures,  faites  petit  feu ,  afin  que  le  miel 
lie  bouille,  ainfi  coulera vne eau  claire,  puis 
augmentez  le  feu ,  &  verrez  fortir  incontinent 
eau  iaunaftre,alors  mettez  deflousvn  autre  vaif- 
feau  receuanc ,  que  luterez  foigneufement  auec 
le  bec  du  chappiteau  :  gardez  à  part  la  première 
eau ,  &  augmentez  le  feu  :  apres  que  Peau  com¬ 
mencera  à  n’apparoir  plus  iaunaftee, augmentez 
encores  le  feu ,  &  fortira  vne  eau  noiraftre, 
quand  verrez  la  fumée-, edïez  voftrediftiilation, 
&  referuez  à  part  ceftê  eau,  puis  lailfez  refroidir 
la  courge  fur  le  fourneau.  Dans  la  première  eau 
mettez  vne  drachme  de  fueille  dïnde,c’eil  à  dire 
malabatte ,  ambre  &  mule  ,  de  chacun  autant, 
quinze  fueilles  d’or  :  meflez  enfemble  &  la  gar¬ 
dez  :  Si  vous  en  voulez  feruir  pour  le  chef ,  Pre¬ 
nez  eau  de  Bethoine ,  ou  de  buglofe  vne  once, 
vnecueillerée  decefteeau  blanche ,  meflez  & 
beuuez  à  ieun  :  Pour  fortifier  tous  les  membres. 
Prenez  maluoifie  ou  vin  fort  bon  vne  once ,  de 
cefte  eau  vne  cuillerèe,meflés,  &  elle  deuiendra 
blanche  Comme  lait, laquelle  boires  à  ieun  deux 
heures  auant  le  paît:  Pour  le  foye,  auec  eau  de 
faille  ou  de  cichoréè,ou  de  meures, ou  d’enduine 
vne  once.  Pour  la  poi&rine  &  toux  causée  de 
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catharre  froid ,  auec  eau  d’hyflbpeoudeliuef- 
che Pour  le  cœur  ,  auec  eau  de  buglofe ,  ou  de 
borroche,ou  millefueille:Pour  l’eftomach  auec 
eau  d’aluine  ou  de  Baulme  :  Pour  les  poulmons, 
auec  eau  de  pas  d’afne,  ou  herbe  des  poulmons, 
ou  adiant ,  ou  polipode.  Pour  la  ratte  auec  eau 
de  fcoloppendre:  Contre  tournement  de  telle  & 
apoplexie,  auec  eau  de  racines  depiuoine,oude 
millepertuis.  Pour  le  calcul, auec  eau  de  raues, 
ou  eau  de  coquerelle  :  Pour  la  rétention  d’vrine 
auec  eau  de  Berle,  ou  de  perlîl ,  ou  de  faxifrage: 
Pour  les  yeux, auec  eau  de  fenouil  ou  d’eufraife: 
Pour  la  rétention  des  mois,  auec  eau  d’armoife, 
ou  eau  de  racine  &  herbe  de  garence.Pour  le  flux 
menftrual  exceflîf,  auec  eau  de  plantain  ,  ou  de 
morelle.  Pour  la blelîëure  de  l’amarry  furuenuë 
ou  de  froidure,ou  par  l’imprudence  &  mauuaife 
conduire  de  la  fage  femme  ,  en  faut  vfer  auec 
eau  de  valériane.  Ou  de  bethoine,ou  de  cheure- 
fueil  :  Pour  les  taches  de  la  face.  Prenez  eau  de 
Pimpenclle  quatre  parties ,  vne  partie  de  celle 
eau,  mellés  &  frottés  la  face  loir  &  matin  beu- 
ués-en  aulîî  deux  ou  trois  fois  la  fepmaine  auec 
d’endiue,  elle  guarit  le  chancre  par  Uniment, 
&  les  fillules  inftillée  dedansdes pallions  froides 
articulaires, frottée.  Es  fiebures,  mettes  vne  de¬ 
mie  poignée  de  cabaret  dans  vn  verre, d’eau  d’a¬ 
lun  vn  quarteron  ,  ellouppés  le  verre  &  les  laif- 
fez  ladedas  repofer  trois  iours  entiers,  puis  ver- 
fez- les  dans  vn  autre  verre,  &enbeuuez  vne 
cuillerée  equiron  vne  heure  auantl’acçés  delà 
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ficbure  .mefmement  frottez-en  les  temples, nez, 
poulx,dos  &  ratte.L’huyle  iaunaftre  à  plufîeurs 
vertus,  appliquée  par  liuiment.  L’huyle  noira- 
ftre  eft  de  grande  vertu  és  pallions  articulaires 
en  façon  de  3aulme:L  eau  blanche  eftappelléç 
eau  dorée. 

~j£utre  compofitïon  de  Mulme. 

Prenez  lauande  huift  onces,  faulge  autant, 
Canelle,  macis ,  de  chacun  vne  once  ,  gingem¬ 
bre,  noix  mufcade,  doux  de  giroffle, de  chacun 
vne  once  &  vne  drachme, rhubarbe, galange, de 
chacun  vne  drachme,  petits  raifins  deux  onces, 
graine  de  paradis,  fandal  rouge,  de  chacun  de¬ 
mie  once,  cubebes  deux  drachmes  :  que  les  rai- 
fins  foyern  pilés  à  part ,  8c  les  efpiceries  mifes 
auflî  à  part,  puis  mettez  le  tout  dans  la  courge, 
&  adiouftés  vin  de  maluoifie,ou  de  quelque  au¬ 
tre  bon  vin  vne  mefurc  8c  demie ,  eftouppés  le 
vaiflèau  &  le  mettés  dans  terre  nouuelle  vers  le 
Soleil,  l’efpacede  quinze io.uts ,  puis  diftillez  à 
petit  feu  par  alambic  bien  luté  auec  fon  chappi- 
teau  8c  vaiflèau  receuant. 

Semble  que  cecy  folt  hors  de  propos,  propre  toutes* 
foie  pour  Ufcher  le  yentrefms  pren¬ 
dre  autrement  médecine. 

Prenez  Terebenthine  fix  drachmes, fcammo- 
né  préparée  cinq  drachmes ,  gi ngembre  deux 
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drachmes, maftich, fondai  blanc,  de  chacun  vne 
drachme, fuccre  demie  liure, farine  fort  blanche 
vne  liure,faiéles  vne  pafte  alfez  mollaftre  &  te- 
nuè',&  la  cuifez  en  façon  d’oublye  ou  de  pain  à 
chanrer,  prenez  en  au  matin  vne  ou  deux  auec 
bouillon  de  veau  ou  de  chappon  ou  de  poullet 
ou  purée  de  poix,&c.  &  eau  de  buglofè. 

Huile  fort  excellente  pour  corroborer  U  mémoire 

débilitée  par  trop  grande  froidure  cr 

humidité' de  cerueau ,  approuuée 
par  plu fteurs  expériences. 

Prenez  fleurs  de  rofmarin  autant  qu’il  vous 
femblera  bon ,  diflillésen  de  l’eau ,  prenés  de 
celle* eau  vne  liure  &la  mettes  dans  la  veffie  de- 
ftillatoire  bien  lutée ,  puis  ayez  noix  mufcade, 
clouxde  girofleSjgrainedeparadisjCànelle  cu- 
bebes,  macis,  gingembre,  de  chacun  vne  once, 
mufc  quatre  carats, c’efl:  à  dire  feîze  grains, poi¬ 
lue  long  vne  drachme,  fafran  trois  drachmes, 
galange  deuxdrachmesde  tout  foit  puluerisé  & 
méfié  auec  l’eau  de  rofmarin,  qu’ils  pourrilïènt 
enfemble  l’efpace  de  troisiours,puisdiftillez-les 
fur  les  cendres ,  continuant  la  diftillation  iuf. 
ques  à  ce  que  le  marc  foit  bradé.  Puis  ayez  vne 
liure  d’eau  diftillée  des  fueilles  de  rofmarin, que 
meflerés  auec  celle  eau,&  les  ferés  bouillir  iuf- 
ques  à  la  confumption  de  la  moitié.  Cela  faidl, 
prenez  huyle  d’oliuc  la  plus  vieille  que  pourrés 
vne  liure, huile  de  Been  vne  6nce,euphorbe,ca- 
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(toreon ,  de  chacun  4.  onces ,  feneué  ou  iriou^ 
(larde  lîx  onces,  huyle  de  fefame,  huyle  de  tiroj 
c’eft  à  dire  de  vipere,huylc  de  millepertuis,hui- 
le  de  citron,  huyle  d’afpic,  huyle  de  ciuette,  de 
chacun  4.  drachmes  :  Que  toures  ces  chofes  fus 
efcrites,  (oient  mifes  dans  vne  Bocie  de  voirre 
bieneftouppée ,  afin  qu’ils  n’ayent  air  aucun, 
puis  enfeuelies  dans  fien  chaud  de  cheual  l’ef. 
pace  de  40.  ioursdequel  temps  expiré  en  (oient 
tirez  hors  ,  puis  exposées  au  Soleil  par  trois 
mois  entiers  ;  ainiî  aurez  vne  huyle  fînguliere 
pour  l’intention  propofee.-Cefte  huyle  oftetous 
empefchemens  de  la  mémoire ,  li  au  foir  quand 
allez  au  liéfc  en  frottez  la  telle  &  l’eftomach: 
Seulement  faut  remarquer  que  l’vfage  de  celle 
huyle  ell  douteux  és  trois  mois  d’Efté  *  autre¬ 
ment  en  pouuez  vfer  toute  l’année  auec  toute 
(èurté.  le  l’ay  expérimenté  beaucoup  de  fois  en 
moy  &  en  plufieurs  autres  auec  heureulè  ylîîie, 
ains  à  mon  alTeurance  né  deuez  iamais  v(ér 
d’autre  remede  que  celuy  cy  :  Car  tous  les  au¬ 
tres  au  regard  d’iceluy  font  vains  &  de  nulles 
forces.  Leonhart  Fierauenti  au  fécond  liure  de 
(es  Caprices  chap.  47. 

Huyle  merueideufe  0*  diurne  du  mèfme  Fierauenti 
au  fécond  de  fes  Caprices  chap.  6 9  .laquelle  quafi 
refùfcite  de  mort  ceux  qui  en  prennent  1/nc 
goutte  ou  deux  par  la  louche  auec 
y  in  ou  loüiUon ,  ou  fernlU - 
lie  liqueur . 
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Prenez  fang  d’homme ,  fperme  de  Baleine* 
îrioële  de  taureau  *  de  chacun  vne  liure ,  mule* 
vne  once ,  cendre  d’oliuier  deux  onces ,  eau  de 
vie  fine  deux  liures ,  méfiés  &  diftillés  dans  la 
retorte  félon  l’art  iufques  à  ce  que  toute  la  fiib- 
ftance  en  (oit  tirée ,  8c  les  quatre  éléments  fepa- 
rées.  Car  il  diftillera  premièrement  vne  eau 
blanche/econdement  vne  huyle  citrine,tierce- 
ment  vne  liqueur  roufaftrede  grande  vertu, qui 
eftfort  vtile  à  diuerfes  maladies,  tant  prife  par 
la  bouche, qu’appliquée  par  dehors. 

Fierauenti  ne  dit  pas  que  trois  liqueurs  fôrtent 
de  celle  diftillation,  mais  veut  que  fitoft  que  la 
diftillation  ell  faidte,  qu’on  la  diftilleencores 
trois  fois  par  le  bain  de  marie, puis  qu’on  la  iaif- 
fe  repofer  8c  apres  la  garde  foigneufèment  en 
vn  vailfeaude  voirre. 

Le  Bâulme  comme  doit  eflre  fait  félon  l'opinion  de 

Fallop  au  liure  de  fes  fecrets. 

Prenez  Terebenthine  demie  once  ,  bois  de 
Baulme  autant,  doux  de  girofles  deux  onces, 
diftillés  :  ce  que  fluera  le  premier  fera  eau ,  le 
fécond,  huyle  :  le  tiers  Baulme. 

Autrement  du  mefme  Fallop. 

Prenez  Terebenthine  vne  liure ,  aide  hépa¬ 
tique  vne  once,  myrrhe  demie  once,  triturés 
8c  méfiés  tout  eüfemble  ,  puis  diftillés  trois 
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fois»  &aurésvn  Baulme  fort  bon  pour  toute 
chofe  linon  pour  la  confefuation  des  corps 
morts. 

Jduyle  qui  gar de  le  corps  ftin  çr  entier ,  excite  tejfrii 
duquel  fut  Itfir  apres  que  le  corps  fera  euàcué 
exactement  cr  auec  bon  régime  de  >/'?. 

Prenez  huyle  des  philofophes  trôis  liures, 
huyle  d’oliue  vieille  ou  pour  le  moins  diftil- 
lée  par  alambic ,  huyle  de  troefne  ,  de  chacun 
deux  liures,  graifles  de  taulpe ,  de  belette  ,  & 
d’ours,  de  chacun  deux  onces  :  Caftoreum  trois 
onces,  fuc  d’acorus,  c’cft  à  dire  flambe  baftàrde^ 
qüatre  liures,  fuc  de  rofmarin,  fuc  de  Bethoine, 
de  chacun  demie  liure,  fuc  de  toute  bonne ,  fuc 
de  fouchet,de  chacun  quatre  onces, vin  de  mal- 
üoilîe  ou  de  Crete  deux  liures,  eau  ardente  de¬ 
mie  liure  :faiclcs  tour  bouillir  enfemble  à  petit 
feuiulques  à  la  confumption  de  quelque  partie, 
puis  adiouftés  du  ladanutri  trempé  preiriiere- 
ment  ai  vin  verd  rudaftre,puis  trituré  drachme 
&  demie ,  noix  mufeade  demie  once  ,  macer, 
doux  de  giroffleSjCuphorbe, trois  fortes  de  poi- 
ure ,  de  chacun  deux  drachmes  :  triturés  le  tou; 
&  mettes  enfemble  en  vn  vaiflèau  bien  eftouppé 
l’efpace  de  trente  iours  t  puis  diftillés  par  alam¬ 
bic.  Vous  en  vferés  en  hyuer  vne  fois  la  fepmai- 
ne,  en  efté  vne  fois  le  iour ,  duquel  apres  que  la 
telle  aura  efté  bien  lauée >  frotterés  les  temples 
&  derrière  de  la  telle.  Fumanel. 

Defcription 
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Defcription  du  Baume  de  h  fut  Chrijl ,  de 
Theophrajfe  paracelfe. 

Prenez  huyle  d’oliue  vne  liure,  vin  trois  li- 
ures ,  meflés  en  vne  phiole ,  mette?  au  bain  de 
marie  vn  mois  entier ,  de  Cefte  huyle  fera  faille 
vne  liqueur  :  Gardez  d’emplir  par  crpp  le  voir- 
i*e ,  fera  alfez  fî  la  quatrième  partie  eft:  pleine. 
La  corre&ion  de  Theophrafte  :  Prenez  huyle 
d’oliue  vne  liure ,  vin  noir  &  bien  rude  trois  li¬ 
bres,  diftillés,  puis  adiouftés  huyle  de  milleper¬ 
tuis  fix  onces ,  liqueur  de  mumie  quatre  onces, 
diftillés  encores  vne  fois  vn  mois  entier,  &  gar- 
dés:Il  eft  fingulier  pour  les  playes  des  iointures. 

Huyle  fort  precitufe  pour  faire  mourir  les  ''vers  en 
quelque  partie  qui  ils  foyent  BertapalU 
au  liure  dès  ylceres, 

C  h  a  p.  V. 

g-M» Rb'nez  noyaux  de  pefches,  amandes 
fefll ameres  »  gentiane ,  aluine marronchin, 
***  0  ou  lupins ,  graine  de  choux,  fueiiles  de 
pefchié ,  calament  de  riuiere,  oleandre,  c’eft  à 
dire  rofage ,  pyrethre ,  ellebore  blanc  ,  racines 
de  chiendent ,  de  chacun  demie  poignee  :  Tout 
ce  que  ce  peut  piller ,  foit  pillé ,  puis-.adiouftejz 
dedans  fiel  de  veau,  lue  de  porreau  &  de  men¬ 
the,  de  chacun  deux  onces,  huyle  de  nenuphec 
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vneonce ,  huyle  d’abfynthedeuxliures,  meflez 
tout  celaenfemble  &  laiirezconfumer&  pour¬ 
rir  vn  mois  entier  fous  le  fien ,  dans  vn  vailfeau 
de  voirre  bien  eftouppé,puis  diflillez  par  alam¬ 
bic:  vous  aurez  eau  &  huyle  finguliôre  pour 
ceux  qui  ont  des  vers ,  en  prenant  par  la  bouche 
deux  fcriptules  de  leau  auec  vin  de  maluoifie, 

&  frottant  de  Th  uyle  les  tempes,poulx  des  pieds 
&dcs  mains ,  &  l’orifice  del’eltomach  ,  à  l’en-  t 
droiû  des  efpaules  &  par  tout  autre  lieu.  I’ay 
veu  plufieurs  enfans'  quafi  morts  reuiure,  &  fi 
iay  guary  auec  celle  eau  &  huyle  plufieurs 
vlceres. 

Des  Baumes  qui  font  applique1^  au  corps  extérieure* 
ment ,  defquels  aucuns  font  prepare\par  di filia¬ 
tion,  les  autres  fans  âi filiation.  Et  premier 
rement  de  ceux  qui  font  difille 

€  H  A  P.  X. 


Baume  artificiel  pour  toutes  vieilles  play  es* 
fecherejfe  ç?-  contraHion  de  membre. 

&9fi^£}Renez  galbanum, ammoniac, maftich, 
myrrlae  blanche  >  gomme  elemi,  bdel- 
j&Oflr  lium,de  chacun  demie  once.  Térében¬ 
thine  once  &  demie,  ou  pour  le  mieux 
deux  onces ,  huyle  d’oliue  deux  liures ,  verd  de 
grisdeux  onces  &  demie  :  le  tout  foit  puluerisé 
Icabbreuué  en  vinaigre  le  plus  fort  que  l’on 
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pourra  trouucr  l’efpace  de  fix  ou  huiét  iours, 
puis  diftillé  par1  alambic,  le  premier  jour  au 
bain  de  marie ,  apres  fur  l’arene  8c  fi  vous  le 
voulez  auoir  plus  fort&  de  meilleur  faueur,' 
adiouftez  ce  que  s’enfuir ,  8c  diftillcz  comme 
delïiis:  Prenez  ftorax  calamité,  gomme  de  lyer- 
re,  afpic,  carabe,  Colophone,tragacanth,fera- 
pin,opopanaxj  de  chacun  demie  once, euphor¬ 
be  demie  dracme  ,  verddegris  trois  dracmes, 
Terebenthine  vne  liure  :  Ce. Baume  guarit  tou¬ 
tes  vieilles  playes  8c  vlceres  de  caule  froide  & 
chaude:eft  bon  auflî  contre  la  fecheteilè  8c  con- 
tra&ion  des  membres,  fi  vous  les  en  frottez, 

Uu)le  diftillee  contre  le  tremblement  des  mains , 

Prenez  huyle  laurin,de  rue,  &  de  fange  de  cha¬ 
cune  partie  égale  :  meflez  lesauecvin  puilïanr, 
de  les  y  laiflez  dix  iours.çntiers:,puis  les  diftillez 
par  alambic  :  frottez  les  mains  »  pieds  &  mem¬ 
bres  tremblans  de  celle  eau  amafsée, 

xSÎutre  Baume  contre  le  tremblement  de  tejîe. 

Prenez  les  chofes  fus  efcr.ites ,  mettez-lesen 
eau  de  vie  l’efpace  dé  quatorze  iours  *  puis  di- 
I  ftilîez  par  alainbic,  &  de  celle  eau  ferrez  les 
tempes  foir  8c  matin  :  En  quel  endroit  faut  fça- 
uoir  que  par  les  chofes  fus  eferires  ne  faut  en¬ 
tendre  huyies,  mais  bayes  de  laurier.>fueillesde 
rué’ &  de  fange. 

Pij 
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Baume  diftillé  pour  les  playes  o* 

'\lceres  profondes. 

Prenez  Terebenthine  fix  liures ,  oliban  de* 
mie  once,  bois  d ’aloe,  maftich ,  de  chacun  vne 
dracme,  doux  de  girofle,  canelle,zedoare,noiX 
mufcade,  cubebes,  galange,  de  chacun  trois 
dracmes ,  huyledolvue  fixdracmes  ,  meflez  & 
diftillez  à  petit  feu  :  Il  eft  bon  aux  venins  froids 
des  bufons  ,fiftules ,  &  noli  me  tangere  ,  para* 
lyfie  ,  &  playes  veneneufes  auec  tentes  :  faur 
noter  en  ce  paflage  ,  que  félon  l'opinion  de 
l^heophrafte  Paracelfe  les  Baumes  préparez 
par  diftillation  ne  doiuent  eftre  aucunement 
rais  dans  les  playes  :  dequoy  les  autres  pour¬ 
ront  iuger. 

Huyle  de  grande  1/ertu  expérimentée  pour  la  mol¬ 

lification  des  nerfs,  ou  paralyfie ,  pour  la  contraction 
conuulfton  d’iceux ,  mal  caduc ,  tremble¬ 
ment  ,  toute  maladie  froide  ,  mefme - 
ment  qui  augmente  la  mémoi¬ 
re  çr  l'entendement. 

Proez  galbanum  demie  once ,  gomme  de 
lyerrc  cinq  onces,  triturez  &  diftillez  par  alam¬ 
bic,  meflez  auecbe  qui  fera  diftillé  vne  liure  de 
febeftes ,  &  diftillez  encores  derechef  :  frottez 
auec  vn  peu  de  cefte  huyle  le  derrière  de  la  telle, 
&  la  flncque  a  1  heure  du  fommeil:  Fumanel. 
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Jluyle  fort  lonne  pour  tous  les  nerfs ,  iointtures,  goutte 
fciatique ,  goutte  des  mains  &  des  pieds ,  cr  toute 
autre  forte  dégouttes ,  apres  que  le  corps  aura 
tflé  premièrement  purgé  au  commencement 
de  la  maladie :  Le  lieu  du  malade  joit  ointf 
deux  fois  le  iour  au  feu  ou  foleil. 

Prenez  vrine  de  petits  enfans  vingt  linres, 
foufre  vne  Hure ,  &  chaux  non  efteinéfce  deux 
liures ,  fai&es  les  cuire  dans  l’vrine,  fi  bien  que 
l’vrine  les  furpaflë  d’vne  paume ,  &  ce  îufques  $ 
ce  que  l’vrine  (bit deuenuë verdaftre ,  puis  les 
coulez:fai6tes  cuire  encores  vne  fois  auec  autre 
vrine  le  marc  &  parties  plus  groflîeres  :  apres 
qu’aurez  j£ut  cela  trois  8c  quatre  fois,  &  iufques 
à  ce  que  l’vrine  ait  perdu  fa  couleur ,  faidtes 
boüillir  lerefte  à  la  confiftence  8c  efpoiflèurde 
miel  :  apres  qu’il  fera  refroidy ,  diftillez  dans 
alambic  de  voirre,  &iettezce  qui  s  efcoulera  le 
premier  ayant  la  couleur  d’eau,  &  gardez  ce 
qui  (brtira  le  fecondà  feu  augmenté,  ayant  la 
couleur  de  foleil:  le  mefme  Fumanel. 

Onguent  fort  ftngulier  pour  les  couppures  de  nerfs  en 

les  inflations  ^toutes  duretes,chancre,feu  holant, 
toute  douleur  de  play  es,  grcontuflons,  lequel 
faiél  plus  d’operation  en  hne  fepmame , 
que  tout  autre  en  hn  mors 

Vn  certain  médecin  vulgaire  grand  promet¬ 
teur  p  affermoit  qu’il  auoitguary  plufieurs  me- 
F  iij 
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ladies  auec  c p  feul  medicamét,  àfçauoir  vlceres 
de  nerfs  quelconques  fuflent,  douleurs  de  ioiti- 
<£fcurcs  conuulfions  &  tumeurs,  &  pour  dire  en 
vn  mot  que  ce  médicamenta  plus  d’effets  qu’ils 
ne  pourroyent  eftre  mis  par  efcrit.  La  compo- 
ficion  en,  eft  telle.  Prenez  trois  liures  de  cyre 
neufne  depuree ,  foyent  maceréés  en  douze  lï- 
tires  de  vin  blanc  puillànt:  la  cire  ainfi  macerée 
foit  maniée  &  battue  long  temps  auec  la  main, 
puis  ie&ée  en  vn  autre  vaiifeau  alfez  capable 
auec  quantiré  égale  de  vin,  &  diftillée  crois  fois 
par  alambic:  ce  qui  diftillera  foit  gardé  dans  vn 
vaiifeau  de,  voirré:  le  mejrne  Fumanel. 

Huyle  fort  bonne  pour  les  chancres  &  fijlules. 

Prenez  huyle  fort  vieille  deux  ou  trois  liures, 
diftillez  la  à  petit  feu  l’elpace  de  douze  iours; 
Car  ce  qui  en  diftillera  fait' grand  bien  aux  dou¬ 
leurs  des  ioin&ures  &des  nerfs:  &  ce  qui  refide 
en  bas,  comme  marc  au  fond  du  vaiifeau,  ayde 
aux  chancres  &  fiftules ,  &  beaucoup  plus  heu- 
r.eu  Cernent' fi  on  y  adiqufte  du  çamphre:/e  mefrn} 
Fumanel. 

Eau  ou  huyle  de  grande  >m«  pour  gttartr 
les  playes. 

Prenez  Terebenthipç  lauée  ,  fleurs  de  mille¬ 
pertuis  autant  qu’il  vous  plaira  ,  oliban  pillé 
huyle  d’oliue ,  beurre  frais  de  chacun  VU  peu: 
4,4.'Pp  par  alambic  ;  Gardez  la  liqueur  qui  de- 
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gouttera  la  première,  car  l’autre  qui  fortira 
la  feco  nde  le  feu  eftant  augmenté ,  eft  Singuliè¬ 
re  pour  la  guarifon  des  play  es  :  le  mefme  Fu - 
manel. 

Huyle  Bentdiiïe  pour  les  play  es  des  fecrets 
italiques  de  Fallop. 

Prenez  huyle  de  fapin ,  qui  eft  vne  efpece  de 
Terebenthine  fort  claire  vne  liure ,  blâcs  d’œufs 
cuits  durs  le  iaune  ofté  vne  liure, refine  grade  de 
pin  fîx  onceSjgomme  elemy  deux  oncesde  tout 
foit  rnis  dans  vne  retorte  bien  lutee ,  puis  diftil- 
lé  fur  les  cendres:  la  diftillation  n’eft  point  par¬ 
faire  qu’en  trente  fîx  heures,  &  l’huyle  qui  en 
çft  diftillée  eft  de  couleur  noire ,  laquelle  apres 
qu’eft  reposée  deuient  rouge  obfcurement:  cefte 
nuyle  a  efté  femblablement  deferite  par  Fie- 
rauent ,  laquelle  toutesfois  il  ne  fait  diftiller 
que  d’huyle  de  fapin ,  &  de  blancs  d’œufs ,  i’ay 
adiouftè  lerefte,  dift  Fallop.  Et  tant  plus  le  feu 
feradoux ,  d’autant  i’huyle  fera  meilleure  com¬ 
me  l’ay  expérimenté  plufîeurs  fois.  Elle  eft  fîn- 
güliere  pour  les  play  es  contufes  principale-^ 
ment  de  la  tefte. 

Baume  artificiel  pour  guarir  les  play  es  du 
mefme  Fallop. 

Prenez  Terebenthine  claire  liure  &  demie, 
Huyle  laurin „  galbane,  gomme  ara,bic ,  gom- 
P  iiij 
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fftêcîa  Iyérte >  de  chacun  vnonce,  encens,  boi$ 
d’aJô&galattgeiCloux  de  girofles, noix mufcade, 
côl»fl3ulde  moindre ,  c’eft  à  dire  marguerites  ou 
pafquettes,banelle, zedoare, de  chacun  fîx  drac- 
rr.es, didtamne blanc,  ftorax  liquide,  de  chacun 
deuxoftcès ,  rritifc  oriental ,  ambre ,  de  chacun 
vne  dracme.-Tourès  ces  chofes  loyent  pilees,  & 
mi(fes  enfemble  tremper  en  huitliures  d’eau  de 
«de  diftillée  par  quatre  fois,laiflèz-les  ainfihuit 
iôürs  entiers  dans  vttè  rëtorte  de  voirre  ;  ce  téps 
êSpirè  fai  Êtes  les  diftiller  fur  le  fourneau  de 
vëfîr,  c’eftld:irë  âyàht  plufieurs  efuentoirs,  pre- 
mierèrâëHt  aîïec  leil  lênt,  il  fortira  vne  eau  auflî 
blanche  iîpië  làid  ,  laquelle  toutes-fois  peu  de 
temps  après  verrez  fê  clarifier  de  plus  en  plusjfl 
vous  y  regardez  âtréntiuement ,  alors  change? 
le  vaifleâu  rcceuànt,&  amaflez  à  part  l’eau  clai- 
re:Parqüoÿ  ceftë  eàn,éft  meflée  vne  huyle  blan- 
èhaftré, laquelle  aùlîi  faut  feparer  &  garder:  tel¬ 
le  eâueftâppellêe  éàüdé  Battme,&  l’huyle,huy- 
le  de  Bâume.  Apres  cela  viendra  vne  autre  eau, 
blanehaftre  comme  la  commune,  laquelle  d 
tofl  que  commencera  à  noircir,changez  le  vaif- 
feata  receuant:telle  eft  appellée  Peau  fécondé  de 
BaumerPuis  augmentez  le  feu,&  fortira  vn  bau¬ 
me  de  couleur  noire ,  qui  iettera  fumée  puante: 
Si  toft  qu’aurez  paracheué ,  feparez  l’eau  noire 
d’auec  le  Baume  noir, que  trouuerez  attaché  an 
fond  du  vaiflèau  &  le  gardez  en  vn  voirre  ,  ce 
Baume  à  la  longue  perd  fa  puanteur,  &  eft  ren¬ 
du  de  bon  odeur,  La  première  eau  profite  aux 
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çatharres,furdité ,  &  débilité  de  Veuë  fi  on  frot¬ 
te  la  telle  ,  femblablement  à  la  lepre  &  aux 
playes  :  l’huyle  de  Baume  relbut  fubitement  les 
conciliions ,  rend  la  face  belle  ,  contregarde  la 
ieunefle,&eftdiuine  en  playes  profondes,!!  on 
en  v£b  en  façon  de  liniment,&  en  bruuage  auec 
vin  :  l’eau  fécondé  rend  la  face  belle  fi  on  l’en 
laue  vne  fois  le  iour.  Le  Baume  furmonte  par 
Les  vertus ,  &  facultez  le  Baume  naturel.  L’eau 
noire  feparee  du  Baume ,  profite  à  toutes  playes 
de  matière  froide ,  &c.  En  fomme  eft  vne  choie 
fort  precieufe  &  afièuree  à  plufietirs  maladies. 

fluyle  de  grande  e  fficace  cr  puiffance  pour  confia 
hderles  playes ,  expérimentée  de 
longue  main. 

Prenez  Terebenthine ,  deuxliures ,  fleurs  de 
millepertuis  dix  dracmes, encens  pillé  deux  on¬ 
ces,  huyle  commune  quatre  onces,  beurre  fraiz 
fansfel  trois  onces,  le  tout  mefléenlëmble  loir 
diftillé  par  alambic  :  gardez  ce  qui  dillillera  le 
premier  pour  en  vlèr  :  augmentez  le  fey  pour 
dilliller  ce  qui  demeure  au  fond  du  vailîèau, 
qui  eft  beaucoup  plus  puilfant  pour  guarir  les 
playes,  Fumanel. 

Buyile  très  bonne  pour  la  douleur  des  nerfs 
Cr  iointtures. 
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Prenez  hnyle  de  Terebenthine  vne  liurci 
gamme  de  lyerre  recente  fix  dracmes  encens 
vernix  liquide  &  fort  claire ,  de  chacun  deusç 
onces:  diftillez  le  tout  par  alambic.  Le  mejme. 

Bujle  m  Onguent  qui  excite  l'entendement  O* 
Augmente  U  mémoire  de  Fumanek 

Prenez  fléchas ,  fleurs  de  rofmarin,  fleurs  de 
buglofê,  fleurs  de  Bdurache ,  fleurs  de  camami« 
le,  marjolaine,  fauge,  melifle,  violes, rofes  rou- 
ges/ueiîtes  de  laurier,dc  chacun  once  &  demie; 
mettez  toutes  ces  chofes  dans  la  Bociebienlu* 
téeauec  quatre  liures  de  vin  fort  puiflànt ,  quel 
efl  la  maluoifie,  ou  vin  du  fhin,  ou  de  crete,  ou 
grec,  ou  d’eau  ardente ,  laiiïez-les  tremper  cinq 
jours ,  puis  les  diftillez  ;  à  cefte  eaudiftilléead- 
iouftez  Terebenthine  très -bonne  liure  &  demie 
encens  mafle  ,  myrrhe  choifle,  maftich,  bdel- 
liurn,  gomme  de  lyerre,  de  chacun  deux  onces, 
vernix entier  vne  once,  miel  anacardin  trois, 
onces,  le  tout  bien  baftu  &  mis  trempé Tefpacc 
de  cinq  iours  auec  la  diftillation  fufdi&e  dans 
vn  vaiftèau  bien  eftouppé,  foit  diftillé  derechef; 
A  cefte  diftillation  adiouftez  de  furcroi  ft,canel- 
le,  doux  de  girofles,  macer,  noix  mufcade,,ar? 
damome, graine  de  paradis,  poiure  lôg  &  rond* 
gingembre,  bois  d’aloëjCubebeSjde chacun  vne 
once  bien  pillée,  mofeh,  ambre  gris  de  chacun 
deux  dracmes ,  jaifTez  les  tréper  ï’efpace  de  cinq 
jours ,  puis  les  diftillez  à  petit  fei^pour  le  com* 
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mencement,  qu’augmenterez  de  peu  à  peu  tour 
le  long  de  la  diftillation.  Referuez  ce  que  di- 
ftillera ,  pour  en  vfer  vne  fois  la  fepmaine  en 
hyuer ,en  efté  vne  fpis  le  mois ,  à  fçauoir  pour 
en  frotter  le  derrière  de  la  telle ,  &  les  tempes, 
apres  auoir  lauê  diligemment  la  telle. 

JJuyle  Benedifte  de  l’ muention  de  leonhart 
vierauent. 

Celle  huyle  ell  fouueraine  &  plus  diuine 
qu’humaine,  pour  guarir  en  bref  temps  &  auec 
grande  feureté  toute  forte  de  playes ,  principa¬ 
lement  de latellequi  font  auec fra&ure  d’os  ou 
offenfion  des  membranes ,  mefmement  des  au¬ 
tres  parties,  qui  fontnerueufes,mulculeufes,de 
veines ,  &  parties  nobles  :  la  préparation  en  ell 
telle:Prenez  blancs  d’œufs  cuits  durs  douze  on¬ 
ces  ,  Terebenthine  claire  quatorze  onces ,  mir- 
rhe  choifie  trois  onc.es ,  mellez  enfemble  &  di- 
flillez  en  la  retorte, donnez  le  feu  premièrement 
doux, par  apres  augmentez- le  de  plus  en  plus,& 
pourluiuez  vollre  diflillatipn  iulques  à  la  fin, la¬ 
quelle  paracheuée,  feparez  l’eau  d  auec  l’huyle, 
&  gardez  chacune  à  part  corne  vne  liqueur  pre- 
cieufe ,  de  laquelle  ferez  miracle  à  guarir ,  ainlî 
qu’auons  diél ,  toutes  fortes  de  playes,  mefme¬ 
ment  à  prolonger  les  cheueux ,  faire  renaiftre 
ceux  qui  font  cheulls  &  la  barbe  en  peu  de  téps, 
fi  vous  en  frottez  les  lieux  depilez:  outre  cela 
«lie  appaife  foudaiîieæcûtla  douleur  des  flancs 
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fa  rétention  d’v  ri  ne,  fi  vous  baillez  clyfteres 
ou  ayez  méfié  quelques  gouttes  de  celte  huyle, 
parce  qu’elle  difiîpe  ce  qu’eft  contenu  es  reins 
&  autres  parties  où  l’on  ne  peut  appliquer  re* 
jwede  local  ny  autre  tel, 

Huyle  de  Terebenthine  <*r  de  e ire ,la quelle  défiché 
Çjr  pénétré  grandement. 

Prenez  Terebenthine  pure  &  claire  linre  & 
demie  ,  cire  iaune  de  bonne  odeur  vne  liure, 
noix  mufcade,cloux  de  girofles,  de  chacune  vne 
once,  cendres  comme  fironces ,  mettez- les  en¬ 
semble  dans  vne  retorte  bien  lutee,  &  les  di  Ail¬ 
lez  à  petit  feu.  Apres  la  diftillation ,  verfez  ce 
<§ui  fera  diflillé  dans  laBocie  couuerte  de  fon 
chapiteau ,  &  garnie  de  fon  vai  fléau  receuant, 
iedez  parmy  celte  liqueur  diltillee  poudre  de 
brique  quatre  onces^  diltillez  derechef  &  aurez 
vne  huile  de  couleur  de  rubis ,  qui  elt  admira¬ 
ble  es  playes  des  nerfs,  catharres  froids ,  aux 
toux  fi  l’on  en  frotte  la  poitrine  &  plufiçurs  au¬ 
tres  affections.  Fallop  en  fis  feercts  italiques. 

Huyle  contre  la  goutte  des  pieds ,  d'im  Hure 
efeript  d  h  main. 

Prenez  fruiCt  de  Baume>  bois  de  Baume ,  co- 
rauls  rouges,  poiure  long ,  noix  mulcade ,  de 
chacun  deux  once$,lafran  vne  once,  graillé  de 
Caltoreum graille  de  Vautour,  ou  des  reins  de 
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pourceau  chaftré, moelle  d’os  des  iambes  d’afese 
de  chacun  quatre  o Bcejs ,  Terebenthine  fîx  on¬ 
ces  ,  huile  commune  vieille  vue  liure,  cire  vier¬ 
ge  quatre  onces,  vin  grec  vieil  deux  liures ,  gre¬ 
nouilles  d’eau  viues  trente  en  nombre,  fuc  des 
fommites  de  cannes ,  fuc  de  lierre  de  muraille 
qui  porte  grains  iaunaftres ,  fuc  de  racines  de 
veruaine  ,  de  Chacun  quatre  onces  :  piflez  cha¬ 
cuns  à  part  puis  mettez  les  enfemble  dansl'à- 
lambic ,  pour  y  eftre  diftillez  à  petit  feu,  la  pr^- 
fpiere  eau  fera  claire  &  eft  bonne  pour  la  goutté 
humide  des  pieds  :  la  troifiefme  fera  rouge  &  eft 
bonne  a  la  goutte  froide  des  pieds  :  fouueuaç 
vous  ce  pendant  que  les  grenoüilles  doiuent 
eftre  mifes  viues  dans  1  alambic  :  ce  remede  eft 
approuué  &  expérimenté. 

Uuyle  merueiHeufe  pour  la  paralyfte,  contra Üion  des 
nerfs ,  mal  Caduc ,  comulfon  &  toute mala- 
•  die  froide  ou  caufee  de froidure. 

Prenez  galbanum  demie  liure,  gomme  de 
lyerre  trois  onces ,  triturez ,  meflez  enfemble, 
puis  diftillez  :  amaftez  Peau  &  l’huylequi  en  di- 
ftilleront ,  &  les  mefîeg.*tuec  vne  once  d’huyle 
laurin,  vne  liure  de  Terebenthine ,  diftillez  de¬ 
rechef  l’huyle  &  l’eau,  puis  fèparez  l’huyled’a- 
uec  l’eau, de  gardez  l’huyle  comme  Baulme, par¬ 
ce  qu  elle  a  toutes  feS  vertus  femblables  à  celles 
du  Baume: Quelque perfonnage  appliqua  vne 
goutta  de  cefte  huyle  fur  le  front  ,  &  vne 
autre  fur  le  nombril  d’vu  Paralytic ,  lequel 
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incontinent  fe  leua  comme  vn  homme  ftupideÿ 
&  fut  delitiré  vne  heure  apres  de  la  douleur, 
qu’il  fentoit  au  lieu  où  il  auoit  receu  laplaye; 
Celuy  qui  auoit  contraction  de  nerfs  s’en  frotta 
la  partie  malade,  ôc  en  fut  deliuréd’on  a  approu- 
ué  cefte  huyle  eftre  de  grande  efficace  en  vne 
infinité  d’autres  maladies  :  Si  on  en  frotte  le  der¬ 
rière  de  la  tefte  à  l’entree  du  liCt,5c  qu’au  ma¬ 
tin  l’on  mange  vne  demie  once  de  raifins  paflèzÿ 
la  mémoire  en  eft  rendue  meilleure.Elle  eft  fin- 
guliere  contre  la  furditéôc  toute  autre  maladie 
de  caufe  froide  *  contre  le  flairement  perdu.  Du 
breuUire  de  jt rnauld  de  pille-  neufue  Au  chapitre  de 
hpAralyfic. 

Huyle  de  plu fteurs  IterttM  principalement  pour  les 
pUyes,,  des pcrets  italiques  de  Faliop. 

Prenez  Terebenthine  claire  deuxliures  ^hui¬ 
le  de  lin  vne  liure ,  refîne  de  pin  fix  onces  ,  eri- 
cens>  myrrhe,  aloe*  rfiaftich,farc®colie,  de  cha¬ 
cun  deux  onces,  maci$ ,  fafran ,  bois  d’aloe  ,  de 
chacun  deux  onces,  mettez  tout  enfemble  dans 
la  rerorte  5c  diftiilez  à  fort  petit  feu  première¬ 
ment  :  il  fbrtira  vne  eau  claire,  peu  apres  huyle 
rougeaftre ,  alors  augmentez  le  feu  de  plus  en 
plus  iufques  à  la  fin  de  ladiftitlation  :  Ce  faiCfc 
îeparez  l’huylé  d’auec  l’eau ,  5c  gardez  chacun 
à  part  :  L’eau  par  fucceflîon  de  temps  deuiendra 
rougeaftre ,  5c  l’huyle  acquerra  couleur  de  ru¬ 
bis.  Cefte  huyle  eft  fouueraine  pour  les  playes, 
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principalement  des  parties  nerueufes,  d’os ,  vèî- 
nc> ,  parce  quelle  les  vnit ,  &  confolide  fubire- 
tfient  &  fans  douleur:  Aueccefte  huile  feule  iaÿ 
guary  vn  ieune  efcolier  ayant  quatorze,  playes^ 
defquelles  eftoyent  hijidt  mortelles  ,&  routes 
auoyent  befoin  de  futures  :  en  treize  iours  il  Est 
entièrement  reftituë. 

La  manière  de  préparer  huyle  qui  eji  merueiUeufement 
bonne  en  toute  forte  de  playes ,  du  mef- 
nie  Fallop. 

Prenez  Térébenthine  vne  liure,  encens ,  ma- 
ftich,  myrrhe,  farcocolle  ,de  chacun  vne  once» 
eau  de  vie  huidt  onces  :  mettez  le  tout  dans  là 
retorte  bienlutee  de  mortier  de  làgelîè, &di- 
ftillez  fur  les  cendrés.  Apres  li  diftillation  fepa- 
rez  l’huyle  d’auec  leau ,  &  gardez  l’vn  &  1  autre 
à  part  en  vn  voirre:  Elle  guarit  &  confolide  en 
bref  temps  fans  douleur  toutes  playes  principa¬ 
lement  de  la  telle ,  fermant  la  play e  auec  icelle* 
&c  en  mettant  par  ddlùs:elle  garde  la  playe  deis- 
gendrer  pucrefadtion&  1  a  defend  de  corruption, 
ce  que  i’ay  mille  fois  expérimenté. 

Baume  artificiel  pour  les  cicatrices , 

Si  apres  vn  coup  receu  eft  demeuree  quelque 
grande  marque  en  la  face  ou  autre  partie  du 
corps ,  vous  pourrez  ofter  auec  ce  Baulme  fuy- 
uanc  la  cicatrice, (înon  toute  pour  letnoins  em- 
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pefcherez  quelle  ne  foit  veue  fi  grande  ,  nfôig 
lâns  comparaifon  moindre.  Prenez  maftich 
vne  once ,  cfcorce  de  grenade  douces ,  gomme 
arabic,de  chacun  demie  once,fafran  deux  drach¬ 
mes, .fouchet  vne  once ,  fruidt  deBaume  demiç 
once,  aloë  dix  dracmes,  encens  vne  once,  myr¬ 
rhe  vne  once ,  Terebenthine  de  fapin  demie  ii- 
ure,  huyle  d’oliuefort  vieille  vne  once:  triturez 
Jeschofès  qui  doiuent  eftre  triturées, mettez-les 
enfemble  dans  la  cornue  de  voirre  bienlutée,& 
diftillez  par  degrezrapres  que  la  diftillation  fera 
paracheuée, mettez  le  receptoirebien  eftouppé, 
dans  le  bain,  ou  fien  l’efpace  de  dix  iours ,  puis 
retirez-le  &  en  vfez.  Il  a  mefines  vertus  que  le 
Baume,  félon  l’experiençe  qu’on  en  a  faid .  , 

la  empafttion  Baume  qui  eft  appelle  Baume 
grec  de  l'muentwn  de  T arjtûn  Schellemberge. 

Prenez  turbith  deux  onces  8c  demie,. rha- 
pontiqquatre  onces  ,  rhubarbe  once  &  demie, 
poiure  long ,  doux  de  girofle ,  de  chacun  deux 
dracmes  ,  zingembre  vne  once  &  deux  drac¬ 
mes  ,  Zedoare  once  &  demie  deux  dracme?, 
noix  mufeade  fept  dracmes ,  Cardamome  trois 
onces ,  racine  de  pinpenelle  vne  once-,  anis  fix 
onces ,  fucre  caadidt  trois  onces  &  deux  drac¬ 
mes:  chacun  foit  puluerisé  à  part:  puis  prenés 
Jhiiÿle  d’oliue  quatre  liures ,  huyle  de  lin  vne 
îiure,  fuc  d’ablynthe  demierliure:  les  huyles 
ioyent  premièrement  efchaufFez,aufquelles  ad- 
iouftez 
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îouftezles  poudres  fi  bien  quelles  ne  foyenû 
trop  efchauffees.  Puis  diftillez  dans  la  courge 
de  voirre  par  trois  fois. 

£au  qui  doit  eflre  réputée  fecrette,  a  caufe  qu'elle  net - 
toye  les  taches  de  la  face  :  blanchit  la  peau ,  ojle  les 
rides,  porreaux  >  lentilles ,  cr  rend  la  face 
fort  claire  <cr  luifante: 

Bertapalia. 

Prenez  Terebenthine  bien  claire  deux  liures, 
diftillez  eau  par  alambic ,  puis  à  ce  qui  fera  di* 
ftillé  de  la  Terebenthine  meflez  les  poudres 
fuiuantes:  maftich  choifl  demie  once,  encens 
blanc  trois  dracmes  ,  rragacanth  demie  once, 
meflez  tout  cela  auec  l’eau  fufdidte  dans  l’alam¬ 
bic,  &  diftillez  eau  auec  feu  doux  8c  petit  :  gar¬ 
dez  en  vne  bouteille  ce  qui  diftillera  :  Puis  pre¬ 
nez  graifle  de  porc  pafsée  par  vn  linge  efpois 
vneliure,  gingembre  choifi  vne  once,  doux  de 
girofle  deux  dracmes,  noix  mufeade  trois ,  Ca- 
nelle  choifie,euphorbe,de  chacun  demie  drac- 
me ,  afpiedeux  dracmes ,  cubebes  demie  drac- 
me,  camphre  trois  dracmes:  Pulucrifez  tout  ce¬ 
la  fort  fubtilement,  puis  le  meflez  auecladkfte 
graifle:  Item  ayez  argent  vif  crud  trois  liures, 
argent  fin  vne  dracme,fai<ftes  limer  fubtilemenc 
l’argent ,  puis  le  hachez  8c  meflez  auec  ledit  vif 
argent  :  8c  de  ces  deux  faicftesvne  argenterie  ou 
billon  :  incorporez  tout  cela  foigneufement 
auec  la  mixtion  de  lagraüfe,&de$  mettez  dans 
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vac  veflîe  de  voirre  biencouuerte  de  fon  alam¬ 
bic,  puis  diftillez  à  petit  feu  pour  le  commen¬ 
cement,  qu’augmenterez  fur  la  fin,  &  gardez  ce 
qui  diftillera  :  A  la  parfin  prenez  demie  liurede 
la  première  eau  de  Terebenthine,  &  vne  liure  de 
l’autre  qui  eft  fai&e  de  la  mixtion  d’axunge: 
méfiez  ces  deuxenfemble  &  les  gardez  dans  vn 
vaifièaude  voirre.  Quand  la  femme  voudra 
vfer  de  celle  eau,  quelle  laue  fa  face  première¬ 
ment  fort  bien  auec  de  la  décoction  de  fon, 
puis  quelle  l’efluye,  &  la  laifle  ainfi  vne  heure 
entière  il  y  viendra  vne  grande  blancheur  qui 
durera  fort  long  temps. 

Huyle  qui  a  les  forces  du  B  Mme,  £~)>n  liure 
eferit  a  la  main. 

Prenez  Terebenthine  choifîe  deux  onces, 
racines  de  confqulde  grande,  &  de  fymphite 
petrée ,  c’eftàdirede  bugle  decouppées  par  tal- 
leoles  vne  liure ,  elcorce  de  racine  dorme  ûx 
oncessfueilles  d’arbofier, queue  de  cheual, mille 
fiaeille.&:  de  l’herbe  iudaique,  de  chacune  deux 
poignées ,  dattes  meures  auec  leurs  noyaux  vn 
peu  contulës  dix  paires,  gôme  elemi  demie  on* 
•ce,myrrhe  choifie,belzoin,&  ftirax  calamité,  de 
chacun  deux  onces,  encens, maftich, de  chacun 
trois  onces  >  noix  mufeade  dracme  &  demie, 
vers  de  terre  diligemment  laaez  en  vin  rouge 
once  &  demie,  rofes  rouges,  afpic ,  &  fleurs  de 
millepertuis,  de  chacun  demie  poignée,  folicu- 
les  dorme  anécJeur  liqueur  deux  en  nombre. 
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yeux  de  taureau  rédigez  en  poudre  deux  drac- 
mes:  mettez  tout  cela  dâs  alambic  de  voirre  ioi- 
grteufement  couuert ,  puis  diftillez  à  feu  doux* 
Premièrement  fortira  vne  liqueur  fubtile.  Se¬ 
condement  huy  le  qui  rèprefente  par  fes  vertus 
le  Baume,parce  qu’il  eft  très  efficace  pour  con- 
glutiner  les  playes  recentes  ,  &  pour  remplir  de 
chair  les  finuofitez,  mefmement  pour  les  autres 
grandes  vlcerespour  les  douleurs  anciennes,  & 
plufieurs  autres  affections.  Faut  cependant  met¬ 
tre  celle  huy  le  dans  vn  vaiffeau  foigneufemenç 
eftouppé,  afin  que  fa  vertu  ne  s’euente. 

Des  Baumes  qui  ne  font  dijlille 
G  h  a  p.  X  I. 


Uuyle  Ayant  efpece  de  Baume  propre  a  toutes 
playes ,  d'~\n  liure  eferit  a  la  main, 

giÿfc  Rene2  fueilles  &  fleurs  de  millepertuis 
autant  q**’il  vous  plaira ,  mettez  dans  vne 
bouteille  de  voirie,  que  remplirez  d’huy*- 
le  commune,,  expofezla  au  foleil  l’efpace  de 
quinze  iours.  Ce  fait  adiouftez  dçmy  gobelet 
de  vin  blanc ,  mettez  la  bouteille  en  fien  de 
cheual  lefpace  de  quinze  oii  vingt  iours  *  du¬ 
quel  apres  que  l’aurez  retiré ,  entourez  de  fien, 
&  adiouftez  mirrhe  ,  maftich,  Térébenthine 
^en*fe»  rcfine>de  chacun  deux  onces,  félon  la 
quantité  de  l’huyle  qui  eft  à  faire ,  &  qu’il  foit 
puluerise:  puis  fermez  la  bouteille  afin  quelle 
ne  s’etîeute,&  la  mettez  dans  vn  chaudron  plein 

<U 
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l’eau  fur  le  feu,  qu’elle  bouille  quelque  temps, 
&  apres  qu  elle  aura  allez  boüilly,coulez  la  par 
vne  eftamine  &  ieccez  le  marcîgardezl’ huyle  en 
vn  vailfeau  de  voirre  ,  laquelle  tant  plus  fera 
vieille  tant  meilleure  fera  elle  :  quand  vous  en 
voudrez  vfer,faides-la  vn  peu  chauffer. 

\ytutre  Bitume  four  les  playes. 

Prenez  gomme  de  lierre  &  myrrhe ,  de  cha¬ 
cun  vne  once ,  gomme  elemi ,  colophone ,  en¬ 
cens,  maftich ,  ftorax  calamité,  bois  d’aloë,  fa- 
fran ,  fang  de  dragon ,  de  chacun  demie  once, 
farcocolle,  ammoniac , opopanax,  bdellium, 
ariftolochie  longue,  caftoreum,  gomme  arabi¬ 
que,  noixmufeade ,  doux  de  girofle ,  noix  de 
galles,  de  chacun  vne  dracme,  ladanum ,  ftirax 
liquide, de  chacun  demie  once,eau  de  vie  quatre 
onces ,  Terebenthine  vne  liure,  huyle  vieille 
deux  liures ,  huyle  de  mille  permis  auec  la  /im¬ 
pie  fleur  demie  liure  :  mettez  tout  cela  dans  vne 
bouteille  au  bain  de  marie  pour  y  eftre  préparé 
ainfî  qu’il  faut. 

Baume  fort  bon  de  plufteurs  Vertus,  entre  autres  pour 
confolider  les  playes  recentes  fans  aucune  marque  de 
cicatrices, pour  mondifier  les  yeux, contregarderU 
chair  de  pourriture,  il  eji  au  fl  merueilleux 
pour  les  enfieures  des  ioinÜures ,  douleur 
des  gouttes  chaudes  des  pieds ,  d’~vri  tiare 
des  [écrits  Italien  efcrh'a  U  main , 
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Prenez  la  liqueur  des  veffies  dorme,  coulez  la 
par  vn  linge  de  lin  ,  &  la  mettez  en  vn  vaiiïeau 
de  voirre  lur  l’arene  l’efpace  de  quinze  iours:  & 
coulez -la  de  trois  entrois  iours ,  puis expofez 
au  foleil  l’efpace  de  deux  mois ,  &  notez  que  le 
Baume  doit  eftre  faieft  depuis  la  my- Mars  ou 
Auril  iufques  à  la  my-Iuin  ou  Iuillet. 

<Autre  Baume. 

Prenez  huyle  d  oliue  deux  onces ,  poixblan- 
che  vne  once  ,  galbanum  demie  dracme  ,  fai*- 
<ftes  les  fondre  auec  vne  dracme  d’huyle  de  vi¬ 
triol  romain ,  &  trois  onces  d’huyle  de  pauoc 
blanc ,  quatre  onces  d’huyle  d’amandes  amè¬ 
res  ,  vne  once  d’huyle  d’oliban ,  puluerifez  ce 
qui  peut  eftre  puluerisé,  &  meflez  enfemble.* 
Incertain. 

\Autre  Baume  de fectets  de  Fallop. 

Prenez  fuc  de  porreaux,  fuc  de  mente,  met¬ 
tez  dans  vne  bouteille  &  l’expofez  au  foleil 
es  iours  caniculaires  ,  ainfî  ferez  Baume  fingu- 
lier. 

.Autre  Baume  de  Tarquin  Schneilenherg. 

Prenez  maftich,olibam,de  chacun  deux  drac- 
mes ,  ammoniac  vne  dracme ,  galbanum  trois 
dracmes,  bcWijuin  fîx  dracmes,  opopanax  vne 

Qiij 
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dracme,ladanum  demie  once,  adè  puante  once 
&  demie  &  trois  dracmes ,  gôme  de  lyerredeux 
dracmes ,  gomme  arabic  demie  dracme ,  Tere- 
benthinedeux  oncefc  &  demie  ,  camphre  demie 
once,  huyle  doliuedeux  liures  ,  tout  cela  Toit 
diirons  &  liquéfié  dans  vn  chaudron  à  petit  feu 
en  remuant  bien  fort,  adiouftez  verd  de  gris 
trituré  menu  detpie  once  •  qu’il  boüille  vn  peu 
iufques  à  tant  qu’il  deuienné  verd  ,  puis  expri-, 
mez-le  par  vn  linge  ,  &  gardez  ce  qui  fera  ex- 
priméen  vn  vailTeau  de  voirre ,  &  l’eftouppez 
de  cotron. 

[Autre  Baum*  atti  reçoit  toutes  les  ehofes  t[ui  font  re~ 

'  quifij  au  "Vrdjy  Baume  ,  il  pénétré  facilement  es 
play  es ,  £7-  guarit  foudainement  toutes 
telles  tfquelles  il  ejî  appliqué. 

Prenez  refine  blanche  deux  dracmes,  difiou- 
dez-les  en  fort  bon  vin ,  puis  exprimez  par  vA 
linge  de  lin:  1  expreflîqn  fait  cuite  à  la  cônfom- 
ptiOn  du  vîn,  puis  prenez  vne  liur-e  d’huyle  d’o- 
line ,  en  laquelle  faiélcsfondre  la  refine  près  du 
fe,u,  aptes  prenez  gomme  ammoniac  ,  galba- 
num,  opopanax ,  de  chacun  vne  once ,  gomme 
elemi  deux  onces, meflez  tout  cela  fi  long  temps 
enferrçble,  qu’il  fera  hefoin. 

<yiutrc  Baume, 

Prenez  galba n u m  ,  ammoniac ,  bdellium>de 
chacun  demie  once ,  myrrhe ,  maftich ,  olibam 
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de  chacun  deuxdracmes,  Terebenthine  deux 
onces ,  verd  de  gris  demie  once,  huyle  d’oliue 
liure  6c  demie  :laiflez  tremper  ks  gommes  par 
trois  iours  en  vinaigre  de  vin ,  tellement  que  le 
vinaigre  les  couure  entièrement  :  puis  faites  les 
cuire  auec  huyle  en  vnpot  de  terre  vitré  à  la 
confomption  du  vinaigre:  Coulez-iespar  vn 
linge  6c  exprimez  bien  fort,alors  puluerifèz 
fubrilement  le  vçrd  de  gris ,  6c  îe  triturez  fci- 
gneufement  auec  l’huile  d ’oliue,  8c  1  adiouftez  à 
l  expreflion  apres  quelle  aura  acquis  vne cou¬ 
leur  allez  verde  ;  gardez-la  dans  vn  vaiftéau  de 
voirre. 

[yintre  Baume  pour  toutes  playes  récentes  g? 
h  tulles, principaliement  pour  ïh~ 
ptgt  de  U  tejle. 

Prenez  Tercbenthine  douze  onces ,  gomme 
demi  cinq  onces,  refîne  quatre  onces ,  faites 
lé  tour  fondre  énfembie,  6c  apres  qu’il  fera  fon¬ 
du  ,  adiouftez  les  poudres  fuyuantes ,  afîàuoir 
deux  onces  d’ariftolochie  longue  ,  trois  drac- 
mes  de  fàng  dè  dragon;  foit  fai&e  vne  maffe. 

Sauipe  non  difliUé pour  toutes  ylceres,  pî.iyes,  g* 
fatre  tentes  pour  les  mondijier  Çrguarirt 

Prçnez  huyles  de  Tercbenthine ,  de  lin,  d’a¬ 
mandes  doucësj6c  rofat,  de' chacune  vne  once, 
i’hùyle  &fat  bouille  dan$vnvaifïèau  dévoilé 
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auec  autant  de  verd  de  gris  que  lapoin&e  d’vn 
couteau  en  peut  receuoir  ,  apres  qu’il  aura 
boüilly  quelque  temps ,  coulez  le  par  vn  linge, 
&  alors  meflez  aueç  les  autres  huyles. 

sjtutre  B  Mme. 

Prenez  vne  once  de  Terebenthine ,  fuc  de 
limons  meurs  deux  onces ,  mettez-les  dans  vn 
vaifl'eau ,  allumez  feu  de  charbon  à  l’entour  fi 
bien  que  le  feu  ne  touche  au  vaifîeau:fai&es-les 
bouillir  à  la  confumption  d’vneonce  ,  puis  pre¬ 
nez  en  vn  peu  auec  vne  fpatule  de  fer,  &lef- 
pandez  par  gouttes  fur  vne  pierre  froide,iufque$ 
à  ce  qu’il  foit  de  couleur  rouge,&  en  yfe?  com¬ 
me  d’vn  parfait  Baume,  valiep. 

Baume  pour  pomBures  de  nerfs,  (y play  es: 

Incertain. 

Prenez  refîné  de  pin  deux  onces ,  huyle  com¬ 
mune  once  &  dénié ,  Terebenthine  vne  once: 
fondez-les  tous  enfemble,puis  adioufte?  encés, 
maftich ,  de  chacun  vne  dracme,gomme  elemi 
deux  dracmes,  appliquez  le  chaud  fur  çotton. 

Pefcription  d’i/n  Baume  es  playes  d’os ,  de 
Theophrafte  paracelfe. 

Prenez  graiflfe  de  mumie ,  fuc  de  milleper¬ 
tuis,  centaure,  fophie  de  chacun  fept  onces. 
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liqueur  de  myrrhe,  maftich,  encens  de  chacun 
demie  once ,  litharge  préparée ,  des  liqueurs  de 
Centaure,  trebane,  fpicaire,  c’eft  à  dire  lauande 
romaine,patonique,de  chacun  vnedracme,hui- 
le  des  bayes  de  laurier  le  poix  du  tout, façonnez 
en  Baume. 

Huyle  compofèe  ,  approuuee  pur  longues  certaines 

expériences  contre  les  Venins ,  de  Leonhard  Fiera - 
uent  au  4 6.  chap.du  fécond  de  fes  Caprices. 

Prenez  huyle  commune  la  plus  vieille  que 
pourrez  trouer  vneliure ,  aloe  hépatique ,  rhu¬ 
barbe, a(pic,mirrhe,  de  chacun  quatre  dracmes, 
Tormentille  ,  di&amne  blanc,  gentiane, biftor- 
te ,  confoulde  grande ,  racine  de  garance ,  de 
chacun  quatre  dracmes,  Theriaque  mithridar, 
de  chacun  trois  draçme$,fcorpions  vifs  le  nom¬ 
bre  de  foixante  :  mettez  cuire  premièrement  les 
icorpionsdans  l’huile, l’efpafcç  de  quatre  heures 
au  Bain  de  Marie ,  puis  adiouftez  les  autres  ma¬ 
tières  &  les  faites  boiiillir  aufli  au  bain  de  ma¬ 
rie  l’efpace  de  quatre  heures, puis  coulez, &  gar¬ 
dez  foigneufement  la  çolature  en  vn  vailïeaü  de 
voirre  hien  eftouppé  ,  la  maniéré  d’en  vfer  eft 
telle  Si  quelque  perfonnage  a  auallé  quelque 
venin  ou  poifon ,  faut  incontinent  le  frotter  de 
cefte  huyle,  &  bailler  par  la  bouche  deux  drac¬ 
mes  de  cefte  huyle  auec  vinaigre  blanc  foir& 
matin ,  &  fera  guary  de  toute  forte  de  venins 
excepte  du  fublimé  ou  de  l’aymant ,  parce  que 
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nc  font  venins,  mais  minéraux  mortels  qui  ne 
fe  peuuent  aucunement  digerer,ny  leurs  effets 
mitiger ,  fî  ce  n  eft  par  fe  baigner  dans  vinaigre, 
boire  force  lai£t& manger  beurre ,  qui  font  les 
vrays'  remedes  du  fnblimé,  de  l’arfërtîc ,  de  l’ai¬ 
mant  &  du  diamant,  outre  le  vomiflèmënt  qui 
y  ellpliisque  necelfaire, 

Sitjk  fomemtte  de  laquelle  lesefcroüelles  nouueüis 
Cr  mentes  principallement  es  enfans fçntgm- 
ries  foudmement  :  du  breuiaire  d'^ir- 
noulâde  yllleneufiteh  \r„  [ 

Prenez  racines  de  raues ,  de  Thapïîe,  de  cha¬ 
cune  vne  dracme,  htfyle  commune  vieille  deux 
onces ,  baftez  ces  racines  &les  mettez  en  celle 
Myk'tfans  vnè  botrcerllc  ou  quelque  vâifTeaiïl 
que  ce  vaiffeau  foie  tellement  fitué  dans  va 
chaudron  plein  d’eau  bouillante,  'qu’il  dem'eu- 
re  touhours  en  l’eau  iulques  à  ce  que  la  moitié 
de  l’eau  foit  eonfùmée  ,  inltillèi  deux  où  trois 
gouttes  de  celte  huyfë  ’tiede  dans  l’oreille  du  pa¬ 
tient  de  la  partie  oirfont  les  efcroûçlt'es ,  :&W 
des celaplufîeursf6is,  Sc s’il adüierif que  pot# 

l’vfage  de  celle  huyle  l’oretlie  foit  efchauffëeotl 
tbmefiee ,  de  façon  qu’il  commettre  à  s’exhaler 
quelque  pourriture, ce  cas  aduenant  fnfti  a  rou¬ 
tés  les  nui <5ls  in’fliller  dans  1  oreillé  vn  peu  dë'tt- 
ftehtryle  ,  aiirfî  les  •'efcrdttcHësfe^q^kohfi'Sf 
leur  matière  s’euacuera  par  l’oréille  ;  Alors  për- 
ïèüérerez  en  ce  rèftffdc  félon qqqutms  dit,  iuï-' 
qiîes  ‘à  ce  que  foit  ddiurê,& fi  1  W& 
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le  n  en  eft  point  enflée  ou  fi  elle  ne  iede  aucu¬ 
ne  matière,  vfez  d’autres  remedes, 

Huyle  eu  liqueur grande  zy  de  diuerfes  "\ertm 
de  Leonh.  Fieruuent  âu  fécond  hure  de 
fes  caprices  chap.  53. 

Prenez  huyle  cômune  vingt  liures ,  vin  blanc 
vne  liure ,  faites  les  bouillir  à  la  confumption 
du  vin  :  Puis  mettez  cefte  huyle  en  vn  vaifleau 
deterre  vitré, bien  eftouppé,  lequel  vaifleau  en¬ 
foncerez  deux  coudées  (bus  terre  ,  &  l’y  laifle- 
rez  fixmoys  entiers  :  le  temps  pour  le  tirer  hors 
de  terre  foit  le  premier  au  lecond  iour  du  moys 
d’Aouft,puis  au  moys  de  Feurier,&  fera  comme 
vne  hüylequafide  cinquante  ans:  quadla  vou- 
drez  cacher  fous  terre»  mettez  y  les  chofes  fai¬ 
santes,  fleurs  de  rofinarin  trois  liures,  boys  d’a- 
loe  fix  onces,  encens,  bdellium ,  de  chacun  dix 
onces  :  Apres  que  l’aurez  tiré  de  deflous  terre, 
expofez  la  au  foleil ,  &  adiouftez  ces  matières, 
fauge ,  rofmarin ,  rué ,  bethoine ,  mîllefueïlle, 
racine  grande  confoulde ,  Tamarifc ,  coleurée 
de  chacun  vne  poignée ,  galange ,  doux  de  gi¬ 
rofle  ,  noix  mufcade,  afpic >  fafran  de  chacun 
vneonçe:  farcocolle,fangdedragon,  maftic  de 
chacun  deux  onces ,  aloë  hépatique ,  refine  de 
pin,  de  chacun  huid  onces ,  poix  grecque  vne 
liure,  cire  iaune,graiflé  de  porc, de  chacun  dix- 
huid  onces,millepertuis  auec  fa  graine  deux  li~ 
ures^mufe  yne  dracnie,  mefle?  toutes  ces  matie3 
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res  enfemble,&  les  faides  bouillir  dan>s  le  bain 
iufqucs  à  ce  que  toutes  ces  herbes  deuiennét  fei- 
ches , &  quelles n’ayent  en  foy  fubftance  aucu¬ 
ne,  alors  tirez  les  hors  du  vailïeau,  &  les  coulez 
par  le  linge, puis  adiouftez  à  l’huy  le  coulée  pour 
chacune  liurefix  dracmes  de  noftre  baume  ar¬ 
tificiel  .•  quand  le  moysde  Septembre  fera  verni 
adiouftez  deux  liures  du  fruid  de  l’herbe  Balfa- 
mîne  rouge ,  ainfî  aurez  liqueur  grande  de  no- 
ftre  inuention,  que  garderez  foigneufement  en 
yn  vaiiïeau  bien  eftouppé,  afin  qu’elle  ne  s’ef- 
pente,  &  d’autant  quelle  fera  vieille  d’autant  fe¬ 
ra  meilleure.  Elle eft  de  fi  grande  vertu  quelle 

fuarit  en  quarante  iours  les  hydropiques  & 
ecliques ,  leur  donnant  par  la  bouche  tous  les 
matins  demie  once  de  cefte  liqueur  auec  vnc 
once  4e  fyrop  de  rofes  laxatif  chaudement ,  fi 
vous  en  frottez  les  pourpres  appellées  des  Ita¬ 
liens  petechesjes  guarirez  foudainement:  fem- 
bîablc  allégement  &  en  bref  temps  receuront 
les  playes  des  venes,nerfs,os,par  inondions  ou 
inftillations  chaudes  ,  la  tigne  par  liniments 
delfus  la  tefte ,  les  froidures  de  la  tefte ,  8c  catar* 
res  par  applications  d’icelles  faides  foir  &  ma¬ 
tin  es  narines,  parce  que  Fodeur  qui  en  expire 
diflipe  &  confutne  la  corruptiondes  humeurs 
amaftées  en  la  tefte  8c  eftomach.  Si  i’eftomach 
en  eft  frotté,  la  digeftion  fera  rendue  meilleure, 
outre  cela  elle  deliure  la  mention  d’vrine  cau¬ 
sée  ou  de  carnofîté  ou  de  chaudepilfe  ou  d’au¬ 
tres  accidents.  Elle  faid  crpiftfe  le  poil »  cont!» 
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îà  barbe  en  fa  noirceur, &  faièfc  mourir  les  vers: 
Ion  a  cogneu  par  plufieurs  expériences  qu’elle 
fert  à  toutes  ces  maladies, &  à  vne  infinité  d’au¬ 
tres,  fauf  aux  douleurs  &  gouttes  de  verolle,  cf- 
quelles  elle  nuit  &les  augmenté  beaucoup. 

gttume  furet  <cr  expérimenté  aux  cuijfes  exulcere'est 
gr  à  tout  Vceres  tant  Vieilles  que  mentes , 
exceptera  celles  de  U  tejle ,  iîeflaufsi 
fmguher  au  chancre  fijlules . 

Prenez  ache,  rofinari^mille-fueillei  plan¬ 
tain,  abfynthe,  de  chacun  vne  poignée ,  fange, 
rue,  boiiillonblané,  efclere,lanceole  de  chacu- 
nedeux  poignées,  fein  de  pourceau  chaftré  on¬ 
ce  &  demie,  herbe  vulgairemét  diète  laurende, 
fleurs  de  tous  les  môys ,  c’eft  à  dire  de  chacun 
trois  poignées,huyle cômune  deux  liures, refîne 
Terebenthine  vne  liure,galbanumdeux  onces, 
fuc  de  lierre  qui  eft  trouué  à  l’entour  des  arbres 
deux  onces  &  demie,  alun  de  roche  once  &  de¬ 
mie,  refiné  de  pin  deux  liures,  verd  dè  gris  deux 
onces,encens,diachylon,  Theriaque  de  chacun 
vne  once  :  gentiane,  ariftolochie  ronde,de  cha¬ 
cun  once  &  demie ,  vitriol ,  tartare ,  agaric ,  fei 
bruflë,  de  èhacun  deux  dracmes ,  fuc  de  l’herbe 
aux  puces  trois  onces,  racines  de  flambes  vne 
once,  farcocolle demie  once-,  cinnabre,  por.die 
de  plomb ,  de  chacun  trois  dracmes  :  le  fuc  tiré 
&  exprime  de  toutes  ces  herbeé ,  foit  mis  en  vn. 
vailfeau  d’erain  auec  huyle  rofat, Terebenthine 
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Sc  galbanum, faites  les  bouillir  iufqties  à  la  con- 
fumption  du  fuc ,  en  remuant  affiduëment  auec 
vne  îpatule  au  feu  de  ch^rbompuis  coulez  les  & 
âdiouftez  verd  de  gris  trituré,  remuant  fouuenç 
iufques  à  ce  qu’ils  refroidiffi>nr,on  les  peut  auffi 
faire  bouillir  en  eau  ardente ,  celle  mixtion  loit 
gardée  en  vn'vaiffeau  de  voirre,  Fumanel. 

tiuyle  precieufe,qui  doit  epe paragonne'e  d  l'or, parce 
qu'elle  gu arit  tm  maux  de  ïambes ,  nerfs  coup - 
pe"^,  engendre  la  chair  >  englutineUs  "\lce- 
res,ofte  la  douleur,  defeiche  la fijluledes 
chancres  çr  toutes  T/lccres  vieilles, 
excepte"^  celles  de  U  tefle. 

Prenez  au  moys  de  May  vne  poignée  d’achc, 
rofmarin  autant-,  fauge  &  rue,  de  chacun  deux 
poignées  ,  herbe  vulgairement  difte  laurentie, 
fleurs  de  tous  les  moys$  dé  chacun  trois  poi¬ 
gnées  y  bouillon  blanc  ,  lancéolé  qui  eft  elpece 
de  plantain  à  longues  fueilles,efclere,de  chacun 
deux  poignées,  abfynthe  vne  poignée  *  huyle 
commune  deux  liures ,  terebenthine  vne  liure, 
galbanum  deux  onces ,  refîné  de  pin  deux  Ji- 
ures,verd  de  gris, ou  dyphrige,  c’eft  adiré  marc 
d’erain  deux  fois  rofty  trituré  deux  onces,  tirez 
le  fuc  de  toutes  les  herbes  &le  coulez ,  puis  le 
meflez  auec  l’huyle  &  la  Terebenthine ,  les  re¬ 
muant  affiduëment,  faiftes  les  boiiillir  à  vn  feu 
de  charbon  à  la  confumption  des  fucs, quand  ils 
feront  cuidls  palfez  les  par  l’eftamine ,  puis  ad- 
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ïouftez  verdegris  le  remuant  jfouuent  iufques  à 
ce  que  mis  hors  de  defl'us  çefeuiHdit  refroidy* 
Gardez  ce  Baume  en  yn  yaiffeau  de  voirre  bien 
cftouppé. 

Baume  artificiel  fat  fans  diJHllaticn  qui  efîftngulm 
pourguarir  les  play  es  fans  génération  deloui'éfm- 
uerain  pour  U paralyfte ,  pour  arrejier  lejlux  de 
fang>cr  eau  qui  Inent  des  ioinflures 
entamées:  d'hnlmetfcrit'a  la  main 
d’hti  Empirtc  ^Allemand. 

Prenez  rhubarbe  deux  dracmes ,  deebuppes 
la  par  taleoles ,  adiouftez  camphre  dracme  Sc 
demie>mettez  le  tout  dans  vue  efcuelle  d  eftaio, 
iettez  par  deflus  vn  gobelet  commun  plein 
d’huyled’oliue,  &lexpofezau  foie  il  quatorze 
iours. 

^Autre  Baume  expérimente' du  mefme  Hure. 

Prenez  vn  voirre  qui  tienne  demie  mefure, 
emplirez  les  d  afpic ,  ôc  iettez  par  deflus  demie 
mefure  de  fort  bonne  huyle  commune ,  laiiîèz 
les  vn  moys  entier  en  yn  lieu  chaud  Jes  remuant 
le  plus  fouuent,puis  adiouftez  huyle  violât  deux 
onces,  huyle  d’afpic  autant, huyle  de  chamamî- 
,1e ,  huyle  rofat  ,  de  chacun  deux  onces  *  meflez 
tout  enfemble ,  &  le  1  aillez  repofer  vn  moys 
entier. 

■-Autre  Baume  qui  n'efia  contemner f  du  mfm.  ■ 
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Prenez  galbanum ,  ammoniac,  bdellium,  de 
chacun  demie  once,  myrrhe  choifie,  maftich, 
encens  blanc,  de  chacun  demie  once ,  fai cftes 
les  tremper  l’efpace  de  trois  iours  en  vinaigre 
tres-forr,  aufquel  ils  pui  fient  fe  liquéfier puis 
mettez  les  dans  vnbaffin  vitré  par  dedans, fur  le 
feu  de  charbon  fans  flambe ,  adiouftez  y  Tere* 
benthine  deux  onces ,  huyle  commune  deux  li- 
ures  &  demie ,  fai&es  les  boiiillir  enfemble,  les 
remuant  iulques  à  ce  que  le  marc  tienne  au 
fond.  Cela  fait  adiouftez  verd  de  grix  pillé  de¬ 
mie  once, oftez  le  baflïn  de  deflus  le  feu,&  apres 
qu’il  fera  refroidy, coulez  le  tout  par  vri  linge  & 
le  gardez  en  vu  vaifleau  de  voirre.  Il  eft  bon  à 
toutes  vlceres>  pour  y  appliquer  plumaceaux  y 
trempez. 

JtMre  Baume  fort  excellent. 

Prenez  huyle  commune  demie  Iiure ,  meflez 
y  fleurs  de  violettes  dans  vn  vaifleau  de  voirre, 
&  l’expofez  au  foleil  >  faiéfces  en  autant  auec 
fleurs  de  fucilles  de  geneftre.  Puis  prenez  galba- 
ne  deux dracmes& demie,  bdellium,  ammo¬ 
niac,  myrrhe ,  de  chacun  demie  once ,  maftich 
deux  dracmes,  difloudez  toutes  les  gommes  en 
vinaigre,  puis  prenez  les  fleurs  auec  les  huyles, 
&  les  coulez  dans  vne  terrine  vitrée  ,  laquelle 
mettez  fur  les  chacbôs,  &  apres  que  l’huyle  fera 
efehauffée ,  adiouftez  Terebenthine  efehauffee, 
&  les  gommes  liquéfiées  en  les  remuant  fo u- 
uent 
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tient  afin  Qu’elles  ne  Te  bruflent  ,  ce  pendant 
prenant  garde  qu’en  bouillant  elles  ne  bouil¬ 
lonnent  par  delius  la  terrine  ;  Alors  prenez 
Verdegris  fubtilement  puluetisé  demie  once  ou 
Ex  dracmes, mettez  encor’  fut  le  feu, puis  gardez 
dans  vn  vâifleau  de  voirré. 

* /futre  Sautrie  pour  tes  membres  contraints 
retire \  de  Theophrajte . 

Prenez  Terebenthine  diftillêe  vne  liure,  gai- 
banum*  diptame  demie  liure ,  meflez  &  adiou- 
liez  huyle  laurin  vhe  once  :  faiétes  Baüme  du¬ 
quel  illuminez  long  temps  les  membres retirez: 
mefme  vertu  a  l’huyle  benoifte ,  melléc  aued 
graiflè  de  Taiflon  ,  pour  frotter  les  membres 
ainE  retirez  &  contraints. 

Jtutre  Baume  du  mefîte, 

PreheZ  huÿle  d’oliüès  Vne  liùirëitttiÜepertüfs, 
bethoine,  centaure  *  prunelle  c’eft  adiré  herbe 
du  charpentier  i  dé  chacun  Vne  poignée ,  pillez 
&  meflez  ehfembleipuis  diftillez  à  la  chaleur  du 

foleil  d’efté.cèla  fait  exprimez  l’huyle,&  la  gar¬ 
dez.  Il  ny  a  poifat  de  plus  excellent  baume  pour 
les  playés ,  parce  que  par  fa  feule  inon&ion  Ôc 
linimeat  foir  &  mâtin  il  les  guàrit  entièrement, 
fait  fortir  hors  lés  humeurs  &  toute  autre  nia- 
tiere  contraire  plus  que  l’on  ne  fçauroit  dire, 
me  finement  fait  des  effets  merueilleux  &  im- 
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poflîblcs  à  faire,  fi  bien  qu’il  n’a  fon  pareil  pout 
incarner ,  confolider  toutes  playes  &  fractures 
d  os ,  pour  les  contufions  &  plufieurs  autres 
affedions  femblables. 

Des  huyles  diJUlle'es  er  non  dijlillécs  des  fleurs. 

C  h  a  p.  XU. 

Huyle  d'ajpic. 

ffipî  Aides  tremper  l’afpic  premièrement  en 
IkgI  vin,  puis  lediftillez  :  i’huylc  en  fort  la  pre* 
miere  ,  veu  qu’autrement  l’eau  en  eft  feparée 
par  diftillation  fur  l’aréne  :  vn  mien  amy  bailla 
quelque  iour  parmy  du  vin  deux  gouttes  d’huy- 
le  d’afpic  diftillte  à  fa  femme  qui  eftoit  bien 
fort  maladifué,  elle  les  beut,  &  incontinent 
ietta  vne  infinité  de  vers  encores  quelle  fuft 
en  grand  danger  de  fa  vie. 

Huyle  de  lauande. 

Huyle  defpique  nard  vulgaire  autrement  dic¬ 
te  lauande ,  qui  vient  de  France  eft  beaucoup 
recommandée  parBraflaoulc  :  Toutesfois  il  ne 
fait  grand  cas  de  celle  que  l’on  fait  en  Italie  des 
fleurs  de  lauande.  Cefte  huyle,  dit-il,  eft  appei- 
lee  par  aucuns  Balfamine,  &  s’en  lèruent,  pour 
lue  de  Baume  ,  notisauons  parlé  cy  deiTus  de 
l’huyled  afpic  Qc  de  fesfacultez,  duquel  plu¬ 
fieurs  fe  feruenc  au  lieu  de  Baume. 


»  fe  à  fe  £  M E  i> i s  Iec^ets.  i^O 
Huyle  de  fleurs  de  bouillon  blanc. 

Huyle  des  fleurs  de  bouillon  blanc  efl  faite, 
îes  fleurs  pillées  de  mifes  au  foieil  dans  vne  bou¬ 
teille  dévdirrebien  eftouppèe  l’efpacedecinq 
Ou  fix  (èpmaines.  Celle  huyle  efl:  vtile  à  la  gout¬ 
te  des  membres  appellée  vulgairement  pointu¬ 
re  ïtelle  guarit  aüflt  les  plaÿes  recentes ,  &  fi  efl: 
temperee  auec  huyle  (foliue ,  elle'fera  fort  pro¬ 
fitable  à  plufîeure  chofes  ,  les  fleurs  fe  doiuent 
àmalîèr  quand  elles  font  fecheS. 

Huyle faible  des  fléursde  bouillon  blanc  aueC 
huyle  &  vin  eiepofee  au  foieil  ou  cuibte  en  dou¬ 
ble  vaifleau,ainfî  que  l’huyle  de  millepertuis  efl: 
fingülicre  en  la  feiatique. 

Huyle  de  millrpeYtïtys. 

L’huyle  dé  millepertiiys  efl:  chaude,  (biche  & 
aftringente,  pour  cefte  caufe  côfolidë  les  playes 
des  nerfs  coupez ,  &  les  brufleutes ,  àppaife  les 
douleurs  des  cuiïïès ,  &  dfe  la  vdîie ,  &  fait  vri- 
ner.  Elle  eft  ainfi  faible  félon  Adam  Leoriiceré 
en  fon  hiftoire  naturelle.  Prenez  fummites  dé 
milleperruys  qui  commencent  défia  à  Bien  fort 
ineurir  trois  once?  ,  faible  les  treper  en  viabien 
bdorant  trois  iours  entiers,pms  bouillir  in  dou¬ 
ble  vaiflèau  ayant  l’orifice  bien  èftbtippé:  apres 
éxprimez-le  &  y  remettez  pareille  quantité  de 
millepcrtüys  recent  ,  faibles  le  tremper  dere¬ 
chef  &  boüillit  ,  puis  l’exprimez  ,  fierez  cfr 
la  par  trois  fois ,  &  fi  voyez  que  le  vin  fedi- 
nfinuë  j  adiouftez  en  quelque  peu.  Puis  prenez 
R  i  j 
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Terebenthine  claire  trois  dracmes,  huile  vieille 
claire  fix  onces, faidtcs  bouillir  en  double  vaif- 
feau  à  la  confomption  du  vin, puis  exprimez, & 
gardez  à  part  l’huile  bien  feparec&  purgee  d* 
Ton  marc. 

Huyle  de  millepertuy  s  de  le  An  Tenuyler  leieune 
chirurgien  à  ^iugujle. 

Prenez  fleurs  de  millepettuys ,  quatre  once* 
failles  les  tremper  en  vin  rouge  par  quatorze 
iours,puis  bouillir  vn  peu ,  &  vne  autre-foi* 
mettez  fleurs  de  millepertuis  quatre  onces,  hui¬ 
le  fort  bonne  demie  liure,laifl‘ez  les  tremper  de¬ 
rechef  huidè  iours ,  puis  coulez  ies&adiouflez 
fuc  de  millefueille  deux  onces ,  vers  de  terre 
deux  onces, Terebenthine  once  &dcmie,  fafran 
demie  dracme ,  maftich  fix dracmes ,  myrrhe, 
oliban ,  de  chacun  deux  dracmes ,  Opopanax, 
farcocolle ,  de  chacun  deux  dracmes  &  demie, 
rubie  des  tein&ures ,  c’eft  adiré  garance  trois 
dracmes  .-que  le  tout  boiiille  à  la confumption 
du  vin  &  lue  :  foit  faille  huile  félon  l’art. 

Buyle  de  millepertuy  s  compofie  félon  Leonhart  Fiera- 
uent  au  fécond  défis  caprices , 
chap.  4z. 

CEfte  huyle  eft  excellente  es  playes  princi- 
pallemenr  des  parties  nerueufes,  lefquelles 
«île  incarne, confolide  en  brefteps,  &  cicatrize 
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fans  marque  ou  veftige  aucun ,  conrregardc  les 
playes  de  corruption  ,  empefche  les  douleurs, 
refout  les  contulions ,  &  eft  merueilleufe  con¬ 
tre  toute  forte  de  venins,  mefmement  contre  la 
fieure  peftilentielle ,  de  laquelle  fera  inconti¬ 
nent  guary  quiconque  fe  frottera  tout  le  corps 
de  cefte  Huyle.  Prenez  fleurs,  fueilles,  petits  ra¬ 
meaux  ,  graines  6c  racines  de  millepertuis  telle 
quantité  qu’il  vous  plaira, pillez  les  en  vn  mor¬ 
tier  ,  puis  faites  les  tremper  en  fort  bon  vin 
blanc  meur ,  en  telle  quantité  que  toute  la  ma¬ 
tière  foit  couuerte  (yholph  4  cbtms  plusieurs  chofes 
qui  font  en  FÎerauent  que  riauons  houlu  ebmettre  ) 
laiflèz  la  repofer  au  foleil  par  deux  iournées 
continues ,  puis  adiouftcz  autant  d’huyle  com¬ 
mune  quepefe  la  matière  auec  le  vin,  &  laiflez 
les  autres  dix  fours  au  foleil ,  en  regardant  que 
l’huyle  foit  pesée  à  part  ,  afin  que  Ion  fçache 
combien  elle  peferâ.  Cela  faid  adiouftez  pour 
chacune  liure  d’huyle  deux  onces  deTereben- 
thine ,  vnc  dracme  de  fafran  pour  liure ,  noix 
mufcade  ,cloux  de  girofles,  myrrhe  de  chacun 
demie  once  pour  liure ,  refîne  de  pin  once  pour 
liure  ,  couleurée  deux  onces  pour  liure  :  mettez 
toutes  ces  chofes  bien  incorporez  enfemblo 
dans  vne  Bocie  de  voirre  bien  accommodée 
au  Bain  de  Marie ,  bien  couuerte  de  fon  chap- 
piteau ,  &  garnie  de  fon  receptoire  'foigneufè- 
ment  eftouppé,  fai&esles  bouillir  au  bain  ,  fî 
longtemps  qu’il  fera  necéflàire  :  Or  le  ligne 
que  l’hqyle  fera  parfaiâre,  eft  quand  il  ne  diftil- 
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plus  r??n  chapiteau ,  qui  fe'fait  enuiron 
J  es  vingt  heures:  alors  leuez  la  Bocie,  &  coulez 
l’huyle  encore?  éftant  chaude  &  la  gardez  en  vn 
vaiilêau  de  voirre  comme  vn  threlor  précieux: 
Cefte  fuyle  eftmiraculeufe  comrpe  auons  diéfc 
çn  toute  forte  de  playes ,  efqueiles  la  faut  appli¬ 
quer  bien  chaude  fans  y  mettre  tente  aucune, 
mais  feulement  par  deflus ,  &  fî  fuyuez  cet  or¬ 
dre  çpgnoiftrez  vne  cure  bienheureufe. 

Huyle  de  millepertuis.  encore s  qu'elle  Je  face  en  plu? 
fleurs  indmeresycelle  cy  toutesfois  ejl  tres-parfaiÊle* 
Des  fecrets  Italiens  de  Fallop. 

Prenez  bdejlium ,  Opopanax.  galbauum,  fe- 
rapin  ,  gomme  elemi ,  de  chacun  vnedracme, 
Terebenthine,  refîne  de  pin,  maftich,de  chacun; 
vneoncç,  vers  de  terre  lauez en  vindeuxonces, 
antimoine, fleurs  ôcfueilles  de  millepertuis, plâ- 
tain,des  deux  confquldç,des  deu?ç  centaure,mil- 
lefueille ,  queue  de  cheual ,  de  chacune  trois 
onces,  mettez  tout  cela  en  vn  vaifîeau  de  yoirrc 
auec  huylç  çqmune,qu  pour  le  mieux  huyle  ro- 
fat,  qui  couqre  toutes  les  matières,  ôç  l’expofèz 
ainfî  au  fqleil  lefpice  de  quinze  iours:Puis  en  la, 
retorte  (bit  tirée  premièrement  l’eau  à  petit  feu, 
par  apres  fî  augmétez  le  feu,&,  changez  le  vaif- 
feau  receuât  ferez  diftiller  l’huyle:  Si  toft  que  la 
diftillation  fera  paracheuée,faiâ:es  boiiilliren- 
femble  l’eau  &  l’huyle  l’efpace  d’vne  heure, puis 
prenez  ruhie  des  teip&uriçrsjç’çft  à  dire  garen- 
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Ce  vne  once  graine  fine  d’efcarlattc  demie  on¬ 
ce  ,  fafran  deux  dracmes ,  fleurs  de  millepertuis 
vne  poignée,  mettez-les  dâs  le  premier  vaifleau 
auquel  elles  ont  efté  exposées  au  foleil  ;  Si  vou¬ 
lez  préparer  huyle  fort  pretieufe  de  ces  matiè¬ 
res  ,  mettez  les  l'ous  terre  l’efpace  4e  flx  mois, 
lors  aurez  huyle  fort  vtile  à  toutes  playes ,  la¬ 
quelle  appaife  les  douleurs  des  playes,  les  defe- 
che,nettoye,  conforte  ,&  principalement  les 
playes  des  nerfs,  L’vfage  eft  qu’elle  foit  appli¬ 
quée  chaudement, 

i/futrc  compofttion  magifirale  du  mefm& 
futheur  pour  Tes  playes. 

Prenez  hüyle  commune  douce  ôç  de  faueiic 
plaifante  autant  qu’il  vous  plaira  ,  en  laquelle 
faidies  tremper  millepertuis  auec  fes  fleurs  Sc, 
fenience,  fl  longtemps  que  l’huyle  en  deuienne 
rouge,  puis  adiouftez  Terebenthine  vne  once 
pour  liured’huy le, noix mufeade,  fafran,  bel- 
zoin  de-ehacun  vne  dracme  pour  vne  liure 
d’huyle,  graillé  de  pourceau  deux  onces,  mille* 
fueille,  rofes  rouges ,  çonfoude  grande, cumin, 
de  chacun  once  &  demie  pour  vne  liure  d’huyle, 
fort  bon  vin  deuxonces  pour  vne  liure  d’huyle, 
laifléz  les  ainfl  tremper  vn  moys  entier ,  puis 
faidies  bouillir  dans  vne  courge  de  voirre  au 
bain  iuiques  à  ce  que  le  vin  loit  çonfumé 
les  herbes'ddTeichez  ,  alors  coulez  l’huy le  ,  & 
gardez-la  dans  vne  bouteille  de  voirre ,  bien 
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efloupée:  Cefte  huyle  eft  merueilleufe  ès  playe$ 
fî  on  l’applique  par  delïus  auec  vne  pièce: 
elle  eft  bonne  auflï  contre  le?  yers ,  &  le  pour¬ 
pre.  , 

Huyle  de  purs  d'omges. 

Prenez  femences  de  melons  bien  fort  pillez 
telle  quaotitéqu’il  vous  plaira,  mettez  vne  par¬ 
tie  d’icelle  dans  vn  vaiflèau  vitré,  &par  delïus 
des  fleurs  d’orenges,  çouurez  derechef  çes  fleuri 
d’orenges  d’autres  femences  de  ipelon  :  cela  fait 
laiflèz  les  repofer  vn  ioüi  entier  8ç  le  lendemain 
iettez  hors  les  fleurs ,  au  lieu  de (quelles  mettez 
d’autres  recentes  fur  les  femences  de  melon  que 
difpoferez  à  la  mefme  façon  qu’au  parauant, 
ainfi  par  chacun  iour  changez  les  fleurs:  A  la 
parfin  les  femences  de  melons  abruuées  des  fa¬ 
culté?  &  odeur  des  fleurs  d’orenges  (byent  ex¬ 
primées  par  vn  fac  de  lin  arrousé  fl’eau  rofe ,  & 
^huyle  en  (oit  gardée. 

Huyle  de  fieuçs  dç  refis.  d&mM. 

Prenez  amandes  peftées  aueç  le  coufteau 
telle  quantité  qu’il  vous  plaira,  hachez  les 
par  pièces  ,  &  faites  comme  a  efté  didfc  à 
1  huyle  des  fleurs  d’orenges,  puis  exprimez-en 
l’huyle. 
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Huyle  de  lafmin. 

Huyle  de  lafmin  eft  faide  d’vne  mefine  façon 
que  l’huyle  precedente. 

Huyle  refit  par  inflation  fi  faitt  en  cefie  manière 
comme  enfiigne  Eeger  traitte  qua- 
triefme,chap.  ü. 

Prenez  fleurs  de  rofes  verdes  ,  empliflèz  la 
bouteille  de  ces  fleurs  &  d’huyle,  tellement  que 
pour  vne  liure  de. rôles  y  ait  deux  hures  d’huy¬ 
le, eftoupez  le  vailîèau  &  i’expofez  au  foleil  l’ef- 
pace  de  quarante  iours, remuez  le  tous  les  iours 
vne  fois.  Apres  çefte  decodion  ,  coulez-lapar 
vn  linge  blanc ,  &  iettez  l’huyle  fur  Peau  froi¬ 
de  ,  remuez -la  auec  vn  bafton  de  couldre  deue- 
ftude  fonefcorce,  &  iettez -la  pour  la  féconde 
fois  fur  vne  autre  eau  froide ,  remouuez-la  de 
faides  cela  dix  fois ,  car  par  ces  frequentes  lo¬ 
tions  elle  acquiert  plus  grande  fraifcheur& 
moindre  fechereflè  :  à  raifon  dequoy  elle  rafref- 
chift  &  humede  d  auatage.-  Cela  fait  mettez-la 
dans  vne  phiole  de  voirre  &  l’expofez  au  foleil 
fulques  à  ce  que  l’humidité  qui  entre  es  pors 
foit  confumèe:Hs  régions  froides,efquelles  pour 
la  petite  chaleur  de  Pair  elle  ne  peut  eftre  cuite, 
foit  mife  dans  vn  vaifleau  plein  d’eau,  que  ferez 
bouillir  par  deux  ou  trois  iours  iulqués  à  la 
tierce  partie  de  l’htiyle:  &  fi  n’auez  huyle  d'oli- 
pe,exprimez  huyle  de  noix  recétes  deueftues  de 
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leurs  efcorces  &  ainfi  faites  huyle  rofat:ou  bien 
oftez  l’efcorce  des  noi*  vieilles ,  &  les  mettez 
tremper  l’efpace  de  deux  iours  en  eau  froide, 
puis  exprimez  en  huyle  ;,à  raifon  dequoy  ie  dy 
que  le  laid  des  noixrecentes  peur  eftre  baille 
aux  heures  continues ,  es  froides  régions ,  com¬ 
me  le  laid  d’amandes  es  régions  chaudes.  Les 
vertus  fpeciales  de  celle  huyle  font,  fi  vous  frot¬ 
tez  à  ceux  qui  font  tourmentez  de  Heures  conti¬ 
nues  ou  intermittentes  le  front, tempes,paumes 
des  mains, plantes  des  pieds, &  veines  pulfatiles 
de  celle  huyle,  elle  reprime  la  douleur,tempere 
la  chaleur, excite  le  lommeihmais  cela  ne  fe  doit 
point  faire  au  ioqr  critique,quâd  tu  as  efpoir  du 
general  ou  du  particulier^  Quant  au  lîngulier, 
triturez  iaunes  d’œuf  auec  huyle  rolat,&faide$ 
emplaftre  fur  la  région  du  foye  ou  fur  vne  in-r 
flammation  exceffiuement  chaude  par  vne  ou 
deux  applications,  elle  mitige  la  douleur,  &  ré¬ 
primé  les  fumofitez&  acrimonie  de  la  matière, 
faid  defenfler  &  olle  la  rougeur  du  lieu  :  faid 
le  mefme  fi  eft  meflée  en  quantité  elgale  auec  le 
lue  de  plantin  en  clylleres  pour  la  dyfenteriej 
cicatrizemiraculeufementles  playes ,  appaife 
la  douleur  en  réprimant  la  tnatiere. 

A duertijfemerit , 

le  n?ay  voulu  obmettre  les  huyles  cy  deïfiis 
mentionnez, encore  quelles  ne  foyent  diftillez, 
mais  préparez  par  exprelfion  ou  inflation. 
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parce  que  telles  préparations  d’huyles  femblent 
eftre  faciles  &  excellétes,&  les  huyles  ainfi  pré¬ 
parées  fort  ytiles  pour  1  vfagedeshouwes. 

Huyle  yiolat. 

Huyle  violât  eft  faidfce  de  mefme  forte  des  vio¬ 
lettes  que  l’huyle  rofat  félon  la  defcription  de 
Ilogcr,&  a  les  mefmes  vertus  que  l’huyle  rofat, 
outre  lefquelles  ellelafche  le  ventre,  au  con¬ 
traire  du  rofat  qui  eft  aftringenr.  Si  vous  la  méf¬ 
iez  en  quantité  efgale  auéc  fuc  de  mercure  eri 
çlyfteres  es  fleures  agues  continues  &  intermit¬ 
tentes,  elle  amollit  doucement  les  boy  aux  ,  8c 
fait  fortir  hors  fans  violence  leurs  fuperfluitez: 

Huyle  pour  les  macules  &  taches  de  la  face 
que  nous  appelions  lentilles. 

Prenez  fleurs  de  romarin  fuffiflinte  quantité, 
mettez-les  dans  vn  vaifleau  de  voirre  fous  le 
fien  hors  de  pluye  Tefpace  de  trente  iours  :  ex- 
pofe?  au  foleil  ce  que  fera  liquefié,en  y  meflant 
poudre  de  polypodc,  autant  que  trois  doigts 
pourront  tenir,  de  laquelle  Huyle  vfeztous  les 
matins  en  vn  mois  entier. 

Huyle  des  fleurs  de  romarin  non  diftillée  eflfaiBe 
félon  la  maniéré  fuiuante  liure 
Italien  efcfit  à  la  main. 
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Prenez  bonne  quantité  des  fleurs  de  romtu 
rin ,  mettez  les  en  vn  vaiflèau  les  comprimant 
fouuent  auec  vn  ballon  ,  puis  iettez  par  deflus 
fuffi  Tante  quantité  d’huyle  d’oliue  fi  bien  qu’v- . 
ne  partie  du  vaiflèau  Toit  delaifsce  vuide,  alors 
eftoupez  diligemment  le  vaiflèau  que  rien  ne 
s’euente ,  ce  fait  enféueliflèz-le  dans  fien  chaud 
non  fait  de  foin  ,  fi  bien  qu’il  ait  trois  doigts  de 
fien  par  deflus  foy  l’efpace  de  quarante  iours, 
alors  tirez  le  hors  &  le  gardez:  Quand  vous  au¬ 
rez  affaire  de  cefte  huyle  coulez-la:  Elle  eft  fin- 
guliere  pour  les  douleurs  des  lombes ,  hanches, 
bras  &  autres  parties  :  Elle  a  efté  ainfl  préparée 
par  le  Conte  de  Haute-ville, 

l4  minière  d'extmre  les  huyle  s  des  femences , 
Ch  AP.  XIII, 

|r|i3  Aree  que  les  fèmences  des  herbes  qufl 
ïysi  portent  bouquets  de  large  eftcndue  com¬ 
me  le  fenouil,  fanis,  le  fureau  &  autres ,  de  la 
plus  grand  part  font  de  chaude  fubtile  &  aerée 
fubftance  ,  ainfl  que  pluficurs  chofes  aroma¬ 
tiques  ,  pour  cefte  caufe  eft  neceflaire  qu’el- 
lesayent  quelque  peu  de  fubftance  oleagineu- 
lè,  car  prefque  toute  forte  d’huyle  a  en  foy 
telle  mixtion  de  fubftance  :  Or  les  huyles  font 
diftillées  des  femences  tant  chaudes  que  froi¬ 
des  en  befte  maniéré.  Pilez  les  femences ,  met¬ 
tez  les  dans  vne  courge  de  vqirre  bien  lurce 
&  couuerte  de  mortier ,  puis  fai  des  diftiller 
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flîr  l’arcne  ;  Pour  chacune  diftillation  mette* 
feulement  fix  ou  fcpt  ou  hui&  onces  de  femen- 
ce  triturée  félon  la  capacité  de  la  courge  iedte* 
deflus  cinq  ou  fix  ou  fept  liures  d’eau  fort  clai¬ 
re, &  les  méfiez  diligemment  enfemble:Ce  fait* 
la  diftillation  en  fera  beaucoup  meilleure  à 
vous  laiflèzces  chofes  ainfi  bien  meflées  quel¬ 
ques  iours,à  fçauoir  huidfc  ou  dix  tréper,  ou  di¬ 
gérer,  ou  pourrir  en  quelque  lieu  chaud,  puis 
mettez  la  courge  dans  vne  terrine  ou  chapelle 
accômodee  au  fourneau  pleine  d’arene ,  fi  bien 
que  la  courge  ne  touche  point  au  fond  de  la 
chapelle ,  mais  l’arene  foit  entre  deux.  Voyla  la 
maniéré  &  les  inftrumens  efqucls  faut  diftiler 
telles  huy  les ,  ainfi  que  nous  dirons  plus  ample¬ 
ment  cy  apres,  quand  nous  parlerons  deshuy- 
les  diftillées  des  bois  &  chofes  aromatiques* 
Sur  tout  faut  prendre  garde  que  la  diftillation 
foit  faidfce  à  petit  feu ,  &  que  ce  qui  eft  contenu 
dans  la  courge  ne,boiiille&  s’enfle  par  trop  con¬ 
tre  l’alambic  :  parce  que  d’aucunes  femences 
comme  l’anis ,  àraifonde  leur  fubftance  rare, 
&de  la  vifeofité  qu  elles  ont ,  bouillent  large¬ 
ment  ,  à  caufe  dequoy  ne  faut  fi  toft  les  couurir 
du  chapiteau, mais  incontinent  que  voyez  force 
bulles  eleuees,&  la  vapeur  môter  en  haut  oftez 
foudain  le  chappiteau ,  &  remuez  les  matières 
d’vnbafton,  ainfi  l’efeume  Ce  refoudraen  va¬ 
peur  ,  qui  fe  pourra  par  apres  à  petit  feu  mode- 
rer,arrefter,  &  exciter  félon  voftre  vouloir.  Ce¬ 
la  faiil  remettez  le  chappiteau  foudainement. 
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éc  lutez  toutes  les  commilîuresde  bon  mortier,' 
puis  diftillez  iufque  à  ce  que  conie&uriez  qu’il 
n  y  a  plus  d’huyle  la  dedans,  ce  quïrtcbntinent 
apperceurez  à  la  veuë  &  au  goult.  Car  quand 
fentirez  que  les  gouttes  diftillantes  h’aurôt  plus 
le  gouft  de  la  qualité  martifefte  de  la  chbfe  aro¬ 
matique  mile  dedans  la  courge,  alors  cdfezli 
diftillationjafin  que  la  maniéré  rte  tiéne  au  fond 
de  la  courge  &  qu’elle  ne  fe  brufle  :  De  corde. 

Les  huyles  des  femences  comme  de  fenouil,' 
d’anis,&c.font  préparées  en  celte  façon, à  ce  que 
i ’ay  colligé  des  lettres  éferites  à  Gefrter  en  lan¬ 
gue  gcrmanique.Prenez  telle  quâtitéde  femencd 
qu’il  vous  plaira, comme  cinq  ou  fix  liures  pour 
le  moins  &  pour  le  mieux ;  triturez  les  grolfe- 
ment  en  regardant  loigneufement  que  pas  vne 
iemertee  ne  demeure  entière*  mettez-lesdans  la 
courge.  Iettez  par  déflus  eau  tres-bûüillante  fl 
bien  que  toute  la  feraencë  en  foit  cc'uuerte, cou- 
urez  la  courge  de  fon  chappifèau  bien  luté  pat 
toutes  fes  fentes  &  fon  bec  eftoupè,afin  que  rien 
ne  s  euente,laifTez4es  ainfî  pourrir  trois  ou  qua¬ 
tre  ioUrs  :  puis  lés  diftillez  à  petit  feu ,  il  fortira 
vne  huyîe  fort  claire ,  moyennant  que  l’eau  par 
laquelle  le  bec  du  chappiteau  paflera  fqit  fort 
froide  :  Cependant  c’eft  chofe  digne  d'obièrua- 
tion  que  l’huyle  d’anis  en  temps  d’efté  rte  peut 
eftre  bonnement  diftillee ,  parce  que  fes  efprits 
font  par  trop  fubtils,  &  beaucoup  plus  fubtils 
que  ceux  de  la  femence  du  fenouil, dont  aduient 
qu’ils  s’euaporent  facilement  par  la  chaleur  élu  - 
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feu  tant  fait- il  petit  &  doucement  gauuernéi 
mais  le  temps  tres-commode  pour  la  diftiller* 
c’eft  l’hytier^car  d’autant  plus  l’hyuer  fera  froidi 
d’autant  plulloft  cft  dpoiffie  en  forme  de  cam¬ 
phre  j  quand  elle  découlera  dans  le  vaiflcau  re- 
ccuant,  Aptes  que  l'aurez  coulé  par  Vn  linge 
net  ,  toute  i’aquofitc  palTe ,  &  l’huyiè  demeuré 
au  linge j  laquelle  par  apres  faut  dilfoudre  dans 
vn  grand  voirre  à  la  Chaleur  d’vnpoëûe:  ainû 
le  phlegme  eft  facilement  feparé.  ' 

Les  conditions  qu’il  faut  obfertfer  à  là  diftil- 
lation  de  ces  huyles  fônt  telles  Premièrement 
que  püurvne  fois  l'ëd^i’en  diftille  point  d’a- 
«antage  que  le  poixd’ vne  demie  liurerSeconde^ 
ment  que  la  matière  que  l’on  veutdiftiller ,  foit 
gioilément  pillée  dans  vn  mortier,non  pas  fub- 
rilcment  puluerîséé;: ‘percement  que  l’on  iette 
quantité  fuiRfan.ee  d  eau  pute  qui  paiîe  par  del- 
Jus*  toute  la  mâtiereles  méfiant  enfembledans 
vne  courge  de  tuiure  couuerte  de  fon  alambic 
ou  chjtppiteâu,  les  ioin&ures  des  deux  bien  lu- 
tèes  enfemble,  afin  que  les  efprics  nfe  s’exhalent: 
Quartement  que  là  difiillation  fe  face  par  vn 
vaiiïèaürpleindeaufroide5rnoyennant  vn  canal 
d’eftain  ou  de  plomb  qui  paflèra  d’outre  en  ou-1 
tre  d’vn-tonneau ,  afin  que  l’huyle  ne  fe  brulleî 
Quintement  que  les  chofes  eftant  aitifi  prépa¬ 
rez, le  feu  foit  allumé  de  petit  à  petit  iulques  à  ce 
que  le  fourneau  (oit  efchauffé ,  alors  augmenté 
de  fdusen  plusjiulques  àceqne  la  liqueur  com¬ 
mence  à  diftiller>Car  par  Ce  moyen  l’eau  diftille 
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âücc  l’huyle,  laquelle  faudra  feparer  feloû  l'art 
quand  elle  aura  cômencé  à  diftillerd’on  pourra 
diminuer  quelque  peu  le  feu  *  &obferuérft  le 
feu  demeurant  toujours  en  cefte  teneur  néant- 
moins  la  diftillàtion  continue,  alors  faudra  de- 
laiflèr  iefeUert  cefte  vigueur  &  l’y  entretenir* 
finon  l’augmenter  quelque  peu.  Sextemenr}faut 
fçauoir  que  l’huyle  qui  diftillc  la  première  eft 
de  plus  grande  efficace  que  pas  vne ,  pour  cefte 
caufe  l’on  pourra  changer  pat  deux  ou'  trois 
fois  le  vaiffeau  reeeuanç  :  En  demie  heure  il  s’en 
diftille  quafï  vne  demie  oflee,  Quand  il  n’y 
aura  plus  rieri  dans  la  courge  il  ne  diftiljera 
suffi  plus  rien ,  âihfi  l’tÉuure  de  la  diftillftio# 
fera  paraeheuée* 

Z'hüyte  d'unii  eft  dinjïfkifte  ••  tir  tette  forme  eft 
commune  pour  diftilier  toutes  autres 
huylesdesfemences. 

Prenez  âriis  vne  liurè*  rnéfcëz-lz  dans  la  cor^ 
nue  garnie  de  fon  receüanc  $  tous  deux  fort 
bien  lutez  enfemble  fur  le  fourneau  aux  cenr 
dres  à  petit  feu  ,  diftillez  &  receuez  l’eau  & 
l’huyle  enfemble.  Vous  tirerez  l’eau  par  reuo- 
lution  ainfi  qu’auons  di£l  cy  déftiis ,  &  l’huyle 
demeurera ,  laquelle  eft  finguliere  pour  la  coli¬ 
que  paffion  &  douleur  des  boyaux.  Au  furplus 
l’onfauft  vn  ele&uaire  de  fon  eau  âiiêc  fiicre, 
duquel  on  peut  vfer  d’vne  tablette  apres  le  dif- 
né  &  fouppé,  pour  conforter  l’eftomach ,  aider 
la  digeftion ,  &  diffiper  les  vents.  Elle  profit 


i)E$  RIMSDES  SmiU  I37 

prife  en  tout  temps  *  mais  principalement  au 
matin  :  Ceft  vn  fouueraitï  remède  pour  les  pul- 
moniques,  toux,  obftru&iohs,  cholériques  pal¬ 
pons, flux  cholériques, &  parties  internes  offen- 
fees  L’on  s’en  iert  auflt  aux  gouttes:  L’huyle 
d ’anis  eft  de  plus  grande  vertu  3e  effets  que  l’a* 
nis  mefme  :  parce  que  la  chaleur  naturelle  né 
peut  tant  eXa&ement  attirer  ou  fèparer  ïa  vraye 
&emierefubftancéde  l’anis  entier,  que  peut 
faire  la  préparation  artificieufc,&;induftrie  des 
hommes.  Carainfi  comme  toute  viande,  fi  nous 
voulons  quelle  nous  profite ,  a  befoing  d’vne 
préparation  externe ,  alïàuoir  d’eftre  bien  cui- 
<fte  &  bien  mafehee,  auflî  eft  neceiïaire  en  tous 
medicaments,que  les  parties  plus  fubtiles  foyent 
feparées  des  efpoiflès  >  auant  qu’Us  entrent  au 
corps  .  Car  par  ce  moyen  tous  médicaments 
peuuent  plus  facilement  faire  leurs  avions  pro¬ 
pres  au  corps  fans  aucun  détriment  ny  danger: 
Cefte  huyle  aufli  eft  fort  profitable  au  tourne- 
jnent  de  tefte,  difficulté  de  refpirer  eaüfee  d’vn 
catarre  eftouffant ,  débilité  d  eftotnach ,  ven- 
tofîtéjhidropifie  éc  autres  maladies  froides  ëc 
caufees  de  flattiofites -  Sur  tout  eft  fouueraine 
pour  les  parties  nerqeufes  &  qui  ont  peu  de 
fang,  quelles  fontTeftemaeh,  les  veines,  la  vef- 
fie ,  l’amarry ,  d’ou  aduient  quelle  arrefte  les 
fleurs  blanches  aux  femmes;  on  la  peut  prendre 
par  gouttes  en  baillant  quelques  vnes  d’icelle 
auec  vm ,  ou  bouillon  au  matin  &  en  ternpsdé. 
necelîité.  r 
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Huyle  de  fenouil. 

L’huylc  de  fenouil  eft  finguliere  pour  U  te-’ 
fte ,  principalement  aux  yeux, reins,  vefïïc  ;  l’on 
en  peut  faire  tablettes  pourmefmc  vlàge,ou  en 
prendre  quelques  gouttes  à  part  &  fans  autre 
mixtion  en  tout  temps  foir  &  matimCeftehuy- 
le  eft  tiree  de  la  femence  feche,  fans  aucune  au¬ 
tre  addition,  fort  odorante  &  plaifante,  comme 
moy-mefrae  i’ay  goufté  :  celle  qui  vient  à  la  di- 
ftillation  la  première  eft  de  couleur  blanche* 

Huyle  de  Cumin. 

L’huyle  de  cumin  eft  vtile  es  playes  qui  péné¬ 
trent  iufques  à  la  ratte,  es  inflations  du  corps 
caufees  de  froidure  qui  excite  quelque  fois  ré¬ 
tention  d’vrine  :  pour  ceft  vfage  Ion  en  peut 
prendre  vne  goutte  ou  deux  aueC  eau  de  fougie- 
re,  ou  par  tablettes  faites  decefte  huylc.| 

Huyle  de  lufquime. 

Huyle  de  la  femence  de  Iulquiame  eft  prépa¬ 
rée  comme  l’huyle  rofat  félon  l’ordonnance  de 
Roger  mentionec  cy  deflus  telle  eftdemefmc 
vertu  que  l’huyle  des  pommes  de  Mandrago¬ 
re  :  fort  profitable  es  gouttes  chaudes  en  ré¬ 
primant  médiocrement  la  douleur  &  ftupe- 
fiant  la  partie  dolente,  es  bruflures  2c  excoria- 
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lions ,  lefqudiies  elle  peut  mitiger  &  cicatrizer. 
Le  mefme. 

Elle  eft  autrement  préparée  ,  &  pource  de 
beaucoup  plus  grande  vertu  es  brufleures.  Pre¬ 
nez  la  veille  laindt  Iean  Baptifte  les  fueilles 
fleurs  &  fommites  de  lufquiame ,  empl.iflèz-en 
vne  bouteille  de  terre  toute  neufue  ,  qui  ait 
delîbus  vntrou  eftroitft:  cotiurez  l’orifice  fripe- 
rieur  delà  bouteille  *  fous  laquelle  mettez  vne 
autre  bouteille  de  terre  :  liez  enfcmble  auec  ar- 
gille  le  fond  de  la  bouteille  qui  eft  deffits  auec 
l’orifice  de  la  bouteille  qui  eft  défions ,  &  les 
cnfeuelifièz  toutes  deux  enfemble  fous  terre 
les  y  laiflèz  vn  an  entier  ,  l’an  pafsé  retirez-les, 
ainfî  trouwerez  vne  huyle  fort  claire  à  la  bou¬ 
teille  de  deflous ,  laquelle  eft  extraire  de  luf- 
iquiame  par  la  chaleur  des  vapeurs  de  la  terre. 
Cefte  maniéré  efteftimée  plus  parfaire  en  la 
defcription  de i’huyle  des  bayes  de  lierre.  Au¬ 
cuns  ne  lalaiflèntfous  terre  que  fix  mois.-  L’on 
en  peut  frotter  auec  heureuie  yfiuè’  lès  parties 
affligées  de  longues  defluxions. 

h  uyle  canif  osée  de  fetnences ,  qui  eft  domitiue. 

Prenez  femencê  d’iuraye  4  de  paùot  blanc  & 
noir,  femence  delai<ftue&  de  pourpier,de  cha¬ 
cune  trois  poignées,  femence  d’orpin  deux  poi¬ 
gnées  :  faites  le  tout  diftiller:  baillez  le  poix  de 
deux  fcriptules  de  ce  qui  fera  diftilié  auec  bien 
peu  d’opium.  ■ 
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Des  huyles  desfruïSh. 

C  h  A  P.  XIIL 
Huyle  de  Genefttre. 

H  Vyle  des  bayes  de  Genefurë ,  eftdiftil- 
lêe  de  mcfrae  façon  que  l’eau  de  vie, 
en  y  niellant  de  l’eau  :  elle  dégoutté  fa¬ 
cilement  &  fubitement ,  l’huyle  la  première 
puis  l’eau ,  ainfi  comme  quand  l’on  diftillel’a^ 
fpic:  il  faut  premièrement  piller  les  bayes  :  Au¬ 
cuns  la  diftillencen  la  Bocie  :  elle  eft  bonne  à 
plufieurs  chofes,aux  trenchées,à  la  chaudepiiTe, 
aux  douleurs  du  coi  proiienues  de  catarres;  Les 
Agyrtes  dient  merueijle  de  cefte  huyle,  que  l’on 
peut  lire  en  leurs  liures.  ta  maniéré  de  ladiftil* 
1er  eft  telle  :  Prenez  vn  boilfeau  plein  de  bayes 
de  genefure,  pillez-ies  fort  menu,  ietrez  par 
deftus  eau  pure  en  telle  quantité  quelles  fbyent 
couuertes  entièrement ,  puis  diftillez  dans  vne 
veflîe  de  cuiure  femblable  à  celle  ou  l’eau  de 
vie  eft  diftillée ,  garnie  d’vn  canal  de  cuiure  qui 
palfe  autrauers  d’vn  tonneau  plein  d’eau  froi¬ 
de  ,  au  bout  duquel  foit  vn  vaifleau  receuant 
aflez  grand  qui  puifle  contenir  fix  mcfures:ainft 
l’huyle  diftillera  aueç  l’eau  :  L’on  peut  adaptec 
vn  inftrument  fur  le  chappiteau  qui  foit  plein 
d’eau  froide  pour  rafrefehir  les  efprits  ,  afin 
qu’ils  ne  fe  bruilenr.  De  la  quantité  lufdide  des 
Dayes ,  1  on  ne  diftiHç  point  d’auantage  que 
trois  onces. 
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Huyle  de  genefure  par  exprefion. 

L’on  peut  pareillement  allez  bien  extraire 
celle  huyle  parexpreflion  en  celle  façon.  Pre¬ 
nez  bayes  de  genefure  contufes ,  meflées  pre¬ 
mièrement  auec  eau  ardente ,  puis  auec  huyle 
d  oliue.qu’elles  bouillent  yn  peu  ou  pour  moins 
trempent  enfemble,  les  remuant  fouuent  auec 
la  fpatule  l’efpace  de  huiét  iours  dans  la  courge 
fur  le  fourneau,  puis  exprimez -les  fous  le  pref- 
foir  :  amalTez  l’huylc  qui  nage  par  delTus  :  vous 
pourrez  y  adioulter  angelique  ou  quelque  autre 
chofe  fcmblable  apres l’auoir  bien  pillée. 

Huyle  des  pommes  de  Mandragore. 

Diuifez  par  pièces  les  pommes  de  Mandra¬ 
gore  ,  fai&es  les  bdüillir  en  huyle  en  double 
vailTeau  es  régions  froides, comme  a  elle  di 61  de 
l’huyle  rofat  félon  Roger,  ou  au  foleil:  Les  ver¬ 
tus  fpeciales  de  celle  huyle  font  mefmes  es  He¬ 
ures  continues  &  intermittentes  à  celle  l’huyle 
rolàt,  mais  parce  que  celle  huyle  llupefie  les 
fens,  &  altéré  plus  fort  que  l’huyle  rofat,  elle 
doit  dire  reprimée  auec  laidlde  femmes  mdlé 
parmy:  elle  ell  bonne  aulïï  contre  la  goutte 
chaude  &  podagre  :  Roger.  , 

Huyle  de  bayes  de  laurier  fefa'tû  en  plu  fleurs 
manières  comme  dit  Roger. 

Prenez  bayes  vertes ,  conquaflez-les ,  faidles 
les  bouillir  en  huyle ,  &  les  coulez  :  Ou  pre- 
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nez  bayes  meures  de  laurier,  concafièz-Ies,  fai- 
ücs  les  cuire  auec  leurs  fueilles ,  &  les  coulez. 
Ou  concaflèz  les  bayes  de  laurier,  Sç  faidfces 
tremper  en  vin  ,  laiilèz  les  pourrir  par  trois 
iours  ,  puis  mettez  fous  le  prelîbir  pour  en 
auoir  huyle.  Ou  ,  pillez  les  bayes  de  laurier 
recentes  &  meures,metcez  les  dans  vn  fac,  &  en 
tirez  l’huyle.  Elle  eft  bonne  contre  la  colique, 
iliaque  paillon  &  fciatique. 

Huyle  4e  bayes  de  lierre* 

Huyle  de  bayes  de  lyerreeft  fai 61e  de  mefme. 
forte  que  l’huyle  des  bayes  de  laurier  :  Elle  eft: 
bonne  contre  maladiesfroides,  principalement 
contre  la  goutte  froide  :  melmement  ,  didfc 
Roger  ,  tout  ce  qui  eft  au  lierre  eft  bon  con¬ 
tre  la  goutte ,  à  plus  forte  raifon  l’huyle  qui  eft 
diftillée  de  lyerre  :  Prenez  bois  fec  de  lyerre, 
grains  &  gommes  fi  vous  en  pouuez  auoir,  ha¬ 
chez -les  menu ,  iettez-les  dans  vnvaifieauda 
terre  percé  au  fond  en  deux  ou  trois  lieux,  fous 
ce  vailfeau  mettez  vn  autre  vailfeau  de  terre, 
qui  (bit  dans  terre  :  liez  le  fond  du  vai(îèau:de 
deffusauec  l’orifice  de  celuy  d’embas ,  lutez  les 
diligemment  enfembie  auec  argille  ou  pafte,  & 
les  difpofez  d’vné  telle  façon  que  le  vaifleau  de 
deftiis  (oit  du  tout  hors  de  terre ,  l’orifice  (euler 
ment  coiiuert  :  faicftes  feu  tout  à  l’entour  ,  il 
diftillera  vne  huyle  fort  noire  au  vailïèau  d  em- 
bas. 
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Huyle  de  greffes  raues  comme  celles  de  limoftn 
par  exprefoon. 

Caucz  la  partie  intérieure  de  la  raue ,  &  gar¬ 
dez  le  couuerçle,  eippliflez  la  partie  vuidée 
d’huyle  commune,  &  le  couuercle, remis  enue- 
lop-pez-la  d’eftouppes  moittes  &  la  mettez 
fous  les  cendres  chaudes  auec  petits  charbons 
allumez,  oùlalailTerez  l’efpace  de  demie  heu¬ 
re  :  Puis  retirez -la  de  dclïous  les  cendres  :  le 
couuercle  ofté  coulez  l’huyle  &  la  gardez ,  par 
mefme  moyen  exprimez  la  raue  par  vn  linge: 
elle  eft  bonne  aux  fciflîires  des  mains  &  rimes 
du  froid.  D'hn  liure  efcritkla  main . 

Huyle  de  noyaux  de  Pins. 

I’ay  veu  quelquesfois ,  di<3:  Manard ,  huyle 
cftse  diftillée  per  dejfenfum  des  noyaux  de  pins, 
Npour  ofter  les  rides  des  femmes. 

Huyle  de  teriaepie  &  d' 0  ingnon  qui  faiSl 
fuer  en  la  pefte. 

Prenez  oingnon  blanc  ,vuidez -le  parle  mi¬ 
lieu  ,  empliflez  le  lieu  vuide  de  therâque ,  &  le 
trou  eftouppe,  enueloppez-le  de  linge  de  lin 
moite,  ôçlemettez  fous  les  cendres  chaudes  le.? 
ipace  de  demie  heure  ,  puis  diftillez-les  par 
alambic:  bailltz  au  patient  deux  onces  de  celle 
S  iiij 
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liqueur  diftilltfe,  autant  en  faid  l’eau  diftilléç 
des  noix  vérdésprife  à  la  quantité  de  fix  dràç- 
pies.  Fumanel. 


Pts  hxyles  des  ckofes  aromatiques. 

G  H  A  P.  XI  III. 

Cenh\  ij  après  l'buyle  ou  l'eau  de  Canelle, 

(Mre  les  efcrnes. 

’Eft  vn  precepte  general  qui  doiteftre 
obferué  en  la  diftillatiçm  quafî  derou- 
_  -,  res  efpieeries  :  Pillez  premièrement 
les  choies  aromatiques  qu’il  vous  plaira  diftil- 
ler ,  ver  fez  par  deiï'us  eau  de  fontaine ,  laquelle 
fi  roft  que  fera  colorée  changez -la  çn  vn  autre 
vailfeau  de  voirre  *  &  ietteas  eau  nouuelle  fur 
lefdites  efpieeries  &  choies  aromatiques  :  con¬ 
tinuez  cela  fi  long  temps  iufqueçàceque  l’eau 
ne  fait  plus  aucunement  colorée ,  puis  diftiLlez 
au  bain  de  marie  &  fêparez  l’eaa  d’auec  l’huy- 
le.  G.  $aft. 

Sur  toutfaut  fçauoir  que  les  eaux  &  les  huy- 
le.$  qui  font  diftillées  des  chofès  aromatiques, 
doiuenteftre  faites  par  infufion  en  eau /impie* 
non  en  via5ou  eau  de  vietparce  que  l’eau  de  vie 
&  le  vin  montent  incontinent  en  haut,  &  ne 
portent  aucunement  aueç  foy  la  vertu  descho- 
fes  aromatiques  ,  mais  l’eau  fimple  ne  monte 
pas  fans  la  vertu  de  la  chofe  aromatique  :  En 
general  faut  rappprter  en  ce  lieu  tout  ce  qui  a 
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çfté  dit  cy  deiïus  deuoir  eftre  obferué  au  com¬ 
mencement  pour  les  huyles  des  Femences. 

Buyle  de  doux  de  girofles,  de  noix  mufcdde, 
de  poiure ,  de  ctnelle. 

Les  huyles  de  doux  de  girofles,  denoixmuf- 
çade ,  de  poiure ,  de  macer ,  &  de  canelle  font 
fai&es. les  chofes  aromatiques  pillées  &  miles 
dans  vue  courge  de  cuiure  bien  liurée  aueç  Ion 
alambic  au  couuercle  ,  &àlâ  parfin  diftillèes 
auec  le  refrigcratoire  :  Par  ce  moyen  l’huyle 
montera  auec  Peau ,  laquelle  par  apres  lépa- 
rerez  :  Car  l’huyle  nage  par  deiïus  l’eau ,  finon 
l’huyle  de  doux  de  girofle  qui  va  au  fond. 

Buflle  de  nùix  mufcade. 

Huyle  de  noix  mufcade  à  l’imitatièn  decefte 
yeigle  generale  fe  doit  ainfi  préparer  félon  l’o¬ 
pinion  d’vn  chimifte  incertain.  Prenez  iatierce 
ou  quarte  partie  d’eau  de  vie  diftillée,  hachez 
menu  les  noix  mufeades  mettez  tout  erifemble 
dans  la  Bocie  fl  bien  que  l’eau  de  vie  couure  de 
trois  ddigts  de  hauteur  les  parties  de  la  noix 
mufcade,  lailFez  les  tremper  vingt  quatre  heu¬ 
res  ,  ainfi  l’eau  de  vie  acquerra  vrie  couleur  iau- 
naftre ,  laquelle  alors  faudra  changer  dans  vn 
autre  voirre,&  en  Ion  lieu  remettre  de  nouueatt 
d’autre  eau  de  vie,  comme  au  commencement: 
itérez  cela  tant  de  fois,  iufqües  àce  que  l’eau  de 
yîç  pe  foit  plus  colorée  ;  Cela  faid  mettez  toute 
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l’eau  de  vie  ainfi  colorée  dans  vne  bocie ,  &  la 
diftillez  au  bain  de  marie  félon  l’art  afin  que 
l’eau  de  vie  monte ,  &  l’huyle  de  noix  mufeade 
demeure  au  fond  de  la  première  bocie  ,  ainfi 
aurez  huyle  préparée  de  noix  mufeade.  De 
mefme  façon  peuuent  les  huyles  eftre  diftillçeif 
de  toutes  choies  aromatiques, 

jCutre  façon  de  dijîiller  noix  mufeade. 

lay  veu, didfc  vn  des  amis  de Gefner, vne huy« 
le  fort  odorante  &  en  grande  quantité ,  eftre 
fai&e  par  la  diftillation  de  la  noix  mufeade  en 
cefte  maniéré  par  vn  Alchimifte.  Prenez  noix 
mufeade  &  les  puluerifez ,  iettez  par  deflus  eau 
(impie  dans  vne  courge  de  voirre  bien  lutéç 
auec  mortier  de  fageflé,  (  qui  eftfài&de  fimçle 
mortier  &  laine  tondue  de  drap  meflée^partni,  ) 
corne  ont  de  couftume  de  luter  leurs  courges» 
ceux  qui  préparent  1  eau  forte  :  Puis  couurez  la 
courge  de  fon  chappiteau,  &le  lutezde  mefme 
mortier,  mefmement  (on  vaiflèau  receuant à 
lendroid  de  fes  ioin&ures ,  afin  que  les  efprits 
ne  s’exhalent.  Pofez  la  courge  fur  le  fourneau, 
fouslequel  fai&es  premièrement  périr féu,puis 
plus  grand,à  la  parfin  bien  fort,  de  mefme  forte 
que  leau  forte  eft  diftillée  :  Ainfi  diftillerez 
certainement  huyle  fort  excellente,  qui  nagera 
par  deflus  leau  au  vai  d'eau  receuant:  laquelle, 
deuez  amaflèr, parce  qu’elle'eft  de  merueilleufs 
vertu. 


DES  RïMIIIïS  SECRET  S,  I41 

Huyle  de  mien. 

Huyle  de  macis  eft  de  faculté  chaude  ,  par 
ainfi  l’on  en  peut  vfer  commodément  en  la  co¬ 
lique  decaufe  froide  &  prouenante  de  catarre, 
defeendant  du  cerueau  :  elle  conforte  le  cœur, 
le  ventricule ,  &  matrice  :  Surtout  i’ay  expéri¬ 
menté  le  grand  fecours  de  cefte  huyle,és  palpi¬ 
tations  &  tremeurs  de  cœur ,  caufes  de  crainte 
ou  d’obftrudrion  de  veflïe,  ou  de  l’amarry  :  elle 
eft  bonne  es  difficultezd’vrine ,  &  toutes  autres 
maladies  qui  prouiennent  de  froidure ,  Ion  en 
peut  prendre  trois  ou  quatre  gouttes  par  la 
bouche  dans  vne  cueillier  auec  vn  boiiillon, 
ou  le  premier  voirre  de  vin  des  repas:  D'hn  liure 
dfon  cevtiin  ^ilemand. 

Huyle  de  micer. 

Huyle  de  macer  fepeut  faire  par  expreflïon, 
ainfi  que  fora  didt  cy  apres  en  la  préparation  de 
l’huyle  de  doux  de  girofle. 

Huyle  de  poiure. 

L’huyle  diftilléede  poiure  ,  a  toutes  les  fa- 
cultezdu  poiure  mefme,  finon  que  cefte  vertu 
ignee,de  laquelle  le  poiure  picque  la  langue, 
ne  fo  reprefonte  point  en  cefte  huyle.  Car 
1  huyle  de  poiure  n’eft  autre  chofe  qu’vn  ele- 
pient  aéré  feparé  d’auec  les  autres  éléments. 
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comme  nous  auohs  prouué  en  l’huyle  de  vi- 
rriol  3  &  de  fouphre  diftiüée.  Dë  mefme  façon 
l’huyle  de  poiure  eft  feparée  de  fon  feu ,  &  a  de 
plus  grandes  facultez  &  vertus  que  le  poiure 
mefme.  Elle  a  grande  force  de  penetrer.  L’on 
baille  par  la  bouche  deux  ou  trois  gouttes  de 
ceftc  huyle  dans  vn  .boiiiUon  es  coliques  & 
parties  malades  remplies  de  grande  quantité  de 
pituite  glutineufe  &  vilqueufe  pour  l’incifer 
&  diflîper  ï  i’ay  baillé  did  quelqu’vtf ,  en  la 
fiéure  tierces  le  corps  pürgë  &  la  iaignée  faidé, 
trois  gouttes  de  cefte  huyle  auec  vn  fcriptule 
de  codignac  deux  heures  auant  l’accez ,  par  ce 
moyen  i’ay  empefehé  le  froid  ôe  tremblement 
de  ia ftàjre ,  mefmëment  chafsë  la  fleure,  firion 
pour  la  première  fois  *  a  tout  le  moins  à  la 
féconde. 

Huyle  de  doux  de  girofles, 

L’huyle  de  doux  de  girofles  eft  préparée 
comme  Thuyle  des  bayes  de  genefure ,  non  pas 
comme  l’huyie  de  candie.  La  diftillation  en 
fera  faide  beaucoup  pluftoft  &  plus  facilement, 
il  elle  eft  faide  auec  eau  à  fçauoir  pluuiale  ou 
lacuftre  ou  aütres  telles  mollaftres  :  outre  ce  les 
doux  de  girofles  font  beaucoup  plus  humides, 
que  la  canelle.  -  < 

Aucuns  la  préparent  ainfi  par  expfeflîomPre- 
nez  doux  degirofles  autant  qu’il  vous  plaira, 
pillez  les-groflemsnt  fa  ides  tremper  en  eau 
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rofe  fi  long  temps  qu’il  fera  necelfaire  à  l’eau 
pour  extraire  entièrement  les  facukez  des  clou* 
de  girofles:  Alors  prenez  amandes  pelées  ayec 
le  coufteau,  decouppezlés  à  la  legere,puis  met¬ 
tez  dans  l’eau  fufdt&e,  afin  quelles  puilïènt  im¬ 
biber  l’odeur  &'  fàueur  des  doux  de  girofles» 
apres  laiffez  les  Teicher  à  part  :  quand  elles  fe¬ 
ront  feiches,  remettez  les  derechef  en  la  mefîne 
eau,&  fai&es  encor  feicheniterez  cela  par  qua  - 
tre  fois  :  A  la  parfin  faut  exprimer  l’huyle & 
icelle  exprimée  la  re&ifier  au  Soleil. 

Plufîeùrs  huyles  fe  penuent  préparée  de  cefté 
façon  comme  d’ambre ,  de  mufe,  de  Belzoin, 
de  ftorax,  de  canelle,  demaccr.  D"vn  fnïtn  liurê 
tferit  a  U  main. 

L’Huyle  de  clouxde  girofles  Commeles  doux 
de  girofles  mefme  eft  chaude  &  feiche  iuf- 
ques  au  troifiéme  degré  :  Elle  profite  à  l’eftc- 
mach,  foye ,  coeur ,  flux  de  ventre  de  caufe  froi¬ 
de ,  &  à  routes  maladies  froides  de  l’eftomach: 
les  doux  de  girofles  diflîpent  les  efprits  melan- 
choliques,  &  clarifienr  lés  efpois  :  mais  l’huyle 
faidtout  cela  beaucoup  plus  efficacement,  & 
c6me  ie  puis  affermera  la  yerité ,  il  a  toutes  les 
vertus  du  Baume.  Extérieurement  elle  guarit 
les  playes  récentes,  arrefte  le  fluxde  fang& 
d  eau  es  playes ,  conforté  les  parties  naturelles 
intérieures,  purge  le  fang  melancfiolique,  con¬ 
forte  le  cœur  &  la  tefte,  prlncipalemét  eft  com  ¬ 
mode  pouE  le  tournement  de  tefte,la  débilité  dé 
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laveue,  fi  on  en  prend  trois  ou  quatre  gouttes 
au  matin  à  ieun  dans  vn  Jjoüillon  auec  la  cueil- 
lier,  ou  en  vin. 

De  l’huyle  de  doux  de  girofle  (  did  vn  autre 
autheur)  ie  puis  affermer,  quelle  obtient  toutes 
les  vertus  du  Baume ,iay  veu,  did- il,  vne  playe 
vnie  &  conglutinée  par  le  moyen  du  Baume 
fans  aucune  future  :  le  me  tays  des  autres  vertus 
&  operations  qu’il  a  pour  corroborer  &  reftau- 
rer  les  forces  abbatues. 

L’huyle  de  doux  de  girofles  prife  par  la  bou¬ 
che  à  la  quantité  de  deux  ou  trois  gouttes  dans 
vn  boiiillon  de  chappon ,  appaife  la  colique  & 
les  fuffocations  d’amarry ,  les  tablettes  fai  des 
d’huyle  de  doux  de  girofles  auec  fucre  ,  man¬ 
gées  foir  &  matin  fortifie  le  cerueau  ,  &  arreflé 
les  catharres. 

Des  huyles  des  gommes,  larmes,  ou  li¬ 
gueurs  efpoijfes,  cr  refines. 

Ch  a  p.  XV. 

Es  huyles  de  gommes  ou  larmes  peu- 
uent  eftreainfi  diftillées  :  Prenez  des 
jsSjl'V^  gommes  telle  quantité  qu’il  vous 
piajra  s  msttez  les  dans  la  cornue 
fur  les  cendres,  premièrement  à  petit  feu  >  puis 
augmenté  de  peu  à  peu  ,  iufques  à  ce  qu’il  ne 
diftille  jplusrien  ,  tirez  l’huyle,  laquelle  il  fau¬ 
dra  ainu  redifier  :  mettez  l’huyle  diftillée  dans 
vne  autre  cornue, diftillez -le  à  fort  petit  feu  fur 
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les  cendres ,  &  aurez  huyle  fort  pure, plus  péné¬ 
trante  ,  &  beaucoup  mieux  entrant  dans  les 
porsrRe&ifiez  de  mefme  façon  l’huyle  des  bois, 
bauïme ,  &  femences  :  Lulle  auant  que  diftiüer 
les  gommes  les  pille  bien,  &  les  met  vn  iour  au 
parauant  dans  veriuft  ou  vinaigre. 

Huyle  de  mtftich 

L’huyle  de  maftich  fe  faidt  par  defeenfumea 
la  retorte,ïi  bien  que  le  feu  lbitdeflus  &det 
foubs  :  Par  ce  moyen  vous  aurez  huyle  de  ma¬ 
ftich  ,  qui  doit  eftre  redtifiee  par  apres. 

En  la  ville  d’Augufte  il  y  a  vn  Vandeloisqui 
diftilleainfile  maftich:Prenez  maftich  entier, Sc 
le  mettez  feul  dans  la  rctorte  bien  lutee  en  telle 
quantité  quelle  nelurpaffe  point  l’endroidfcde 
la  retorte,qui  pafle  outre  le  fourneau ,  lequel 
fourneau  aura  quatre  efuentoires ,  &c  feracoa- 
uert  par  deflus  d  vn  petit  feu,ainfi  le  diftillerez; 
ce  fera  vn  baulme  excellent  pour  les  plàyes. 

Notez,  i’ay  diftillé,  dit  quelque  chimifteinco- 
gneu ,  du  maftich  par  la  canne,  mais  il  ne  vou¬ 
lut  iamais  rien  rendre, finon  l’odeur  &  faueur,& 
ce  neantmoiris  le  maftich  fuft  leger  &  poreux 
au  fond.  L’eau  pareillement  qui  demeura  au 
fond  de  la  courge  fut  de  couleur  à  demy  citrine 
&  quelque  peu  amere.  Sommairement  le  ma¬ 
ftich  en  le  cuifant  delaiftefa  vertu  par  alambic 
en  la  chofe  en  laquelle  il  eft  cuidt ,  veu  que  Pef- 
fcnce,rend  plus  grande  force  par  l’alambic. 
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td  manière  de  préparer  ïhuyle  d’encens ,  de  carali 
cefi  a  dire  ambre ,  cr  parautnture  d’ajfs 
douce  >  de  camphre ,  yfyr**  £*- 
tawùe  j  autre  s -, 

Ayez  premièrement  vile  bocie  lütce  de  tou¬ 
tes  parts  non  pas  du  tout  fi  longue ,  mais  qui 
ait  le  col  aucunement  coupfpè,  afin  que  l’orifice 
foit  ampleCparceque  fur  luÿ  en  faut  entafler  vn 
autre  )  dans  laquelle  mettes  encens  ou  carabe 
puluerisé  demie  Hure,  puis  ayez  vn  autre  voirre 
blanc ,  tel  que  font  ceux  où  l’on  boit ,  &  qui  ait 
k  forme  de  mogollë ,  autrement  di&  Bocal  où 
angefter,  dans  lequel  mettez  eau  chaude,  &  le 
pofez  fur  la  courge  première  fi  bien  qu’il  fe  tien¬ 
ne  tout  droiffc  au  milieu  :  Alors  fermez  la  cour¬ 
ge  de  fon  çhappiteau  percé  au  fommet,accom- 
modez  vn  entournoy  à  ce  trou ,  qui.  ait  vne  ca¬ 
ndie  quelque  peu  plus  haute  que  le  trou,  dé 
laquelle  la  partie  plus  eftroidle  &  poin&ue,  re¬ 
garde  lé  vaiflèau  plein  d’eau  chaude.  Cela  faiâ 
ieélez  eau  chaude  dans  l’enrournoy,&  que  l’eau 
chaude, la  canelle  eftant  ouuerte,ne  diftiile  que 
peu  à  peu  &  quafi  gouttes  à  gouttes  das  le  voir¬ 
re  d’embas ,  lagouuemant  de  telle  façon ,  que 
l’eau  ne defborde  &  s’efpande  par  deiîus  le  voit- 
re.  Par  ce  moyen  quant  &  quant  la  vapeur  de 
l'eau  chaude ,  l’huyle  montera  à  l’alambic  ou 
çhappiteau ,  qui  fera  fort  plaifante  &  odorifé¬ 
rante,  &  qui  retiendra  l’odeur  d’encens ,  laquel¬ 
le  autrement  fans  celle  vapeur ,  feroit  de  mati- 
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üaife  lenteur. 

Ican  Manard  en  l’epiftrc  pu  il  traite  de  la  cu¬ 
ration  des  vers  au  liure  troifiefrne ,  efcrir  auoir 
obferué  deuxhuyles  fimpies'^à  içauoir  l’huylé 
d’encens  &  de  vitrioLprepareqs  parartchymi- 
que,eftre  fingulieres pour  les  vers  :;ke  'yeptre  fojt 
frotté;, .dit-il, de  l’huyle  d’encens  tqpantàl’huy- 
le  de  vitriol  il  s’en  faut.feruir  fagena  ent.de  crain¬ 
te  quelle  ne  face  vlcere  fi  elle. eft  prife  parla 
bouche  :  touresfois  aucuns, font  .tant  hardys 
d’en. bailler  vne  petite  goutte  ,auec,hydromel. 

nuyledemyrrhe. 

Huyle  de  myrrhe  a  les.verrus  du  Baume ,  que 
ainfî  ne  foit  ceuxde  npftre  temps  qui  préparent 
la  theriaque  au  lieu  duBaûrae  tnetten t  de  l’huy- 
le  de  myrrhe  .  encores  quelle  ne  foit  vray  Bau¬ 
me,  comme  allons  defcrit  cydeuant.  Toutesfois 
en  reeompenfe  la  plus  excellente  &  pretieufo 
huyle  qui  foit  entre  les  hiiylestparce  qu’elle  co- 
ferue  &defend  de  putrefa&iôn  toutes  les  cho¬ 
ies  efquelles  eft  meflee ,  ou  qui  font  trempees  en 
icelle,  lafaceoinétede  ceftc  huyle  contregarde 
fa  beauté  &  fraifcheur  de  ieunelïè  ;  elle  cpnfo- 
lide  foudainement  les  playes,  &  guarit  toutes 
autres  maladies  intérieures ,  en  prenant  deux 
dracmes  par  la  bouche, eft  bonne  pour  la  fur- 
dité  d’oreille  &  plufieurs  autres  choies.  Prenez 
myrrhe  chovfie&  non  falfifieefix  onces,  eau  de 
vre  fans  phlegme  douze  once*  ;  meflez  tour 
T 
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deux  enfemble  dans  vne  bocie  de  voirre ,  la¬ 
quelle  lai  lierez  repofer  fous  lien  de  cheual  allez 
chaud  l’efpace  de  fix  iours ,  puis  dillillerez  au 
Bain  de  Marie,  iufques  à  ce  que  toute  l’eau  foit 
montée  8c  paflee  entièrement,  alors  vous  ver¬ 
rez  au  fond  de  la  Bocie  l’huyle ,  laquelle  coule¬ 
rez  par  vn  linge  de  lin  ,  &  la  garderez  pour  les 
effedls  fufdits  :  fi  quelque  perlonne  defire  con- 
feruer  long  temps  fa  face  belle,  8c  la  contregar- 
der  en  fa  Iplendeur  8c  fraifeheur  de  iemeflè, 
quelle  vfe  de  ce  moyen  :  foit  faidt  vn  bain  ou 
decodfcion  d’ortie  en  eau  commune ,  de  laquel¬ 
le  receurez  la  fumee  à  la  face,  fi  bien  qu’elle  lue, 
puis  defechez  la  8c  l’efluyez  foigneufement ,  8c 
incontinent  apres  frottez  la  auec  celle  huyle  de 
myrrhe  :  telle  maniéré  doit  eftre  gardee  à  frot¬ 
ter  les  mains,  poidlrine  8c  autres  parties  efquel- 
les  l’on  defire  vne  beauté  8C  fraifeheur  de  ieu- 
nellè,  nonridee  ny  dedifpofîtion  qui  approche 
de  vieilleflb.Leonhard  Fierauenti  au  chap.jj.  du  fé¬ 
cond  liure ,  &  chap.  13.  du  juatriefme  liure  de  fes  ca¬ 
prices. 

Celle  huyle  ell  autrement  préparée  par  d’au¬ 
cuns  pour  les  douleurs  podagres,  les  chofes  vni-  1 
nerfeîles  premifes  à  fçauoir  purgation  8c  fai- 
gnee.  Prenez  dix  œufs  cuidts  durs ,  coiippez  les 
par  la  moitié  ôcoftez  en  le  iaune,au  lieu  duquel 
mettez  myrrhe  à  la  moitié  ou  moins  du  iaune  | 
d’œuf  ollé,  alors  conioignez  derechef  les  deux  I 

parties  de  1  œuf,  &  les  mettez  dans  vn  vailfeau 
en  la  caue ,  8c  l’y  lailïèz  l’efpace  de  quinze  iours 
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ou  plus  ,  il  en  fottira  vne  liqueur  que  garderez 
en  vn  vailfeau  de  voirre  pour  taire  on&ions  014 
liniments. 

L'huyïe  de  Besoin  ejl  dihftfaifle* 

Prenez  autant  d’eau  de  vie  que  deBelzoin 
puluerifé  fubtilement ,  mettez  les  dans  vne  re- 
torte  large  bien  lutce  auec  Ton  chapiteau  és  4 
ioinéfcures ,  diftillez  fur  les  cendres  à  petit  feu* 
iufques  à  tant  que  toute  l’eau  Toit  extraire  ,  la¬ 
quelle  faudra  garder  pour  s’en  feruir:Puis  aug¬ 
mentez  le  feu  de  peu  à  peu  afin  que  l’huÿle  vien¬ 
ne  à  dégoutter,  encores  de  plus  en  plus  iufques 
à  ce  qu’ayez  extrait  toute  l’huyle.-Sur  la  fin 
viendra  vne  certaine  gomme  ,  en  forte  de  man- 
ne,qui  fera  bonne  pour  faire  eau  de  fenteur  aueg 
eau  rofe  ou  de  puits;  Fdop. 

^Autrement. 

Prenez  Belzoin  fubtilement  puluerifé  vne  1î- 
urc,  mettez  dans  l’alambic,  adiouftez  à  celle 
poudre  eau  rofes  deux  liures,  eftoupez  diligem¬ 
ment  l’alambic,  fous  lequel  ferez  premièrement 
petit  feu  iufques  à  tant  que  Peau  commencera  à 
diftillcr ,  puis  l’augmenterez  de  peti  à  peu  iuf¬ 
ques  a  ce  que  voyez  l’huyle  fortir,alors  change¬ 
rez  de  vailfeau  réceuant ,  &  ferez  le  feu  piuS 
grand  pour  extraire  l’huyle  ,  laquelle  diftilkfl 
faudra  rectifier  au  foleiU 

•  Tij 
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De  mefrne  façon  eft  diftillée  l’huyle  de  ftirax 
calamite  &  liquide. 

Vhuyle  de  Udunum  eft  fditte  en  cefle  forte 
félon  l' ordonnance  de  Fdllop. 

Mettez  tant  de  ladanum  puluerisê  qu’il  vous 
plaira  dans  vn  v aideau  de  curare  eftamé  par 
dedans  :  meflez  y  vne  liureou  demie  liure  d’eau 
rofe ,  félon  la  quantité  du.  ladanum ,  &  lamoi- 
<ftié  d’huyle  d’amandes  douces.-  couurez  ce  va'if- 
feau  de  Ion  chappiteau  ,  &  fermez  les  ioinébu-. 
res ,  puis  lailléz-le  bouillir ,  quelque  temps  dit 
lefburneau,  felon  la  quantité  de  la  matière,  car 
félon  que  la  matière  fera,  grande  »  d’autant  plus 
long  temps  elle  doit  bouillir.  Auant  qu’ofter  la 
matière ,  laiftéz-la  refroidir  &  k  gardez,  &  afin 
quelle  fe  garde  mieux; ,  adiouftez.  quelque  peu 
d’alun  bruflé  ou  d’ambre. 

De  l'huyle  de  Terebenthine. 

C.hap,  XVI. 

S  Es  Anciens  vfoyent  de  Terebem 
thine,non  de  l’huyle,  combien  que 
l’huyle  fqit  la  partie  plus  tenue-# 
fubtile  de  la  Terebenthine,  com¬ 
mode  pour  les  affections  froides  des  nerfs ,  # 
eft  de  merueilleufe  vertu  en  la  difficulté  de  re- 
fpirer ,  &  empêchement  d’aleine  que  les  grec* 
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appellent  Afthma,  fi  l’on  en  prend  tous  les  ma¬ 
tins  deux  dracmes ,  profitable  pareillement  à 
rempieme,c  eft  à  dire  à  l’apottume  boüeufe  qui 
fe  trouue  dans  les  poulinons  &  poi&rine^  met 
mementà  toutes  autres  mauuaifes  difpofitions 
de  poi&rinc  caufée  de  pituite ,  conuenable  aux 
douleurs  coliques  &  flatuofitez ,  propre  pour 
ofter  les  rides  &  décorer  les  cicatrices.  L’huylè 
de  Terebenthine  eft  fort  belle  3  laquelle  dclaifle 
peu  de  marc  au  fond  de  la  Bocie  apres  quelle 
eft  diftillée ,  car  elle  eft  prefque  toute  huyle* 
&  la  plus  grande  part  d’icelle  fe  eôtfôertit  en 
huyle,  telle  huyle  eft  extraire  à  force  Où  d’ex¬ 
trême  froideur  ou  d’extrême  chaleur  %  de  la 
façon  que  toutes  autres  huylcsfe  peuuent  ex¬ 
traire  :  Elle  eft  finguliere  pour  la  gratelle  & 
creuafles  des  narines ,  fi  on  les  touche  d’vne 
plume  trempée  en  icelle  ,  appliquée  dans  les 
narines  efehauffe  le  cerueau,  &  attire  léJ  puni  té 
fans  efternuèment  ,elleguarit  pareillement  les 
fiflines  &  creuafles  des  mammelles  •*  C’eft  le 
remede  fouuerain  pour  la  mémoire  debile ,  fur- 
dité  &  conuulfion:  Pour  confolider  fouüerai- 
nement  les  playes ,  prenez  huyle  de  Térében¬ 
thine  ,  chaùffez-la  fur  le  feu  &  y  mellez  efgale 
quantité  de  verd  de  gris  &  la  gardez  pour  en 
vfer.  D’*Vb  hure  eferit  a  la  main  d’itn  grand  em¬ 
pirique. 

Voyiez  entre  les  Baumes  vne  certaine  manié¬ 
ré  de  diftiller  l’huyle  de  Terebenthine. 

T 
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Huyle  de  Terebenthine  ftmple,  j^ep/a- 
fieurs  faculte\,  " 

Prenez  Terebenthine  claire  autant  qu’il  vous 
femblera,  &  pour  chacune  liure  prenez  trois 
onces  4e  cendre  4e  quelque,  bois  durouforr, 
mettez  cela  dans  la  rerorte.  Au  commencement 
le  feu  foit  cloux  pbur  dift filer,  l’eau ,  puis  aug¬ 
menté  pour  la  diftjllation  de  l’huyle  :  voila 
l’huyie  fimplc  >  laquelle  guarit  les  piaves  (im¬ 
pies  d^sl§§  vingt  quatre  heures:  Elle  eft  bon  nç 
aux  MJfs,  .cbntraincts  &C  retire?  par  froidure: 
Si  vouç  en  prenez  vne  dracrne  aueç  vin  prou.o- 
querez  l’vrine  retenue ,  prinfe  par  la  bouche  en 
mefme  .quantité, profite  merueiileufement  aux 
fiéuges  peftilentes  ,  mefmement  elle  diilbut 
toutes  les  neruofitez  &  gouttes  du  corps,  les 
potirons  &  douleurs  de  cofté:  Si  vous  en  frot¬ 
tez  l’orifice  de  l’eftomach  conforterez  &  aug¬ 
menterez  la  digeftion  :  Fallob.  Nous  en  auons 
diftillé  à  Padouëde  cefte  façon ,  en  y  méfiant  de 
l’are^ou  fable  lauè,  pour  empefcher  que  la 
Terebenthine  nemontaft,  &  nous  auons  expé¬ 
rimenté  telle  huyle  merueiileufement  bonnp 
és  playes. 

Huyle  de  Terebenthine  composée  contre  les 
eonuulfions  çr  autres  douleurs . 

Prenez  Terebenthine  claire  vne  liure  }  huyle 
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commune  dix  onces,  encens,  myrrhe,  farcocol- 
le,  maftich,  Caftan,  de  chacun  vne  once,pain  de 
pourceau ,  queue  de  cheual ,  rubie  de  teindtu- 
res,tle  chacune  vne  once,  vers  de  terre  trois  on¬ 
ces?  mettez  tout  cela  dans  vn  plat  ou  efcuelle  de 
cuyure  ,  &  les  incorporez  enfemble  près  d’vn 
feu  lent, puis  les  diftillez  dans  la  retorte de  voir- 
re.  Cefte  huyle  eft  merueilleufement  bonne 
contre  les  conuulfions  ,  tant  qui  aduiennent 
aux  play  es  qu’aux  autres  maladies.  FaHop. 

Huyle  de  Terebenthine  de  larice  ejl  Jbuuemne  contre 
U  contusion  des  membres ,  fi  on  les  en  frotte: 
d’Tw  dutheur  incertain. 

Prenez  Terebenthine  vne  partie,  vitriol  câl¬ 
iné  viae  partie ,  pommes  de  larice  (  qui  reflem- 
blent  à  celles  de  cyprez  )  defeichées  8c  pulue- 
risées  fans  l’efcorce  vne  partie ,  huyle  d’oliuc 
vue  partie ,  briques  bruflées  vne  partie  :  pulue- 
rifez  fubtilement  toutes  ces  choies ,  8c  les  méf¬ 
iez  enfemble ,  puis  les  lailfez  repofer  dans  vn 
vailfeau  de  terre  vitré  en  vn  lieu  chaud  l’efpace 
de  quatorze  iours ,  Jes  remuant  tous  les  iours: 
Ce  temps  expiré  diftillez  les  foigneufement 
per  defeenfum  ,  dans  vn  vailfeau  de  l’efpoilfeur 
de  trois  doigts  bien  luté  de  toute  part  &  defe- 
ché. 

T  iiij 
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0'iiyk  cte  Tenbmhïne  difUlle'e  auec  fauve, laquelle 
ejl  ftngaliefe  à  laparalyfe  des  membres  de - 
Uifsée  apres  t'ap\)pltxie  ou  l’hemiplexie ,  t 
d'ejfit  dire  l'entrtprife  de  U 
moitié  dit  corps. 

Pfcn'é2  foéiiïds  de  iâugë  vertes  hachées  mena 
en  ui  rôti  Vite  hure ,  mette*- les  dans  vne  courge 
dé  vdirre'ipbéiliêe-tttôMtf,  adiouftez  y  telle  qua- 
tité  de  TefèbenThrrte  qae  piïilîè  fuffire  pour  for¬ 
mer  vne  pafte  auec  (auge,  afin  quelle  Ce  puifle 
manier  aueïf  les  mains, ceft  à  dire  qu’il  y  ait  au¬ 
tant  dè f  vfi  qéfé  âe  l’autre, à  celle  condition  tou- 
tesfois  qüe  rôtfS  les  deux  meflez  enfemble  ne 
remplirent  que  les  deux  tierces  parties  de  lare- 
torte,  laquelle  doit  efirc  entièrement  bien- liftée 
1  la'  rhariiere  âCcÔufltîfnêe  :  Puis  mettes  le  ven¬ 
tre  de  la  fetôtteàafb'urtieau  aueç  fon  recepfoi- 
re  bièii  fettiië  à  l’endroit  de  la  ioinèltire ,  afia 
qu’il  ne  s’exhale  rien  :  Le  receptoire  fôît  grand, 
capable  &  fort ,  autrement  s’il  eft  par  trop  pe¬ 
tit  ,  il  fe  pourroir  facilement  caflèr,à  eaufe  de  la 
violence  &  vehemetïCe  des  efprits  enfermez  :  il 
faut  commencer  premièrement  par  petit  feu>& 
perfeuerer  en  iceluy  fi  long  temps  que  toute 
l’humidité  de  la  fauge  foit  diftillée ,  car  apres 
cela  il  n’y  a  plus  de  danger  à  la  vehemence  du 
feu,  cependant  que  la  difiillation  fe  fai£fc,  le  col 
de  la  retorte  s’efehauffe  fort ,  mais  apres  qu’il 
n’y  aura  plus  rien  en  la  retorte  fînon  le  marc  de 
la  fauge ,  &  le  marc  &  reliques  de  la  Tereben- 
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thine qui  ne  font  autre  choie  que  la  colopho- 
ne, le  col  delaretorte  fe  rafrefchira,  encore  que 
le  feu  fait  augmenté ,  parce  que  rien  ne  montç 
plus  qui  puiflë  efchauffer  lç  col.  Mais  afin  que 
plus  facilement  &  à  moindre  danger,  toute  la 
di ftillation  foit  paracheuée  $c  que  le  feu  puifle 
eftre  mieux  gouuerné  félon  la  neçeffité ,  faut 
apprefter  deux  fourneaux  1 ’vn  près  de  l’autre, 
deiquels  l’vn  fera  pour  le  feu  l’autre  pour  la 
retorte:  Celuy  pour  la  rctorte  reçoit  la  chaleur 
du  feu  parvn  trou  commode  à  cela,  qui  eft  aut 
milieu  des  deux,  lequel  peut  maintenant  eftre 
ouuert ,  maintenant  fermé  plus  ou  moins  félon 
la  neçeffité  ,  par  le  moyen  d’vne  lame  de  fer 
cachée  entre  les  deux.  Cependant  quelle diftil- 
Je,  faut  de  neçeffité  que  tous  les  deux  fourneaux 
foyent  fermez,  excepté  quelques  fpiracles  pour 
donner  yflue  a  lâ  fumée.  Les  membres  paraly¬ 
tiques  doyuent  eftre  frottez  médiocrement  de 
çefte  huyle, 
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Huyle  de  poix. 

Huyle  diftillée  de  poix  nauale, eft  bonne  pout 
l'extenuation  du  membre  paralytique, s’il  en  eft 
frotté:  car  elle  ne  refout  fi  fort,  comme  la  poix 
demeurant  longtemps  fur  le  lieu  :  Incertain . 

Des  huyles  d’efcorces. 

C  H  a  p.  XVII. 

§|S}.’Eau  ou  huyle  de  canelle  eft  defirée  fur 
toutes  les  autres  eaux  &  huyles, ainfi  com¬ 
me  la  canelle  entre  les  autres  efpiceries.  La  ca¬ 
nelle  eft  d’vue  chaleur  fubtile  ,  conuenablc 
principalement  en  hyuer  ,  parce  quelle  con¬ 
forte  l’eftomach  ,  8c  diffipe  merueilleufement 
routes  les  mauuaifes  humiditez  ,  deffcnd  le 
ventricule  de  toute  putréfaction, aguife  la  veue, 
ouure  toutes  les  oppilations  des  veines ,  recrée 
merueilleufement  le  cœur  :  mâis  l’huyle  diftil- 
lée d’icelle  eft  femblable  entièrement  au  Baume 
naturel;  car  elle  chàfle  toute  pourriture  de  l’in¬ 
térieur  du  corps  ,  extérieurement  confolide 
routes  playes  8c  vlceres  retentes.  L’eau  con- 
uierçt  fort  aux  maladies’  froides  tant  des  hom¬ 
mes  que  des  femmes ,  principalement  de  ceux 
quiontl’eftomac  tellement  affeCté ,  qu’ils  n’ap- 
petentrien,  mefmetnént quand  les efprits  font 
débilitez  :  vn  poffon  ou  gobelet  de  cefte  eau 
auec  peu  de  maluoifie  3  ou  de  fuc  de  grenade 
prinfe  par  la  bouche  ainfi  qu’auons  di$:  cy 
delfus ,  profite  beaucoup  .-vue  ou  deux  gouttes 
mifes  dans  la  bouche  faiét  reuiure  lesperfonnes 
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quafi  mortes  :  c’cft  vn  remede  très-  prefent  aux 
Vaillances  de  cœur  qui  aduiennent  principale- 
mét  aux  vieilles  gens.Les  làgesfenflnesen  bail¬ 
ler  auec  heureux  fuccez  aux  femmes  grolîès  qui 
font  en  trauail,car  pour  aduancer  ou  aider  l’ac¬ 
couchement  nul  remede  cft  plus  fouuerain  ny 
plus  prefent, Sont  plufieurs  maniérés  dediftiller 
l’eau  ou  i’huyle  de  canelle entre  lefquellesferay 
mention  d’aucuns.  Aucuns  la  trempent  dans  eau 
jrofe,  autres  en  vin  blanc,plufieurs  en  la  courge 
bié  iutée  de  toutes  parts, mais  ainfi  elle  fe  brufle 
facilement,  Si  elle  eftdiftillée  en  la  veffie ,  il  ne 
la  faut  diftiller  qu’en  grande  quantité.  Le  meil¬ 
leur  moyen  de  tous  eft  la  diftiller  à  la  vapeur  de 
l’eau  bouillante.  Mais  de  toutes  ces  manieresi 
c’çft  allez  parlé  pour  maintenant. 

fes  apoticaires.’ariciennement  fouloiét  trem¬ 
per  la  canelle  par  quelques  iours  en  eau  rofè, 
afin  quelle  regardaftle  cœur&fuft  tômode  pour 
reftaurer  les  forces  affoiblies ,  mais  parce  que 
l’odeur  de  l’eau  rofe  eft  bien  fort  retenue,  telle 
eau  n’eft  eftimée  de  grande  valeur  par  d’aucuns: 
pour  le  mieux  eft,auantquela  diftiller, la  macé¬ 
rer  en  vin  blanc  vieil  de  bon  odeur, ainfi  eft  fai¬ 
lle  plus  excellente  &  de  vertu  plus  pénétrante. 

Maniéré  de  préparer  eau  de  canelle  que  Gefhera 
appris  d’hn  ften  amy  fort  expert  en  ce  fl  art. 

Prenez  canelle  choifîe  vne  liure's  pillez 
la  de  telle  façon  qu’elle  puiftè  penetrer  par 
vn  crible  à  fel,  &  ne  foit  du  tout  rédigée  en 
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pow&te.  mettez- la  dans  vne  courge,  en  laquelle 
on  verfera  eau  de  borroche,  de  buglofe,  d’endi- 
ue&  melifllîde  chacune  demie  liure,laiflèz-les 
en  leur  infufion  dans  vn  vaiflèau  bien  eftouppé 
quatre  ou  cinq  iours.  Puis  de  cefte  courge ,  ver- 
lèz  les  en  vne  autre  courge  decuiure,  laquelle 
garnie  de  Ton  chappiteau  &  refrigeratoire  po fe¬ 
rez  fur  le  fourneau, aduifant  bien  que  la  courge 
ne  foit  par  trop  près  du  feu ,  mais  ait  entredeux 
vne  lame  de  fer  trouuée,afin  que  le  %u  fe  puilfe 
ventiller,  &  la  vapeur  monter  en  haut,  Premiè¬ 
rement  allumez  vn  feu  doux,  iufques  à  ce  que 
ladiflh'IIation  fait  commencée ,  puis  l’augmen¬ 
tez  afin  qu’il  diftille  plus  legerement  :  Apres 
qui!  en  fera  diftille  vne  mefure  de  cefte  façon, 
oftez-la  comme  la  plus  excellente,  car  celle  qui 
fuit  eft  de  beaucoup  moindre  efficace  que  la 
première ,  auffi  l’on  peut  garder  cefte  fécondé 
pour  y  tremper  de  la  canelle  nouuelle. 

Vous  diftillerez  huyle  de  doux  de  girofle 
d’vnemefme  façon  :  Ou  faut  noter  touchant  la 
maniéré  de  refei  gerer  le  chappiteau,  que  quand 
l’eau  froide  contenue  au  refrigeratoire  apposé 
ffir  lediét  chappiteau  dépendra  par  trop  chau¬ 
de,  on  la  doit  lafeher  incontinent  par  la  canelle 
du  refrigeratoire,  &  en  fou  lieu  verfer  de  la 
«ouuelie. 

Si  Ion  veut  diftillereay  de  canelle  par  vne 
veffie  de  cuyure,  qui  air  au  bout  de  Ion  bec  vne 
filiale  ou  canal  qui  paflè  d’outre  en  outre  par 
eau  froide,  il  en  faudra  diftiller  en  fcmble  grade 
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quantité  à  la  fois,  parce  qu’il  n’cft  facile  delà 
diftiller  en  petite  quantité,  Vray  eft  que  fi  on  U 
diftille  en  la  courge  bien  lutée  faudra  auoir  ceft 
efgard  principalement  quelle  ne  lé  brufle  an 
fondons  que  l’eau  ne  lente  quelque  aduftionî 
mais  fi  le  feu  eft  plus  véhément ,  l’huyle  diftil- 
lera  quant  &  quant  l’eau ,  &  d’autant  plus  fore 
fi  lacanelle  a  trempé  en  vin.  Or  l’eau  qui  eft 
diftillée  en  la  courge  eft  rendue  de  couleur 
blanche. 

Prenez  fuffifante  quantité  de  canclle ,  met¬ 
tez- la  tremper  en  eau  quelques  iours  dans  rnc 
courge  qui  ne  foit  aucunement  lutée ,  puis  cfi- 
ftillez-la  à  la  vapeur  d’eau  bouillante ,  de  forte 
que  la  courge  oueftcontemie  la  canelle  ne  tou¬ 
che  à  l’eau,  ainfi  qu’enfeigne  Ménard.  Parce 
moyen  tirez  eaü  claire ,  non  trouble  ,  &  fi  les 
efprits  de  la  canelle  ne  font  par  trop  efchaufliz. 
Quelquesfois  quand  voudrez  l’eau  de  canelle 
eftre  de  plus  grande  efficace ,  adiouftez  vn  peu 
de  gingembre.  C’eft  la  maniéré  que  tient  vn 
certain  apoticaire  de  diftiller  l’eau  de  canelle, 
d’autres  fuyuent  cefte  forme.  Prenez  feize  par¬ 
ties  d’eau,  vne  partie  de  canelle,  concaflèz  allez 
groflèment  la  canelle,&  la  mettez  dans  la  cour¬ 
ge  bien  lutée  quelque  temps  tremper ,  à  fçauoir 
trois  ou  quatre  ou  cinq  iours:  Couurez  la  cour¬ 
ge  de  fon  chappiteau  &  diftillez  eau  qui  fera 
fort  odorante  au  bain  de  marie  à  chaleur  bien 
teperée,qui  n’excede  point  la  chaleur  de  l’vrine 
d’homme.  Durant  l’ebullition  de  l’eau ,  iettez 
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çau  tiede  dans  le  bain ,  afin  que  la  quantité  de* 
wCare  toufîours  mefine  fans  cftre  confumee: 
Receuez  en  diuers  receptoires  les  eaux  diffe- 
rentes,la  première  fera  fort  excellente,  la  fécon¬ 
dé  moins, la  tierce  plus  debile:  De  mefme  façon 
peuuent  eftre  diftillees  les  autres  cfpiceries ,  & 
font  daucunsqui  par  mefine  moyen  diftillent 
leau  Sc  l’huyle* 

v/Tutre  maniéré. 

Prenez  canelle  deux  onces  >  eau  la  quarte  pat* 

txe  dvncmefure,  de  vin  autant,  méfiez.  , 

Autres  U  Réparent  de  cejle  façon* 
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Ils  pillent  vne  liure*  de  canelle,  laquelle  iis 
meflent  parmy  douze  pintes  d’eau  pure,  ôcly 
laiflent  tremper  dix  huid  heures ,  puis  la  met¬ 
tent  fur  vn  petit  feu,  &  la  diftillent  à  la  façon  de 
l'eau  de  vie, par  vn  vailfeau  de  bois  plein  d’eau, 
par  lequel  palfe  vn  canal  tortu  en  forme  de  fer- 
penr,  afin  que  les  efprics  ne  fe  bruûent. 

Vne  certaine  femme  fû fe  mejle  de  diftiRer, di fille  aik- 

ft  l’eau  de  Canelle, fil  nejl  beaucoup  differente 
des  maniérés  cy  deffm  defcrites. 

Prenez  canelle  choifie  puluerifee  fubtiîe- 
ment  dans  vn  mortier ,  non  criblee  toutes-fois 
demie  liure  ,  fai&es-la  tremper  à  l’aife  dans 
vn  vailfeau  diftillatoire  ,  fi  bien  quelle  ne 
touche  aucunement-  aux  paroits  du  vaiflèau, 
adiouftez  y  vne  mesure  &  demie  d  eau  de  fon¬ 
taine  ,  alors  couurez  le  vailfeau  diftillatoi¬ 
re  de  Ion  chappiteau  *.  fai&es  petit  feu  pour 
le  commencement  >  puis  l’augmentez  félon 
que  voirrez  les  gouttes  découler  foudaine- 
roent  ou  tardiuement  :  accommodez  au  bec 
du  chappiteau  vn  canal  qui  paftè  par  eau  froide 
à  l’extremité  duquel  foit  le  vailfeau  receuant: 
Qiiand  l’eau  commencera  à  dégoutter  fera  be- 
foin  de  trois  perfonnes  qui  conduifent  &  para- 
cheucnt  la  diftillation  :  L’vn  defquels  obferuera 
le  chappiteau  &  le  canal ,  afin  qu’il  rafrefchilfê 
toufioursauec  linges  trempez  en  eau  froide  le 
chapiteau  &  le  canal  ou  fiftule.  L’autre  fera  près 
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du  vailTeau  receuanr  pour  regarder  àla -couleur 
de  l’eau  qui  diftilLe:  Le  tiers  prefentera  vn  voir¬ 
ie  ou  vn  autre  vaifleau  receuanr,  &  receura  l’vn 
apres  l’autre,&  eftouppera  ceux  que  l’on  oftera 
de  deflbus  le  canal  .-L’eau  qui  diftille  a  quatre 
différences,  ains  fera  befoin  de  quatre  vaillèaux 
receuans.  La  première  eau  eft  quelque  peu  graf- 
fe  3c  forte  &  pource  tref-bonne.  Apresque  cefte- 
cy  fera  pafTee ,  &  qu’vne  eau  de  couleur  de  lai& 
commencera  à  fortir ,  lors  faudra  amafler  l’eau 
fecondeJiaqueUe  defaut  eu  force  de  la,  première: 
apres  que  cefte  Couleur  fera  euanouÿe,  &que 
l’eau  deuiendra  fort  fluide  en  couleur ,  comme 
l’eau diftillee  d’autres  chofès ,  fouuenez  vous  de 
l’eau  troifiefme,  laquelle  il  faudra  pareillement 
amafler  à  part.  Quand  cefte  eau  fera  changée 
en  couleur  de  fafran  ou  à  demy  roufaûre,  lors 
âmaflez  la  quatriefme  eau  ,  qui  fort  eii  petite 
quantité  ;la  fin  pareillement  de. cefte  eau  fera,  fi 
les  gouttes  commencent  d’eftre  rougeaftreslors 
oftez  tout,  car  il  n’y  a  plus  rien  qui  puifle  feruir. 
Donnez  vous  garde  toutesfois  que  l’eau  ne  s’en¬ 
fle ,  &  fe  defborde  par  la  violence  du  feu,  ains 
que  la  diftillation  ne  fe  pourfuyue  pas  bien: 
Vous  paracheuerez  voftre  diftillation  en  vne 
fleure  tout  au  plus.  Trois  gouttes  de  cefte  eau 
meflees  auec  d’autreseaux  propres  &  conuena- 
bles  aydent  beaucoup  contre  l’epilepfie.  Si  l’on 
en  frotte  les  petites  veines  qui  font  fouz  la  lan¬ 
gue, fera  vn  remede  fort  bon  aux  paralytiques. 

Lon  peut  extraire  fort  peu  d’huyle  de  canel- 


fois*  REMEPI  S  $  EC  RETS.  ï$ 
fo  par  difolladon,  parce  en  fon  lieu  le  pliisfoù- 
lient  l’on  vfe  de  beau d’icelle  qui  eft  la  première . 
difollee ,  parce  quelle  çft  celle  qui  a. la  plus 
grande  vertu  de  toutes.  • 

t'buyle  de  C/mtîle  eft  ainftfaiBe:Des  mémoires  efcri- 
tes  a  U  main  d'y»  mtheur  mtrtm. 

Prenez  vin  de  maluoifie  fort  bon  trois  mefu- 
res,diftillezle  deux  fois  *  puis  difollez  derechef 
pour  la  troifieme  fois ,  à  la  charge  toutesfois 
qu’il  en  demeure  feulement  vne  mefure  en  la 
courge  :  diftillez  encor  es  vne  autre  fois  ,  afin 
qu’il  en  demeure  moins  dans  la  courge;  diftillez 
encor  vne  autrefois,  fi  bien  qu’il  en  demeure 
lèulemet  vne  mefure;ainfî  aurez  du  vin  très  bien 
rectifié  lequel  doit  eftre  gardé  :  Cela  faiét  ,  pre¬ 
nez  telle  quantité  de  Canelle  qu’il  vous  fem- 
blera  bon  j  hachez  la  menu,  êc  la  mettez  dans 
la  courge  auec  levin, certifié, à cequ’il  furpa/Fe 
la  Canelle  de  deux  doigts  :  Couuréz  la  courge 
foigneufementd’vn  alambic  ou  ch  ap  pi  te  au ySc 
mettez  au  bain  de  marie  trois  fours  entiers  à  pe¬ 
tit  feu  ,  cela  faiéi ,  vuidez  le  vin ,  en  regardant 
que  rien  du  marc  ne  forte  quant  &  quant  le  vin, 
Sc  gardez  le  vinàparr.  Alors  mettez  y  d’autre 
vin  rectifié  ,  &  failles  comme  auparauant  :  Les 
chofes  ainfi  paracheuees  ,  rneflez  les  deux  eaux 
de  vie  datas  la  courge  ,  laquelle  fermerez  dili¬ 
gemment  de  fon  chappiceau  ,  &  commence¬ 
rez  la  di foliation  au  nain  de  marie  à  fort  petit 
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jjtufi  bien  que  les  gouttes  découlent  lentement 
à  neufs  touchements.Vous  continuerez  cela  iuf- 
ques  à  ce  que  tout  le  vin  foit  monté,  alors  aurez 
huyle  au  fond  de  l’alambic  que  garderez. 


14  minière  de  préparer  l'eau  de  canette  fon  huyh 
laquelle  nom  a  enfeigné libéralement  l’excellent 
médecin  Jean  cratode  de  Kraffthetn. 

Ch  a  ï.  XVI  il. 

i  Renez  canelle  très -bien  choifîe, 

^  rompez  la  en  plufîeurs  petits  mor¬ 
ceaux, puis  mettez  en  vn  fac  de  lin, 

■  pendez  ce  fac  dans  vn  vaiflèaü,où  il 
y  ait  de  l’eau  au  fond ,  à  la  charge 
toutesfôis  que  l’eau  ne  touche  au  fac,  eftouppez 
le  vaifleau  diligemment  &  le  mettez  dans  vn 
chaudron  plein  d’eau  chaude  &  bouillante  jtel- 
lemcnt  que  cefte  eau-la  qui  eft  dans  le  vaifleau, 
ou  pend  la  Canelle,  bouille  :  que  la  Canelle  de¬ 
meure  quelque  temps  en  cefte  façon  à  cefte  va¬ 
peur  chaude, iufques  à  cequ’elle  attire  bieo.Puis 
que  la  Canelle  ainfî  madefiee  &  ramoitieàla 
vapeur  d’eau  bouillante  foit  pillee  &  faidte  qua- 
fi  comme  vne  pafte ,  puis  infufee  dans  alambie 
enfemble  la  liqueur  qu’elle  a  imbibee  :  Si  vous 
femble  qu’il  foit  befoin ,  pourrez  encor  mefler 
quelque  peu  d’eau  chaude, mais  d  autant  moins 
d’eau  que  vous  y  meflerez  d’autant  plus  excel¬ 
lente  aurez  l’eau  de  canelle,  melmement quel- 
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que  peu  d’huyle.  Si  voulez  feulement  auoir  4e 
l’eau ,  non  pas  de  la  plus  excellente  ,  mettez- y 
beaucoup  d’eau, ainfi  quefont  quelques  vns,plus 
foigneux  du  gain  que  de  l’vtilité  des  homes, vray 
eft  qu’ainfî  n’aurez  huy  le  aucune  ou  fort  peu. 

A.  Le  couuercle 
du  vaiffeau  ,  auquel 
la  canelle  eft  pendue; 
ce  couuercle  s’il  auoit 
en  dedans  vn  crochet 
aflauoir  au  milieu  de 
fa  cauité  tel  que  l’on 
voit  au  fommet  des 
heaumes  ,  &  la  pie- 
fente  figure  monftre, 
le  fachet  pourroic 
commodément  eftre 
attaché  en  dedans,  & 
par  ainfî  pendroit  fort  bien  au  milieu.  Mais  s’il 
n’en  a  point,  (bit  attaché  à  vnbafton  mis  au 
trauers  duvaiiïéau.  Cependant  que  lecouuer- 
cle  foit  diligemment  fermé,  afin  que  la  vapeur 
ne  s’exhale. 

B  B.  La  cauité  du  vailîèau  vuide. 

C.  Le  fac  plein  de  Canelle. 

^  E.  L’entonnoy  par  lequel  l’eau  eft  remife,fi 
d’auenture  elle  defaut ,  mais  cependant  faudrà 
tenir  le  trou  bien  eftouppé» 

F  F.  Le  chaudron  plein  d’eau,  lequel  reçoit  le 
vaiflèau  où  eft  contenue  la  Canelle. 

Si  le  vailfeau  rcceuant  la  liqueur  diftillee, 
V  ij 
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eft  ample ,  il  n’eft  befoin  conduire  l’eau  par  lé 
canal  du  heaume ,  mais  fi  le  vaiffeau  receuanc 
s’efchauffe ,  fera  alfez  d’appliquer  par  dellus  va 
drapeau  trempé  en  eau  froide ,  &  aura  fembla- 
ble  effed.  Les  eaux  d’anis,fenoiiil,&e.  font  pré¬ 
parées  de  mefme  façon  que  l’eau  de  Canette.  ' 

Les  huyles  que  l’on  veut  diftiller  des  gommes 
&  refines  doyuent  auoir  vne  autre  confidera- 
tion  ,  &  demandent  quelque  efgard  à  eftre  pu¬ 
tréfiées:  Surtout  faut  s’efforcer  que  le  feu  toit 
bien  doux,&  toufiours  efgal,car  fi  l’efprit  com¬ 
mence  vne  fois  à  s’exhaler ,  i’huyle  &  la  peiné 
eft  perdue  :  A  ceft  effed  l’on  vfèra  d’eau  de  ri  - 
uiere  non  du  puits. 

D’auantage  d’aucuns  afferment  que  l’huyle 
de  Canelle  eft  diftillée  par  aucuns  auec  eau  de 
vie,  8c  qu’elle  eft  fouueraine  aux  epileptiques, 
en  leur  baillant  à  boire  l’efpace  dé  trois  mois 
tous  les  iours  vae  goutte  de  cefte  huyle  aueç 
eau  de  marjolaine  ou  autre  femblable. 

D’efcorce  feiched’orenge  eft  faide  vne  huyle 
fort  excellente,  mais  fi  elle  eft  faide  par  infla¬ 
tion  feulement  ou  par  diftillation,  iene  l’ay  en- 
cores  fçeu  :  Cefte  huyle  eft  blanchaftre  8c  fort 
odorante ,  mais  elle  n’a  aucune  acrimonie,  à  ce 
que  i’ay  peu  goufter. 

Huyle  d'efcorces  des  noix. 

Prenez  efcorces  fechcs  des  noix,  pillez-les  en 
,vq  mortier,  iettez  dans  la  rçtorte  bien  lutée. 
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mettez  la  courge  fur  vn  feu  qui  ne  foit  pas' 
beaucoup  grand ,  &  tirerez  eau  &  huyle  des 
elcorces.  Pais  feparerez  l’huyle  d’auec  l’eau  par 
le  bain  de  marie.  A  la  parfin  purgerez  trois  ou 
quatre  faisl’huyle ,  ladiftillant  fur  l’arenedans 
vn  petit  vairre  :  Celle  huyle  quafi  ell  meilleure 
que  l’huyle  de  vitriol  principalement  en  la 
pelle  &  au  venin.  G .  iyf. 

De  l’huyle  de  tartre. 

C  h  A  p.  XIX. 

Huyle  de  tartre. 


Renez  tartre  de  vin  blanc  ou  de  vin  de 
SjFly  maluoifie  fi  en  pouuez  auoir,  car  il  en 
feroit  meilleur,  tant  qu’il  vous  plaira, 
puluerifez-le  premièrement,  puis  le 
calcinez ,  apres  qu’il  fera  calciné  foit  pillé  de¬ 
rechef,  &  pendu  dans  vn  colatoire  en  quelque 
lieu  humide  l’efpace  de  fix  ou  huiél  iours ,  & 
gardez  l’huyle  qui  fera  amafsée  au  vailfeau  d« 
delfous..  Elle  ell  bonne  pour  les  taches  du  vi- 
fage,  blanchit  le  cuir ,  &  olle  la  rougeur  de  la 
face.  Fallop, 

Huyle  de  tartre  centre  les  puflules  des  yeux 
prouenantes  de  lepre. 


Prenez  tartre  trituré  trois  liures  ,  mettez -les 
dans  vn  vailfeau  vitré  auec  vue  meftire  de 
vinaigre,  faites -le  bouillir  l’efpace  de  demie 
V  iiy 
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heure»  l’efcumant  .diligemment,  puisoftez  de 
ctellüs  le  feu,  en  eftouppant  le  vailîèau  afin  que 
la  vapeur  ne  puifle  forcir.  Alors  mettez -le  dere¬ 
chef  fur  les  cendres  chaudes  ou  charbons  allu¬ 
mez  ,  fai&es-le  bouillir  ou  le  calcinez  iufques  à 
ce  qu’il  foie  rédigé  en  poudre.  Puluerilez-le 
apres  qu’il  fera  re  froid  y  ,  &  le  pendez  dans  vn 
fa c  en  lieu  froid  &  humide  ou  caue,mettant  def- 
fous  vn  vaifieau  :  l’vfage  de  cefte  huylç  eft  tel. 
Le  patient  doit  entrer  au  bain,  &  au  loir  quand 
il  voudra  dormir,  frotter  fous  les  yeux  les  lieux; 
où  les  veines  apparoilfent ,  puis  qu’il  fe  couure 
diligemment  d’vn  linge,  afin  que  l’air  ne  lç  tou¬ 
che  auant  qu’eftre  efi'uyé  &  bien  defeiché.  Con¬ 
tinuez  céla  l’efpacede  hui#  iours,ioir  tkmudn. 

Tour  Calciner  foudainement  le  tartre  duec  le  nitre 
afin  qu'il  blanchi efi  bon  contre  lesherritr 
ques,  d'~Vn  Hure  allemand  eferit  à  la  main. 

Prenez  falpetre  &  tartre  puluerifez»de  chacun 
parties  efgaie's  :  Chauffez  vne  tuylç  ou  pot  de 
terre  cu  ite  non  vitré»  mettez  dedans  le  nitre  &  le 
tartre  ,  &:  fi  toft  qu’ils  feront  brui# ,  &  feront- 
enflamhez,  incontinent  hlanchiflènt:  pendez  le 
tartrç  ainfi  calciné  dans  vn  fac  en  la  çaue  & 
l’eau  en  diftillera-Cefte  huyleofte  les  verruques 
des  mains  &  autres  parties  fi  vous  les  en  froN» 
tez.  Or  il  faut  noter ,  que  quand  vous  méfierez 
moins  de  nitre  que  de  tartre,  il  ne  blanchira  pas 
tant ,  côbien  que  quarte  onces  de  falpetre  mef- 
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lez  auec  rne  liure  de  tartre  peuuent  bien  cal¬ 
ciner  le  tartre  non  pas  le  blanchir,  mais  il  de¬ 
meure  noir  ,  duquel  toutesfbis  mefmement 
l’huyle  a  accouftumé  d’eftre  diftillée. 


Des  huyles  des  boys. 

C  h  A  P.  XX. 

>  Fin  que  vous  tiriez  huyle  de  toute 
£  forte  de  bois.  Prenez  gayac ,  pin,  ou 
\  genefure,fai<ftes  huyle  perdefeenfum, 
*  comme  Içauez,  &  certainement  aurez 
huyle  en  abondance  :  mais  fi  vous  vouiez  qui! 
opéré  plus  fort  8c  foit  plus  noble,  diftillez  les 
per  afeenfum  en  la  cornue,  &  l’huyle  fera  fort 
belle  &  penetrable,entrant  foudainement  quel¬ 
que  part  quelle  foit  appliquée. 

Manarddit.  I’ay  vséd’huyle  dubois  de  gaiac, 
ou  (qui  a  mieux  fuccedé)  de  bois  fainâ:  es  vice- 
res  &  douleurs  de  verolle:à  quoy  l’huyle  de  hois 
de  genefure  ne  profite  poinunoins. 


Huyle  dejralfne. 

Huyle  de  bois  de  fraifni  eft  préparée  de  mef- 
me  façon:  fon  vfage  eft  en  la  goutte  froide,  à  ci- 
catrizer  les  efcorcheures,  à  refoudre  la  morphée 
blanche  8c  la  noircir,  à  laparalyfie:  Manard 
eferit  huyle  de  fraifne  non  feulement  frottée 
mais  aufli  beuè'  eftre  vn  fouuerain  remede  pour 
ceux  qui  font  affligez  de  la  ratte. 
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Huyle  de  lime. 

Huyle  de  hois  de  lierre  comme  eft  diftillée 
a  efté  di&.cy  dellus,  où  nousauons  enfeigné. 
la  maniéré  d’extraire  l’huyle  des  bayes  de  her- 
re  :  Deftiger. 

Huyle  dé bois  dé  Genefure. 

Huyle  de  bois  de  Genefure  eft  diftillée  de 
mefme  façon  que  l’huyle  de  bois  de  lyerre, 
laquelle  ofte  ou  reprime  les  caufesde  froidure, 
&  i’accèzde  la  fiéùre  quarte:  Sur  rout  frnguliere 
&  fpeciale  à  conforter  les  reins  Sc  la  matrice, 
defediér  leur  humidité,  &  préparer  à  concer 
ption  ,  fi  .l’on  en  frotte  depuis  le  nombril  iuf- 
ques  aux  parties pudibundes  :  J \oger. 

Huyle  de  Genefure  eft  bonne  es  fiftules,  aux  infettioni 
du  cuir)  loups  des  iambest  chancres  &  dartres , 
f/lay es  çr  yilcew  mauuaifes. 

Prenez  fuffifante  quantité  de  gençfurediui-. 
sé  par  petis  efclats,empli{îéz-en  vn  vaiftèau  ou 
tonneau  grand  vitré  par  dedans  ,  duquel  l’ori¬ 
fice  foit  eftroid ,  fai&es  vne  foft'e  dans  terre , 
préparez  les  paroits  auec  terre  de  potier  :  Dans 
ce fte  folle  mettez  vn  autre  v ai  fléau  vitré  au  fôd 
qui  foit  de  toutes  parts  correlpôndât  à  la  folle, 
uyât  l’orifice  gradtcouurez  le  vailFeaud’vne  la¬ 
me  de  fer  fubtilcmét  troiiée:  Sur  ce  vaifteaupo-f 
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fez  l’autre  vaifleau  qui  codent  le  bois  de  genef- 
ure,fî  bien  que  leurs  orifices  refpondent  IVn  $ 
l’autre,  la  lame  de  fer  entre-  deux  :  adiancez  ce$ 
deux  vaifleaux  enfémble  auec  terre  de  potier, 
afin  qu’ils  n’ayent  air  aucun  par  leurs  orifices, 
puis  couurez  les  de  terre,  &  faidtes  le  feu  tout  à, 
l’entour  l’efpace  de  trois  heures, à  la  parfin  rcfu- 
dèra  l’huyle  fort  bonne  de  genefure. 

Huyle  de  genefure  reÜifée. 

.L’huyle  de  genefure  redifiée  ,  eft  fai&e  pre¬ 
mièrement  par  diftillation  en  defeendant,  la¬ 
quelle  par  apres  doit  eftre  mife  toute  à  la  fois 
dans  vne  Bocie  pour  y  eftre  diftillée  en  mon¬ 
tant,  ou  au  Bain,  (tardifue  à  la  vérité,  mais  fore 
belle  au  demeurant  )  ou  fur  les  cendres  ou  are- 
çes,  dont  elle  fort  plus  roufaftre. 

Huyles  des  Jetages  er  efcUtsplus  fùhtiU  des 
Charpentiers  ejî  faiBe  en  cejie  forte i 

Prenez  vne  mere  des  perles ,  c’eft  à  dire  la  co¬ 
quille  ou  s’amalîènt  &  fe  trouuent  les  perles 
qui  foit  fort  bonne ,  mettez  la  toute  nui6t  ou 
dans  la  caue ,  ou  dans  l’eau  froide ,  puis  feichez 
la  diligemment  :  Ce  faidfc  mettez  dans  cèfte 
mere  des  perles  autant  que  pourrez- du  feiage 
de  bois ,  &  les  allumez  ,  vous  aurez  huyle  de 
couleur  fauue  fort  excellente  pour  les  affe<ftiom 
des  y  eux. 
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Des  huyles  de  papier  0“  fines  de  toile  de  li». 

C  H  A  P.  XXI. 

l’huyle  de  papier  eft  ainfi  faille. 

S%  Renez  vn  plat  cTeftain  mettez  deflus  du 
papier ,  allumez  le ,  &  verrez  fortir  vne 
W  efeume  à  demy  blonde  du  plat  :  àmalTez 
l’efcume ,  &  en  frottez  les  paupières  renuersée, 
ou  autrement  3  vfez  en  pour  les  affections  des 
yeux. 

^Autrement  ce  faicl  T huyle  de  papier. ^ 

F aides  vn  cabaflet  de  papier  blanc,  couppez 
la  partie  eminente  de  la  tefte,  tenez  auec  force 
la  queue  courbée ,  tellement  queî’extremité  de 
la  tefte  touche  le  plat  par  dedans,  iufqtfes  à  ce 
que  la  moitié  ou  vn  peu  plus  foit  conftimée  par 
flamme  :  &  ne  permettez  que  la  flamme  tombe 
dans  le  plat. 

Huyle  de  pièces  de  lin. 

Prenez  vne  petite  piece  nette ,  &  1  allumez 
fur  del’eftain,  il  coulera  huyle  cauftiqueauec 
laquelle  frottez  les  vlceres ,  foyent  &  à  l’entour 
desvlceres  mettez  ctaye  diflbulteen  vinaigre 
en  forme  d’onguent  blanc  comme  vn  defenflf* 
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J) (s  htiyles  des  bejies  ou  parties  d'icelles  »  Epijlre 
de  maifire  Arnould  de  hillt-neufue,a  maijire 
Jacques  Toletan  du  jang  humain. 

C  h  A  p.  XXII. 


Aiftre  Iacques  amy  très-  cher  :  long 
;  temps  a  que  m’auez  prié  vohs  com¬ 
muniquer  par  efcrit  moirfecret  du 
1  fang  humain ,  lequel  faÿ  aydant  la 
diuinepuiffance  par  mon  induftrie,(iaçoitnon 
du  tout  entièrement  &  par  longues  expériences 
non  fans  vne  infinitéde  labeurs  inuenté ,  3c  en 
plufieurschofes  expérimenté:  Et  combien  que 
raye  longtemps  différé  à  le  mettre  en  lumière, 
toureffois  ià  approchant  de  vieilleffe,  toute  en- 
uie  côtemnée,  îe  declareray  bien  amplement  ce 
que  i’ay  expérimenté  touchant  ce  fecret  tant 
excellent:Oyez  donc, 3c  entendez  mes  fecrets  & 
intimes  amis  les  paroles  de  ma  bouche,  car  où 
le  faindlelprit  veut  il  foufle  ôc  infpire. 

Parce  foit  enfermé  dans  le  puits  dç  penitçn* 
ce  celuy  qui  reuelera  à  quelque  fat  3c  impuif- 
fantce  que  les  anciens  ont  tant  cerché,  3c  ne 
l’ont  peu  trouuer,ont  perfecuté  dc  ne  l’ont  point 
eu  :  Car  c’eft  vn  don  celefte  deftiné  de  Dieu 
pour  nous  indignes,  lequel  ny  les  médecins  ont 
cogneu,ny  lesphilofophes  qui  ont  trauaillé  en 
la  calchimic  ont  entendu.-  mais  ie  fais  Dieu  tef- 
moin  comme  par  diuers  labeurs  que  i’ay  pris 
3c  porte  long  temps  en  l’art  de  calchymie 
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ainfî  que  fçauez ,  i’ay  cogneu  par  experiencela 
verra  de  cefte  chofe  eftre  fi  grande ,  qu’il  me 
feroit  fort  difficile  la  vous  déclarer  allez  am¬ 
plement  :  &  pource  nous  lauons  enfermée  au 
puits  de  penitence. 

Entendez  donc  ce  fecrer:Prenez  fang  humain 
qui  foit  d’homme  fort  fain ,  en  aage  moins  dé 
trente  ans, tirez  en  les  quatre  éléments ,  comme 
fçauez  fort  bien  félon  l’alchymie,  &  eftouppez 
foigneufement  à  part  chacun  element,  afin  que 
nul  air  y  puilfe  entrer  :  Car  l’eau  eft  bonne  en 
toutes  maladies  tant  froides  que  chaudes  ,  ent¬ 
rant  quelle  a  vne  nature  occulte, laquelle  réduit 
la  complexion  vitieufe  à  fon  tempérament 
naturel  v  fur  tout  corrige  le  vice  &mauuaifes 
affèâfcions  des  parties  lèruantes  à  la  refpiration, 
&chaflè  le  venin  du  cœur,  dilate  &  humede 
les  arteres,&  dis  d’auantage quelle  difiout  fans 
aucune  moleftie  de  phlegme  efpois  contenu 
aupoumon,&  confolide  fes  vlceres,nonobftanc 
qu’il  {bit  en  continuel  mouuement.  Bref  il 
purge  tout  ce  qui  eft  trduuéde  vicieux  tant  au 
poumon  qu’és  parties  pe&orales ,  &■  preferue 
ce  qui  eft  purgé ,  il  mondifie  le  fang  fur  toutes 
autres  médecines  :  arrefte  le  flux  de  fang  d’vite 
vertu  fpèciale  :  guarit  merueilleufement  les 
apoftumes  du  cofté.  L’air  du  làng  humain 
non  moins  eft  fingulier  à  toutes  les  choies  fuf- 
didés,  voire  d’auantage  que  l’eau ,  5c  princ/pa- 
îertient  és  ieunes  gens ,  afin  qu’ils  demeurent 
&  pevfiftent  en  leur  pnftin  eftat  de  force  ôc 
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beautç ,  s’ils  en  vfent  de  peu  à  peu  &  en  peti, 
te  quantité ,  mefimeit  eft  de  fi  grande  vertu  que 
nullemét  il  permet  pourrir  leiang,ny  lcphleg- 
me  dominer ,  ny  la  cholere  eftre  bruflée  :  D’a- 
uantage  il  multiplie  le  fang  outre  mefure,  pour 
cefte  caüfe  faut  fouuent  laigner.  ceux  qui  en 
vfent:  qui  plus  eft,ceft  element  ouure  les  veines 
&  nerfs, &  s’il  y  a  quelque  defaut  ou  diminution 
en  eux ,  les  redui&  à  vu  tempérament  conuena- 
ble  :  outre  plusi’ay  expérimenté  que  û  quelque 
ieune  homme  auat  que  paruenir  à  la  perfe&ion 
de  fon  aage  à  fçauoir  encores  eftant  à  fan  ac- 
croiflement  qui  aura  eu  l’œil  creué  ou  offencè 
d’vne  raye  *  met  tous  les  tours  dans  l’œil  vne 
gouttedeçeft  elemept  ,  &  fe  tient  de  repos  va 
moys  entiersfans  doute  la  veue  luy  fera  reftituéet 
S’il  y  a  .quelque  fuperfiuité  en  quelque  chofe 
prefte  à  pourrir  en  quelque  partie  du  corps ,  in¬ 
continent  là  diftbut&fepare,&  s’il  y  a  quelque 
chofe  diminuée ,  la  reftaure  en  fon  entier.  Ce  il 
element  eft  aoffi  fouuer^in  en  l’apoplexie ,  & 
epilepfie,  tournement  de  tefte ,  afl'oupifiemenc, 
en  la  douleur  migraine ,  c’eft  à  dire  de  moytié 
de  la  tefte,&  en  toutes  ces  affections  ladoit  eftre 
admi ai ftrée  auee  quelque  ele&uaire  ayant 
vertu  refpondante  à  l’affedion  prefente. 

Le  feu  çft  beaucoup  plus  precieuxjplus  admi¬ 
rable,  &  vaut  àtoutes  les  chofes ,  «{quelles  l’air 
eft  profitable  :  qui  plus  eft  fait  reuiure  vn  hom¬ 
me  mort:  qu’amfi  foit  fi  à  l'heure  du  hocquef  de 
la  mort  1  on  bâille  de  ee  feujla  quotité  d’vn  grain» 
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de  fourmertttemperé  auec  vin*  de  façon  toutes 
fois  qu’il  palTe  le  gofier ,  fera  reuiure  la  perfon- 
ne,&ira  foudainement  iufques  au  cœur,  en 
chaffant  hors  les  humeurs  fuperflues  i  auec  cela 
il  viuific  la  chaleur  naturelle  du  foye ,  en  forte 
que  le  malade  pourra  parler  quafî  vne  heure  en¬ 
tière  ,  SC  difpofer  de  fa  derniere  volonté*  Par  ce 
moyen,  i’ay  veu  faire  miracle  en  la  pérfonne  de 
monlèigneur  le  Conté  de  Paris ,  lequel  eftoic 
quafi  mort ,  mais  fi  toft  qu’il  euft  auallé  de  ce 
medicament.il  reuint  à  foy  quelque  peu,  &  ex¬ 
pira  vne  heure  apres  :  Ce  que  i’ay  auflî  expéri¬ 
menté  à  l’endroit  de  plufieurs*Si  les  vieilles  gens 
vfont  tous  les  iours  de  ce  feu  en  petite  quantité 
fondront  foulagement  en  vieillefiè ,  par  vne  al- 
legrefle  &  refiouiflance  qu’ils  auront  en  leur 
cœur,  à  la  façon  des  ieunes  gens.  Pour  celle  cau- 
fo  ce  feu  eft  appellé  élixir  de  vie  ,  encores  qu’il 
ne  foit  pas  à  la  vérité  l’elixir  de  calchimie  qui 
eft  de  fangpourry  maisceftuy  cy  non,autrement 
nature  humaine  abhorreroit  entièrement  celle 
quinte  ellènce.  Et  fçachez  que  fi  les  éléments 
font  diftillez  pour  la  fécondé  fois,ils  feront  tres- 
excellents,ains  par  le  moyen  d’iceux,  l’homme 
pourra  viure  iulques  à  la  derniere  période  de  là 
vie  fansinfirmitéquelconque ,  moyennant  que 
tous  les  iours,  ou  de  deux  iours  l’vn  il  en  aualle 
quelques  gouttes  :  ce  pendant  fouuenez  vous 
qu’il  eft  befoin  d’aufli  grande  fcience  &  artifice 
en  ces  dernieres  diftillations ,  qu’es  diftillations 
de  calchimie.Notcz  aulîîde  ce  fang  humain  que 
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tout  recent ,  ie  le  mefle  auec  fort  bonne  eau  de 
vie  auec laquelle  le  diftille  &  en  tire  de  celle  fa¬ 
çon  le  premier  clement.  Sur  le  marc  ie  verfe 
d  autre  eau  de  vie  bien  forte,  laquelle  ie  diftille 
&  ainlien  tire  le  fécond  element, (femble  qu’il  y 
ait  icy  quelque  defaut  )  ce  que  ie  prouue  ainfi: 
fai&cs  vn  gobelet  vne  couppe  de  laiton,  mettez 
lafurvnetable,fî  le  venin  approche  du  gobelet 
ou  de  la  couppe ,  le  gobelet  ou  la  couppe  com¬ 
mence  à  changer  en  diuerfes  couleurs  par  plu- 
fieurs  lignes  &  traces  &c.  ainfi  le  venin  eft  co- 
gncu,  iefais  le  femblableen  la  fieure. 

Buy  le  tres-fainfte  des  os  deshommes  morts  d 
toutes  douleur s,par  moyfouuentes fois  ex¬ 
périmentée  apres  la  purgation 
conut  noble. 


Prenez  des  plus  gros  os  des  hommes  morts, 
hachez  les  menu  ,  laiflez  les  enflamber  au  feu, 
enflambez  mettez  les  dans  vne  calfette  ou  pot 
de  terre, auquel  y  ait  huyle  commune  fort  vieil¬ 
le,  efteindez  les, &  fi  toft  qu’aurez  iettévne  piè¬ 
ce  ou  efclat  dans  le  potdel’huyle,  incontinent 
fermez  le  de  (on  couuercle ,  comme  nous  auons 
veu  en  1  huyle  des  phjlolbphes  :  Apres  que  ces 
os  auront  trempé  quelques  heures  dans  l’huyle 
pillez  les  à  part, (fans  l’huyle  qui  fera  reftec  dans 
le  pot  )&  les  mettez  dans  la  cornue,  diftillez 
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çommel’huyledes  philolbphes:  gardez  la  &eti 
ylé z,c’eft  vne  chofe  grande  à  toutes  les  douleurs 
des  ioin&ures. 

Huyle  des  os  au  mal  caduc. 

Prenez  os  de  la  future  Iambdoidc  des  telles 
d’hommes  morts  ;  mettez  les  pour  calciner  iuf- 
ques  à  ce  qu’ils  rougi  (lent puis  foyent  efteints 
dans  huyle,  &  triturez  comme  aefté  diéldes  os 
fufdiéls:Ce  médicament  eft  fort  excellent  pour 
oindre  le  lieu  malade. 

L’huyle  des  os  d’homme  diftillé  per  defeen- 
fum  vaut  principalement  à  la  podagre. 

Huyle  extraire  des  excrements  d'enfans 
eft  bonne  pour  la  tlgne. 

Diftillez  deux  fois  dans  alambic  de  voirre  les 
excrements  des  enfans,  8c  de  celle  huyle  qui  eft 
ainli  extrai&e,chaude3frottez  la  partie  affe&ee, 
apres  auoir  premièrement  raie  le  poil  &laué  le 
lieu  infe&é, auec  lexiue  préparée  de  celle  façon: 
Prenez  cendres  de  farment  fuffifante  quantité 
félon  la  quantité  de  l’eau  qn’aurez  pris ,  enfer¬ 
mez  les  cendres  en  vnlinge ,  &leslailfez  hti- 
me6ler  dans  celle  eau  vn  iour  entier  &  demy,ie- 
élez  aulli  enfemble  dans  celle  eauefpicsde  fei- 
gle  vne  poingpee  ,  puis  de  celle  eau  ou  de  celle 
lexiue  lauez  le  lieu  infe&é  tous  les  iours  vne 
fpis,puis  lailfez  feicherjCela faiél  frottez  le  corn- 
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me  a  efté  dit  de  cefte  huyle. 

Huyle  de  fiente  d’homme  gqarit  le  chançrç, 
&  mortifie  la  fiftule.  Des  facilitez  de  l’çau  d« 
fiente  d’homme  ,  voyez  entre  les  eauït  des  ani¬ 
maux. 

Uuyleougrai ffe  d’oye  contre  la  goutte  froide  ,&*  dou¬ 
leur  de  U  goût  te  de  croy  aufii  quelle  eft  bonne 
contre  l'extenuation  des  membres* 

Vn  vieil  oye  foitremply  de  farig  de  porç  ou 
de  brebis ,  poix,  lard  >  ou  graifte  commune,  de 
chacun  deux  onces ,  encens  trois  onces,  cire  vn 
peu ,  foit  rofty ,  &  ce  qui  diftillera  foit  gardé* 
frottez  de  cefte  liqueur  le  lien  malade. 

L’pn  diftille  de  mefinefaçon  la  graifie  <fvn 
petit  chien  farcy  de  bayes  de  gçnefure,&e, 

Huyle.  ou  liqueur  dâfitllee  de  taifon per  defcenfum  pour 
les  membres  contraints  de  ta  retration  des 
nerfs.,  d'~\n  Hure  ^ilemand. 

Prenez  vn  taifton,  cfcorche?  le  ,  apres  Iuy 
auoir  ofté  latefte,  les  pieds,  &  ietté  hors  fes  en¬ 
trailles,  mettez  le  dans  vn  pot  de  terre  trotié  par 
bas.lequel  vous  poferczlutvu  autre  pot, q.ui  foie 
enfoncé  dans  terre  ••  bite?  tons  les  deux  pots.en- 
femblc  en  leur  commiflure  »  afin  que  rien  ne 
tranfpire  hors ,  eftoupez  pareillement  l’orifice 
du  pot  dedelfusiCela  faidé  allumez  feu  de  char¬ 
bon  à  l’entour ,  de  façon  que  toute  la  graillé  du 
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pot  d’en  haut ,  diftille  au  pot  d’embas  :  referuea 
ce  qui  fera  diftille  &  en  frottez  les  membres  af¬ 
fligez. 

Hu-jUmemeilleufe  .contre  toute  paralyfie  <cy  exténua¬ 
tion  faille  de  Caftoreum. 

Prenez  Caftoreum,  mettez- le  dans  la  plus 
forte  eau  de  vie  que  pourrez  trouuer  Jaiflèzl’y 
pourrir ,  puis  diftillez  à  petit  feu ,  frottez  en  les 
parties. 

Pour  r exténuation  du  membre  refolut ♦ 

Diftillez  pieds  ou  graiftè  &  foye  de  veau 
frais  auec  cinq  poignées  de  fauge ,  &  vne  once 
de  poiure  :  faicftcs  Uniment. 

Diuerfes  façons  de  préparer  l'huyle  d’oeuf. 

C  h  a  p.  XXIII. 


Pluyle  dijhllee  d’œuf,  admirable ,  &  experimeniee  k 
plufteurs  chofes,d’~)in  autheur  incertain. 

i  Renez  iaunes  d’œufs  cui&s  dursquin- 
|  ze  ,  froiflez-les  auec  les  doigts  ou 
|  maius,parmy  vne  dracmede  pyretre 
puluerifé  :  diftillez-les  dans  vn  voirre, 
premièrement  à  petit  feu  ,  puis  iufquesàla  fini 
feu  vehement ,  afin  que  toute  la  liqueur  en  foie 
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txtraide.  Cela faid ,  prenez  epcens  blanc ,  ça- 
ftoreum ,  ladanum  de  chacun  demie  once  :  pul- 
üerifez  tout  cela,&  niellez  auec  l’huyle  ia  djllily 
lee,  diltillez  les  derechef  quatre  fois ,  en  ieitanc 
toufiours  huyle  fur  ies  poudres  :  le  feu  de  la  pre¬ 
mière  &  fécondé  diftillatioh  ne  foit  point  fort, 
&  la  gardez  dans  vn  voirre  diligemment  eftou- 
pé  ;  Car  c ’eft  vn  grand  fecret  &  bien  approuué 
aux  chofes  que  s  cnfuyuent.  Elle  guarit  les  vices 
des  yeux ,  fi  on  en  y  inftille  vne  goutte  dans  les 
yeux:.elie  mortifie  &  guarit  les  fiftulesdes  chan¬ 
cres,  les  vlceresde  difficile  confolidation  &  au¬ 
tres  qui  ne  peuuentpar  aucuns  remedes  eftre  ci- 
catrifez,fi  l’on  faid  lini  ment  d’iceluy:  elle  extir¬ 
pe  les  porreaux,  ofte  les. pondions  en  quelque 
partie  qu’elles  foyent  ,defeiché  latigne,  fi  les 
cheueux  font  rafez  premièrement  i:  puis  le  cuit 
Frotté  d’vn  linge,  &  à  la  parfin  lapartieoindê 
de  cefte  huyle  :  profite  à  l’apoplexie ,  &  princi- 
palement  à  la  goutte  des  jiieds ,  fi  î’efpace  de 
quatre  iours  on  la  frotte  deux  fois  le  iour: 
efteirtd  les  brufleures  >  &  confumè  entièrement 
Jfes  loups  des  iambes» 

Huyle  d'œufs. 

Prenez  fix  œufs  ,  fai  des  cuire  en  l’eau  iu-fc 
ques  a  durcir  ,oftez  leur  coquille  &  leur  blanc, 
troiflez  entre  vos  mains  leur  iaunes  ,  met¬ 
tez  les  dans  la  poefle  ,  cuifez  les  en  les  remuant 
peu  à  peu  auec  la  cueiller,  iufquesàce  qu’ils 
X  ïj 
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commencent  à  Te  liquéfier  tellement ,  qu’ils  fè 
tournent  en  vn  chyl  égal  en  forme  de  boullie, 

&  que  la  matière  demeure  encore  de  couleur 
flaue.  Quand  elle  fe  monftrera  telle,  rhtttéz-la 
dans  vn  linge ,  &  apres  l’auoir  remué  &  tourné 
beaucoup  de  fois  ,  exprimez-ia&  aurez  vne  li¬ 
queur  ou  huyle  flaue  ,  de  laquelle  frottez  les 
brufleures.  Les  autres,  apres  que  les  iaUnes  ainlî 
cuits  dans  la  poè'fle,  font  tournez  cnchil  les 
cuifent  encores  d’auantage ,  iufques  à  ce  qu’ils 
commencent  à  fe  lécher  Sc  noircir,car  bien  tûft 
apres  qu’ils  feront  defechez  &  noircis,  ils  fe  li¬ 
quéfient  derechef  ,  &  rendent  èn  grande  quan¬ 
tité  vn  humeur  noir,  &demauuaife  Lenteur  à 
sraifon  de  l’aduftion  ,  puis  .preflènt  auec  la  cuil- 
lier  la  matière  groflîere  qui  eft  demeuree  dans 
la  poefle ,  afin  que  la  poè'fle  eftant  indineè, 
V  huyle  &  toute  l’humeur  découlé  Scsamaflè  fur 
l’autre  cofté. 

Huyle  rouge  de  i aunes  d'œufs  contre  U  poda¬ 
gre  froide  ,  d'iw  Hure  Italien 
eferit  k  U  main. 

Prenez  feptante  iaunes  d’œufs  cui<5b,defquels 
l’huyle  eft  extraire  en  cefte  façon ,  mettez  les 
dans  vne  poefle  de  fer  fur  le  feu ,  Sc  remuez- les 
fort  bien  auec  la  cuillier,  &là  foyent  fi  long 
temps  roftis,iuiques  à  ce  qu’ils  fe  liquéfient, puis 
mettez  les  dans  vn  fac  de  drap  de  lin  ,  lequel 
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trempé  en  eau  Toit  exprime  fous  le  prefloir  ,  & 
l’huyle  en  diftillera.  Parmy  cefte  huyle  meflez 
pyretre ,  Caftoreum ,  maftich ,  &  ladanum  ,  de 
chacun  vne  ofnce,mettez  tout  cela  dans  alambic 
devoirre  bienluté  en  fes  ioindfcures ,  afin  qu’il 
n’ait  aucun  air ,  pour  eftre  diftillé  fur  le  feu  à 
la  couftume  :  Ce  qui  fera  diftillé  reiettez  le 
trois  fois  fur  le  ma£c,&  de  cefte  huylé frottez  le 
lieu  douloureux  &  receura  entier  allégement: 
Cela  eft  approuué. 

Vertu  de  U  ïitjum  iotufs  dm. 

Le  fuc  ou  liqueur  exprimé  des  œufs  cui&s 
durs  inftillê  aux  oreilles  profite  beaucoup  au 
bruidt  d’oreille. 

Huyle  d’œufs  beue  auant  le  paft  ,  chaflè  l’y- 
urongnerie,ençor  que  beuuiez  à  la  mode  d’Al* 
magne.  , 

Si  à  l’incifion  de  quelques  membres  furuient 
quelque  douleur  qui  prelfe  ,  l’appaiferezmer- 
ucilleufement  8c  exciterez  le  fommeil  fi  frottez 
la  partie  auec  Uniment  fait  d’fiuyle  de  iaune 
d’œufs  incorpore®  auec  grailfé  d’oye  en  forme 
d’vnguent  :  elle  fède  pareillement  la  douleur  du 
membre  viril,  s’il  en  eft  frotté  :  les  Alchymiftes 
fè  feruent  bien  fort  de  cefte  huyle  en  leurs  œu- 
ures, parce  quelle  fixe  quelques  medicamens. 
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Vertus  des  efcorces  d’œuf. 

Les  efcorces  d’œufs  nettoyez  de  leur  pelli¬ 
cule  inferieure  delquelles  font  nouuelletnenç 
fortisles  petits  piaux  ,  fubtilement  puluerilèes, 
beues  au  poix  de  deux  draçmes  auèc  eau  faxi- 
frageprouoquel’vrine.  Lionel. 

Quinte-ejjin.ee  diftillee  par  alambic  de  miel 
laquelle  rend  plufteurs  effefts 
efmerue  illables. 

Ch  a  p.  XX III T. 

Lie  eft  fainfî  faides  Prenez  miel 
au  bien  c^r  bonne  (àiieur ,  &  re* 

^  cticilly  en  vn  fprt  bon  pays ,  quel 

teluy  de, Narbonne,  &  le  met- 
~rzæ£Jiiit  tez  dedans  vne  bocie  grande,  telle¬ 
ment  que  de  cinq  parts,  les  quatre  demeurent 
vuides ,  laquelle  fôit  bien  lutéeauecfon  cha¬ 
piteau  8c  vaiflèau  receuànt  :  donnez  luy  le  feu, 
iufquës  à  tant  quil  en  forte  quelque  fumée  ou 
vapeurs  blanches  ,  lelquelles  fe  côniiertiront 
én  eau ,  fi  tort  qu’aurez  couuert  le  chappiteau 
6c  vàiftèau  rëceuant  de  drapeaux  trempez  en 
ëaü  froide  :  leau  qui  en  diftillera  fera  roulïb 
comme  fang  :  Apres  que  la  diftillation  fera 
paracheuéë  ,  mettez  leau  diftillee  dans  vne 
bouteille  de  voirie  bien  eftonjppée,  6c  l’y  laifles 
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iufques  à  ce  quelle  (bit  rendue  fort  claire  &  de 
Couleur  de  rubis ,  lors  la  faut  encores  diftiller 
au  bain  fix  ou  fept  fois ,  afin  quelle  perde  fa 
couleur  rouge ,  prenne  la  couleur  d’or ,  &  ac- 
querre  odeur  fort  plaifant  &  de  grande  fenteur: 
Cefte  quinte-eflènce  diifout  l’or  6c  le  rend  pota¬ 
ble  ,  &  toutes  autres  pierres  touchées  de  cefte 
quinte-eflence  :  deux  ou  trois  dracmes  d’icelle 
prinfes  par  la  bouche  font  reuenir  à  foy  ceux 
qui  font  à  Pextremité  de  mort:  Si  vpus  en  lauez 
ou  arroufèz  les  playes  ou  vlceres ,  ou  autres 
femblables  affedfcions,les  guarirez  incontinent: 
il  n’y  a  fîforte  taux ,  catharre ,  8c  mal  de  rattc 
qui  ne  s’appaife  foudainement.  Si  vous  la  diftil- 
lez  au  Bain  de  Marie  iufques  à  vingt  fois ,  aüec 
fin  argent ,  elle  rend  la  veue  aux  aùeugles. 

I’en  ay  fait  vfer  quelque  fois  à  vn  paralyti¬ 
que  l’efpace  de  quarante  fix  iaurs, lequel  incon¬ 
tinent  fut  reftitué  en  fa  fanté  priftine  :  elle  def- 
fend  le  corps  de  toute  pourriture  :  Quand  i’en 
fais  vfer  par  la  bouche,  i’en  fais  tellement  vfer, 
que  nullement  on  ne  s’en  apperceuoit,  de  façon 
que  ceux  qui  en  prenoyent  penfent  que  ie  me 
ferue  de  quelques  en  for  celleri  es ,  &  enchante- 
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ffuyledemel  pour  teindre  les  cheueux 
en  couleur  blonde* 

Prenez  miel  vne  liure ,  farine  de  fourment 
Vne  poignée,  méftez  &  diftillez  enfemble,  fepa- 
rez  l’huyle  d’auec  l’eau ,  pais  meflez  enfemble 
Peau  &  l’huylê  dans  vne  bouteille,  lauez  en  vos 
theuetot  ,$£  les  peinez  de  peignes  trempez  eu 
Ces  liqueurs. 

Em  m  liqueur  pot»  mpefîber  U  gens* 
m  'm  du  calcul. 

Prenez  miel  teeemt  deux  liâtes.  Térébenthi¬ 
ne  de  VôUife  vne  liure,  meflez  &  diftillez  à  pe- 
titfeü:  prenez  en.  deux  onces  ,jou  pluftoft  deux 
dtacmes  poiir  vne  Fois  au  matin. 

Edu  ou  tifm»  diftillée  Je  miel  four  rendre  les 
eheumwblbnds  ,  dore^.  . 

Prenez  falpeftre,  8c  miel  de  chacune  parties 
efgaîes  :  meflez  &  les  diftillez  par  la*  campane 
&  de  cefte  liqueur  lauez  8ç  peignçz  les  che¬ 
ueux,  à  la  condition  toutesfgis  que  lelauement 
ne  touche  au  cuir  ny  à  la  chair. 
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Huyle  fa  ciregujfe  txiraiBe  par  chyme, 

Chap.  xxv. 

Efte  huyle  eft  finguliere  pour  amollir 
1£S  luttes,  parce. qu’elle  pénétré, amol- 
lie  &  difeute,  ôc  fieftvn  médicament 
vulgaire  pour  rendre  belles  les  cicatrices» 
moyennant  que  quelque  temps  apres  que  la 
playe  eftconfolidée  l’on  en  vie  afin  qu’il  ne  le 
lace  vne  nouuelle  inflammation.  Elle  eft  ainfî 
préparée  :  Prenez  cire  nouuelle  (  Gefiier  penfe 
qu’il  faille  prendre  cire  vierge)  la  plus  graflè 
que  l’on  pourra  choifir,  laquelle  ferez  fondre  à 
petit  feu  dans  quelque  v  ai  fléau,  ôc  la  laucrez  en 
vin  la  maniant  ôc  peftrifant  fouuent  auec  les 
mains ,  la  ferez  fondre  derechef,  &  ietterez  de¬ 
dans  icelle  fo ndué pi  ufîeu rs morceaux  de  milles 
ou  de  briques  cuites  efchaujfez  &  enflambez, 
lefquels  abforbent  &  imbibent  toute  la  cire 
fondue;  Puis  mettez  tous  ces  tuyleauxdansvn 
•vaiflèau  que  l’on  appelle  fiocie  courbée  bien 
enduit^  ôc  tout  couuert  de  mortier  de  fageflè, 
lequel  approcherez  du  feu ,  fous  ce  vaiflèau  en 
mettrez  vu  autre  qui  reçoiue  les  gouttes  décou¬ 
lantes;  L’eau  fortira  la  premierejhu  dernier  vne 
huyle  fort  pure,  de  laquelle  pourrez  vfer  pour 
amollir  les  membres  ;  Berthelemy  Magge  en 
fon  liurç  où  il  parle  de  la  curation  des  coups  de 
piftolets  &  arqueboufes  :  I'auois appris ,  dit-il, 
moy  eftant  à  Padoued’vn  certam  chymifte  fu¬ 
mait  qu’il  falloir  mefler  parmy  la  cire  arene 
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tien  lauée,defeçhée  &  criblée,  pourempefche* 
la  cire  de  monter  :  Aucuns  pour  cefte  mefmç 
occafion  meflent  auec  la  cire  &  autres  refines 
que  l’on  veut  diftiller, voirre  broyé  &puluerisé, 
maisie  confeillerois  de  s’abftenirde  voirre,  at¬ 
tendu  qu’il  communique  aux  huyles  ie  ne  fçay 
quelle  odeur  eftrangere  &  fort  mal  aggreable  à 
railon  du  fel  aekali  :  l’on  didt  que  durant  la  di- 
ftillation  elle  pette,côme  fi  le  vaiftèau  de  voirre 
fe  vouloit  cafl'er.  L’huyle  de  cire  faidl  miracle  à 
appaifer  les  douleurs, principalement  celles  des  . 
gouttes  &de  podagre:Cefte  huyle  certainement 
eft  vn  remede  fouuerain  &  forttemperê ,  parce 
eit  recommandable  es  playes  &  vlceres. 

Huyle  de  cm  guérit  les  creueures  çr  fijfures  des 
lettres,  les  rîmes  er  corroftons  des  petits  bouts 
des  mmmdles  des  femmes  :  d'îm  littre 
Italien  eferit  a  la  main. 

Prenez  huyle  de  cire  neufue  diftillêe  par 
alambic  de  voirre,  de  meftne  façon  que  l’huyle 
d’encens  eft  diftillêe ,  &  de  cefte  huyle  frottez 
les  rimes  des  leures,  &des  petits  bouts  de  mam- 
melles  :  cela#n’empefchera  point  que  fon  ne 
baille  de  nuidt  tetter  à  l’enfant ,  car  cela  appaife 
la  douleur. 

Huyle  de  grenouille  Utile  pour  les  podagres, goutteux, 
Çr  membres  hettiques  ,  de  laquelle  Gefner  a  eu 
U  defer ppon  de  George  le  peintre t  ; 
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C  H  A  P.  XXV. 

»  Renez  huyle  d’oliue  vne  liure ,  grenouil¬ 
les  de  riuiere  quatre  en  nombre  ,  faiCtes 
tremper  les  grenouilles  dans  l’hüylç  iuf- 
ques  à  tant  qu  elles  meurent ,  puis  failles  cuire 
à  petit  feu  dans  vn  pot  de  terre  neuf  plombé  par 
dedans  &  bien  couuert,  iulques  à  là  feparation 
de  la  chair  d’auçc  les  os:kPuis  tirez  les  grenouil¬ 
les  de  Thuyle  &  les  pillez  dans  vn  mortier  :  re¬ 
mettez  les  derechef  dans  l’huyle ,  faites  les 
bouillir  à  petit  feu  feulemet  vn  boiiillon,  oftez 
les  près  du  feu ,  coulez  les  afin  que  l’huyle  foit 
nette  de  toutes  ordures  de  du  marc ,  à  laquelle 
adiouftez  Terebenthine  lauée  &  claire  trois 
onces,  niellez  les  près  du  feu  fans  aucune  dé¬ 
coction.-  Celte  huyle  eltpreçieufe  fur  tout. 

De  l’eau  des  cuilfes  de  grenouilles,  voyez  en¬ 
tre  les  eaux  des  animaux. 

JHuyle  de  ferment  rouge  contre  les  efîrouèlles* 

Ch  ae.  XXVI. 

Renez  ferpent  rouge,  couppez  luy  la  telle 
SÊj  &  la  queue  ,  mettez  le  relie  du  corps  dans 
vn  pot  de  terre  percé  de  plulieurs  trous.  Pofez 
ce  pot  fur  vn  autre],  8é  mettez  le  fécond  pot  en 
eau  boitillante ,  iufques  à  tant  qu’il  femble  que 
l’huyle  de  lerpent  foit  diftillée  dans  le  vailïeaii 
4e  delïous ,  &  que  le  ferpent  foit  confuméî 


£  I  V  *  S  T  *  0  f  8  1  JS  5  M  B 

de  ceftc  graille  &  racine  de  cappres  puluerisée, 
niellez  entèmble,  faites  liniment,  duquel  l’on 
frottera  les  efcroiielles  huieft  iours  entiers  & 
liront  guaries. 

Jlujle  de  feorpions  contre  les  “venins  >  d“m 
liurt  eferit  k  la  main. 

Çhap.  XXVI ï. 

.  Rena®  huylevvieille  tant  qu’il  voua 
1  plaira  ,  &  mettez  dedans  autant  de 
|  feorpions  qu’en  pourrez  amaftèr  au 
mois  de  Iuillet  ,  aufqueis  adioufte^ 
diprame  blanc,  fueilles  d’aluine,  bethoine,ver- 
wene  Sc  rofmarin ,  laifTez-les  long  temps  tremr 
périr  enfemble ,  puis  diftillez  &  gardez  ce  qui 
fera  diftillé. 

Muyle  dé  fourmi 

Huylediftillée  d’œufs  de  fourmis  &  de  l’her¬ 
be  ourtie  diftillez  enfemble ,  frottée  es  reins  Sç 
à  la  veftie  prouoque  i’vriae.  Leonel. 

Ve  l’huyle  d’antimoine  ,  çjr  des  (hofes  qui  font 
préparées  d icelle ,  kfçauoir  le  “vbirre  dinft 
gommé  >  ou  U  pierre,  la  poudre. 

C  H  A  P.  XXVIII. 

ËàJ’Antimoine  ainft .  nommé  par  les  nou- 
ueaux  Chymiftes  &  Apoticaires  eft 
maintenant  en  grande  réputation  par  tout: 
Von  en  préparé  trois  lottes  de  renaçd#$> 


ï>  si  RË&ËÔËS  10 

Stiquels  pris  par  la  bouche  ou  appliquer  par 
dehors  font  des  miracles  efmeruei fiables,  à  (ça* 
noir  l’huyle  ou  la  quinte  e(Ience,la  poudra  de  ht 
voirreainfi  nommé. 

De  l'huyle  <£  Antimine» 

C  H  a  p.  XXlX. 

A  confection  de  l’huyle  d’Afttimooe, 
que  i’ay  appris  d’vtt  miên  amÿ  eft  tel* 
le.Prenez  Antimoine  crud,tartre  crud 
de  chacun  demie  liure ,  broyefc-les  enfomble 
dans  vn  mortier  fur  là  pierre ,  puis  mettez  dans 
vn  pot  bien  vitré  par dedans,  lequel  foit  exacte¬ 
ment  fermé  d’vnbon  counercle  &  de  mortier, 
baillez  le  au  potier,  afin  qu’il  le  brufle  dans  font 
fourneau  ataeeles  autres  pots  quand  il  les  cuit: 
Par  cefte  aduftion  eftfaidè  vne  pafte,  d’vn  noir 
roüfaftre,congldbteè,  friable,  laquelle  apres  que 
le  pot  fera  refroidi  Sc  decouuert  >  foit  tir  ce  hors* 
battue  &  broyee  derechef  en  menue  poudre* 
puisfortinife  derechef  dans  vnpot  vitré  par  de* 
dans,  &  que  l’on  iette  par  de  (lus  vinaigre  di  Ail¬ 
lé,  qûi  la  furpaflè  de  la  hauteur  de  deux  doigts* 
foit  aiofi  polèe  fur  lefo  urneau  efchat#è,afiU  que 
le  vinaigre  attiré  toute  la  rougeur  d’icelle  &  en 
foitteinCt.On  la  doit  laiflér  fur  le  fourneau  trois 
ou  quatre  heures ,  puis  en  ofter  le  vinaigre  &  le 
idttet  dans  vn  vaillèau  à  di  Ailler, remettre  en  fon 
lieu  antre  vinaigre,  &  itérer  cela  tantdefois(fij£ 
ou  hui  61  fois  comme  ie  penfe}iufijues  à  ceque  lé 
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vinaigre  ne  foit  plusteinël.  Tout  ce  vinaigre 
foit  diftillé  par  alambic ,  afin  que  le  vinaigre 
foitfeparéparla  diftillation  ,■&  que  la  matière 
roüge  demeure  au  fond.  Caftez  le  voirre ,  & 
ofteztdut  ce  qui  y  tient,  puis  enfermez- le  dans 
vn  fac  faidt  dp  drap  blanc,  &  le  pendez  en  la  ca- 
üe  :  en  laquelle  dégouttera  vne  huyle,qui  doit 
feftre  receue  d’vn  Vaiftèau  de  deflbus.  Vn  certaiti 
Pomeran  auoit  couftume  de  préparer  l’huÿle 
d’Antimoine  de  celle  façon. 

Autrement  efl  préparée  l’hùyle  £  ^Antimoine  félon 
l'ordonnance  â'hn  perfonnage  fort  excellent 
gr  expert  en  cela ,  qui  l’a  commu¬ 
niqué  a  Cefneh 

Puluerifez  fubtilement  l’Antimoine ,  mettez 
le  dans  vne  courge  vitrée  tremper  en  fort  vi¬ 
naigre  de  vin  diftillé  fut  la  chaleur  dvn  feu  le- 
ger(afin  que  le  vaifleau  ne  Ce  calTe(fi  long  temps 
iulques  à  ce  que  le  vinaigre  deuienne  rouge: 
ainli  coloré  vuidez-Je  dans  vn  autre  vaiiTeau, 
fur  le  marc  delaifle  remettez  vinaigre  nou- 
ueau,  &  ry  laiflèz  iufques  à  ce  qu!iî  deuienne 
roufaftre  :  Toutes  ces  transfufions  &  reuoulle- 
mens  de  vinaigre ,  doyuent  eftre  tant  de  fois 
itérez  j  iulques  à  tant  que  les  poudres  ne  rou- 
gifient  plus  le  vinaigre:  Le  vinaigre  amafsë  fera 
diftillé  à  petit  feu,  iufques  à  tant  que  la  rou¬ 
geur  commençant  de  peu  à  peu  à  Ce  conden- 
ièr  ferable  monter  à  l’alambic  :  alors  faudra 
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ïafrefchir  les  vaiffëàux  ,  &  mettre  la  liqueui: 
rouge  piacercr  fous  le  fien  chaud  l’efpace  de 
quarante iours  ,  iufques  à  ce  quelle  acquière 
vnc  parfai&e  forme  d’huyled’on  di<£t  qu’elle  eft 
douce  comme  fucre ,  6c  qu’elle  appaife  toutes 
douleurs  des  playes  6c  les  guarit  entièrement 
mefmement  quelle  eft  d’admirable  vertu  e» 
vlceres  rebelles  66  chahcreufès. 

iytutre  fecret  de  l'antimoine ,  uni  nejt  dé 
moindre  heriu  pour  le  blanc. 

Prenez  Antimoine  puluerisé  douze  onces# 
tartre  calciné  neuf  onces,  meflez  &  les  met¬ 
tez  dans  vn  croifet  d’orfeure  bien  luté  au 
fourneaul’efpace  de  deux  heures,  calcihez-les 
tres-bien  ,  puis  biffez  refroidir  :  le  croifet  ou- 
uert,  vous  verrez  le  tout  de  couleur  cendrée 
fubobfcure  ,  auec  des  petites  taches  blondes» 
Pillez-le  dans  vn  mortier  &  le  mettez  en  eau 
bouillante  >  faiétes-le  cuire  dans  vn  poeflede 
fer ,  puis  diftillez  par  le  feutre ,  à  la  façon  que 
la  lexiue  eft  diftillée  :  La  première  eau  qui  for- 
tira  eft  rouge  &  rrouble  *  laquelle  remife  fur  le 
marc,  diftillera  claire  :  Euaporez  cefte  eau  dans 
t  vne  courge  de  voirre  fur  l’arene ,  iufques  à  ce 
quelle  foit  defechêe  ou  du  tout  euaporée ,  puis 
diftillez  fur  l’arene  cefte  matière  delaifsée  pre¬ 
mièrement  à  petit  feu ,  puis  à  plus  grand  feu 
iufques  à  tant  que  les  efprits  de  l’Antimoine 
commencent  à  monter,  6c  quaft  dorer  le  col  de 
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ialanibic.  Alors  la  matière  ioit  ci.rculee  à  pat 
foy.  L’on  dit  que  fi  l’on  trempe  lames  ou  ling®ts 
d  argent  dans  celle  liqueur,ils  font  conuercis  en 
©r,  de  façon  que  frottez  contre  la  pierre  touche 
à  laquelle  on  efprouue  l  orfcmblcnt  eftre  vraye- 
ment  or.  Qttanc  à  moy  ie  penfe  que  fera  beau¬ 
coup  le  meilleur  fî  la  première  eau  trouble  cou- 
loree  eft  gardee  à  part ,  &  quon  en  ictte  de  la 
Jiouuelle  fur  le  marc,  parauenturc  que  la  fecOn- 
de  &  tierce  eau  attireroy  ent  plus  de  rougeur  de 
l’Antimoine ,  lefquelles  par  apres  amaflèes  en- 
femble  pourroyent  à  vn  feu  doux  s’exhaler  iuf- 
ques  à  vne  rougeur  oleaginenfe» 

\Auire  rtuniert^  de  Usuelle  fouuent  l>fe  l>tt  ter» 
mm  perfinnœge. 

Premièrement  fai&es  extraction  de  la  rou¬ 
geur  d’Antimoine  par  plufîeurs  infufîons  en 
vinaigre  diftiîlé  ,  comme  a  efté  cy  delfus  mon- 
ftré ,  laiflez  exhaler  le  vinaigre  fur  vne  chaleur 
douce ,  gardez  la  poudre  roufaftre  quetrouue- 
rez  au  fond ,  fur  laquelle  verfez  quinte  eflènee 
de  vin ,  &  les  laiflez  enfemble  lelpace  de  qua¬ 
rante  tours  dedans  vn  vaiflèau  circulatoirecvouS 
pourrez  vfet  en  feurré  par  la  bouche  de  celle 
îiuyle  d’Anti  moine. 

Attire  manier e  du  mejme. 


Prenez 
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Prenez  tartre  calciné  &  Antimoine ,  pulueri- 
fez  les  fur  vne  table  de  pierre ,  ainli  pnluerifez 
dillbudez-les  en  eau  chaude,  &  trouuerez  vne 
rougeur  nager  p(ar  dellus  l’eau ,  laquelle  faudra 
toute  amaller&la  mettre  diftiller  dans  la  retor- 
te>  l’eau  fortira  la  première,  puis  fuiüra  vne  huy- 
le  rouge  fort  belle ,  foit  circulee  par  quarante 
iours:&  l’on  aura  l’huyle  d’Antimoine  bonne  ÔC 
nullement  cotrofîue:Qu.iconque  entendra  bien 
cefte  façon  d’huyle  d’Antimoine, la  tiendra  bien 
chere. 

^îutre  huyle  d’antimoine,  dl>nfrunçois  emftric . 

Prenez  Antimoine  deux  liures ,  tartre ,  fel  ni- 
tre ,  de  chacun  trois  onces ,  cuiure  hache  menu 
yne  liure  :  pnluerifez  tout  cela  enfemble ,  puis 
mettez-le  dans  vn  vailleau  de  voirre,  non  nitre, 
&  baillez  luy  lefeü  allez  grand  par  trois  heu¬ 
res.  Laillèz-le  refroidir  à  fon  aife, caliez  le  vaiC* 
feau ,  &  y  trouuerez  au  fond  le  mercure  de  l’an¬ 
timoine  l'eparèd’auec  lefoulphre  ,  lequel  mer¬ 
cure  vous  niettrez  à  part ,  &  brullerez  par  apres 
fa  fuperficie  li  longtemps  iufouesà  ce  qu’il  foit 
faict  impalpable ,  non  maniable  &de  couleur- 
rouge  ,  alors  mettez-le  dans  alambic  de  voirre 
bien  luté, apres  l’auoir  premièrement  dilTout 
en  très-fort  vinaigre.  Diftillez-les  à  la  façon 
de  l’eau  forte  ,  &  aurez  huyle  tres-precieufé 
femblable  à  fang.  Notez,  que  ce  mercure  ex¬ 
trait  d’Antimoine  eft  vn  or  tres-pur-,  lequel  li 
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voulez  teindre ,  prenez  huyle  d’Antimoine  vite 
liure,erain  bruflé ,  verd  de  gris,  de  chacun  trois 
onces,  cinnabre  quinze  onces,  vitriol  bruflé  à 
rougeur  quatre  onces ,  Tel  nitre  cinq  onces ,  or 
blanc  deflufdid quatre  liures  :  mettez-les  dans 
vn  vaiiTeau  de  terre  bien  luté  ,  &  baillez  luy  le 
feu  au  fourneau  de  vent  l’efpace  de  fix  heures, 
vous  trouuerez  vne  mafie  iaunaftre ,  laquelle 
mettrez  au  ciment  royal ,  puis  àlachappellc,&  | 
aurez  or  tref-pur  :  Les  orfeures  font  les  ciments  | 
royaux  8c  les  chappelles. 

^€utre  defeription  qui  n'efi  h  contemner  de  l'huyk  \ 

d’oint  moine, que  Gefner  a  eu  d’^n  perfinnu- 
ge  fort  expert  çr  fludieux  des  chofes „ 

Prenez  Antimoine  trois  liures  ou  quatre ,  fai¬ 
tes  le  fondre  dans  vn  croifet  d’orfeure  fi  bien'  J 
qu’il  puiflè  couler,  puis  le  mettez  dans  vn  pot 
de  terre  vitré  par  dedans  auec  vne  mefure  de 
vinaigre  :  Cela  faidt,  8c  l’Antimoine  fondu,ver~ 
fez  auec  grand  foing  8c  'diligence  vn  petit  filet  j 
de  ceft  Antimoine  fondu  dans  le  vinaigre  (  le 
donnât  garde  de  n’en  verfer  par  trop  «à  vne  fois, 

(car  fi  rompiez  le  v  ai  fléau  perdriez  l’huyle  & 
voftre  peine  )  il  exhalera  vne  furnee rouge, SC 
le  vinaigre  deuiendra  rouge  comme  fang.Donc 
tout  l’antimoine  ne  doit  eftre  inftillé  finon  par 
fois, de  peu  à  peù,&  quafi  par  gouttes.  Qui.  plus 
eft  ,  ce  qui  nagera  par  deflus  le  vinaigre  doit 
dire  feparé  dans  vne  Bocie  de  voirre  toufioufS  • 
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&tant  de  fois  qu’il  eft  fondu  dans  le  crbifet a~ 
lors  faudra  fondre  derechefl’antimoine  dans  le 
croifet  comme  auparauant ,  &  s’il  eft  liquéfié, 
diftiller  gouttes  à  gouttes  comme  âuparauât  au 
vinaigre,  mefmement  itérer  cela  fept  fois ,  afin 
que  la  rougeur  &  la  vertu  puifle  eftre  extraire: 
le  vinaigre  fe  confumera  par  ce  moyen ,  8c  fau¬ 
dra  en  y  remettre  d’autre,  afin  que  le  vaifléau  ne 
fe  cafté,  car  s’il  eft  par  trop  vüide ,  ou  par  trop 
plein  ilfe  fendra  en  pièces,  ains  le  faut  garder 
de  l’vn  &  l’autre  excezrApresque  l’on  aura  ité¬ 
ré  par  fept  fois  ce  changement  de  vinaigre  ,  le 
faudra  diftiller  diligemment  danslaBocie  fur 
les  cendres  *  ainfi  diftillèra  vinaigre  blanc  ,  & 
l’huyle  demeurera  au  fond.Celafait,faudra  ver- 
fer  fur  l’huyle  ainfi  delailTee  au  fond  quelque 
quantité  d’eau  de  fontaine ,  &  la  diftiller  dere¬ 
chef  afin  que  la  faueur  fdit  oftée  de  l’huyle.  Ce 
que  apres  qu’aürez  fait  par  deux  fois,  c’eft  à  dire 
qu’aürez  verfé  pour  la  fécondé  fois  l’eau  de  fon¬ 
taine  par  deflus  l’huyle,&  que  par  apres  l'aurez 
fepaiee  par  diftillation ,  viendra  huylè  d’anti¬ 
moine  douce  &  bonne  au  fond  de  la  courge. 
Vray  eftquecefte  façon  de  diftiller  ne  fe  peut 
tant  bien  cognoiftrepar  les  efcritsque  par  l’in- 
fpedlion  oculaire. 

foicy  encor  es  "Vne  autre  façon  de  diftiller  l'huyîe  d'an¬ 
timoine  non  a  mef pr  if ér, la  quelle  comme  le  penfe9 
T heophrafte  Paracelfe  a  eu  pour  hn  fecret. 
Prenez  antimoine  demie  liure,  fncre  candit 
îix  onces, puluerifcz-tes  fubtilement  &  diftiller 
Y  ij 
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fur  l’arene ,  ou  au  bain  félon  l’art.  Prenez  vrie 
once  de  celle  huyle ,  aloe  fuccocitrin  demie  on- 
ce ,  ambre  deux  dracmes,  fafran  trois  dracmes* 
malaxés  le  tout  en  vne  malle  ,  faides  petites  pi¬ 
lules,  baillés-en  trois  auec  conferue  de  borro- 
che  auant  l’accez  de  la  fleure  >  incontinent  la 
fueur  viendra. 

\Aulre  maniéré  d’huyle  â' \ytntmoine* 

I’ay  entendu  qu’vn  certain  médecin  de  la  vil¬ 
le  d’Vlme  diftille  huyle  d’Antimoine  dans  vne 
cornue  de  fer,  de  mefme  façon  que  l’eau  forte 
eft  diftillee ,  alfauoir  en  puluerifant  première¬ 
ment  l’Antimoine  fubtilement ,  &  méfiant  par¬ 
mi  petite  quantité  d’eau  de  vie:  l’on  en  peut  vfer  j 
dans  le  corps  en  feuretépour  la  curation  desvl- 
ceres*  Les  Chirurgiens  de  Noremberg  fe  lèr- 
uent  pareillement  de  cefte  huyle  de  laquelle  ils 
confument  fbudainement  la  chair  fuperflue  & 
©lient  la  pourrye:  Elle  eft  préparée  d’Antimoi- 
ne5de  fel  gemme  8c  d’ammoniac  :  il  y  a  vne  au*  , 
tre  huyle  qu’vn  certain  perfonnage  bailloit  par 
Ja bouche ,  combien  qu’aucuns  vueillent  que  i 
ce  ri’eft  huyle ,  mais  vn  lauement  oq  lexiue  ,  ie 
penfe  toutesfois  que  ce  foit  huyle  diftillee.  Au¬ 
cuns  dient  que  cefte  huyle  fe  préparé  comme 
l’huyle de  vitriol,  deqijoy  voyez  le  ciel  des  phi- 
lofophes,où  eft  enfeignee  la  façon  de  cefte  huy¬ 
le.  Fentens  que  les  Chirurgiens  de  Noremberg  j 
vfent  fouuent  de  cefte  huyle* 
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l'on  faitt  pareillement  du  mefme  antimoine  l>ne  huy  - 
le  qui  ejl  nommée  fang  d’ Antimoine ,  a  raifon  de  fa 
rougeur  :  laquelle  ejl  fort  excellente  aux  hlceres 
deambulatiues  &  malignes,  parce  quelle de- 
fecbe  çr  ojle  toute  leur  malignité:  elle 
ejl  préparée  de  cejle  forte  par  Fallop 
en  f an  liure  des  métaux. 

Prenez  vnreiglet  d’Antimoine,  c’eftà  dire 
Antimoine  qui  ait  eftè  cinq  ou  fix  fois  liqué¬ 
fié  &  rafrefchy,  tellement  que  celuy  qui  eftle> 
dernier  rafrefchy  &  demeure  compacte,  eft  ap¬ 
pelle  reiglet:  amolilfez-le  fur  marbre  en  ver- 
fant  pardeftus  vinaigre  diftillé,  &  apres  qu’il 
fera  fort  bien  amolly,  mettez- le  dans  vn  feutre, 
yerlèzpar  dellus  vi  naigre  ,  tant  de  fois  que  tout 
l’antimoine  foit  diifoult,  &  que  rien  ne  demeu¬ 
re  dans  le  feutre,  mais  que  tout  foit  coulé  parle 
feutre  au  vailfeau  d’embas  :  mettez  la  liqueur 
coulée  dans  alambic ,  &  la  diftillez  :  apres  que 
toute  la  liqueur  fera  extraire ,  demeurera  au 
fond  de  l’alambic  vne  fubftance  comme  lie 
rouge ,  laquelle  faudra  pendre  envn  lieu  humi¬ 
de  dans  vn  linge ,  l’humidité  fera  fondre  celle 
lie  rouge,  ains  dégouttera  vne  liqueur  auvaif- 
feau  de  dellcrns, laquelle  eft  la  vraye  huyle  d’An- 
timoine  ,  autrement  nommée  fang  d’Antimoi- 
ne,  médicament  comme  i’ay  di<ft,fort  excellent 
pour  les  vlceres  malignes, &  deambulatiues. 


Vertus  de  l'huyle  d' Antimoine. 

Y  iij 
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Huyle  d’antimoine, qui  eftlafleur  de  tous 
métaux ,  rouge  comme  vn  rubis ,  (  car  ainfi  le 
•loue  Agyrta  )  eft  prife  par  la  bouche  en  feurtê 
le  poix  de  trois  grains  :  elle  eft  de  faueur  douce, 
participant  fort  peu  d’acrimonie  :  Il  prife  la  de¬ 
mie  once  deux  efeus  :  il  ne  fçait  l’vfage ,  mais 
comme  il  recite ,  il  l’a  trouuee  premièrement  à 
grand  fraisn’en  ay  goufté  moy-mefme,i’ay  fen- 
ti  la  douceur,  i’ay  veu la  couleur  fanguine ap¬ 
prochante  de  rougeur ,  vne  goutte  ou  deux  d’i- 
celfe  ietteç  dans  l’eau  va  au  fond.  Des  lettres 
eferites  a  Gtfner, 

yjîutre  huyle  d'antimoine, 

Il  y  a  d’autre  huyle  d’antimoine  (  laquelle  ie 
n’ay  point  veu)  roufaftre,  diflèmblable  en  cou¬ 
leur  de  la  première,  de  nature  de  feu,  de  laquel¬ 
le  la  moindre  quantité  incontinent  irrite  la  vef- 
fie,  &  brufie  de  façon  qu’il  eft  dangereux  d’en 
vfer  par  la  bouche  en  fi  petite  quantité  que  ce 
foit ,  à  raifon  de  fa  nature  maligne  &non  afles 
corrigee(eft-ce  du  crud„)Cefte  huyle  iettee  dans 
eau  forte  (fai<ftedevitriol,alun,  falpetre)  teindb 
le  mercure  en  couleur  fafranee;  I’ay  ouy  cela 
de  luy ,  il  ne  m’a  eftè  permis  la  voir  :  Il  prife  la 
demie  once  vn  florin.  Des  lettres  â'hn  certainme- 
deein  eferites  à  Gefner. 

l' huyle  ou  quinte  ejfence  d'antimoine ,  de  Leonhard 
Fierauent  au  fécond  Hure  defes  caprices  çhap.  60. 
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Celle  huyle  eft  vn  medicamenc  précieux  à 
prendre  par  la  bouche  auec  vin,  ou  broliet,  ou 
quelque  autre  forte  d’eau,  feulement  à  la  quan¬ 
tité  d’vne  goutte,  car  elle  euacue  le  corps  tât  par 
vomillèroent  que  par  le  ventre,  appliquée  exté¬ 
rieurement  aux  vlceres  malignes  les  mondifie 
miraculeufement.  Prenez  fort  vinaigre  diftillè 
trois  fois,  &  antimoine  puluerisé  telle  quantité 
qu’il  vous  plaira,  mettez-les  enfemble  dans  vne 
Bocie  de  voirre ,  que  le  vinaigre  couure  l’anti¬ 
moine  de  la  hauteur  de  trois  doigts ,  mellez  les 
enfemble  foigneufement,  &  les  faiétes  bouillir 
quelque  peu  de  temps  fur  les  cendres  chaudes, 
iufques  àce  que  le  vinaigre  deuiéne  rouge, alors 
laiilez-le  repofer,afin  que  le  vinaigre  fe  clarifie, 
quand  il  fera  clarifié ,  verfez-le  à  part  dans  vn 
vailîeau  de  voirre,  &  furie  marc  delaifsé  iettez 
nouueau  vinaigre, faiéles-le  boiiillir,clarifiez-le 
&  feparez  comme  auparauant ,  &  renouuellez 
cela  tant  de  fois,  iufques  àce  que  le  vinaigre  ne 
fe  coulore  plus:  Cela  aduenu,  iettez  le  marc 
hors,  &  diftillez  tout  le-vinaire  couloré  dans  la 
retorte  bien  lutée,&  quand  ce  qui  diftillè  chan¬ 
gera  de  couleur ,  affauoir  que  de  blanc  &  clair 
il  deuiendra  rouge ,  alors  faudra  changer  le 
vailîeau  receuant  3  &  paracheuer  la  diftillation 
auec  feu  plus  vehement  :  fera  la  quinte-eften- 
ce  de  l’antimoine  ,  laquelle  faudra  garder 
dans  vn  voirre  bien  eftouppé:  elle  mortifie  mi- 
raculeulément  toute  efpece  des  vlceres  pour¬ 
ries  &  malignes,  fi  on  les  'en  laue  :  Prinfe  par  la 
Y  iiij 
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bouche  guarit  toutes  fortes  de  maladies  mali¬ 
gnes. 

Ve  U  mejme  huyle  lin  médecin  en  efcrit  ainft. 

le  trouue  que  Fhuy.lc  d’Antimoine  eflffai&e 
d’Antimoine  fiibtilement  puluerisé  &  laué  plu¬ 
sieurs  fois  en  vinaigi'e,iufques  à  ce  qu’il  netein- 
de  plus  les  mai  ns, puis  diftillé:  L’on  dit  qu’il  ar- 
refte  efficacement  le  chancre  vlceré  de  s’eften- 
dre,  &  empefche  que  le  chancre  ne  s’vlcere. 

Huyle  d’antimoine  ejl  ainft  prepare'e  par  leschi- 
mijîes pour  teindre  l'argent ,  ainft  qu'auons 
trouue'  en  !>n  hieil  liure  d'alchimie. 

Prenez  vinaigre  trois  fois  diftillé,  auquel  dif- 
fbudez  vne  partie  de  fel  artificiel ,  fel  alkali 
deux  parties apres  la  dilfolution  ,  diftillez  eau 
forte.  Puis  prenez  Antimoine  autant  qu’il  vous 
plaira,  verfez  par  delfus  l’eau  fufdi&e ,  &  diftil- 
îez  à  petit  feu ,  verfez  derechef  eau  par  deflus* 
&  faidtes  cela  quatre  fois  :  Sur  la  fin  apres  que 
l’humidité  fera  montée ,  &  les  fumées  apparoi- 
ftront  blanchaftres, alors  augmentez  fort  le  feu, 
&  aurez  vray  huyle  d’Antimoine  :  Prenez  de 
cefte  huyle  trois  parties ,  huyle  du  foleil,  c’eft  à 
dire  d’or  vne  partie,  huyle  de  mercure,  c’eft  à 
dire  de  cuiure  vne  partie,  mettez  pour  fixer, elle 
teinéfclalune,  le  mercure ,  le  Iuppiter  préparé 
fur  le  foleil  tres-ferme. 
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De  U  préparation  de  l'antimoine  tpui  reduitt  comme 
Goitre,  çr  quelque  chofe  de  fa  poudre. 

C  H  A  p.  XXX. 

gjpfâg  N  perfonnaged’Vhnechoifitantimoi- 
ne,  qui  ait  longues  rides  6c  rayons  lef- 
•  quelles  d’autant  plus  longues ,  d’autant 

meilleures  elles  feront,  ofte  la  partie  fuperieure 
ou  efcume  d’iceluy,dix  ou  quatorze  iours  apres 
le  triture  fur  la  pierre  auec  vinaigre  vn  iour 
fans  ceflèr,  le  feiche  la  nuidt,  le  lendemain  le 
triture  derechef  fans  celfer. 

il  font  la  perle  de  l'antimoine  claire  comme 
1/ne  hyacinthe  de  telle  façon. 

Ils  mettent  Eantimoine  puluerisè  dans  vne 
marmittede  terre, la  couurent  d’vne  autre  mar- 
mite,&  le  muniflènt  tout  à  l’entour  de  mortier, 
puis  le  feichent,mettent  furie  feu  les  marmites, 
&  apres  les  couurent  iufques  à  ce  que  les  pou¬ 
dres  fe  fondent  6c  foyent  fluides  :  oftent  dere¬ 
chef  cefte  maflè  de  deflus  le  feu,la  triturent ,  6c 
la  remettent  par  deux  &  trois  fois  fur  le  feu, 
ainfi  pour  la  troifiefme  fois  efpandent  fur  vne 
table  de  marbre  cefte  mafle  liquide ,  laquelle 
s’arrefte  irîcontinent ,  &  eft  rendue  claire  com¬ 
me  vne  perle  ou  voirre  :  Elle  eft  roftie  ou  calci- 
!  n^e  deux  fois ,  la  troifiefme ,  elle  eft  fondue  & 
I  liquéfiée. 
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^utre  prepdràtion  d' \yîntimoïne. 

Cefte-cy  n’eft  beaucoup  diiïèmblable  de 
celle  que  Matthioli  defeript  en  fa  fécondé  edi- 
tipn  de  fon  Diofcoridc,finon  que  Matthioli  ad- 
ioufte  quelque  autre  chofe  ,  ceftuy-cy  n’adiou- 
fte  rien  à  l’Antimoine.  Prenez  antimoine  crud,  # 
triturez-le  fubtilement  fur  la  pierre ,  puluerisé 
mettez-ledans  vn  petit  croifet  de  terre  qui  ne 
l'oit  enduid  de  voirre  par  dehors  ny  par  de¬ 
dans, approchez-le  d’vn  petit  feu,  afin  qu’il  fojt 
tellement  mondifié  &  agitte  aflîduement  auec 
vncfpatule  de  fer,  iufques  à  ce  qu’il  commence 
quafi  4  fe  figer  8c  cailler:  Alors  oftez-le  de  defliis 
îe  feu ,  &  derechef  continuez  fur  la  pierre  com¬ 
me  auparauant,puis  mettez  fur  le  feu  faites  ce¬ 
la  tant  de  fois  iufques  à  ce  que  la  poudre  acque- 
re  la  forme  de  cendre  filanchaftre,ie  penfe  qu’il 
faudra  faire  cela  dix  ou  douze  fois  ou  d’auan- 
rage.  Puis  mettez  dans  vn  tel  vaiifeau  de  terre 
duquel  fe  feruent  les  orfeures ,  appelle  croifet* 
couurez  ce  vaifleau  8c  l’enuironnez  d’vn  fi 
grand  feu  de  charbon,que  les  charbons  paflent 
par  cfelfus  le  vaiffèau  de  la  hauteur  de  trois 
doigts ,  ainfi  l’Antimoine  fe  fondra  8c  cuira 
fuffifammçnt  dans  demie  heure:  puis oftez- le 
du  croifet  8c  efpandez-le  dans  vn  baflîn  do 
cuyure  ou  laitton ,  laiffez-  le  refroidir  8c  aurcs 
ce  que  voulez. 
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yne préparation  £ Antimoine ,  laquelle  aucuns 
cachent  pour  hn  grand ftcret  :  EÜeaeJlé 
enuoyée  a  Gefner  par  n  excellent 
médecin  jien  finguheramy. 

Apres  que  l’Antimoine  eft  calciné  {bit  tant 
de,  fois  efpandu  fur  vne  table  de  pierre ,  com¬ 
bien  de  fois  il  le  pourra  liquéfier;  Or  il  fe  liqué¬ 
fiera  fi  longtemps  qu’il  aura  quelque  impuritè 
en  foy  ,  &  pour  celle  caufe  luy  faut  toufiours 
ofter  fon  elcume  :  mefmement  alors  qu’il  s’en 
liquéfié  pour  la  derniere  fois,  y  faudra  ietter 
quelque  peu  de  fon  efcume  ,  &  ofter  la  partie 
où  lefcume  adhérera ,  quafî  comme  vne  nuée: 
l’Antimoine  bien  préparé  eft  entièrement  clair 
&  tranfparent  lequel  approche  plus  de  la  cou¬ 
leur  iaunaftre ,  que  de  la  rouge  ou  roufaftre: 
mefmement  d’autant  plus  pâlie  eft-il ,  d’autant 
eft  meilleur  ,  moyennant  qu’il  foit  pur ,  fans 
aucune  nuée  ou  tache  noire. 

Tour  faire  que  F  Antimoine  foit  clair  comme 
hoirre  çyr  rougeafre ,  fecret  communi¬ 
qué  a,  Gefner  par  l>n  Médecin 
de  grand  renom. 

Premièrement  prenez  Antimoine  trituré 
fubtilement  fur  la  pierre  ou  le  marbre  au¬ 
tant  qu’il  vous  plaira  :  Mettez-le  dans  vn 
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pot  neuf  de  terre  non  vitré,  fur  vn  feu  médio¬ 
cre,  tellement  qu’il  foit  couché  de  collé,  ainft 
comme  les  potiers  bruilent  le  plomb ,  cepen¬ 
dant  remuez  le  auec  vne  fpatule.  Si  tort  qu’il 
commence  à  fumer  (gardez  vous  fi  elles  fage  de 
la  fumée  comme  d’vn  venin  )  efpandez  le  fur 
vn  marbre  &  les  pillez  iulques  à  ce  qu’il  refroi- 
difle.  Alors  mettez  le  derechef  dans  le  pot,  le 
remuant  comme  auparauant ,  &  quand  il  com¬ 
mencera  à  fumer  efpandez  &  le  pilez  comme 
auparauant.  Itérez  cela  iulques  à  ce  qu’il  com¬ 
mence  à  eftre  de  couleur  de  giroflée  iaune  au¬ 
trement  le  voirre  noircira,  il  fera paracheué  à 
la  dixielïne  répétition  :  Alors  prenez  demie 
once  d’antimoine  crud  ,  faites  le  fondre  &;  li¬ 
quéfier  à  vn  grand  feu  dans  vn  croifet ,  fur  le¬ 
quel  antimoine  liquéfié  iettez  tout  doucement 
&  de  peu  à  peu  quatre  onces  d’antimoine  iau- 
naftre  bruflé  &  trituré  comme  a  efté  dicl ,  &  les 
laiflèz  ainfi  fondre  &  liquéfier  enfemble ,  quel¬ 
que  peu  de  temps  apres  qu’il  fera  liquéfié, 
efpandez  le  fur  vne  pierre  polie  &  froide:  Si 
toll  qu’il  fera  refroidy  ,  fondez  le  derechef ,  & 
repetez  cela  tant  de  fois  iufques  à  ce  qu’il  foit 
Juifant  comme  vn  voirre  de  couleur  de  feu  en 
façon  de  rubis.  Si  vous  -fumez  celle  recepte  8ç 
ordonnance  diligemment,  croyez  moy, vous  ne 
ferez  aucunement  trompez. . 

Fticiilie^de pilules  composée auee'^nùmâ ne 
&  fuc  à'eüeborc. 
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L’on  mefle  peu  de  grains  (  à  fçauoir  cinq  ÔC 
fix)  de  l’antimoine  ai  nfi  préparé  auecvnfcri- 
ptule  ou  plus  du  fuc  d’ellebore  noir  extraid  ar- 
tificieufemenE>&  forme  Ion  pillules, lefquelles 
font  appellees  pilules  de  vie ,  prifees  &  louez 
merueiileufement  par  tout  ;  Et  afin  que  les  fe- 
deursne  défirent  rien  qui  leur  puifle  eftre  pro¬ 
fitable,  ie  mettray  par  efcrit  de  bien  bon  cœur  la. 
façon  de  préparer  le  fuc,afin  que  vn  chacun  en¬ 
tende  que  ie  n’ayrien  queie  vueille  celer  à  la 
polterué  >  &  que  ie  n’ayrien  eu  ou  appris  de 
Gefner,que  ie  ne  communique  de  bonne  foy  au 
profit  &  faueur  de  la  commune  republiquedes 
lettres  :Par  ainfî  le  fuc  de  lellebore  noir  elt  ex- 
^  traid  de  celle  façon. 

Suc  d'Ellthore  noir . 

Faides  tremper  vne  liure  d’ellebore  noir  en 
eau  chaude  l’efpace  de  quelques  heures  :  Puis 
iettez  hors  celle  eau  , en don  lieu  verfez  d’au¬ 
tre  eau  nouuelle  ,  itérés  cela  par  quatre  ou  cinq 
fois  ,  à  la  parfin  faides  boiiillir  l’eau  qui  n’eft 
plus  amere  à  la  confillence  'de  miel  :  quand  la 
decodion  fera  faide  à  la  moitié ,  adioullez  fuc 
dépuré  des  coquerelles  deux  onces  &  demie, 
&  fur  la  fin  anis  &  canelle  de  chacun  vne  once 
fenoil  demie  once5fleurs  de  nénuphar  autremét 
dit  lys  d’eltang  deux  onces  (  ou  faut  confide- 
rer ,  a  fçauoir  fi  ces  chofes  ne  doiuent  pas  élire 
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m, Tes  en  fubftance,  mais  pluftoft  en  la  deimiere 
infufion  de  l’cllebore^  eltre  coulees  enfemble, 
afin  que  par  apres  l’eau  feule  foit  cuitfte  à  con- 
fumption)  à  la  parfin  adiouftez  vn  peu  de  raa- 
ftich,ou  pour  le  moins  à  la  formation  des  pilu¬ 
les  le  ventre  èftlafche  trois  ou  quatre  fois  fans 
aucune  moleftie,  &  demeure  alféz  lubrique 
longtemps  apres:  Quelque  perfonnage  deman- 
doit  pour  vne  prife  de  ces  pilules  qu’on  luÿ 
donna  vnTalar. 

JCutre  préparation  d’an¬ 
timoine. 

Gefnera  laifleparefcrit  en  vn  papier  vne 
maniéré  de  préparer  l’Antimoine  qu’il  auoit  a- 
pris  d’vn  ouurîer  qui  le  preparoit  en  fa  maifon: 
l’ay  achepté  Antimoine  quatre  onces  &  demie 
c’eft  à  dire  vn  quarteron  pour  vn  fol  de  noftre 
pays,nou$  l’auons  triture ,  criblé  &  liquéfié  da? 
vn  vaifleau  de  terre  (  eftouppant  le  vaifièau  de 
fon  couuercle ,  &  le  «murant  de  grand  feu  de 
charbon ,  qui  ne  peut  choir  d’vn  codé  ny  d’au¬ 
tre)  fur  les  charbons  âu  feu:&  apres  qu’il  fut  re- 
froidy  nous  auons  regardé  foigneufement  s’il 
n’y  auoit  point  de  rôy  telet,car  ainfi  l’on  appelle 
l’eftain,  ou  pluftoft  quelque  chofe  de  fembla- 
bleà  i’eftain(  de  fon  genre  entièrement)  lequel 
le  plus  fouiiét  va  au  fond  de  l’antimoine  feparé 
&fïeft  facilement  cogneu  :  qui  doiteftre  ofté,' 
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autrement  il  ne  permet  que  l’Antimoine  quand 
il  fc  liquéfié  foit  rendu  clair  &  luyfant  :  mais 
nous  n’en  auons  point  trouué  en  ceft  Antimoi¬ 
ne,  &  fi  nous  l’euffions  auant  fçeu,  il  n’cuft  efté 
befoingde  le  fondre.-  nous  auons  donc  mis  de¬ 
rechef  ceft  Antimoine  défia  noir  trituré  dans 
vne  marmite  faidte  de  fort  bonne  terre  neufuc 
&  qui  n’auoit  iamais  efté  nouuclle ,  fur  vn  feu. 
médiocre  pour  le  calciner,  à  quoy  faire  eft  be- 
fbing  d’vn  iour  &  demy,  alors  le  faut  toufiours 
remuer  aüec  vne  fpatule  large  de  fer* 

(  aucuns ,  ainfi  que  i’eftime  le  calcine  dans  v- 
ne  marmite  de  fer ,  mais  il  penfoit  que  la  cou¬ 
leur  n’en  fèroit  tant  claire  &  luyfante,  fi  on  le 
calcinoit  dans  vn  vaiflèau  de  fer  )  ce  pendant 
il  exhale  toufiours  vne  odeur  fort  mauuai- 
fe  de  foulphre ,  (  de  laquelle  il  difoit  auoir  re- 
çeu  grandes  douleurs  de  tefte  ,  non  toutes- 
fois  autre  accident  alors  qu’il  faifoit  ceftœu- 
ure:)  A  la  parfin  l’on  cognoiftra  qu’il  fera  aflez 
calciné,  quand  il  ne  rendra  plus  aucune  odeur 
de  foulfre ,  &  reprefentera  la  couleur  de  cen¬ 
dre  ,  &  ne  peult  plus  eftre  brufië  au  calciné: 
à  la  parfin  il  femble  que  le  pot  de  terre  s’allu¬ 
me  &  combien  qu’il  fe  fende  (  copmefeic 
le  noftre  ).  il  peut  toutes- fois  durer  iufquesA 
la  fin  de  l’œuure,  fi  d’auanture  la  fiflure  n’eftdjf 
plus  grande. 

Par  apres  eft  pilé  derechef  das  vn  morder,&eft 
mis  das  la  marmite  ou  croifet  l’efpace  de  demie 
heure  feulement  i  &eft  embraféquafîvnede-- 
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mie  heure, de  là  le  feu  eft  diminué  de  peu  à  peu 
afin  que  s’il  refte  quelque  matière  eftrangere 
foit  oftee  ou  conuertie  en  fumee  :  La  marmite 
doit  eftre  couuerte  de  quelque  tuille  ou  pot  de 
terre ,  afin  que  l’Antimoine  foit  plus  toft  en- 
flambé  :  Apres  qu’il  fera  refroidy,adiouftez.vne 
dracme  de  chrylocolle  c’eft  à  dire  colle  d’or,  & 
la  meflez  auec  l’antimoine  calciné  les  triturant 
ioigneufement,  puis  mettez  toutenfemble  dans 
la  marmite  ou  croifet ,  afin  qu’il  fe  liquéfié ,  re¬ 
muez  le  fouuent  auec  vne  cueiller  ou  fpatule 
longue  de  fer,  carildifoit  qu’il  y  auoit  danger  à 
toucher  la  matière  pùur  fçauoir  qu’elle  elle  e- 
ftoincefte  màtiere  n’eft  point  fondue  ny  liqué¬ 
fié  finon  auec  grande  difficul  té  (  car  à  grande 
peine  eftoit  elle  liquefiee  en  vne  heure  enticre 
ou  plus,  encores  qu’elle  ftift  mife  fur  le  feu ,  en- 
uironnée  tout  à  l’entour  de  gros  charbons  allu¬ 
mez,  foufflee  affiduëmentd’vn  grand  foufïler,&l 
que  le  croiflet  apparuft  toufiours  enflambê,) 
mais  apres  quelle  fera  liquefiee  la  faut  efpandré 
fur  vn  marbre  ou  pierre  plate ,  tout  du  long  co¬ 
rne  par  filets  continus  aucunement  elpois  :  La 
pierre  blanchit ,  au  lieu  ou  elle  eft  touchée  :  là 
féconde  ljquefa&ion  Ôc  les  autres  confequem- 

#nt  font  faictes  plusfoudainemét:Ùés  Ia  pre- 
;re  liquefa&ion ,  elle  commencera  inconti¬ 
nent  à  tranfparoir  entre  blanc  &  roux ,  comme 
couleur  de  miel  aucunement  obfcure  &  ne  châ- 
geant  beaucoup  cefte  couleur  ,  liquéfié  fix  fois 
par  apres, ains  demeurera  en  la  mefme  couleur: 

'  Quand 
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Qt^and  la, matière  fondue  eft  rafrefchie  eneo* 
,eÛp  fais  dans  le  aiQrtiei,ël 

puis  liquéfiée. 

J&ÿ&n  jpcfMAtiQn  ÜJlntimm. 

Broyez  de  l’Antimoine  autant  qu’il  faudra  & 
putuerifez fubtilementdauez  celle  poudre  pre¬ 
mièrement  d’eau  de  fontaine  ,tant  de  fois  que 
l’eau  demeure  claire  apres  le  lauemenr,  lauezla 
derechef  en  eau  rofe  de  de  chardon  benediéfc, 
cfefquelles  elle  foit  abbreuuê  ^  puis  expofez-la 
âft  loleil,  iufques  à  tant  quelle  s  amafie  par  gros 
grains  &  petits  monceaux,  puiuerifeMa  dere¬ 
chef  fubtikmenr*  alors  mettez-la  dans  vnCrot- 
fît  fondre  à  feu  médiocre  :  Si  toft  qu’elle  com¬ 
mencera  à  exhaler  de  rendre  vne  fumee  iatana- 
ftre  de  de  couleur  d’arfenic ,  &  que  les  bords 
s’enfleront  d’efeumes  de  couleur  de  pourpre, 
lors  augmentez  le  feu,  &  adiouftez  fel  nitrè  dif- 
fbqt  en  vrine  d’homme  roux,  vif  argent  efteint, 
de  figé  tant  qu’il  fera  poflible  auecialiue  ou  cra¬ 
chat  auffi  d’hommé  roux,  de  ehac!un>eomme  ie 
penfe  égalés  parties  )  ayant  efgard  à  la  quantité 
du  tout  :  méfiez  le  tout  foigneufement  enfem- 
ble  de  remuez  auec  vne  fpacuJe  de  fer  ou  d’a¬ 
cier  ,  iufques  à  tant  que  toutes  les  vapeurs  iau- 
naftres  &verdaftres  foyent  exhalees  :  vous  cor¬ 
rigerez  par  ce  moyen  fa  vifcofirê,&  pertinacitè 
gluante ,  mçfmement rendrez  fluxile  ce  qu’au- 
trement  n’eftoit  vrayement  liquiderais  feula- 
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ment  fonda  comme  colle  ou  glu  :  vis  à  vis  du 
ctoiCet  mettez  vne  pierre  de  marbre ,  Ôc  cepen¬ 
dant  que  le  remuerez  tout  doucement  eh  tour¬ 
noyant  auec  ÿne  vergette ,  vuidez  auec  vne  eC- 
patule  a  fiez  large  le  mctail  liquide  fur  celte 
pierre  de  marbre  bien  vnic  :  En  quoy  cft  befoirt 
de  grande  indu  (trie, -Car  faut  vuider  auec  l’efpa- 
tule  quelque  peu  loingles  parties  fuperficiclles 
&  efeumeufes, celles  du  milieu,  plus  près,  celles 
qui  font  au  fond  &  grolîîeres  fort  près:  mettre 
chacunes  à  part  foigneufement  ôc  fans  inter- 
miflîonou  relâfche  aucun ,  iufquesàceque  le 
tout  foit  vuidé ,  afin  que  les  parties  fuperficiel- 
les  ou  celles  du  fond  rie  lîïierit  mellees  auec  cel¬ 
les  du  milieu  ,  lefquelles  font  les  meilleures  ÔC 
plus  à  cftimer  que  les  autres  :  Or  ce  qu’il  faut 
ofter  ôc  iufques  où.  il  faut  ofier, allez  le  monfirc- 
ront ,  tant  le  fon  que  la  lueur  argeritee  des  par¬ 
ties  du  milieu  :  Cependant  que  remuez  ôc  Vui¬ 
dez  ce  metail  liquide,donnez  vous  garde  que  la 
fumee  virulente  ôc  vapeur  feiche  ne  Vous  fai- 
fille  la  bouche  ôc  narines ,  parce  qu’ils  s’en  faut 
bien  peu  quelle  lie  foit  mortelle.  Aucuns  efien- 
dent  fur  leur  face  vne  veffie  de  pourceau:Main- 
tenant  tout  ce  qui  fera  de  pür  ôc  de  la  marque 
qu’auons  ditSfc  (  à  fçauoir  {ohriant  Ôc  luyfant) 
foit  mis  dans  vne  bouteille ,  tout  conuert  d’eau 
ardente  fîx  fois  rectifiée  :  puis  diltillez  (  fera  ce 
en  laretorte  ?  )  Ainfi  forrita  premièrement  vne 
eau  rouge ,  feparez-la  ôc  mettez  vu  autre  vaif- 
feau  recédant  pour  receuoir  ce  qui  coulera.- 


DES  REMEDES  SÊCRËTS. 

A  la  parfin  en  hyuer  ou  temps  aucunement 
froid  (  à  fçauoir  afin  qu’il  fe  caille  mieux  )  fai¬ 
tes  au  plancher  d’vne  eftable  vne  fofle  qui 
foit  haute  &  profonde  de  deux  pieds,  large  tout 
a  l’entour  de  trois  pieds  i  purgez  la  place  auec 
feu  de  charbons  allumez  &  payes  de  laurier.- 
Puis  encefte  foi]Te  adiancez  comme  vn  lid  de 
fien  de  cfieual  médiocrement  moite  haut  d’vn 
pied:La  dedans  enfoncez  la  bouteille  (  dans  la¬ 
quelle  eft  la  liqueur  quia  dégoutté  à  la  premiè¬ 
re  diftiliatipn  )  &  la  couurez:eftouppez  iembla- 
blemçnt  auec  mortier  de  fagefle ,  ion  canal  qui 
fe  vient  rendre  dans  le  receptoire ,  &  de  quatre 
en  quatre  iours  deftpuppez-la  ,  &  y. remettez 
fien  nouueau  :  alors  que  rien  plus  ne  dégoutte¬ 
ra  >  auez  vne  liqueur  efpoifife,  de  couleur  d’am¬ 
bre,  verfez-la  fur  lames  faites  de  criftal  &  d’ar¬ 
gent  &  l’expofez  à  l’air  en  temps  ferain  &  froid, 
le  vent  de  bize  fonffiant afin  qu’il  fe  puifle  cô- 
geler  (  il  fera  tel  que  le  voyons  )  à  la  parfin  nous 
l ’auons  fondu  &  liquéfié  auec  petite  chaleur  & 
eft  venu  en  forme  de  gomme  :  extérieurement 
l’on  ep  frotte  les  chancres  déplorez ,  la  paraly- 
fie,  l’apoplexie  j  &  les  gouttesùnterieuremenr, 
on  pulueriiè  deux  grains  ou  trois  tout  au  plus, 
ïentens  qu’il  en  a  baillé  àvn  peftiferé  fans  i’a- 
uoir  faigné,  qui  mourut  peu  de  remp^apres:pa- 
reillemept  à  vn  autre  qui  efehappa  apres  auoir 
çfté  faigné. 

Tnf  ^rand fècret  d’^h  excellent  chirurgien  comment 
il  faut  extraire  l'efprit  rouge  de  l’ \Antimoinei 
Z  ij 
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pfenez  AfitktfoMe  pur  deux  on  trois  Kurttf, 
défèiehéz-lé  &lé  nietéez  êri  poudre ,  puluerifè 
iéttëz-k  dans  vue  Courge  de  terré  ,  fous  laquel¬ 
le  faites  fèi  pectoietemênt  doüît  l’efpace  de 
vingt  heures ,  puis  vn  peu  plus  grand ,  par  apres 
plus  «de rit  iuiqués  enfin  de  trértte  fixheurés. 
Au  téntre  de  b  eburgè  de  terté  à  edfté  tirant 
vers  le  haut,  mettez  vn  tfcone  de  bois,  lequel 
quelqiiesfdis  ofté  du  trou  mani-féfte  de  quelle 
couleur  eftlefprit  exhalent  &  contre  luy  atta- 
chéjblanehe  premieremét>peu  apres  entre  roux 
&  blancjbloüde;àla  parfin  ro  lifte  entièrement: 
Celle  fublimation  paracheuee  &  lès  vailfeaux 
refroidisjâ  poudre^  force  defeu  fublimee,foic 
amalTeeà lentour  du yailfèau  receuât  aüec vne 
plumé  ou  pied  deiieure ,  &  mife  dans  la  retorte 
qui  ferà  adiacèe  dans  le  Bâirt  de  Marie ,  ainfi  eft 
fifttSïé  vne  fécondé  exhalation ,  qui  eft  receuë 
fembîablement  dans  vne  courge  de  voirre  ou 
de  pierre.  Parce  moyen  lott  aurà  vne  poudre 
routé  fangiiine.  Les  réceptacles  aufquels  les  ef- 
prits  ou  la  fumee  de  l'Antimoine  s’exhalét,doi- 
uent  eftre  roufiours  rafrefehis  de  linges  trepez 
eneaiifroide  :  car  Les  réceptacles  àirifî  rafref¬ 
ehis  ,  tant  pluftoft  attirent  à  foy  la  fumee  dé 
PÀhtîmoine:Le  ventre  de  fonds  des  réceptacles 
doiuenc  eftré  pofèz  en  haut, &  leurs  orifices  das 
lelquelsles  courges  font  inferez  regarder  ea 
bas:  faut  munir  &  enduire  tout  autour  dé  mor¬ 
tier  les  cblir'gès  dans  lefifiiélfes  eft  mis  l'Anti¬ 
moine  puluerifé  pour  eftre  fubliiné:  mais  les 
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courges  receuantes  doi uent  eftte  formées  aueC 
mortier  qui  puifie  endurer  le  feu. 

Le  col  des  courges  contenantes  l’Antimoine 
foit  auffilpngquele  bras,  le  ventre  fort  large, 
afin  qu’il  ne  fe  rompe  tant  facilement  par  la 
multitude  &  détention  des  ç/prijts  :  le  col  auffi 
foit  fi  large  que  facilement  la  main  auec  le  cou¬ 
de  y  puilïe  entrer  &  en  fortir ,  ainfi  que  cefte  fi¬ 
gure  demonfire. 


\A.  Ceft  le  fourneau  er  lieu  du  feu,  pour  la  prépara- 
tion  de  l’antimoine,  de  façon  beaucoup  meilleure 
que  celle  de  Matthioli. 

SB.  Les  courges  contenantes  l'^Lntmoine  comminué 
formées  de  bonne  argile. 

CC.  Le  col  des  courges  remuantes  regardant  en  haut 
O* portant  U  fumee  ou  efyr.it  de  l\  Antimoine  au 
liai  [féaux  receuans  :  les  courges  ou  haijfeaux  rece - 
uans  font  efleuef  en  haut ,  appuyé^  fur  hne 

table  ou  banc.  Efjuels  l’on  loit  In  tront ,  lequel 
ofle ,  l'on  prend  iugement  pour  fça-uoir  comment  il 
TL  iij 
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fdutgouuerner  le  feu ,  àfçauoir  quand  ildoitefre 
augmente' où  diminué.  <  e  tronc  ej}  au  lieu  de  cd- 
nete  ou  robinet ,  afin  que  les  courges  fe  puijfent  ou¬ 
vrir  ,  cr  U  couleur  de  l'^intmome  ejlre  regar¬ 
dée,  crc. 

Vertus  cr  faculté \  de  l'eftrit  rouge 
d'antimoine, 

D’auantage  cefte  poudre  a  couftumed’eftrq 
baillee  en  petite  quantité  (  ie  ne  fçay  la  dolc 
parfaire)  en  la  pleurefie  ,  oppilationsde  poi- 
élrine5maladiespituiteufes  »  mal  de  naplè  atiec 
eaux  conuenables,  &c,_  ■ 

Aucuns  promettent  entière  guarifon  dans 
trois  ou  quatre  iourrs  à  ceux  qui  font  infectez  du 
mal  de  naple  de  cefte  façon.  Ils  enferment  le 
patient  dans  vn  tonneau  (  fauf  que  la  telle  forte 
dehors  )  alîîs  fur  vn  fcabeaù  pètcé ,  fous  lequel 
ils  mettent  vne  grolfe  malfe  de  fer  legeremenc 
embrafee,&  refpandentpar  deflus  cefte  poudre, 
afin  que  la  fumee  enuiranne  tout  lé  corps  , 
entre  dans  le  corps  par  les  parties  balles ,  ils 
commandent  que  le  patient  fue  'ainli  trois  heu¬ 
res  entières  s’il  le  peut  porter,ou  s’il  ne  peut  que 
çefte  fueurfoit  iteree  plùs  fouuent.  Par  ce  mo¬ 
yen  promettent  toute  l’infeélion  &  contagiop 
de  cefte  maladie  veneriéne  pouuoir  eftre  ollee 
en  tant  de  jours, que  l’on  le  fera  Hier,  Vu  Gentil¬ 
homme  de  Thunngie  Conneftable  &  matière 
des  Cheualiers,  m’a  allèuré  auoir  experitfiçnté 
en  foy  ce  nôble  remede,  ôcc, 


\Autrt  préparation  d'antimoine 
en  poudre. 

L’Antimoine  eft  fondu  &  liquéfié  dans,  vn 
croifet  allez  grandelet ,  &  eft  tenu  fur  le  feu, 
quelques  heures  (  dix  heures  poflible  Gefner  ne 
la  exprimé  )  alors  on  le  lailfe  refroidir  ton  le  li¬ 
quéfié  derechef  comme  auparauant,  &le  laifle 
on  rafrefehir ,  faut  itérer  cela,  comme  ie  penfç, 
trois  &  quatre  fois  >  8c  n’eft  befoin  le.  broyer  fur 
lemarbre,par  ainfi  fa  vapeur  fe  confume  peu  à 
peu ,  &  la  couleur  eft  changée  en  couleur  de  fa- 
fran tains  elffaicfte  yne  poudre  fort  fubtile  8c  le- 
gere  de  couleur  de/afran  ,  qui  eft  de  plus  forte 
vertu  que  lç  voirre  ou  la  perle  d’Antimoine: 
Gar  c’eft  aftèz  de  bailler  deux  ou  trois  grains  de 
celle  poudre. 

Mais  la  poudre  qui  eft  faidfce  de  la  perle  de 
l’Antimoine  broyee  eft  quelque  peu  gralfe, non 
pas  tant  legefe  &  iaunaftrc,  de  laquelle  on  peut 
bailler  iufques  à  fept  grain?. 

Mettthioli  en  [es  pénultièmes  commentaires jùrle  cin- 
quiefme Hure 4e  Diofcoride,  chap.  59.  pré¬ 
paré  âinft  l'^intmoine* 
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Choifîfièz  Antimoine  fort  bon,  lequel  félon 
l’opinion  de  ©«afcoride  dfcres-kï&nr,  &re- 
fplendiftant  à  la  façon  des  pierres  d’or  qui  re- 
luifent  parmy  l’arene ,  ou  vers  qui  luilènt  la. 
nmdfqtu  aufiî  ait  laorouftebié  efpd!fe}  quifoic 
fraiile  &s’eti*ûe  aisément,  &qiji  «fût  enfoy 
terreny  autre  ordure  :  mectcz-lc poemaiereinerac 
en  poudre,  puis  iettezde  dans  vtn  vaificaU'de 
terre  qui  foit  ampte  ■r  âd’eapofteâd’air  fur  iep 
dwtrbo&s  vifspowk  takineri-dpcependMitèe 
remuez  coWtinu&fient  auec  vne  ouetHerdefen 
'tandis  qu'on  le  calcine  il  fott  tas  fumée  .fab» 
tik  -,  qui  neprtfentê  l’odeur  de  fowpbre.&  d’Cte* 
piwieot, laquelle  ÉSEtant  paria  Wudie,4bauen' 
t^feis  â  ce  que  pais  entendre  prouoquc  à 
imte)  pawpso^  cettx  qui  le  càkrifnoàt  tourne» 
aux  t^MstOr  il  fc  faut  âfiîds$ïfce©t  «no# 
uoir  :  Car  fi  vous  ce  fiez  tant  foit  peu,  ou  F  Ami# 
Prïkffè  fe  brufl^oa  ifefond  f$cd»qüc^e&  mcon- 

îflOâàfeif  fèriS  -oefie  ç  là  ^arïde  peine  pour  * 
rez  vous  empefcher ,  qôêqüdtfues  petits  mor- 
teaux  ne  s’amaflènr,  lelquels  fi  toftque  voirrez, 
o#ez  l&psft  de  defiws  le  fèuq  'St-redigez'  m  pou¬ 
dre  ccqti^r%4ài<Hé ,  que  ren>ôtCT^  att^efine 
pot  de  terre  fdr  ki^Âa^ecliaÿibcftnS'dUomez  ,  & 
le  remuerez  aflîduemenr.Et  faut  continuer  cefte 
beibngne  iniques  à  ce  qu’il  n’y  ait  plus  de  mot- 
teaux  arûafîèa.  Pareillement  faut  fi  longtemps 
remuer  cefte  poudre ,  iufques  à  ce  que  les  petits 
corps  eftincellans  de  cefte  poudre  ayent  perdu 
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leur  lueur,  &  que  toutes  les  vapeurs  &  rnauuai- 
lês  fenteursfoyenî  abolies  &  perdues,  &i’anci- 
nsoine  conuerry  «n  chaux  air  acquis  la  couleur 
de  cendre  â  demy  fekoichaftre  :  Le  figue  certain 
qu’ilfera  allez  calciné ,  fi  cefte  poudre  iettèe  ffic 
les  charbons  ardents  ne  rend  aucune  fumée: 
Apres  tout  ceU^prerœz  vne  demie  liare  de  cefte 
pondre ,  antimoine  arud,  c’eft  â  dire  qui  ne  fok 
point  calciné  vue.  once,  ibuduredor  autrement 
dâriæ  borax  affiné  demie  once  :  ptiiuerifezffib- 
tilementi^anriimqine  &c  la  ibudure  d’or ,  <&  les 
meflez  incontinent  enfemble,  puis  mettez-les 
dans  tmereufiet  dlorfeuces  près  d’m  feuardent 
fur  vn  tuilkeau  emitroMné  de  tûoccs  parts  de 
charbons  bien  allumez  :  Sur  tout, prenez  garde 
que  ces  chofès  ne le  truffent ,  parquoy  ayez  és 
mains  >vne  fpawdc  oU  broche  de  fer  ,  laqu  elle  fi 
toft  que  voitirez  le  vaiiFeaudc  nacre  embrasé, 
mettez  dans  le  vaifleau,  pour  expérimenter  fi 
l’aiciotaine &iiqucfre:Car fi  quelque chofes’eft 
attaché  à  Fefpamle,  feravn  certain  figne  qu’il 
fera  fondu  :  quand  vous  volerez  cria ,  inconti¬ 
nent  ratifiez  ce  qui  tiendra  à  i’efpatule:  celuy-îa 
a  aecouftumé  d’eftre  de  couleur  pafie.- mais  peu 
de  temps  apres  faudra  vfer  de  fèmbîable  expé¬ 
rience ,  &  itefer  cela  tant  de  foisiufques  à  tant 
que;  lia  couleur  de  ce  qui  fera  ratisé  apparoifie 
iaunaftre  plus  vif  &liufant:  Si  toft  qu’aurez  co- 
gneu  cria  fans  retarder  plus  long  temps, retirez 
aoec  pincettes  le  .creufet  de  deifos  le  feu,  &  iet- 
«a  gouttes  apres  gouttes  ce  qui  fera  liquéfié 


Livre  Troisiismb 
vne  pierre  de  Porphyre  ou  de  marbre  :  Car 
incontinent  il  s’amaiïcra  en  petites  pierres,  les¬ 
quelles  en  couleur  &  lueur  font  Semblables  aux 
çhrySopatieSjC  eft  à  dire  pierres  qui  SontreSplan- 
dilfantes  de  couleur  d’or ,  ou  aux  grenats.  Vous 
garderez  leSdides  pierres, leiquelles  quand  vou¬ 
drez  réduire  en  poudre  :  &  en  prendrez  le  poix 
de  trois  ou  quatre  grains ,  ou  dauantage  à  ceux 
qui  Sont  de  forte  complexionjL’antimoine  aulîî 
préparé  Se  prend  volontiers  auec  conSeruc  ou 
Sucré  roSat  y  mettant  quelque  peu  de  maftich. 

Induis  refilution  de  plufteurs  gens  doftef 
touchant  l’antimoine  fin  ^>fige. 

C  H  A  P.  XXXI. 

le  iugement  de  tout  le  college  des  médecins  de 
paris  touchant  l’antimoine. 

Es  docteurs  regens  en  la  faculté  de  mede- 
cine  à  Paris ,  aiSemblez  par  plufieurs  célé¬ 
brés  &  Solennelles  congrégations ,  apres  auoir 
diligemment  examiné  par  viuc  s  raiSons  & 
longues  expériences  (  ainfî  qu’eux  mefmes  les 
ont  defduiétes  en  pleine  court  de  Parlement) 
les  fac u Irez  de  vfage  de  l’antimoine ,  ont  con-r 
damné  l’antiipoine  pour  vn  medicamenx  per? 
nicieux,  qui  dbit  eftre  nornb/é  entre  les  hmples 
de  vertu  maligne  &  veneneuSe ,  &  lequel  non- 
obftant  toute  mixtion,  calcination  ou  prépara? 
tion  qu’on  Iuy  face  &  donne ,  ne  peut  aucune- 
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menteftre  fi  bien  corrigé  qu’il  puifle  eftrepris 
par  la  bouche  fans  grand  péril  &  danger  du 
preneur;  Arrefté  es  efcholes  iuperieures  de  mé¬ 
decine  le  cinquiçfme  iour  d’Aouft  mil  cinq  cens 
foixante  fix.  </Cu  decanat  de  maijlre  Simon  vittre. 

M.  le  an  de  Gorris  médecin  variften  a,  ainft  pdrlê 
de  l’antimoine  en  quelque  epijlre  Latine 
à  hn  jien  dmy. 

le  defire  que  tu  garde  en  l’antimoine  vn  mef- 
me  choix  que  tu  as  accouftumé  de  garder  es 
autres  médicaments.  Enquoyiln’yà  perfonne 
qui  n’accufe  ta  legereté ,  d’autant  qu’és  autres 
chofes  qui  n’appartiennent  aucunement  à  ta 
fantéjtu  es  trop  foigneux  &çraintif, friais  cepen- 
^  dant  tu  t’es  lajfiç  tromper  par  vne  femmelette: 
le  fçay  alféz  en  quel  eftirne  &  opinion  eft  ce 
médicament  enuefs  le  populaire,  £c  de  combien 
de  loüanges  fes  facultez  font  prefehez  par  tout, 
toutesfois  pour  celaie  ne  confeifieray  iamais  à 
perfonne  d’en  y  fer  :  Car  fi  voulons  recercher  fes 
vertus  tant  par  viues  raifons  que  par  expérien¬ 
ces  (  qui  font  les  deux  fondements  fur  lefquels 
toute  la  medecine  eft  appuyée)  ie  ne  voy  point 
duquel  vous  vous  puiffiez  feruir  pour  confeillec 
d’en  vfer  à  purger  le  corps.  En  premier  lieu 
perfonne  ne  croit  que  par  raifpn  Ce  médica¬ 
ment  ait  eftéinuentépour  ce  faire  ;  Quant  aux 
expériences  des  empiriques  &  médecins  cou¬ 
reurs  &  charlatans ,  ie  ne  voy  aucune  occafion 
qui  nous  puifle  induire  d’y  adioufter  foy  ;  Ce 
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grand  médecin  Hippocrates  cognoi/Tanr  aiîez 
qu’il  ne  fautvforala  volée  &«emerairementde 
toutes  fartes  de  remedes  en  la  curation  des  ma¬ 
ladies  ,  a  prononcé  que  toute  expérience  eftoit 
dangenetafe ,  on  cotes  en  fon  temps  auquel  les 
eftudesdes  bonne?  fcienCéS  5c  principalement 
de  la  înçdeçine  JLoriirpyent,  &  pour  lors  vi- 
uoyentvne  infinité  .de  gens  excellents  en  toute 
doctrine  bien  nez  &  dotiez  de  iugement  pro¬ 
fond.  Mous  de  noftre  temps  combien  lourde - 
mentfaiJJonsoous,  ■Scquel  defhonneur  encou- 
oansjnoMS  de  mettre on  vlagelbudainement ,  & 
auec-coiîte  aiîeura'nce  vn  médicament  qui  n’eft 
cogneuque  d’vnionr ,  mefme  prefeher  fes  ver¬ 
tus,  j&dTicedles  faire  indifiètemmem  tonte  forte 
d’caopariences  audefpens  des  viesdes  hommes,  f 
£mïs  eftee  appuyez  de  lautborité  des  anciens  5ç 
gens  làges  ? maintenant  félon  mon  adtiis  né 
«nîeft  ;befoi n  d’apporter  placeurs  àrgumens5£  - 
exemples  que  i%y  en  ‘main  fi  me  plaifoitles 
tnettre^enaMant  contre  ton  Antimoine, d’autant 
queie  fuis  ^iïètjré que -tn  adiouftéras  plus  de 
fny  à  la  bonne  volonté  &  amitié  que  ie  te  porte 
qu’aux -papales  &  efc-rirsdçs  autres, 

Î-Uduis  4f  malfire  NrcoUs  $e  -tfrutnâ  Bocieur 
medec-in  a  Paris  rtàutiWyM'ynt 
ftenttt  tf'tjlte  Ildibré. 

Ges  iours  pàfièz  ayant  entre  tes  mains  vn 
gref  malade ,  duquel  par  tous -les  moyens  que 
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art  t’a  enfeigné  tes  efforcé  vaincre  le  mal  rebel¬ 
la  &  contumace ,  mefmement  y  as  appelle  en 
confeil  les  plus  dotSfcds  &  experiment.cz  méde¬ 
cins  de  noftrd  ordre  fans  aucun  allégement  de 
ton  patient:?  la  parfin  tout  eftonné  m’as  deman- 
dé  de  quel  lemedé  pourrais  vfer  s  ie  m’attendais 
te  communiquer  mon  aduis  fur  cela>mais  à  gran¬ 
de  peine  voulus-tu  m’dfcouter ,  ains  foudaine- 
xnent  tumisenauant  rantimoine,afin  queie  co- 
gneufle  que  tu  n'auois  aucun  defaut  de  remedesï 
qui  plus  eft  tu  me  monftras  vne  epiftre  pleine 
d’vne  infinité  de  lolianges  de  l’atltimoine  ,  afin 
que  plus  facilement  ie  fufle  perfiudé  que  tu 
pouuoisbardiment,&  auois  prétexte  fort  appa¬ 
rent  d’vfcrde  ce  nouueau  médicament,  mefme- 
menr  de  ptefehèr  fès  louanges  partout  &  infi¬ 
rmer  fes  facilitez  quafi  miraculeufes  à  l’endroit 
du  populaire.  En  quoy  certainement  ie  ne  pour- 
rois  approuuer  ton  confeil  pat  trop  hardy ,  le¬ 
quel  fi  tu  veux  bien  examiner  le  cognoiftras  di- 

fne  de  femblable  ,  voire  de  plus  grande  repre- 
enfioii  &  peine,  que  le  fai&  de  celuy  qui  ayant 
le  premier  trouuê  le  médicament  qui  attire  le 
pur  fang,fut  condamné  d’eftre  mené  au  fuppüce 
de  mort,  les  yeux  creuez  afin  qu’au  clin  d’œil  il 
ne  môftraftpar  les  chemins  ce  médicament, caç 
en  ce  médicament  encoresy  aiioit  quelque  pro¬ 
fit  pour  ceux  qui  en  enflent  vfé  à  dofe  médiocre, 
le  corps  eftant  plein  de  fang:  mais  Diofcoride, 
Galien  &  tous  autres  médecins  apres  auoir 
frigneuferaent  recherché  les  vertus  de  l’anci- 
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jnoînc  j  n’ayans  rien  trouué  en  luy  qui  Toit  fa¬ 
milier  ny  éotiuenanc  auec  la  fubftance  des  par¬ 
ties  intérieures  &  noftre  chaleur  naturelle,  tant 
feulement  nombre  entre  lesremedes  extérieurs: 
tenans  pour  certain  que  mis  dans  le  corps  eftoit 
vn  médicament  vénéneux, .  Quant  à  ce  que  tu 
te  glorifie  auoir  guary  heureufement  par  prife 
d’antimoine  vn  vérole, duquel  la  verole  n’eftoit 
cncores  enracinée ,  ayant  euacué  en  luy  les  hu¬ 
meurs  quafi  iulqueS  aux  derniers  efprits ,  cela 
faiét  que  ie  l’eftime  d’autant  plus  médicament 
pernicieux.  Ce  neft  le  fai €t  ny  l’honneur  du 
médecin, ny  mefmedel’empiriç  en  fi  grande  af¬ 
fluence  de  remedes ,  inùenter  vn  qui  lbit  fi  dan¬ 
gereux.  Tu  mefemble  vouloir  attenter  le, fem- 
blabie  qu’vn  certain  Paracelfe,lequel  incoftanc 
&  müable  en  fes  cogitations,  nous  a  dépeint  vn 
tartre,  qu’il  prefeheeftre fingulierà  toutes  ma¬ 
ladies  ,  &  cependant  eft  encores  à  monftrer  fes 
effedts  èn  vne  feule  maladie.  Souuienné  toy  ie 
te  prie ,  les  médecins  vdire  plus  excellens  auoir 
roufioürs  efté  tant  foigneux  &  bienâduifeza 
l’vlage  des  médicaments  ià  de  long  tëps  expéri¬ 
mentez,  qu’iceux ont  toufiours  tenu  pour  vn  ai¬ 
re  fl:  &  loy  inuiolable ,  qu’en  fai  Tant  la  medeciné 
falloit  piuftoft  fubfifter  ail  deflous  que  mon¬ 
ter  trop  haut,  c’eft  à  dire  pecher  en  defaut  qu’en 
excez,afin  d’euicer  vne  infinité  de  calomnies, ef- 
qnelles  les  médecins  font  fubiets,  &  émpefeher 
que  tu  nedeuienne  empiric  pour  bon  auânc 

rnedécin  :  En  ce  médicament  tu  as  deux  ch o fes 
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qui  t’oftent  le  moyen  de  paruenir  à  l’heuretife 
&  afteurec  guarifon  des  maladies  :l’vne  eft  la  ma¬ 
lignité  d’iceluy  approuùee  d’Vn  chaciinjaqucllé 
apporte  fi  grâde  violéce  aux  patries  nobles, qu’a 
grade  peine  ceux  qui  en  vferit  peuuent  retourner 
etl  leur  priftin  eftat:L’autre  cftla  dofe  incôgnuë 
d’iceluy  ,  laquelle  n’a  éfté  encores  déterminée 
par  perfonne  iufqués  à  prefënt ,  de  façon  que  tu 
demeure  incertain ,  comme  tu  dois  lubfifteratt 
deflous  :  Si  tu  defire  auoir  preüue  certaine  de 
fon  vfage,tu  as  vn  exemple  familier,duquelmoy 
&  piufieurs  de  noftre  ordre  femmes  tefmoings, 
Vn  certain  maiftre  Nicole  parent  &  allié  de 
l’Apoticairc  qui  fe  tient  au  bout  du  pont  no¬ 
ftre  Dame  fort  induftrieux  en  Part  chymique 
&  bien  exercé  à  préparer  l’antimoine ,  tomba 
malade  d’vne  griefue  maladie ,  de  laquelle  ne 
pouuarit  eftre  deliuré ,  de  fon  propre  inftinéfc 
&  contre  le  confeil  des  médecins  Sc  Chirur¬ 
giens  qui  luy  afliftoyent,  printde  l’antimoine 
en  petite  quantité ,  qui  luy  excita  vrie  fi  griefue 
dyfenterie  que  peu  de  iours  apres  mourut.  Vn 
autre  notable  marchand  en  la  rue  fain&  Denis, 
malade  d  vhe  Heure  double  tierce  qui  le  me- 
naçoit  dé  tomber  énvnequarte  ou  tierce  con¬ 
tinue, apres  auoir  obey  feingneulement  vingt 
iours  tout  au  plus  au  confeil  des  médecins  fans 
entière  allégeance  de  fon  mal,  ennuyé  non  tant 
de  fen  mal  que  d’eftre  fi  long  temps  enfermé 
en  fa  maifen  auec  perte  de  fon  gaing  accouftu- 
lîië  (ainfî  eftoit-il  auide  au  lucre  )  ditàDieU 
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aux  médecins  ,  &  prefta  l’oreille  au  confeil 
d'vn  fieu  voifin  marchand  qui  luy  aiïéura  auec 

frands  fermeras  auoir  efté  guary  de  fembla- 
le  maladie  que  la  fierane ,  par  le  moyen  dd 
l’antimoine  ,  fuyuant  ce  bon  corafeil ,  ne  faillifi 
prendre  pareille  dofed’anrimoine,qui  le  purgea 
fi  exceffiuement  haut  &  bas,  qu’à  laparfin  en 
mourut.  Tuas  auffi  aflez  familièrement  cogneu 
vn  empiric  pluftoft  que  médecin  grand  pro¬ 
metteur  &  grand  donneur  d  antimoine  à  toutes 
maladies  &  fortes  de  perfonnes  ,  qui  detenii 
d’vne  fleure  quarte  voulut  expérimenter  fur  foy 
les  effe&s  de  l’antimoine,  mais  Dieu  fçait  auec 
quelle  y  (Tue  î  apres  auoir  long  temps  enduré  vn 
flux  de  fang  par  bas  caufé  par  l’antimoine,mou- 
rut  fec  comme  bois  :  ainfi  reçeut  à  bon  droiét  le 
falaire  que  meritoit  le  hazard  auquel  il  auoit 
temerairement  précipité  vne  infinité  de  perfon¬ 
nes.  le  Içay  infinies  exemples  qui  te  doiuent  re¬ 
tirer  de  ce  médicament  :  D’auantage ,  ie  n’oy1 
ny  voy  rien  plus  fouuept  que  larmes  &  com- 
plaintes  des  pauures  malades  qui  accourent  à 
nous  pour  les  garentir  des  inconueniens  &  acci- 
dens  dangereux  aufquels  ils  font  tombez  pour 
auoir  vfé  de  ce  médicament  pernicieux  ï  Com¬ 
me  fi  nous  eftions  rédigez  à  cefte  extrémité,  que 
fufiîons  contraints  cercher  noitueaux  medica- 
mens  ayant  defaut  de  ceux  qui  font  expérimen¬ 
tez  de  fi  long  temps  ;  Garde  ie  te  prie  la  bonne 
opinion  que  i’ayconçeu  de  toy  iniques  à  pre- 
fent  :  Galien  n’a  pas  entièrement  guary  tous  les 
chancres 
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éhancres,&  toutesfois  pour  cela  il  n’a  pas  eu  re¬ 
cours  aux  médicaments  incogneus  &  pleins  de 
danger.  Situ  examines  foigneufement  ce  mien 
Confeiljtufuyras  pluftoft  la  renommee  populai¬ 
re  ,  quel’inquifitjon  de  yeritè ,  mefmement  ttt 
prendras  en  bonne  pàrt,&  tiendras  pourttes- 
certain&  vericable,ceque  ie  t’efery  en  amy. 

Vaduh  d’I/n  homme  dofte  touchât  l'antimoine 
préparé'  qui  eft  luyfant  comme  hn  home > 
enuoyé par  eferit  a  Gefnsr. 

ï’ay  voulu  examiner  ^dgneufement  l’eflence 
de  l’antimoine  préparé  &  rouge  pour  en  don¬ 
ner  iugenaent,  mais  ie  trouue  que  Ce  voirte  neS 
teluy  des  anciens  phiLofophes3duquel  plufieurs 
ont  eferit  choies  merüeilleufes ,  encores  qu’il 
foitfai&dè  mefme  matière ,  parce  qu’il  eft  plus 
terteftre  &  de  parties  plus  èfpoilîes ,  ains  com¬ 
bien  que  nous  expedmenrions  quelques  vertus 
&  facultés  d’iceluy ,  toutesfois  il  ne  poffede  au¬ 
cunement  celles  que  les  anciens  ont  attribué  a 
leur  voirre.  Car  ceiuy  des  pbiiloiophes  a  bien 
obtenu  le  nom  de  voirre  ,  mais  cependant  iî 
n’eft  pas  voirre ,  pluftoft  vn  fucre  naturel  & 
doux ,  luyfant  comme  cryftal ,  8c  qui  se  conge¬ 
lé  &  coagule  par  froidure  :  Sa  préparation  n’eft 
pas  mefme  ny  femblablc  à  l’endroit  de  tous, 
auiîî  pour  cefte  raifon  il  ne  rend  femblableS 
effets  :  mais  Ci  nous  auions  vne  certaine  SS 
A  a 
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arrcftce  préparation  d’iceluy ,  ce  nous  fcroitva 
threlôr  exquis. 

Gefner  a  àirift  efcrit  de  l'^foge  de  l'antimoiné 
comme  il  IU  expérimenté» 

I’ay  baillé  de  l’antimoine  préparé  (  ainfique 
l’enfeigne  Matthioli  )  le  zi.  iour  de  Ianuier  de 
l’an  ^dq.àvnmelancholkjue  ieune  homme  & 
bien  charnu  quiauoit  delioeré  Te  tuer  ,quafila 
quantité  de  cinq  grains  puluerifez&  incorporez 
auec  coniêrue  de  rôles  &  vin  en  forme  de  Bol, 
fur  lés  trois  heures  &  demie  du  foir  (  apres  aüoir 
efté  défia  trois  ou  qu®re  iours  malade ,  fans 
prendre  viande  finon  bien  peu  ,  tourmenté  de 
grande  pefanteur  de  telle,  laquelle  il  ne  pouuoit 
leuer  fans  grand  tournoyement  ,  agité  d’vne 
infinité  de  phantafies  par  lefquelles  il  imaginoit 
maintenant  qu’il  voyoit  les  diables,  maintenant 
demeuroit  tout  penfif&  timide, &  fouuenrefois 
inuoquoit  le  nom  de  Dieu  auec  pleurs  &fouG- 
pirs  )  vne  heure  apres,fi  toll  qu’il  euft  auallé  vn 
bouillon  gras ,  furuint  vn  grand  vomiflément* 
puis  incontinent  apres  plufieurs  felles,non  fans 
grand  tourment  à  l’entour  du  ventre  ,  mal  de 
cœur ,  &  douleur  intolérable  de  telle,  telle  qu’il 
difoit  n’auoir  iamais  fenty  en  fa  vie  (  cependant 
fon  mal  augmentoit  *  alîauoir  fa  melancholie 
cachee ,  &  parce  qu’il  auoit  par  trop  beu  d’eau 
auec  le  ÿin,  à  raifon  d’vne  grande  alteration 
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quilüy  eftoit  futuenue  )  il  nevouluft  foupper 
il  ne  dormift  aucunement,  demeura  toute  la 
nuidfort  trille ,  &vomiflbit  encores  vn  peu 
apres  huid  heures.  Ieluy  fail'ois  prendre  de  la 
cônfçrue,ou  iuift  cônfiftde  meureS  laüuages ,  de 
grofelles  rouges,  de  codignaç:Ie  lùy  appiiquois 
lur  l’eftomacii,&  parties  voifines  rôles  elchauf- 
fees  auec  vin  &  eau-:  lendemain  matin  on  luy 
bailla  outre  fbn  gré  vn  bouillon  qui  le  lift  dor¬ 
mir  quali vne  heure, &  dés- lors  Commença  à 
fe  mieux  porter.  Ieluy  appliquay  auiîi  fur  le 
front  vn  linge  trempé  en  eau  de  laidue ,  de  ro- 
fes.huyle  rotât  &  vinaigre  :  ce  que  i’auois  com¬ 
mande  d’eftre  fait  long-temps  foüuent  ité¬ 
ré  ,  mais  l’on  n’en  tint  contç.  le  luÿ  eulîé  baillé 
quelques  gouttes  d’huyle  de  vitrio.l*,&  parauen- 
ture  de  la  coriferue  ou  fyrop  de  nénuphar  s’il 
ne  fe  fuit  mieux  porté.  La  melmenuid  i’auois 
ordôné  qu’on  luy  baillait  quelque  peu  dé  Thé¬ 
riaque  recenre  apres  la  rninuid ,  fi  le  vomilïe- 
ment  ne  s’appàifoit  ou  s’il  ne  dormoit,  mais  on 
luy  en  bailla  trop  peu.  Or  notteè  alors  que  ie 
mefloye  le  médicament ,  ie  lefchay  mes  doigts 
feuiement.deux  heures  apres ,  ie  lénty  vne  dou¬ 
leur  de  telle  quafî  tournoyante ,  &meprinsà 
faire  plufieurs  crachats  de  l’eftomach  auec 
quelque  douleur  de  ventre  ,  prihcipallemenc 
au  coite  droid  :  ie  meprouoquay  à  vomir ,  ie 
beu  du  vin  daluine ,  puis  incontinent  apres  fus 
mieux  a  mon  ai  fe. 

C  eli  antimoine  la  eftoit  beau, de  couleur  iau* 
A  a  i  j 
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naftre,  auffi  luyfant  qu’vn  voirreou  qu’vue  per¬ 
le  ,  facile  à  rompre  entre  lesdtns  :  Gefner  bail- 
La  en  ceft  hofpital  à  quelque  autre  infensè  enui- 
ronfix  gtainsd’ Antimoine  préparé,  auffi luy- 
fatit  qu’vn  voirre,qui  ne  rendait  aucune  fumee, 
&lor$  qu’il  fembloit  vouloir  vomir,  auallavn 
morceau  de  pain  qui  le  fit  defcendrc,  &  ne  fen- 
tit  que  petite  douleur  au  ventre,  il  fit  feulement 
quatre  idles  :  le  lendemain  il  difoit  qu’il  auoit 
vne  grande  douleur  de  tcfte:  Pareillement  Gef- 
ner  fift  prendre  à  vn  hydropique  fix  grains  d’an¬ 
timoine  préparé  obfcur&  qui  rendoit  quelque 
peu  de  fumee ,  lequel  apporta  à  l’hydropique 
grandes  douleurs  d  eftomach  &  de  ventre  ,  la 
douleur  perfeuecant  iufques  au  Lendemain  ,1e 
purgea  haut '&  bas  toutesfois  en  petite  quanti* 

té*-  i',S,  '  .  .  . 

^ji-uirtfrmue  des  fitculte^de  l'Jtnù- 
mowe  Cf  d*  fon~\fage. 

Vu  Gentilhomme  ,  excellent  préparateur 
d’ Antimoine  eferit  à  Gefner ,  qu’il  auoit  faiét 
prendre  de  fon  Antimoine  à  plus  de  quatre  cens 
perfonnes  de  quelque  fexe  &  aage  qu’ils  fuf- 
ient ,  non  feulement  fans  aucun  détriment  de 
leur eobpS:, mais auec  tref-heuteiiït y flue  .-lien 
bailla  à  cinq  hommes  frappez  &  détenus  de 
heure  péftileote  de  k  court  de  Rhtets ,  lefquels 
il  reftitua  en  bonne  Tante*  il  dit  que  c’eft  vn 
iôttu étain  &  ptefent  iétncde  contre  ia  pefte, 
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&  qu’il  ne  faut  faigncr  ny  auant  ny  apres  k  pri- 
fe  de  l’Antimoine  :  Ilennoya  quelques  parties 
de  fon  Antimoine  entre  foy  differentes  en  trois 
fortes  de  couleur  defquelles  celuy  qui  çftoit  de 
couleur  roufaftre  préférait  aux  autres ,  parce 
que  la  vertu  d’iceux  s’exhale  par  la  longue  de¬ 
meure  qu’on  luy  fait  faire  au  feu  afmqu’il  ac¬ 
quière  couleur  :  vray  eft  qu’il  faut  bailler  plus 
grande  quantité  de  celuy  qui  eft  ainfi  colourè  à 
plus  grand  feu.  Luy-mefîne  fît  prendre  à  vn 
homme  robüfte  cinq  grains  du  rouge  Antimoi¬ 
ne, mais  àceux  qui  font  délicats  &  aux  femmes, 
il  en  baille  feulement  quatre  grains, aux  debile& 
trois  ,  à  ceux  qui  font  de  forte  campl exion  fîx 
grains  en  toute  forte,  &  ne  penfe  qu’il  faille  ex-, 
çeder  cefte  dofe.  Quand  la  neceffîté  le  com¬ 
mande  on  le  peut  bailler  à  toute  heure  du  four, 
mefme  à  la  minuift,  moyennant  qu’on  ne  man¬ 
ge  pluftoft  que  cinq  ou  fîx  heures  apres,  &,qu  ô 
ait  ieuné  pour  le  moins  deux  ou  trais  heures  au 
parauant  le  prendre.  Mais  quand  la  neceffitq 
n’eftpasfivrgente ,  le  temps  fort  commode  dé 
le  prendre  eft  au  matin  vne  heure  auant  foleil 
leuant.  le  baille ,  dit-il,  ceft  Antimoine  contre 
toute  foçtede  fieure,hydropifîe,  iaunifîe,dyfen- 
terie,melanchoIie  des  femmes,  catarrhes,  dou- 
ieui;s  de  tefte ,  maladie  de  naples  fur  toutes  au* 
très, ventre  dur,  maladies  pituiteufes  de  poi&ri- 
ne  & d’eftomach, reptation  d’eftomach,haleine 
puante, venins,  infanie,  &  autres  maladies  infi¬ 
nies  ,  voyla  ce  qu’il  a  eferit.  Contre  le  mal  ca-' 
A  a  ii  j 
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clac.  Prenez  poudre  d’antimoine  ,fang  de  dra¬ 
gon,  caftoreumde  chacun  deux  dracmes,  méf¬ 
iez  ,  faides  poudre  fubtile  relie  peut  eftre  ainfi 
mife  foubs'la  langue  aux  enfans. 

De  la  maniéré  d'^fer  de  l'antimoine,  Gefner  a  ain fi 
parle' 3  filon  bfintence  des  autres. 

Ladofe  de  l’Antimoine  prepaté  auxrobuftes 
eft  de  cinq  oufix  grains  :  aux  médiocres  ,de 
trois  ou  de  quatre  auec  conferue  de  violes  ou 
de  rofes.on  en  baille  aux  enfans  de  quatre  cinq 
oufix  ans  vn  grain  &  demy  auec  la  conferue 
ou  fuc  confid  des  fleurs  de  fuzeauou  d’hieble, 
âux  vieilles  femmes  vn  grain  auec  laid,  il  opé¬ 
ré  dans  vne  ou  deux  Heures  &  demie.  L’on  en 
peut  auffi  bailler  aux  femmes  grofies  fans  dan¬ 
ger,  dequoy  toutesfois  ie  doute. 

Ceux  qui  vient  d’Antimoine  préparé  ledoy- 
iient  prendre  à  jeun ,  &  ne  manger  de  fèpt  ou 
huid  heures  apres  ,  vray  eft  que  peu  de  temps 
apres  qu’ils  ont  pris  fera  bon  qu’ils  hument  vne 
puree  chaude  en  petite  quantité  :  qu’ils  gardent 
la  chambre  deux  fours  entiers ,  &  tout  ce  temps 
la  s  abftienrient  de  boire.  Aucuns  vfent  dè  mef- 
me  façon  de  la  chaux  ou  des  cendres  cfAhti- 
moinc  (ubtilement  puluerifé  &  Calciné  feule¬ 
ment  ,  mais  le  plus  feur  eft  qu’il  boit  fondu  & 
liquéfié  quelquefois. 

il  conuient  à  plufieurs  maladies,  première- 
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ment  foit  baillé  à  la  peftilence ,  &auxpeftife- 
rez  le  plus  foudainement  que  l’on  pourra  :  mef- 
mement  pour  purger  le  corps  afin  de  le  pre- 
feruerde  cefte  maladie  :  Ceft  vn  fingulier  re- 
mede  contre  les  venins  auallez  pour  ceux  qui 
font  tourmentez  de  douleur  inueterée  de  telle, 
pour  les  catharres  qui  defcendent  fur  les  pou- 
mbns ,  pour  les  douleurs  d’eftomach  &  débilité 
d’iceluy ,  pour  l’hydropifie ,  difficulté  d’halei¬ 
ne,  afthmatiqueaffe&ion,paralyfie  particuliè¬ 
re,  mal  caduc,  fleures  quartes,  melancholiques, 
phrenetiques,  hors  du  fens,  refueries,pour  ceux 
defquels  les  corps  font  enclins  à  la  ladrerie  ?  & 
font  infc&ez  de  mauuaife  tigne ,  &  gratellcs 
contagieufes. 

Aucuns  compofent  des  pillules  d'antimoine 
en  cefte  façon. 

Prenez  aloe  demie  once,  canelle  demie  drac- 
me  doux  de  girofles  demy  fcriptule ,  maftich 
demie  dracme,rofes,  regalifîèjde  chacun  demie 
dracme:  malaxez  &  fai&es  vne  mafleauec  eau 
rofè:  prenez  de  cefte  malle  la  grofleur  de  trois 
poix,  &  meflez  trois  grains  d’antimoine  pré¬ 
paré  ,  malaxez  auec  eau  rofes  ou  vin  dans  vn 
mortier  &  fai&es  deux  ou  trois  pillules. 

Lefecret  a~)m  maiftre  chirurgien  en  la  curation 
d  hn  Polypus  auec  antimoine  préparé. 


A  a  iiij 
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Prenez  poudre  d’antimoine  préparé ,  fai&ci 
vne  tente  laquelle  oindrez  d’vn  vnguenc  c on-, 
uenable ,  puis  tremperez  celle  tente  en  ccflre 
poudre  ,  &  mettezla  dans  le  né  fur  le  polypua; 
Cela  a  efté  expérimenté  plufïcurs  fois. 

\y(frres  d'antimoine  pour  conforter 

l’tfiomach ,  aucuns  ont  accoutumé  d’yfer 
des  médicaments  fuyuants. 

Prenez  vin  d’hippocras  deux  parties  ,  vue 
partie  du  Iulcp  fuiuant,  meflez  enfemble&y 
trempez  vae  roftie  de  pain ,  fur  laquelle  efpan- 
êét  poudre  des  tablettes  des  trois  fandaux ,  vit 
peu  de  menthe  îkd’abfynthe  defeichezdc  Inlep 
ell  tel. 

Prenez  trois  parties  d’eau  de  vie  extraire  par 
vne  membrane  arrousée  d’huyle  d’anis  ou  telle 
autre  de  bon  odeur  ,  &  diftillée  feulement  à  la 
vapeur  . du  bain  de  marie ,  deux  parties  d’eau ro- 
fes:en  celle  eau  de  vie  fai&es  tremper  vne  nuidl 
etttiere  quelque  peu  de  doux  de  girofle,  meflez 
enfemble  &  y  adiouftez  peu  de  fuçre.  Les  méde¬ 
cins  François  ont  accouftumè  apres  l’vfage  de 
l’antimoine  bailler  quelque  viande  ,  du  quel*-: 
que  bouillon,  lors  que  l’on  fent  le  vomilfë- 
ment  venir  ,  pour  faire  yomir  plus  aysément. 
Des  lettres  d'^ir,  médecin  excellent  eferites  à  mon- 
ftettr  Gefner. 

Vn  Empirie  tefmoigne  par  plufieurs  expé¬ 
riences  que  l’Antimoine  peut  ellre  baillé  en 


de*  REMEDES  SECRETS.  189 
toute  feureté  aux  quartcnaires  :  Il  en  fit  pren¬ 
dre  à  vn  hydropique  lien  parent  auec  heureufe 
yfTue  ,  combien  qu’au  commencement  ce  ne 
fut  fans  danger  :  dequoy  quand  nous  luy  de¬ 
mandions  la  caufe ,  fit’  relponce  ,  que  l’on  ne 
pouuoic  trouuer  d’Antimoine  allez  bien  pré¬ 
paré. 

Sommairement  »  dit  quelqu’vn,  l’Antimoine 
peut  eftre  pris  en  toute  leurtc ,  car  cefte  efpece 
de  médicament  a  telle  faculté  de  nature  ,  qu’il 
ne  s’attache  pas  à  vn  humeur  bening  &  vtile  au 
corps, mais  chalïe  feulement  ceux  qui  font  mo¬ 
lettes  &  nuifants,  foit  par  vomittement ,  ou  par 
les  felles,  ou  par  les  lueurs,  aufquelles  faut  yttuë 
&>moyende  fortir,  fi  elles  fe  monftrent. 

Vn  aütre  perfonnage  recommande  merueil- 
leufemeftt  l’vfage  de  l’Antimome,&  penfe  qu’il 
doit  eftre  préféré  à  tous  autres  médicaments  en 
ceux  qui  font  infe&ez  de  peftilenee  :  mais  dit 
vn  homme  fçauant  en  des  lettres  qu’il  cfcrità 
Gefner ,  i’en  ay  d’autant  bien  préparé  que  d’au¬ 
tres  pourroyent  auoir,  toutesfoi s  l’ayant  expé¬ 
rimenté  en  plufieurs  peftiferez,  ie  fçay  que  l’yf- 
fuë  en  a  efté  mauuaife.  Car  il  eft  tout  certain 
que  ie  cœur  eft  griefuemenr  affligé  par  fon  vfa- 
ge ,  lequel  on  lçait  allez  fur  toutes  les  autres 
parties  du  corps,  eftre  agitté  és  Heures  pefti- 
ientes. 

Vr,  autre  a  alnfi  eferit  k  Gefner  de  l’^fage 
de  l\/întimoine. 
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L’or  en  tout&  par  touts’efpand  à  la  vie  tant 
«n  préparation  qu’en  vfage  :  l’Antimoine  feu¬ 
lement  en  vfage,  non  pas  en  préparation,  parce 
qu’il  ne  référé  aucunement  le  hyacinthe  :  i’en 
ay  préparé  &  d’aucuns  ont  approuué  ma  pré¬ 
paration  comme  parfaire,  ainS  me  confiant  en 
leur  authorité  &  à  ma  préparation  i’en  ay  fai  dé 
prendre  trois  grains  à  vn  perfonnage,  deux  heu¬ 
res  &  demie  apres  il  vomit  fix  fois ,  trois  fois 
alla  à  la  felle ,  &  ne  laifla  aucune  incommo- 
dité  apres  foy. 

Pe  l' ^întlmeine  préparé,  cr  de  fin  "V/ige, 
hn  homme  dette  a  ainft  efirit 
a,  Gefiner. 

levons  enuoyevn  petit  morceau  d’Anti moi¬ 
ne  préparé ,  félon  la  préparation  que  deferit 
Matthioli  fut  Diofcoride,  duquel  il  recite  ver¬ 
tus  merueilleufes,  de  (quel  les  fi  i’eftois  affèuré, 
ie  vous  prie  qui  feroit  plus  heureux  que  moÿ* 
en  ce  que  ie  pourrais  par  ce  médicament  eftre 
deliuré  d’vn  mal  qui  me  tourmente  de  fi  long 
temps  &  tant  cruellement,ainfique  luy-mefine 
Marchioli  recite  vne  hiiloire  d’vn  perfonnage 
melancholique  &  flatuîent  qui  fut  guary  par 
ce  moyen.  l’ay  baillé  iufques  à  prelènt  à  plus 
de  vingt  perfonnes  malades,  delà  poudre  de 
ceft  Antimoine  ,  efquels  tous  il  a  prouoqué 
premièrement  vn  vomilïement,  puislafchéle 
ventre  en  afièz  grande  quantité  &  non  pas  du 
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tout  fans  violence ,  ainfî  que  Matthioli  fait 
mention  en  ce  partage ,  mais  combien  qu’au¬ 
cuns  d’iceux  s’en  foyent  mieux  portez  par 
apres  >  nul  toutesfois  d’entr’eux  a  efté  entière¬ 
ment  deliuré  de  fon  mal,  parce  ie  fuis  en  doub- 
te ,  s’il  en  faudroit  point  bailler  fouuent  :  les 
gentils-hommes  de  noftre  pays  en  font  grand 
cas ,  d’autant  que  prins  en  fi  petite  quantité, 
ilfai&de  fi  grandes  vacuations.  I’ay  accouftu- 
mémefierce  venin  auec  plaifàntes  conferues, 
ou  iufts  plaifants ,  de  façon  que  fans  aucun  ap¬ 
pétit  de  vomir  ,  ‘il  peut  eftre  facilement  deuoré, 
moy-mefme  en  ay  pris  deux  grains  ,  encores 
que  i’en  baille  trois  aux  autres,&  certainement 
ie  n’y  ay  fcnty  aucune  douleur  ny  fafcherie: 
premièrement  i’ay  vomy  plus  d’vne  demie 
liure  de  bile  porracée  ,  auec  vne  pituite  fort 
gluante ,  puis  i’ay  fai£t  plus  de  neuf  felles  en 
allez  grande  quantité ,  mais  pour  cela  mon 
mal  ne  sert:  appaisé ,  au  contraire  me  fuis  plus 
mal  trouué  quelques  iours  apres:  vray  eftque 
ie  metrouue  demefme  façon  apres  tous  médi¬ 
caments  de  quelque  forte  qu’ris  foyent  foit 
doux  ou  violents ,  entant  que  ie  fuis  tourmenté 
d’vne  melancholie  hypochondriaque  ,  qui 
çaufe  en  moy  cefte  indifpofition  aux  nfedica- 
ments  :  Toutesfois  vous  pourrez  en  toute 
feureté  bailler  deux  ou  trois  grains  d’Antimoî- 
ne  a  ceux  qui  font  faciles  à  vomir  ,  &  difficiles 
ou  pour  le  moins  médiocrement  faciles  à  fê 
purger  :  mais  en  ceux  qui  vomifïènt  à  peine ,  & 
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ont  le  ventre  lafche  ou  font  de  nature  debile, 
comme  les  bilieux  &  cholériques  ,  vous  no 
pourrez  fans  danger,  ce  que  i’ay  foigneufement 
iniques  à  prefent  obferué  :  voila  ce  qu’il  efT 
«sic. 

Vn  certain  médecin ,  (fini  ainft  à  Gefner  de 
l'yftgt  de  l'antimoine  préparé'. 

levons  çnuoye  4e  l’Antimoine ,  ainfi  que  l’a« 
nez  demandé,  préparé  par  le  feu  &.  puluerisé* 
vray  eft  que  ie  n’en  ay  peu  reçouurer  de  l’entier 
pour  celle  heure.  le  vous  en  enuoye  de  deux 
fortes,  l’vn  tire  fur  le  noir,  &  eft  cetuy  qui  a  efté 
Ixail'lé  par  deçà  à  vne  infinité  de  perfonnes  par 
pîufîeurs  fois.  le  vous  puis  bien  affeurer  qu’il 
ne  fai<5l  aucun  dommage  ,  mais  i’eftime  bien 
que  l’autre  eft  encor  beaucoup  meilleur  &  plus 
excellent.  Ceux  qui  en  vfent ,  le  baillent  en 
forme  de  pilules,  l’incorporant  auec  quelque 
fyrop  conuenable.  Ils  le  font  prendre  quelque 
peu  auant  le  paft ,  fi  bien  que  l’on  mange  bien 
toft  apres ,  par  ce  moyen  afferment  qu’il  eft 
retenu, &  que  fon  operation  en  eft  plus  puiffan- 
te  au  contraire  qu’il  reietre  par  vomiffement 
s’il  y  a  long  efpace  entre  la  prife  du  médica¬ 
ment  &  le  manger. 

De  ïhuylt  defotiphre. 

C  h  a  r.  XXXI h 
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E  fouphre  encores  qu’il  femble  eftrô 
à  le  regarder  aride  &  fec  félon  fa  con¬ 
fidence  ,  ains  n’auoir  aucune  humi¬ 
dité  en  foy  dont  l’on  paille  tirer  fub- 
ftanoeoleagincufe  .  Toutesfois  il  n’eft  point  fi 
fcc  6c  chaud ,  qu’il  ne  contienne  de  la  mixtion 
élémentaire  qui  eft  en  luy ,  vne  certaine  humi¬ 
dité  gradé ,  en  laquelle  fa  forme  &  vertu  refide 
entièrement.  Ç)r  d’icelny  eft  diftillee  huyle, 
quelquesfois  abfolu  eurent  &  àpart  foy, fans  au¬ 
cune  mixtion  d’autres  fimples  ,  quelquesfois 
d’autres  corps  eftansmeflez  atiec  luy. 

Bayle  de  Sonphre  (rien  BraJJkule.  * 

Huyle  de  Souphre  feul ,  ainfique  la  delcrk 
Braflaule,  eft  extraicte  miraoukufement  à  force 
de  feu  &  de  glaceuuais  il  feroit  tref-bon,fi  quel- 
qu’vn,  dit  if,  auoit  lafueur  du  fouphre, qui  fort 
es  lieux  fulphurez  des  montaignes  comme  v«e 
fleür,laquelle  peut&  doit  eftre  appellee  fleur  de 
fouphre ,  car  ainfi  que  la  rofee,  la  fueur  fort  des 
rochers  :  Quand  ie  tins  compagnie>dit-iI,à  no- 
ftre  Souuerain  Duc  ,  qui  alloir  à  Naples  vers 
l’Empereur  Cefar,ie  fus  vifiter  les  Baies  &  lieux 
Rutcolains  ,  ou  y  a  vne  fort  belle  plaine  enui- 
ronnee  de  montaignes  de  toutes  partS),  au  meil¬ 
leur  de  laquelle  bout  vne  eau  tref- chaude  :  en 
vn  autre  angle  y  a  vne  fofl'e  botiillante  :  le  ter¬ 
roir  de  cefte  plaine  apparoift  bleu  ,  en  cefte 
plaine  k  veis  plusieurs  petits  ënfans  quï  tou- 
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choyeut  les  montagnes  de  leurs  doigts,  puis  les 
■  portoyent  dans  la  bouche ,  &  les  lelchoyent  i  le 
les  interrogay  qu’ils  faifoyenr,  ils  me  reijpondi- 
rent  qu’ils  mangeoyent  du  fouphre  ,  &  qu’il 
eftoit  tort  doux  :  le  commençay  lors  à  goufter 
de  ce  fouphre  ,  qui  refudoit  de  ces  montagnes 
comme  vnerofee,que(ie  trouuay  fort  doux, tout 
ce  matin  ie  ne  voulus  rien  autre  chofe  manger 
àmôdifnerquedupâiri&de  celle  fleur  fî  dou¬ 
ce  de  fouphre  :  cela  eft  la  chofe  dé  laquelle  l’on 
pourroit  faire  vne  huyle  tref-parfaide  de  fou¬ 
phre:  D’auantage  il  dit  en  vn  autre  paffage. 
L’huyle  de  fouphre,  peut  eftre  diftillee  tant  du 
fouphre  vifc’eftàdirequi  n’a  point  experimé- 
tëlefeu,quedeceluÿ  qui  là  expérimenté.  Mais 
far  tout  celle-là  doit  eftre  eftimee  la  plus  excel¬ 
lente  ,  qui  eft  faite  de  fleur  de  fouphre  :  comme 
la  meilleure  qui  eft  extraiéle  de  fouphre  qui  a 
expérimenté  le  feu  jC  eft  adiré  qui  eft  dépuré  8c 
defequédes  pierres  &  terre  par  la  vertu  du  feu.* 
bonne  eft  celle  qui  eft  diftillee  du  fouphre  qui 
n’a  point  expérimenté  le  feu.  Le  fouphre  Am¬ 
plement  &;  à  part  eft  ai.nft  diftillé  :  A'uant  tout 
préparez  vn  grand  vaifléau  en  façon  de  cloche 
outimbrequi  loit  de  voirre  ou  de  terre  vitree,  à 
la  forme  quafl  d’vn  chappiteau  ou  campane  en 
laquelle  toutes  les  autres  liqueurs  font  diftillez: 
Pendez  cette  clocheou  timbre  en  quelque  lieu 
haut  atiec  fil  d ’archat  ou  tringle  de  fer ,  fi  bien 
que  rien  ne  touche  à  elle  de  la  part  ou  elle  péd; 
Soubs  tefte  cloche  foit  mis  vn  autre  vaifléau, 
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plus  eftroidt  &  petit  que  la  campane, de  terre  ou 
de  fer ,  dans  lequel  mettrez  ce  louphre  pulueri- 
sé  :  la  campane  foit  efloingnee  du  vaiifeaü  de 
deflbusjd’vn  tel  ihterualleque  la  fumee  fortant, 
ne  paille  efteindre  ny  fuffoquer  le  fermais  foit 
receu  librement  dans  la  campane  :  quand  vou¬ 
drez  faire  diftiller  voftre  huyle  de  fouphre» 
prendrez  vne  lame  de  fer  efpoifTe  de  quatre 
doigts, toute  rouge  de  feu,  iettez  la  dans  ce  vaif- 
feau  pour  faire  ardre  &enflamber  le  fouphre* 
remuez  quelquefois  le  fouphre,  afin' qu’il  arde 
plus  libremeur ,  ne  penfez  pas  ce  pendant  que 
l’huyle  s’amafte  fi  toft  dans  la  campane  pour  di¬ 
ftiller  ,  car  quelquesfois  elle  n’apparoift  que  le 
iour  d  apres  :  mefmement  de  cinq  liures  de  fou¬ 
phre,  à  grande  peine  en  colligerez  vous  vne  on¬ 
ce  d’huyle:  Au  furplus  vous  ne  deuez  mettre 
tout  à  vne  fois&  enfemble  fouphre  en  grande 
quantité ,  mais  peu  à  peu.  Si  pourfuyuez  par  ces 
moyens,  amafterez  huyle  roufaftre  obfcure,  qui 
doit  eftre  gardee  dans  vn  voirre; 

Celle  huyle  comme  tefinoigne  Fierauentau 
quarante-neufiefine  chapitre  du  fécond  liure 
de  fes  Caprices  eft  de  fi  grande  efficace  8c  vertu, 
que  nul  homme  à  grande  peine  le  pourroit 
croire, s’il  n’a  veu  fes  effets  merueilleux. 

Iamais ,  dit-il  ,  ie  n’en  ay  vie,  que  n’ayc 
veu  des  miracles  ,  principallement  fi  elle  eft 
prife  par  la  bouche.  Sa  dofe  eft  de  quatre  à  fix 
grains  8c  non  plus  auec  eaux  ou  fyrops  con- 
uenables  a  ce  :  Si  vous  la  pouuez  meflet 
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parmy  quelque  Ele&uaire,ou  Pilules, elle  eri  fe¬ 
ra  plus  heureufe  operation, que  prife  feule  :  elle 
èft  profitable  à  toutes  maladies  tant  froides  que 
chaudes ,  for  tout  fiogulicre  pour  blanchir  les 
fients  ,  entant  quelle  defeiche  très  fort  :  Vn 
Certain  perfonnage  de  grande  réputation  en  vfe 
es  vlccres  de  la  maladie  de  naple  &  de  la  verge, 
Car  combien  qu  elle  mordique  de  premier  af- 
faut ,  toutes- fois  par  apres  elle  ofte  la  douleur 
&  l’vlcere.  Son  ardeur  peuteftre  efteind  auec 
le  blanc  d’œuf  conquafle,  le  méfiant  parrny  vn- 
guent  de  cerufe ,  ou  beurre  laué  :  elle  cft  bonne 
aulîîaux  vlceres  malignes  des  genciues&dela 
bouche  és  enfans ,  aux  gangrenés  &  mortifica¬ 
tions  des  parties,  aux  verruques  (  ce  que  i’ay  ex¬ 
périmenté  en  moy-mefme  auec  heureufe  ylfué) 
&  àplufîcurs  autres  maladies  contumaces  6c  dif¬ 
ficiles  â  guarir  :  l’on  fai cft  inie&ion  de  celle  huy- 
le  àucc  la  firingue  és  fiftuîes  du  ficge&  autres 
parties  du  corps  ,  &  pour  cefte  occafion  l’Oti 
efteint  fon  ardeur,  fi  quelquvn  a,ainfî  qu’auons 
dit  cy  delfustelle  remplit  les  fiftuîes  meflee  auec 
la  poudre  d’ellebore  blanc  ,  &  cft  bonne  peut 
cefteffeét. 

Huyle  de fîùpbre  félon  Mmlioli. 

Matthioli  en  fon  Hure  delà  maladie  de  na- 
plc  fard  vne  defeription  de  l’huyle  de  fou- 
phre  quafi  femblable  à  celle- cy ,  finon  quil  y  a 
quelque  différence  entre  les  vaifteauxrfaiftes 
appreft 
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.appreft  d’vne  bouteille  de  voirre  large  ayant  la 
queue  atfez  longue  )  telle  que  vous  en  voyez 
pendues  es  temples  &Eglifes  )  mettez  la  dedans 
•yn  vaifieau  de  boys  fur  arene  ou  cendre ,  afin 
quelle  demeure  fiable.  Puis  pendez  ès  bords  de 
la  bouteille  vn  vaifieau  de  fer ,  de  la  h  auteur  de 
trois  doigts  :  rond  ou  quatre,  troiié  en  quatre 
lieux,  par  leifijuels  trous  ce  vaifieau  fera  attaché 
aux  bords  de  la  bouteille  auec  fil  d’archat  ou 
quatre  tringles  de  fer ,  dç  façon  que  le  vaifieau 
ne  touche  aucunemét  la  bouteille  fînon  moyen¬ 
nant  le  fil  d’archac  ou  tringles  de  fer  fur  la  bou¬ 
teille  ,  pendez  vn  voirre  ou  godet  long  &  pro¬ 
fond  pour  le  moins  d’vp  pied,  qui  reçoiue  la  fu- 
mee montante ,  duquel'  l’huyle  diftillera  par  le 
bort  du  godet  dans  la  bouteille  de  defloubs* 
Ce  pendant  que  le  fouphrefe  brufle,  faut  re¬ 
mettre  dunouueau  auet  vne  cueillier,  &iettef 
dans  ce  godet  vne  lame  de  fer  toute  rouge  de 
feu,  qui  ait  le  bout  d’embasde  la  grandeur  &  fi¬ 
gure  de  la  ioinéture  du  poulce ,  par  ainfi  y  re¬ 
mettre  toufiours  de  nouueau  fouphre,iufques  d 
ce  que  vne  ou  deux  liures  foÿent  confumees. 

Êt  s’il  aduient  que  par- ce  moyen  l’hrayle  ne 
forte  parauanture  pour  ce  que  le  louphre  eft 
par  trop  aride ,  mettez  le  godet  renuerfé  en  lieu 
fidid  &  humide ,  &  deux  iours  apres  amaflèrea 
1  huyle. 

.Autte façon  â' huyle  defouphret 
Bb 
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Le  fouphre  dit  vn  certain  perfonnage  ne  dk 
ftille  pas  du  vàilfeau  de  voirre  pendu  en  l’air, 
mais  adhéré  aux  paroits  d’iceluy  :  Donc  ar- 
roufez  auec  vn  peu  d’eau  de  vie  le  vaifleaudo 
voirre ,  de  façon  que  toutes  les  parties  du  voirre 
feulement  deuiennent  moiftes ,  faifant  palfer 
l’eau  par  delfus  toutes  les  parties  du  voirre.  Puis 
Couurez  tout  le  voirre  d’vrt  trenchoir  rond  de 
boys,vne  fueille  de  papier  mife  entre  deux  afin 
que  rien  ne  s’euente:mettez  le  quelques  iours  en 
vn  lieu  froid  &  humide ,  iufques  à  ce  que  toute 
la  matière  defeende  au  fond:  puis  diftillez  la  par 
alambic  de  voirre.  Ou  fi  toute  la  matière  eft 
claire,  mettez  la  dans  vn  autre  voirre  clair,  ôt 
long ,  &  la  feparez  comme  les  huyles  font  fepa.» 
cees. 

\ytutre  façon  d’httyle  de  fouphre  l>if. 

Vn  médecin  m’a  enfeigné  celle  maniéré  de 
diftiller  fouphre  vif.  Calcinez  médiocrement 
le  fouphre  auant  toute  chofe ,  mais  auec  telle 
caution  qu’il  ne  fe  brulîe  ou  s’emftambe  ,  ains 
foit  quafi  rédigé  en  poudre.Puis  diftillez  le  per 
afcenfum,car  il  monte  facilement. Au  furplusi! 
affermoit  qu’il  eftoit  fort  difficile  de  préparer 
celle  huyle  ,  &  quelle  auoit  plus  de  befoin  d’e- 
ftre  veuë faire  que  de  defeription. 

Lon  enuoya  à  Gefner  de  quelque  part  vn 
petit  morceau  de  fouphre  fublimé  ,  duquel 
*  huyle  fut  extraire,  laquelle  n’eftde  moindre 
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jjiftridtion  que  i’huy  le  de  vitriol ,  &  eft  pluftoft 
de  fubftançe  aguë,  que  oleagineufe  >  dequoy  ie 
fuis  efmerueillê.  D'hne  epifre  efcrite  à  Gefher . 

lAuïn  façon  d'htyle  de  Soupire» 

Vn  amy  fort  ancien  de  Gefner  &  homme  do- 
£te,luy  efçriuit  ainfi  de  l’huyle  de  fouphrejallu- 
mez  fouphre  vif  &  qui  n’ait  encoves  experimé- 
té  le  feindans  vn  ballin  de  terre, &  deflus  la  baf- 
fïn  expofez  fur  vn  tripié  vn  chappiteau  ainfi  ap¬ 
pelle  ou  campane  de  voirre.  endui&e  demor- 
tier,pour  receuoir  la  fumee  du  fouphre,  laquel¬ 
le  elpeûie  eft  huyle ,  diftillera  par  vn  canal  ou  ^ 
bec  de  la  campane  dans  vn  vaifieau  d’embâs, 
qui  eft  vulgairement  appelle  receuant. 

iÀutre  façon . 

Prenez  vne  partie  de  fouphre  puluerifé,  au¬ 
tant  de  caillou  femblablement  rédigé  en  pou¬ 
dre  mettrez  cefte  meflange  dans  la  retôrte  fur 
y  n  feu  fort  leger  &  /diftillerez  huyle  fort  bon-* 
pe. 

l’huyle  de  Soupire  en  quelles  maladies  tji 
conuenalle ,  comment  >  &  de  quelle 
façon  ,  cjr  en  quelle  quan¬ 
tité'  l'on  en  "V/f. 

B  b  ij 
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L’huyle  de  fouphre  vient  en  vfage  és  mal  a* 
dies  froides  qui  font  eaufees  d’humeurs  froids, 
ou  pourris,  où  elquelles  y  a  multitude  de  vents, 
comme  és  heures  pourries,tierces,  quotidianes, 
quartes, en  la  pefte,  és  playes,  és  vlceres  princi¬ 
palement  caues  &  finueufes,en  la  plus  grand 
part  des  affections  du  cerueau,de  la  bouche, 
des  dentsjeftomach^bye^atte,  matrice,  veffie, 
boyaux, & ioincfcures,  à  fçauoir  celles  quipro- 
uiennent  d’abondance  d’humeur  ou  de  putré¬ 
faction. 

L’on  baille  bien  peu  de  cefte  huyle  auec  eau 
diftillee  ou  décoction  d’herbe  conuenante  fé¬ 
lon  la  condition  de  chacune  partie  &  qualité 
de  la  maladie. 

La  quantité  ou  mefure  eft  telle  ,  l’on  trempe 
dans  cefte  huyle  vne  plume  de  poulie,  on  l’en 
retire  foudainement,ce  qui  tient  à  la  plume  de 
graille  ou  d’huyle  eft  délayé  dans  l’eau  ou  de- 
coction,&éft  bailleeàboire  au  malade. 

Voicy  les  eaux  ou  décoctions  efquelles  elle  eft 
meflee  èn  chacune  maladie  :  En  la  heure  quo- 
tidiane  eft  baillee  auant  l’accez  auec  la  déco¬ 
ction  de  rofmarin  ou  mente  faite  en  vin.  En  la 
heure  tierce  auec  la  décoction  de  centaure  fai - 
cteen  vin;  en  la  quarte  auec  eau  debuglolè  :  en 
la  pefte  auec  la  décoction  de  rauc  faite  en  vin, 
à  laquelle  on  adioufte  vn  peu  de  theriaque  & 
mithridanês  vlceres  &  poftules  de  bouche, faut 
toucher  le  lieu  vlceréou  puftuleux  auec  vne 
plume  ou  cotton  trempé  legerement  en  cefte 
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huyle ,  par  celt  attouchement  fouuent  itéré  le 
mal  fe  guaric  :  au  mal  caduc  auec  decodtion  de 
Bethoinc  &  piuoine  :  à  ceux  qui  ont  la  toux 
auec  graine  d’ortie  &  d’ylïope  cuites  en  vin  :  en 
l’appetit  perdu  auec  eau  d’abfinte  ,  en  la  dou¬ 
leur  du  ventricule  &  colique  ventcufe  auec  eau 
de  chamamileren  la  frigidité  du  foye  &  hydro- 
pifie  auec  l’eau  de  flambe,  cfclere  &  miel  :és  ob- 
ftru&ions  &  douleurs  de  ratte  auec  eau  de  Ta- 
maristen  la  maladie  de  naple  auec  eau  de  fume 
terre  &  fleurs  de  genelbcontre  les  vers, auec  eau 
d’abfinte  ou  chiendent,en  la  douleur  de  l’amar- 
ry  auec  la  décoction  de  bethoine  &  matricairé 
faille  en  vin ,  en  la  fuppreflion  d’vrine  ,  auec  la 
deco&ion  d’ail  faite  en  vin  :  à  la  podagre  froide 
auec  eau  de  chamæpitis':  Et  en  toutes  ces  mala¬ 
dies  icy  fautobferuer vne mefme  façon d’vfera 
telle  qu’a  efté  cy  defliis  déclarée ,  à  fçauoir  que 
la  plume  foit  trempee  dans  celle  huyle  ,  puis 
incontinent  dilfoulte  dans  vne  liqueur  conue- 
nable  :  Es  playes  &  vlceres ,  le  lieu  malade  doit 
eftre  touché  legerement  auec  la  plume  trempee 
en  huyle. 

Quand  la  dent  fait  douleur  la  faut  toucher 
legerement  de  celle  huyle  :  &  fi  toutes  les  dents 
font  douleur  enfemble ,  faut  tenir  dans  la  bou¬ 
che  vne  gorgee  de  decocfiion  chaude  de  men¬ 
the,  a  laquelle  on  ait  méfié  vne  petite  goutte  ou 
deux  de  celle  huyle. 

B  b  iij 
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Z^utre  façon  d’huywde  Souphre  prife  d'"\n  llurù 
’  des  fecrets  efcrits  k  la  main  tranf- 
late  d'italien. 

L’huyle  de  Souphre  eft  préparée  facilement  & 
bien  toft  auec  la  campane  de  voitre  ,  mais  la 
meilleure  &  plus  parfaide  maniéré  eft  cefte  cyî 
Puluerifez  le  fouphre  lubîilemeftt ,  broyez  au¬ 
tant  de  caillou  :  meflez  les  deuxenfetnble  &  les 
mettez  dans  la  retorte,à  laquelle  foit  attaché  va 
vàiireau  receuant  allez  grand  &  capable  :  En 
deux  iours  vous  diftillerez  à  petit  feu  huyle  de 
de  fouphre  ,  que  les  Italiens  appellent  huyle, 
Dagrata ,  onero ,  de  regejlro  :  Ton  y  adioufte  cail¬ 
lou  puluerifé,  afin  que  le  fouphre  ne  monte 
point  &  qu’il  ennoyé  plus  foudainèment  les 
vapeurs  en  haut.  Il  a  les  mefmés  vertus  qu’a- 
uons  récitées  cy  deftus ,  finon  que  nous  auons 
obferué  cefte  diuerfité  en  bien  peu  :  elle  eft  fin- 
guliere  es  playes ,  fi  elles  font  lauez  aüec  déço¬ 
it*011  dés  fueilles  de  chefne  redigees  en  poudre, 
pimpenelle,agrimoine,confoulde  grande,  mil¬ 
le  permis  >  toutes  ces  choies  bien  contufees 
cuites  en  vin, méfiant  parmy  la  decodion  çoti- 
lee  bien  peu  de  cefte  huyle  ,  ou  pour  le  tftoins 
autant  qu’il  fera  befoin  pour  la  malice  ^gran* 
deurde  îa  playe  ,  fi  de  cefte decodion  lauez  la 
playe  recenre,ouvlcereinueteié,foudainement 
fera  guary.En  la  maladie  de  naples  apres  la  fuf? 
fifante  purgation, cefte  huyle  eft  bonne  à  la  ma¬ 
nière  fufdide.  Toutes  ces  chofes  &  les  autres 
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fus  efcrites  l’on  didfc  auoir  eftè  expérimentez 
par  U  médecin  de  l’Empereur  à  Bologne,  8c  par 
vn  autre  à  Rome. 

Trois  defcriptions  d’huyle  de  fouphre  odorante 
potable  du  hure  Italien  desfecrets  de  Fallop, 

La  première. 

Celle  huyle  guaritqualï  toute  forte  de  mala¬ 
dies  aucunement  pertinaces  &  malignestmettez 
fouphre  groupement  puluerisé  dans  vn  pot  de 
terre  ,  par  deflus  lequel  d’interualle  enuiron 
deux  ou  trois  doigts  pendez  vne  petite  campa- 
ne  ou  chappiteau  ayant  grand  bec ,  accommo¬ 
dez  à  celle  campane  le  vaiflèau  receuant ,  qui 
ait  de  l’eau  rofe  ou  foit  dilîout  quelque  peu  de 
mufc  ;  ces  chofes  paracheuez ,  allumez  le  fou- 
phre,8c  la  fumée  ferareceuë  au  chapiteau:  Mais 
âuant  que  le  fouphre  diftillc  dans  la  partie  in¬ 
térieure  du  chappiteau ,  s’amalîera  comme  vnc 
tunique  ou  petite  peau  (  car  autrement  rien  ne 
diflilleroit  que  premièrement  celle  petite  peau 
ne  fut  amalsée  intérieurement  )  en  adioullanc 
tpulïours  quelque  peu  de  fouphre ,  fi  toll  que  le 
premier  fera  confumé.  Cefthuyle  ainfidiftillée 
ell  plaifante ,  odorante,  &  fort  aigre  au  goull. 
Et  afin  que  foit  faille  potable ,  &  puilfe  eftrç 
prife  par  la  bouche,  faidles  vn  iulep  de  miel  à  la 
mefme  façon  que  le  feriez  de  fucre ,  auquel  in- 
flillez  autant  d’huyle  de  fouphre  ià  faidte,  que 
cognoillrez  eilre  neçcflaire,  fi  bien  qu’il  ne  loit 
B  b  iiij 
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par  trop  aigre  :  Par  ce  breuuage  prouoquerex 
les  Tueurs  &  vrines ,  digererez  toutes  les  mau- 
uaifes  humeurs  del’eftomach,  guaricez  toute 
forte  de  Heures  defquelles  Taccez  commence 
par  froidure,  difloudrez  les  calculs  des  reins, de- 
feicherez  toute  forte  d’vlceres ,  fi  vous  les  baffï- 
nez  de  cefte  huyle,  parce  quelle  efchauffe  & 
defeiche  de  fa  propre  nature.  I’ay  tronué  par 
certaine  de  bien  aflèurée  expérience  que  l’huy  le 
de  fouphre  préparée  de  cefte  façon  faidfc  toutes 
les  operations  fufdidtes. 

la  fécondé. 

Le  mefme  Fallop  defcrit  vne  autre  maniéré 
d’huyie  de  fouphre  fa  idée  par  diftillation  ert 
vaifteaux  bien  lutez  6c  leurs  ioindtures  bien 
eftouppez ,  à  petit  feu  pour  le  commencement, 
puis  augmenté  de  peu  à  peu  :  Cefte  huyle  ainfi 
diftillèe  eft  de  grandes  vertus  ,  premièrement 
elle  pouffe  hors  à  la  fu perfide  du  corps  toutes 
apoftemes  intérieures,  fi  l’on  en  prend  au  matin 
Vne  dracme  plus  ou  moins  félon  la  neceflité 
âuec  bouillon  ou  vin  ou  femblable  liqueur  elle 
eft  finguliere  à  l’afthme  qui  eft  difficulté  d’a- 
leine ,  à  la  toux,  au'catarrhe ,  mauuaifes  difpo- 
fîtions  du  foye,  à  toute  forte  de  gratelle,&  prin¬ 
cipalement  contre  la  pefte.  C’eft  le  threfor  des? 
play  es  6c  vlceres. 


La  tierce. 
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Prenez  quelque  vaifleau  de  fer,  que  l’on  puif- 
feluter  auec  vn  alambic  ,  haut  de  fix  doigts  ou 
peu  plus ,  &  à  deux  doigts  par  bas  qu’il  ait  vn 
trou  ample  &  large  de  trois  doigts,  par  lequel 
le  fouffre  puiflé  eftre  mis  :  Sur  ce  vaifleau  appli¬ 
quez  vn  alambic  enduiiSk  par  tout  de  mortier, 
puis  par  le  trou  dembas  allumez  le  fouffre ,  & 
le  laiflez  ardre  fi  long  temps  qu’il  vous  plaira, 
la  liqueur  découlera  goutte  à  goutte.  Celte 
façon  ne  doit  eftre  contenance  ,  encore  qu’elle 
foit  fafcheufe. 

Buyle  de  fouffre  faitte  per  defcenjùmpour  les 
ceuures  ChymiJHques. 

Faites  fondre  fur  petit  feu  dans  vne  terrine 
fouffre  vif  ou  citrin  puluerisé ,  meflez  parmy 
autant  d’alun  de  roche  qui  foit  fondu  pareille¬ 
ment  furie  feu.  Triturez  les  enfemble  &  les 
mettez  dans  vn  vaifleau  defcenfoire  bien  luté 
&  posé  fous  terre  en  vne  foflè  proprement  ac¬ 
commodée  ,  faites  feu  tout  à  l’entour  par  def- 
fus ,  &  referuez  pour  voftre  vfage  ce  qu’auez 
amalsé. 

]yîutre façon  d'huyle  de Jôuphre, 

Prenez  fouphre  calciné  deux  liures ,  faidtes 
les  tremper  en  vinaigre  fi  bien  que  le  vinai¬ 
gre  nage  par  deflus  de  quatre  à  fix  doigts  dans 
la  courge ,  puis  enfoncez  la  courge  dans  fien  de 
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cheual  l’cfpace  de  quatre  fepmaines  >  ce  temps 
expiré  diftillcz  à  feu  ardant,  alors  montera  le- 
ipritdu  fouphre  auecle  vinaigre  ,  lequel  dere¬ 
chef  faudra  enfeuelir  dans  fien  de  cheual  par 
deux  ou  trois  iours.  Cela  faid,  laifléz  euapbrer 
le  vinaigre  en  vn  vaifièau  large  ayant  la  gueule 
aflèz  ample,  ainfi  l’eprit  &  huyle  de  fouphre  de¬ 
meurera  au  fond  :  enfeueliifez  derechef  la  mçf- 
nje  huyle  dans  le  fien  huid  iours  entiers ,  puis 
diftiilezla  par  alambic:  Pour  le  dernier  &  à  la 
parfin  cachez  la  en  quelque  part  vn  mois  en¬ 
tier,  ainfi  l’huyle  de  fouphre  fera  purifiée:  Car 
elle  eft  de  grande  vertu:  Que  l’on  en  baille  trois 
gouttes  tout  au  plus  :  Le  fien  de  cheual  doit 
eftre  toufiours  renouuellé. 

Huyle  de  N aphte,  c  eft  a  dire  de  fouphre, laquelle 
ejl  iruombu flile ,  incenftue  <£r  clarifie  a- 
t'me  des  efprits. 

Prenez  naphte ,  c’eft  à  dire  fouphre  citrin  ou 
vif  vne  partie ,  fel  armoniac  cinq  parties,  tritu¬ 
rez  ces  deux  8c  meflez.  Puis  adiouftez  leur  bien 
peud’huyle  commune,  8c  deftrempez  en  façon 
de  bouillie  ou  fauflè  efpoifle ,  puis  mettez  dans 
vne  courge,  ainfi  à  petit  feu  diftillera  vne  li¬ 
queur  de  grande  vertu  àplufieurs  choies  ;  apres 
que  la  première  diftillation  fera  paracheuée, 
adiouftez  cinq  parties  de  fePcommun ,  chaux 
viueautat,  faides encoresvne  mixtion  comme 
bouillie,  diftillez, itérez  cela  par  quatre  fois  &  à 
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tliacuae  fois  efprouuez  auec  la  chandelle  ou 
autrement  iufques  à  ce  qu’elle  ne  brufle  point. 
Car  auec  cefte  huyle  de  naphte  le  mercure  fu- 
blimé  eft  inceré,  &  l’arfenic  aufli  fublimé  eft 
inceré  ou  bien  incorporé  &  rendu  clair  eftant 
de  grande  vertu  pour  le  blanc. 

Huyle  de  feuphre  faille  fans  dijlillation. 

Prenez  fouphre  vif  deux  liures ,  vingt  cinq 
iaunes  d’œuf,  battez -les  enfemble  &  mettez 
dans  vn  plat  de  fer,  cuifez  à  petit  feu ,  &  quand 
ils  commenceront  à  ardre,  endinez  le  plat  de 
fer  fur  l’autre  pàrt,vne  liqüeür  dégouttera:  âinfî 
aurez  ce  que  demandezælle  eft  bonne  contre  là 
douleur  de  la  podagre. 

Fraujfaule  médecin  de  Fendre  fititt  huyle  de 
fouphre  fans  diftdUtion  en  cefte  façon. 

Prenez  fouphre  citrin  &  Terebenthine ,  de 
chacun  trois  onces,  vin  fort  bon  autant,  huyle 
rofat  vneliure,  fai&es  bouillir  à  petit  feu  à  la 
confomption  du  vin ,  ce  qui  demeure  eft  huyle 
de  fouphre.  ' 

Autrement  &  bien  tofl  fditfe. 

Prenez  lexiue  forte  clauellée ,  mefmement 
faicfe  de  chaux  efteinde  de  façon  qu’vn  œuf 
nage  par  delfus.dans  cefte  lexiue  faites  bouillir 


voife  au  fond:  alors  oftez  la  graille  de  par  de  lias 
quali  en  efcumanr. 

ou  bien. 

Iettez  fouphre  trituré  dans  eau  bouillante, 
fàiétes  bouillir  iufques  à  ce  que  la  partie  grof- 
fiere  voife  au  fond,  &  l’oleeufe  demeure  defliis* 

ou  bien. 

Prenez  huyle  de  femence  de  lin  deux  par¬ 
ties  ,  fouphre  vif  vne  partie ,  battez  fort  le  tout 
enfemble  ,  & laiflez l’efpace de  deux iours fous 
fîen  dansvn  vailfeau  bien  eftouppé ,  il  deuien- 
dra  clair  &  fort  beau. 

Ve  l'huyle  de  vitriol. 

lu  maniéré  de  faire  l'huyle  de  yitriol  félon 
Falere  Corde . 

C  H  a  p.  XXXIII. 


S'il  s  Chymiftes  font  grand  cas&Ies^ 
'médecins  ont  en  grand  eftime  l’huy- 
le  de  vitriol ,  laquelle  eft  appellée 
d’aucuns  huyle  de  vie, ou  melancho- 
lic  artificielle ,  8c  d’autres  efpeces  d’or  potable* 
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parce  que  la  mine  du  vitriol  eft  vne  efpeec  de 
mine  d’or.Les  médecins  l’ont  pour  ce  iourd’huy 
en  frequent  vfage  ,  ains  la  cachent  &  tiennent 
comme  vn  grand  fecret.  Ce  n’eft  autre  chofe 
qu’vne  qualité  &  fubftance  alumineufe  , extrai¬ 
re  artificiellement  du  vitriol,  méfié  auec  me» 
diacre  quantité  de  fouphre  :  Car  le  vitriol  dont 
eft  fai  été  cefte  huyle,eft  compofee  de  trois  fub- 
ftâces  à  fçauoir  grande  quantité  d’alun,  médio¬ 
cre  de  roüilleure  8c  peu  de  fouphre.  Car  l’eau 
alumineufe  és  métaux  diftillant  par  les  venes 
d’erain  &par  la  marchafite  acquiert  vne  quali¬ 
té  deroiiilleure  &  meflee  parmy  le  fouphre  qui 
eft  en  la  marchafite,fe  congele  de  peu  à  peu ,  ou 
bien  on  la  fait  cuire  artificiellement  à  efpoif- 
feur:  Quand  donc  on  vient  à  diftiller  le  vitriol* 
il  n’y  aquela  vapeur  de  l’alun  8c  du  falpeftre 
feulement  quimôte,  mais  la  qualité  de  la  rouil¬ 
le  demeure  au  fond  de  là  retorte  :d’ou  vient  que 
cefte  hiiyle  retient  la  faueur  de  l’alun ,  non  pas 
de  la  rouille.-  Or  il  y  a  deux  fortes  d’huyle  de  vi¬ 
triol,  l’vne  afpre,  8c  l’autre  douce.-l’afpre  eft  co- 
pofee  de  deux  fubftances  ou  qualité  a  (falloir  de 
beaucoup  d’alun  &  peu  de  fouphre  ,  la  douce 
n’a  que  le  fouphre  Amplement.  Car  ce  n’eft  au¬ 
tre  chofe  ,que  fouphre  liquide  extraid  d’huyle 
afpre Patquoy  elle  ne  refemble  en  rien  à  l’alun 
mis  au  fouphre  :  toutes  les  deux  doi tient  eftre 
faites  auec  grand  foing,&  diligence,  fi  bien  que 
le  fourneau  foit  commode ,  la  retorte  bien  faite 
8c  le  réceptacle  bien  adiancé  :  parce  que  la  pro- 
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prieté  des  inftruments  font  l’homme  maiftre; 
ainfi que dient  les  Chymiftes.  Voila  ce  quen* 
dit  Valere  Corde:  Au  furplus  vn  certain  per¬ 
sonnage  bien  exercé  à  Fart  Chymique  non  làns 
raifon  fait  quelque  doute  ,  qu’ont  entendu  les 
anciens  Philofophes  par  Ce  mot  d’huyle  de  vi¬ 
triol  ,  àlïaùoir  fi  c’eft  l’huyleque  nous  deuons 
defcrire  ;  ou  quelque  autre  choie ,  qui  foit  pour 
le  moins  different  dauec  la  noftre ,  en  maniéré 
de  préparation  non  pas  en  matière  dont  elle  eft 
faite:  Car  parce  que  outre  vne  infinité  d  autres 
de  fes  facuitez ,  elle  a  vne  qualité  corrofiue  (  cè 
que  l’on  peut  facilement  cognoiftre  en  ce  qu’el¬ 
le  ne  peut  eftre  gardee  finondans  vn  voirrere- 
forcéde  vènife,& quelle confume lettres  chan- 
creufes  fi  toft  qu’on  l’a  appliquée  )  ne  peut  faire 
què  Ibn  vfage  nê  foit  aucunement  dangereux. 
Parquoy  i’eftimerôi$,dit-il,que  les  anciés  l’euf- 
fent  préparé  d’vne  autre  façon ,  &  quelle  fuffc 
plus  fubtile  8c  fans  corrofion ,  mefinement  di- 
itilleè au  baih  de  marié:  mais  parce  que  cefté 
façon  nous  eft  incognetié',  ceux  qui  font  ve¬ 
nus  par  apres  Ont  excogitê  d ’vnes  8c  d’autres 
préparations  à  l’imitation  de  celle  des  anciens: 
car  pérfonne  né  doubte  combien  feruent  les 
préparations  à  la  perfection  des  huyles,  veu  que 
parleriioyen  d’icelles  préparations  eft  feparê 
le  pur  &  nuifible  dauec  l’impur  &  le  profita¬ 
ble  ,  ainfi  que  le  fubtil  &  penetrablc  d’aUèC  lé 
grolïïer  &  immobile  :  àufli  d’autant  que  la  cho¬ 
ie  peut  eftre  rendue  plus  fubtile,  plus  claire. 
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&  plus  fpiritueufe,  d’autant  elle  monftre  fes 
forces  plus  grandes  en  fon  adion ,  parce  que  le 
marc  des  éléments  Amples  empefehe  les  a- 
dions  >  pour  celle  cauie  les  Anciens  Philofo- 
phes  font  mention  de  réduire  les  chofes  à  leur 
première  matière  ,  à  laquelle  quand  l’on,  efl; 
paruenu ,  la  chofe  acquiert  vne  extrême  fubti- 
lité,  &  fait  des  effeds.  admirables  en  fes  a- 
dions.  Parquoy  ie  ne  doublé  pas  qu’vne  tel¬ 
le  huyle  de  vitriol ,  ayant  acquis  par  fa  prépa¬ 
ration  vne  fubtilité  tant  extrême ,  ne  doyae  e- 
ftre  en  toutes  les  adions  non  feulement  tre£- 
parfaide  ,  mais  aulîi  nullement  nuifible.  Vray 
eft  que  d’autant  que  les  artifans  feront  plus  né¬ 
gligents  &  remis  en  la  préparation  d’icelle, 
d’autant  prife  par  la  bouche  8c  mile  dans  le 
corps  fera  plus  dangereufe  &  participante  de 
venin.  Donc  afin  qu’il  fe  commette  moins 
de  faute  en  fa  préparation  &  diftillation  ,  8c 
qiie  l’huyle  foit  fiaide  plus  parfaide,  fauta- 
uant  tout  diligemment  confiderer  trois  cho¬ 
fes  :  la  première ,  faire  efledion  du  vitriol ,  la 
fécondé,  comme  il  le  faut  cuire  ,  à  la  parfin 
quehnoyeneft  befoin  tenir  à  le  calciner:  car 
il  fembleque  la  reigle  de  préparer  l’Antimoine 
qu’auos  cy  delfus  propofee,puilTe  eftre  accom¬ 
modée  àl'huyle  de  vitriol. Si  vous  cerchez,diét 
ils,  de  fort  bon  Antimoine  preparé,calcinez-le 
exadement  ,  comme  fi  vouloyent  monftrcr 
que  1  Antimoine  ne  peut  eftre  baillé  ny  bien 
ny  en  feurté  lequel  n’ait  perdu  en  quelque 
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façon  que  ce  foit  ùl  qualité  veneneufe. 

Velettm  dit  yitriol  félon  corde, 

Pource  qu’il  y  a  plufieurs  efpeces  de  vitriol 
faut  fçauoir  entièrement  quelle  efpece  eft  con- 
uenablepour  en  tirer  l’huyle  :  &  combien  que 
de  .toutes  efpeces  de  vitriol  fe  puiftc  extraire 
huyie  par  diftillation.  Toutesfois  deceluy  qui 
eft  bleu  ou  verd  plus  grande  quantité  d’huyle 
&  la  plus  excellente  de  toutes  eft  diftillee  :  par 
ce  qu’il  contient  plus  de  fouphre  fugitif  parle 
moyen  duquel  l’huyle  monte  plus  facilement: 
outre  cela  faut  noter  que  le  naturel  quel  eft  ce- 
luy  d’Ongrie  eft-  meilleur  que  l’artificiel  :  Puis 
faut  choifir  eeluyqui  a  plus  de  grofles  grappes 
ÔC  qui  eft  en  plus  gros  quartiers  &  a  de  plus  grof- 
fes  efcaiiles  :  mais  eeluy  qui  eft  friaible  &  qui 
«fefmie  facilement  &  fé  met  en  poudre ,  doit 
eûre  reiettê  comme  inutile,  non  plus  ny  moins 
que  eeluy  qui  a  acquis  vne  blancheur  ou  cou¬ 
leur  gt'ifaftre  &  cendreufe  par  la  violence  ou  in- 
iure  du  foleil  ou  de  l’air ,  Fallop  préféré  le  Ro¬ 
main  au  germanic  *  parce  que  eeluy  ja  contient 
en  foy  ie  ne  fçay  quoy  de  fer. 

la  maniéré  de  cuire  le  hitriol  félon  le  mefme. 

A  caulè  que  le  vitriol  contient  en  foy  beau¬ 
coup  daquofite  &  d’humeur  excrementeu-* 
fé  ,  qui  deftrempe  l’iiuyle  ,  &  ne  peut  finori 
auee 
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auec  longueur  de  temps  &  grande  peine  eftre 
fepateede  l'huyle ,  voicy  vn  moyen  fommaire 
pour  consommer  en  bref  toute  celle  humidité 
aqieulc,afin  quelle  ne  donne  peine  &  apporte 
yne  longueur  au  diftillateun 

Prenez  douze  liures  de  vitriolchoifl  comme 
defliis ,  iettez  les  dedans  vn  pot  de  terre  qui  foit 
grand  tout  neuf  &  bien  cüi<ft,  mettez  ce  pot  fur 
vn  fourneau  profond ,  fur  vn  feu  de  charbon  & 
•braher  bien  allumé  :  Si  toft  qu’il  commencera  à 
fe  fondre  &  bouillir,  remuez- le  auecvne  fpa- 
Tute,&en  meflez  de  l’entier  parmy  celuy  qui  fe¬ 
ra  delîa  fondu  iufques  à  tant  que  celuy  mefme 
foie  fondu  ,  puis  laiflèz- le  bouillir  iiïfques  à  ce 
qu’il  ne  iette  plus  de  bouillons  ny  bouteilles. 
aucuncs,&  que  le  tout  foitdeucnuelpois  :  alors 
oftez  le  pot  de  deflhs  le  feu  auec  fon  vitriol ,  Sc 
le  mettez  en  lieu  qui  nefbitny  moi  lie  ny  ven¬ 
teux  , mais  fec  &  modéré  pour  fe  refroidir  aifé- 
tnenriSi  toft  qu’il  fera  réfroidy  ,  tiréz-ië  du  pot 
de  terre  *  &  regardez  lî  le  defliis  du  vitriol  fera 
par  tout  rouge.  Car  la  rougeur  eft  ligne  certain 
d’vne  parfaicie  cuiflon  ,  afin  que  plus  facile¬ 
ment  il  puiflè  eftre  calciné. 

ïjt  cdclrrntlon  du  l/itriol  ou  copperofe  fé¬ 
lon  lemefme  corde. 

Apres  qu’aurez  ofté  le  vitriol  du  vai fléau  dé 
terre  s  ro  mpez  le  par  petits  morceaux  &  le  pii- 
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lez  bien  délié  dans  vn  mortier ,  puis  iettezla, 
tierce  ou  quatriefme  partie  d’iceluy  dans  va 
vaili'eau  de  terre  bien  fort  &  tout  neuf,  accom* 
modez  ce  vailfeau  fur  vn  fourneau  profond 
comme  auparauant  auec  vn  feu  ardent  :  bruflez 
quelque  temps  le  vitriol  iulques  à  tant  qu’il 
deuienne  roux,  incontinent  oftez  le  vailTeau  de 
deflùs  lefeu  &  le  remuez  afin  que  voyez  fi  le 
vitriol  eft  aflèz  Calciné.Car  fi  le  vitriol  flotte  8c 
fait  des  vagues  dedans  le  vaifl'eau  à  la  façon  de 
l’argent  vif  ou  plomb  fondu, &  iettc  au  loin  des 
.bouillons  &  bouteilles  fautelantes ,  tenez  pour 
certain  qu’il  eft  alïèzbruflé  :  alors  verfez-le de¬ 
dans  vn  grand  pot  neuf  de  terre  premièrement 
efchauffë ,  &  vous  le  verrez  couler  commes’il 
eftoit  liquide,  ou  en  la  façon  de  l’argent  viflcal- 
cinez  le  refte  de  mefme  façon  que  le  premier: 
apres  qu’il  fera  tout  calcine,  meiléz-le  derechef 
fort  bien  dedans  le  mortier,  le  remuant  tout 
doucement,  afin  que  h’excitiez  vne-poudre  qui 
pourrait  offencer  les  narines  &  la  gorge.  Qnat 
aurez  mis  tout  cela  en  execution, balancez  tout 
le  vitriol  enfemble ,  &,fçachez  ce  qu’il  peut  pe- 
fer  :  car  s’il  y  a  fix  liures  de  refte  à  fçauoir  la 
moitié  de  ce  qu’aurez  fait  premièrement,  tenez 
pour  certain  qu’auez  tout  bien  adminiftré. 
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’  La  façon  du  fourneau. 

Le  Fourneau  pour  eftre  commode  foit  balty 
de  tailles  ou  briques  plates  & eftendues de  leut 
long  :  car  d’autant  que  les  murailles  du  four¬ 
neau  feront  plus  efpoilfès ,  d’autant  le  feu  en  fe¬ 
ra  plus  ardent ,  &  la  chaleur  fe  contregardera 
plus  long  temps!  Il  faut  aulli  que  le  fourneau 
loir  quarré  d’vne  mefme  efpelfeur  par  tout  :  le 
creux  &  elpace  du  dedans  foit  large  en  tout 
fens  de  vingt  pouces*. 

Lebaftiment  de  ce  fourneau  fera  tel  :  Il  y  au¬ 
ra  deux  cauitez  ou  eftages ,  l’vn  en  bas ,  l’autrè 
en  haut:Le  bas  fera  de  la  hauteur  de  d.efhy  pied, 
&auraautratiers  vn  barreau  ouclâÿe  de  fer 
allez  drue  &  efpoilfe  pour  fbufténir  les  char¬ 
bons  allumez  :  Le  fécond  èftage  commencera 
de  celle  clâyë  de  fer  &  fera  haut  de  deux  pieds, 
&aura  audetiant  iuftement  à  l’endroit  de  ladi¬ 
te  claye  vneentree  oufeneltre  par  laquelle  lès 
charbons  feront  iettez  dedans  le  fourneau  :  au 
delfus  de  ce  fécond  eftage  foit  fiché  tout  au  tra- 
uers  du  fourneau  vn  elïïeu  de  fer  eh  façon  de 
croix  efpois  d’vn  pouce  pour  fouftenir  la  re- 
torte  pofee  defius  :  puis  au  collé  fenelire  du 
fourneau  foit  delaiflè  vn  conduit pàr  où  le  col 
de  la  rètorte  puilïè  palfer. 

Ç  c  ij 
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JDiJlillatlon  du  Vitriol. 

Apres  qu’aurez  bafty  le  fourneau,  choififlez 
vne  retorte  capable  &  fur  tout  bien  propre  à 
c’eft  œuure ,  qui  foit  de  voirre  de  Venife,  ou  de 
S.  Germain  en  Laye  près  Paris,  à  fçauoir  fort  ôC 
puiilànt  pour  endurer  le  feu  &  fouftenir  cefte 
diftillation  qui  eft  aflèz  violente ,  lutez  cefte  re¬ 
torte  tout  à  l’entour  de  bon  mortier  ou  argille, 
la  dedans  iettez  tout  le  vitriol  qu’auez  calciné, 
à  fçauoir  iïx  liures  comme  auons  dit  au  com¬ 
mencement  ,  à  telle  condition  toutesfois  que 
quelque  efpace  de  la  retorte  demeure  vuide  , 
afin  que  plus  facilement  les  efprits  du  vitriol 
puilfent  monter  :  Pofez  cefte  retorte  fur  la  croi- 
feede  fer  pareillement  bien  lutee,&  entre  deux 
immédiatement  mettez  comme  vne  tuille  ou 
piece  de  pot  de  terre  auftî  lutee ,  fi  bien  que  la 
retorte  foit  tout  au  milieu  du  fourneau  :  le  bec 
ou  col  exrerieur  d’icelle  courbé,  quelque  peu  Ce 
monftre  ôc  s’auance  pardehors ,  ôc  quele  con¬ 
duit  par  ou  ce  col  pafle  loir  eftoupé  de  mortier. 
Puis  prenez  cinq  tuilles  &  batiflèz  vn  couuert  à 
voftrefbumeau  ,  fous  lequel  la  retorte  foit  ca¬ 
chée  :  le  coiiuert  foit  enduieft  &  plaftréde  mor¬ 
tier  de  toutes  parts ,  ayant  quatre  trous  en  cha¬ 
cun  angle,  vn  pour  euenter  lafumee  qui  fortira 
du  fourneau, chacun  trou  de  telle  largeur  que  le 
pouce  fqçt  efpois  y  puilfe  entrer  &  en  fortirbié 
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à  l’aife  :  faites  auilx  quatre  petits  bouchons  de 
mortier  pour  eftouper  ces  quatre  trous  :  Ayant 
faidtcela ,  mettez  deflous  le  pot  recoui bé quel¬ 
que  vaifleau  aflez  grand  pour  receuoir ,  qui  foie 
de  voirrede  Venife,  ou  de  Saintft  Germain  en 
Laye ,  car  d’autant  qu’il  fera  grand  &  ample, 
d’autant  plus  aisémenr  ilreceura  les  elprits,  là 
où  s’il  eft  petit ,  il  y  auroit  danger  qu’il  ne  fe 
caiîe  ,  prefl’é  d’vne  trop  grande  multitude  d’ef- 
prits  :  iettez  pareillement  danslaretorte  feize 
onces  d’eau  fort  claire,  car  l’eau  fera  inconti¬ 
nent  efleuer  auec  foy  la  partie  plus  fubtile  du  vi¬ 
triol,  &  empefehera  que  lereceptoire  ne  le  rom¬ 
pe  :  vray  eft  qu’il  faut  foigneufement  luter  la 
iointfture  du  réceptacle,  &  fe  donner  garde  qu’il 
ne  tombe  rien  dedans>car  cela  fait  que  l’huyle  fe 
teinét  en  couleur  roufaftre  :  apres  qu’aurez  pa- 
racheué  tout  cela,  laillez  lèicher  toute  nuitft  le 
mortier,  &  fi  quelques  fendaftes  apparoiflent 
en  quelque  part  ,  enduifez-la  incontinent  & 
eftoupez  de  mortier.le  lendemain  matin  allu¬ 
mez  en  voftre  fourneau  vu  feu  clair  de  bon  gros 
&purs  charbons  laiflànt  ouuert  vn  des  quatre 
trous,  par  où  la  fumee  puilîès’euaporer,&  aug¬ 
mentez  de  peu  à  peu  &  fuccefthiement  le  feu 
iufques  au  vefpre ,  auquel  temps  faut  ouurir  vn 
autre  trpu:Cependantaduifez  forgneufememt  fi 
quelques  efprits  &  fumee  fortent  de  la  retorte 
comme  fi  voyez  quelque  fumee  blanchaftre  :  la 
nuitft  fuiuante  prenez  garde  que  le  feu  ne  fe  di- 
C  c  iij 
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minuëpluftoft  s’augmente  toutesfois  de  peu  à 
peu, puis  le  feu  ainfî  augmenté,  vous  le  riendrés 
en  fa  force:  &  le  fécond  iour  ouurez  le  rroilief- 
me  trou ,  en  augmentant  par  mefmè  moyen  le 
feu  iufques  à  ce  que  le  col  de  la  retorte  deuien- 
ne  rouge  :  la  nuiét  fuiuante  qui  eft  la  fécondé, 
augmentez  le  feu, &  incontinét  apres  la  minuit 
deftoupez  le  qnatriefme  trou.-  Quand  le  feu  fera 
venu  à  vne  fi  grande  vigueur,  vous  voirrez  for- 
tir  les  efprits  comme  nuees  amafi'ees ,  lefquels 
quand  voudront  ceirer,ouurez  toutes  les  ouuer- 
turesdu  fourneau  ,  &  mettez  charbons  dedans 
fans  intermiflîon,  iufques  à  ce  que  lereceptaclé 
tnefrne  deuienne  rouge  ,  prenant  garde  aueC 
grand  foin  que  rien  ne  tombe  par  cas  fortuit  ou 
par  mefgarde  fur  la  retorte  ou  réceptacle  qui 
foit  froid  ou  humide:  Celle  diftillation  doiteftré 
faiùte  en  lieu  clos  «Se  couuerr,  où  ny  la  pluye  ny 
le  vent  puific  donner, faut  aullî  entretenir  le  feu 
iufques  à  ce  que  nulles  vapeurs  peftent  plus  au 
vitriol, ce  que  pourrez  cognoiftre  aifement  pat* 
la  veue:  &  quand  ne  verrez  plus  fortir  de  va¬ 
peurs  /permettez  que  le  feu  s’eftende  de  foy 
mefme  ,  &  laiflez  repofer  &:  refroidir  toute 
l’œuure  vn  ioùr  entier  &  vne  nuiél  :  Puisoftez 
le  receproire  auec  la  liqueur  qu’il  contient,  & 
le  gardez  à  part  iufques  à  ce  que  fepariez  l’huyle 
d’auec  l’eau  ,  alors  caftez  la  retorte,  &  y  regar¬ 
dez  fi  la  telle  de  mort  fera  noire  :  car  c  eft  le  li¬ 
gne  de  l’œuure  parfaire. 
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Le  moyen  de  feparer  l’eau  d'auec  l'huyle. 

Parce  que  dans  le  réceptacle  eft  contenue  eau 
auec  l’huyle  de  vitriol ,  faut  feparer  celle  eau,, 
afin  que  la  liqueur  pure  du  vitriol  Icrit  mife  à 
part.  Or  eft  elle  feparee  par  diftillation  au  bain, 
ou  fur  les  cendres  bien  deliees,  le  plus  feur  tou- 
tesfois  au  Bain  de  Marie.  Parquoy  iettez  dans 
vne  courge  bien  lutee  tout  à  l’entour  qui  foit  de 
Venife  ou  de  S.  Germain  en  Laye ,  toute  la  li¬ 
queur  qui  eft  au  receptoire ,  la  couurant  d’vn 
alambic  ou  chappiteau  fait^le  femblable  voir- 
re.  Puis  allumez  le  feu  de  peu  à  peu  fous  le  bain, 
&  lailïez  diftiller  l’eau  iniques  à  . ce  qu’il  en 
loyent  Ibrty  toutes  les  dixhui£t  onces  que  vous 
auiez  auec  le  vitriol:  vray  eft  que  d’auanrage 
d’eau  Jfortira,  fi  le  vitriol  n’aefté  bien  calciné, 
parquoy  aduifez  que  ces  dixhuid:  onces  loyent 
à  bon  poix.  Cela  fait ,  lailTez  refroidir  le  bain, 
&  iettez  l’eau  qui  fera  diftillee,  ce  qui  eft  de¬ 
meuré  au  fond  de  la  courge  que  vous  auez  mile 
au  bain  fera  huyle  pure  de  vitriol,elle  a  toute¬ 
fois  le  plus  fouuent  vne  couleur  roufaftre,  par¬ 
quoy  la  faudra  rectifier  à  la  maniéré  qui  s’en-» 
fuit  pour  la  faire  deuenir  claire. 

K édification  de  l’huyle  de  hitriol. 

Prenez  vne  retorte  de  voirre  de  Venife  ,  cou¬ 
verte  fr  enduiéte  de  mortier  ,  verfez  la  dedans 
1  huyle  qui  eftdemeuree  en  la  courge  ,  mettez 
Ce  iiij 
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la  retorre  fur  vn  plus  petit  fourneau  en  vn  cha« 
piteau  remply  d’arene  nette  &  lauee ,  &  com¬ 
me  auparauant  fauez  fait  diitillcr  au  Bain  de 
Marie,  ainfi  fatides  la fîiftiller  maintenant  fur 
le  fable ,  augmentant  de  petit  à  petit  le  feu  afin 
que  les  gouttes  découlent  l’vne  apres  l’autre: 
Appliquez  à  la  retorse  le  rcccptoire  fait  de 
itiefme  voirre  que  la  retorte,&eftouppez  toutes 
les  commilfures  de  .bon  mortier ,  afin  que  rien 
ne  s’efuente  ,  apres  que  tout  fera  diftilté,  ce 
qu’eftoit  en  1a  morte  laifléz- le  refroidir ,  puis 
Foftez  &  le  verfez  â  part  en  voirre  deVenife. 
bien  ner,quiait  la  gueule  eftroide,&  le  gardez 
comme  vn  fingulier  &  prefent  remede  en  plu- 
fieurs  maries  :  voila  la  maniéré  de  faire 
rhtsy'Le  afpre  &  rade  du  vitriol  de  laquelle, 
nous  enfergnerons  maintenant  les  forces  & 
propriété  z,  v 

Les  heriw  de  l'huyle  afpre  de  hltrlol. 

L’huyle  de  vitriol  pure  non  meflee  ne  doit 
&  ne  peur  dire  prife  dans  le  corps,  parce  quel¬ 
le  a  vne  fi  grande  acrimonie  quelle  bruile  à  la 
façon  de  feu  les  parties  intérieures  Ôc  tout  ce 
qu’elle  acrouche  :  Car  elle  ronge  &  confume 
toutjhorfmis  te  voirre  &  les  choies  graflès  com¬ 
me  la  cire  &  la  poix  8c  le  fuif,  mefmement  elle 
change  îa  couleur  des  huyies  liquides, principa¬ 
lement  de  rhnylé  de  macis,  à  laquelle  fi»  eft  mef- 
lee, apporte  vne  couleur  fanguinc:  .ion  en  met 
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en  deux  phioles,  &  puis  qu’on  les  raefle  cnfem- 
ble  encores  qui  ne  foie  qui  huyle  de  vitriol ,  & 
qu’elle  fut  froide  atiparauartt  ,  elle  deuient  fi 
chaude  de  ;oy  -mefme ,  qu’à  grande  peine  on  la 
peut  tenir  à  U  main.,  efpanduS  en  terre  elle, 
bouillonne  comme  vne  eipece  de  melancholie 
nommée  atie  bile:  auffi  pour  cefte  occafion  eft 
appellce  melancholie  artificielle,  carainfique 
la  melancholie  conforte  l’eftotnach  ,  suffi  fait 
cefte  huyle,eHe  excite  Pappetit,  efchawffe  l’efta- 
mach  refroidy ,  confume  tout  le  phlegme  & 
cruditez  ,  atténué  8c  decouppe  les  humeurs 
craftes  8c  vifqueufes,  donne  fecours  à  la  coli¬ 
que  ,  8c  dyfencerie,  efteint  lafoif  8c  ardeur  des 
parties  intérieures  és  fleures  ,  appaife  foudaine- 
ment  le  hocquet,  &arrefte  les  appétits  inutiles 
de  rendrp  la  gorge  8c  bondiffëmens  contre  la 
.  viande:  mais  il  la  faut  corriger  &  modérer  auec 
quelque  autre  chofe. 

Parquoy  nous  propoferons  vn  exemple  dut 
deux. 

Contre  U  graueüe  ou  pierre. 

Prenez  hüyle  de  macis, de  Tercbenthine  claire 
douze  gouttes,  eaux  de  fenoil  &  d’anis  de  cha¬ 
cun  deux  onces ,  fyrop  de  regai i (Te  vne  once, 
huyle  de  vitriol  deux  ou  trois  gouttes  niellez 
tout  cela  enfemble  ,  &  gouttez  s’il  y  a  quelque 
aigreur  qui  n’agaflé  &  ne  rende  point  les.  denrs 
ftupidesj  tant  mieux:  Si  le  brenuagen’eft  aigre. 
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jnftillez  cncorcs  vne  goutte  ou  deux,  gouftez  8c 
prenez  confeil  de  voftre  gouft ,  baillez  à  boire 
en  toute  feureté  contre  le  calcul. 

Pour  l' eftomach  fo'Me  çr  debile. 

Prenez  fyrop  de  menthe  vne  once ,  eau  de  ca¬ 
ndie  trois  onces  &  demie,  huyle  de  canelle 
deux  gouttes  ,  huyle  de  vitriol  trois  gouttes, 
mdïez  y  baillez-en  hardiment  pour  la  débilité 
du  ventricule. 

Contre  U  foifer  h  chaleur  es  fleures. 

Prenez  fyrop  de  fuc  ou  d’infufion  de  violes 
vue  once ,  eau  de  candie  trois  onces ,  huyle  de 
vitriol  trois  ou  quatre  gouttes  :  meflpz  il  de- 
uiendra  rouge  &  aura  gouft  de  vin  alpre  aro- 
matizéde  canelle  :  Baillez  ce  breuuage  contre 
les  çhaleurs  &  foifdes febricitans. 

Comment  Huyle  afpre  de  Vitriol  eft 
rendue',  dôme. 

Au  commencement  de  ce  traité  parlant  de 
I’huyle  de  vitriol ,  nous  auons  di&  que  l’huylè 
afpre  de  vitriol  eft  compofee  de  deux  mixtions 
à  fçauoir  de  beaucoup  d’alun  &  peu  de  fo uphre. 
Parquoy  quand  Ion  extrait:  huyle  doucç  de  vi¬ 
triol  de  celuy  qui  eft  afpre,  l’on  ne  fait  autre: 
chofe  que  feparer  le  fouphre  d’auec  l’alun. 
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Donc  l’huyle  douce  de  vitriol ,  n’eft  autre 
qu’huyle  de  fouphre ,  ou  le  fouphre  mefme  ré¬ 
duit  en  vne  fubdance  liquide,  &  telle  peut  eftrc 
didte  proprement  huyle  :  Car  elle  eft  grade  8c 
on&ueufe  comme  le  fouphre  mefme ,  lequel  fe 
fond  en  l’huyle  non  pas  en  l’eau.  S’enfuit  la 
façon  de  la  feparer. 

la  maniéré  de  feparer  le  fouphre  de  l’hufe 
de  yitriçl. 

Prenez  vin  ardent  très-fort  pafsé  trois  fois 
par  l’alambic  fix  onces,  huyle  de  vitriol  af- 
pre  autant ,  meflez  enfemble  en  voirre  de  terre 
de  Venife,  &les  mettez  dans  vne  courge  peti¬ 
te  qui  ait  l’emboucheure  eftroi&e  ,  eftouppez 
bien  l’entree  auec  fort  bon  mortier ,  laiflez  les 
ainfi  vn  mois  entier  ou  deux.  Puis  verfez  les 
dans  vne  courge  qui  foit  couuerte  infepa- 
rablement  d’vn  alambic  ,  duquel  nous  pro- 
poferons  la  figure  mettez-la  furvn  petit  four¬ 
neau,  là  où  elle  foit  encombrée  à  moytiéde 
cendre ,  puis  appliquez  luy  le  receptoirc  ,  & 
bouchez  foigneufement  la  ioindure  d’argil- 
le  ,  tirez  les  fix  onces  de  vin  ardent  que  vous 
y  auez  versé  :  &  afin  que  cela  fe  face  auec  plus 
grande  adeurance ,  méttez  la  courge  au  Bain 
de  Marie  ,  par  ce  moyen  le  vin  feul  montera 
fans  huyle  :  apres  qu’aurez  exrrai&au  bain  les 
fix  onces  de  vin  bruflé,  mettez  le  refidn  fur  le 
fourneau,  de  façon  que  le  corps  de  la  courge 
foit  encombre  d’arene  iufques  à  lamoycié,  & 
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queluy  appliquiez  vn  receptoire  neufvuideôç 
qui  ne  (oir  pas  beaucoup  grand,  duquel  eftoup- 
perez  foigneufement  la  îoin&ure  auec  mortier: 
allumez  vn  feumediocre,  &  tirez  petit  à  petit 
toute  l’humidité  qui  a  efté  delaulèe  en  la  cour¬ 
ge,  iufques  àce  qu’il  n’apparoiireriend’huinide 
au  fond ,  prenant  toulîours  grand  ioin  &  peine 
que  gouuerniez  d’vne  telle  façon  le  feu  ,  que 
vous  ne  le  faflïez  tellement  bouillir  qu’il  monte 
iufques  au  canal  ou  bec  de  l’alambic.  Car  fi  les 
bouillons  touchent  iufques  à  l’alambic,  vous  ne 
les  pourrez  appaifer ,  ny  empefcher  qu’ils  ne 
verfentdans  le  pot  à  receuoir ,  &  perdent  toute 
l’huyle ,  parce  que  bien  facilement  elle  monte 
en  bouillant.  Or  quand  vous  l’aurez  extrait 
tout  doucement  oftez  incontinent  le  receptoire 
auec  fa  liqueur ,  alors  recognoiftrez  deux  li¬ 
queurs  y  eftre  contenues ,  vne  aqueufe ,  l’autre 
oleufe  &  gralfe  :  vous  feparerez  foudainement 
IVned’auec  l’autre,  fi  bien  que  nulle  aquofité 
demeure  auec  l’huyle;  Car  cefte  eau  corrompt 
rhuyle  ,  ytay  eftque  le  plus  fouuent  l’huyle 
nage  par  deflus  l’eau  ,  principalement  fi  le  vin 
que  vous  y  auez  versé  ,  eftoit  tiré  du  tout  pat 
le  bain  ,  mais  quoy  que  ce  foit  vous  pourrez 
difcerner  incontinent  l’huyle  de  l’eau  par  l'at¬ 
touchement.  Car  l’huyle  eft  gradé,  &  non  pas 
l'eau* 

Quant  aurez  ainfifeparé  l’huy le, gardez- la  en, 
quelque  lieu  à  part  pour  en  vfer. 


i^ure  de  la  courge  conioinBe  immédiate¬ 
ment  auec  [on  alambic. 

La  'ïertu  cr  propriété'  de  ce  qui 
a  efié  [épaté. 

I  L’huyle  ainfi  fe- 


,  leparec 

a  les  mefmes  facultez 
que  le  fouphre,  vraye-ft 
que  l’huyle  douce  de 
vitriol  fait  fes  opera¬ 
tions  auec  plus  grande 
efficace,  d’autant  que 


pourfa  liquidité  elle 

|  - _ 1  pénétré  plus  aisément 

&  fait  pluftolt  fon  operation,  ce  que  le  fouphre 
ne  peut  pas  faire ,  lequel  eft  empefché  par  fa  fo- 
lidité  &  efpoiiïeur  :qui  plus  eft.ceftehuyle  a  ce¬ 
lle  propriété  d’auantage  que  le  fouphre,  en  ce 
qu  elle  cflfinguliere  contre  toutes  les  pourritu¬ 
res  qui  s’engendrent  au  corps,nommeemnt  con¬ 
tre  la  pefte,pour  arracher  la  pourriture ,  les  hu¬ 
meurs  grolles  &  vhqueufçs  des  poulinons,  tant 
en  la  pleurefie  qu’inflam  mations  des  poulmons 
qu’auffi  en  la  toux  difficile,  car  elle  peut  eilre 
prife  par  dedans  en  feurté  &  fans  aucun  danger, 
elle  ne  permet  que  le  calcul  ne  s’amalfènyés 
reins  ny  en  la  veffie,  elle  guarit  la  veffie  exulce- 
ree:fadofe  eftd’vne,de  deux  ou  de  trois  gouttes 
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f>army  des  tablettes  faites  de  fucre  :  Sur  tout  la 
faut  garder  foigneufement ,  car  auec  ce  que  d’v- 
ne  liured’huyte  afpre  de  vitriôl  on  en  tire  bien 
peu  de  douce,  facilement  elle  s’efuanoüiftàrai- 
ibn  de  fes  fübtiles  parties  :  nous  auons  recueilly 
la  plus  grand  partde^  chofes  fufdidesduliure 
des  extradions  artificieules  de  Valere  Corde. 

la  maniéré  de  préparer  l'huyle  de  "| vitriol  félon 
ï ordonnance  de  Fallop  en  fes  remt- 
des  fecrets  trànflate ^ 
de  l'italien . 

Prenez  vitriol  Romain  pluftoft  que  celuy 
d’Allemagne  ,  parce  que  le  Romain  contient 
enfoy  quelque  fubftance  de  fer ,  lequel  com 
forte  l’eftomac  &  luy  eft  familier, mettez- le  au 
fourneau  de  réuerberation  pcfur  le  calciner 
iufques  à  rougir.  Puis  âpreS  qu'il  fera  ai  n/1  cal¬ 
ciné  iufques  à  rougir ,  riiëttez-le  dans  vne  Bociê 
qui  reprefente  la  forme  d ’vri  lut,ou  bien  corne- 
mufe  ,  qui  font  inftrumens  de  mulîque  jlutez 
diligemment  celte bocie  de  tref- pur  mortier  de 
üagelîejôe  la  pofez  tellement  au  fourneau  de  ré¬ 
verbération,  que  fon  col  s’auance  hors  dü  four¬ 
neau  ,  ôc  regardé  vn  peu  contre  bas:accomodetf 
àceftebociele  vâiflèdu  receptoire  bien  eftou- 
pé  en  fa  iointure,&  ainfîdiftillez  à  force  de  feu 
huÿle,  quatre  iours  &  quatre  nuids  entières,  & 
continuez ,  iulques  à  ce  qu’il  n’y  refte  plus  rien 
qui  le  puilîè  di  fti  lier.  Cela  fâit,  l’huyle  fc  mon- 
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ftL-cra  auffi  noire  comme  ancre,  laquelle  il  fau¬ 
dra  garder  dans  vn  voirre  bouché  foigneufê- 
meni  afin  quelle  nes’efuente.  Ec  telle  maniéré 
cft fore  facile  &  tres-bonne:  l’vfage  de  cefte 
huile  eft  tel. 

Prenez  Iulep  violât  vne  lime ,  eau  de  vie  fore 
bonne  vrie  liure,  trois  onces  d’eau  rofe  ,mufc 
dilfôutdeux  grains ,  vnedracmede  l’huylefuC- 
didei  mellez  tout  cela  enfemble  &  ferez  vne 
treldiuine  meflange.  Car  fi  vous  en  baillez  vne 
cueilleree  feulement  à  celuy  qui  a  la  fiéure  ague 
& . chaude , i Dcônt i ne nt  il  fera xafrefchy,&quafi 
du  tout  allégé  :  Prife  au  dedans  eft  vn  prefent 
remede  contre  le  crachement  de  fang,  fluide 
ventre  ,•  rupture  de  venes  es  parties  pedorales 
&  catharres.  I’ay  veu  de  tout  cela  vne  expé¬ 
rience  tres-cerraine  &.affeuree. 

<Antre  maniéré  de  faire  fbuyk 
de  ''vitriol'. 

Prenez  autant  de  vitriol  qu’il  vous  plaira,  cal¬ 
cinez  le  dans  vn  pot  de  terre,  redigez-le  en  pou¬ 
dre  à  force  de  pillenmettez  cefte  poudre  dans  la 
retorte:arroùlez  la  d’eau  forte  cômune,afin  que 
elle  en  foit  abbreuuee  en  vn  lieu  chaud,  laiflezi 
la  ainfi  repofer  l’efpaee  de  24*  heures  ou  plus: 
Puis  mettez  la  retorte  fur  le  fourneau ,  couurez 
la  par  defïus,&  lutez  d’argille  tout  à  l’entour:en 
y  laiflant  quatre  trous.  U  iftillez  premièrement 
à  petit  feu ,  fi  bien  que  les  gouttes  fortent  l’vnd 
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apres  l’autre  d’interualie  de  quatre  touches  cfc 
mufique.-quaod  l’eau  ne  ddtillera  plus,  lors  aug¬ 
mentez  le  fetl ,  afin  que  les  efprits  fiment,  celai 
fera  huylc  :  Puis  1  .-parez  l’eau  d’aucc  l’huyle  au 
Bain  de  Marie ,  gardez  celle  eau,iulques  à  ce 
qu’en  vouliez  diftiller  d’autre  huyle:Apres  vous 
purgerez  i’huyle ,  la  diftillant  à  grand  feu  dans 
la  retorte  au  fourneau ,  vous  la  pourrez  faire 
blanche  «  rouge  ou  iaune ,  félon  la  force  du  feu, 
G.  Kafcel. 

^îtttre  mmere  de  diftiller  huyle  de  vitriol. 

Prenez  eau  de  vie,  mettez  la  dans  alambic 
de  voirre  bien  luté ,  fi  bien  qu’entre  la  courge  & 
couuercle  y  ayent  quatre  membranes  ou  peaüx 
fort  deliees  :  diftillez  l’eau  de  vie  iufquesllà 
moytié  pour  le  moins.-Puis  prenez  virriol ,  pul- 
tierifez  &  le  mettez  dans  vne  cornue  lutee,  fai¬ 
tes  diftiller  treeeuez  l’eau  qui  feradiftillée&là 
verfez  fur  le  marc  pour  eftre  abbreuuee  :  faites 
cela  quatre  fois  ,  iufques  à  ce  que  rien  ne  di- 
ftille  plus  :  Puis  triturez  et 
marc  detechef,&  le  mettez eri 
vn  vaifièau  femblable  bien 
luté  auec  éaü  de  vi e  ainfi  pré¬ 
parée  comme  dellus ,  à  telle 
condition  toutes- fois  que 
l’eau  de  Vie  fiitpalTe  de  deux 
doigts  iiti1  vailïèau  dedans  dit 

bien  lutQ>  &  y  demeure  d’ef- 

pac 
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pace  de  fix  heures  fur  vn  petit  feu ,  gardez  cefte 
eau  à  part:  verfez  encores  d’autre  eau  de  vie,l’ef- 
pace  de  fix  heures,  comme  deflus ,  &  itérez  cela 
par  trois  fois.  Puis  prenez  ces  trois  eâux  la  5c  les 
diftiliez  au  bain  de  marie  auec  le  vitriol  fufelic, 
iettez  hors  fi  voulez  ce  qui  diftilleça  &  trou- 
uerez  huyle  au  fond  :fept  ou  huidt  gouttes  de 
cefte  huyle  prifis  auec  vin  de  maluoifie  ou  autre 
vin  blanc ,  ou  huyle  rofat  ou  violât  auant  man¬ 
ger  contregarde  la  fanté:  auec  eau  de  pimpenel- 
lemondifie  le  lang,  refioüitie  cœur,  contregar¬ 
de  la  chaleur  naturelle  :  auec  la  deco&ionde 
buglolè  &  de  maftich  ,  ou  eau  diftillee  d’iceux 
guarit  le  tournement  de  tefte  :  auec  l’eau  de 
fauge  eft  bonne  contre  les  conuulfîonsrauec  eau 
demariolaine5c  bafilic  contre  le  tremblement 
de  cœur  :  auec  eau  de  fenoil  5c  filer  de  monrai- 
gne  guarit  la  débilité  de  veue  :  auec  l’eau  de 
flambe  arrefte5c  defeiche  les  catharres  de  la  te- 
ftetauec  eau  ou  deco&ionde  rôles  arrefte  le  flux 
de  fang  par  le  nez  :  auec  eau  de  Capilli  veneris 
temedie  à  la  toux:auec  eau  de  citron  excite  l’ap- 
petit  :  auec  eau  de  bethoine  diifout  tout  les 
couds  ôc  douleurs  d’eftomach ,  vray  eft  que  fi 
cefte  douleur  prouient  de  caufé  chaude  Phuylei 
pourra  eftre  commodément  baillee  auec  eau  ro» 
fe  Sc  diarrhodon  abbatis. 

Hfylè  dehitriol  félon  U  relation  de  maifire 
George  Haymherfer. 
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Prenez  vitriol  commun  tant  qu’il  vous  pial-' 
ra ,  diftillez  eau  d’iceluy  par  alambic  commé 
fçauez:  puis  prenez  dedans  le  voirre  le  marc  ou 
terre  de  vitriol  ,  &  le  calcinez  tout  le  mieux 
qu’il  fera  poflible  :  alors  verfez  fur  le  marc  ou 
terre  du  vitriol  calcinée  l’eau  qu’auezpremiete- 
ment  diftillé  du  vitriol,  &  les  mettez  dans  vne 
caue  à  vin  qui  fôit  feiche:ainfi  aurez  vraye  huy- 
le  de  vitriol  :  vray  eft  qu’il  faut  premièrement 
bien  piller  le  marc  ou  terre  du  vitriol  ià  calci¬ 
né  ,  auant  que  verfer  l’eau  par  deflus  :  faideâ 
comme  fçauez  auec  cefte  huyle  &  Cirtnabre: 
po  ir  congeler  le  mercure.  D'itn  hure  fort  ancien 
d’alchymie  eferit  k  U  main. 

yAtttre  façon  d'huyle  de  Ititrïol. 

Prenez  vitriol  romain  fubtilement  pulueriic 
vingt  liures.dilfoudez  peu  à  peti’dariS  vn  vaifTeati 
non  vitré  fur  les  charbons  ,&  apres  qu’il  fera 
fondu, laiiîéz  le  fi  long  temps  bouillir  iuiques  a 
ce  qu’il  foit  bien  defeiché  :  Quoy  faid  pulüeri- 
feZ  le  foigneufement&  le  mettez  dans  vn  autre 
vailfeau  non  vitré ,  mais  bien  côuüett  afin  qu’il 
.  n’accueille  aucune  ordure  :  Par  apres  haut  & 
bas  ,&  tout  autour  du  vaifleau  faides  vn  feu 
clair  ,  &  bien  grand  de  charbons  que  le  vitriol 
rougifle  de  mefine  façon  que  le  cinabre.  Pre- 
nez  de  ce  vitriol  rubéfié  douze  liures  mettez  les 
dans  la  retorte  qui  foit  bien  lutee  auec  Ton  vaif¬ 
feau  receuant  aufli  luté  en  faioindurerallumez 
vn  petit  feu  le  premier  iour,  le  fécond  plus  fort 
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de  charbons  feulementde  tiers,  feu  qui  foittrcf- 
forc  mefmement  fait  de  bois  :  &  diftillez  hüylc 
de  vitriol:  cependant  fefaut  fouuenir  de  mettre 
quelque  quantité  d’eau  de  vie  au  v aideau  tece- 
uât,afin  de  retenir  lesefprits  du  vitriol,;&:  apres 
ladiftillationlaiflèr  euaporer  cefte  eau  de  vie, 
à  Içauoir  en  mettant  lè  vailîèau  receuant  lurjes 
charbons  :  par  ce  moyen  s’efleuera  vne  vapeur 
puante,  &  quand  il  en  Sortira  plus  de  fumee  ou 
vapeur, ou  qu’elle  ne  fera  plus  fort  puante  ,  fera 
ligne  que  l’huylepure  de  vitriol  eft  demeuree 
au  fond.  Cefte  huÿle  a  vertus  infinies  :  Car  elle 
eft  finguliere  contre  les  paflîons  de  la  rattc  auec 
eau  de  Tamaris  :  auec  eau  de  raues  ou  poudre 
de  tables  de  marbre  contre  les  pierres  &  toutes 
paflîons  &c  oppilations  des  reins  :  auec  eau  de 
foucyoudeveruaine,  contre  là  pefte  :auec  eau 
de  fauge  &  de  buglôfe  contre  la  morfure  de  fer- 
pentiauec  eau  de  vie ,  pour  les  fuperfluitez  des 
menftrues  baillee  de  méfme  façon, ofte  la  fieürè 
tierce:  auec  eàude  quinte  Cueille  &  de  mattou- 
choin  guarit  là  fleure  quarte  :  auec  eau  de  fou- 
giere,  fait  mourir  les  vers  :  auec  vin  de  rhaluoi- 
lie  ou  eau  de  pimpenelle  beuë  iufqueS  à  la  quâ- 
tité" de  hui<ft  gouttes  à  jeun  eftomach  ,  refioüift 
le  cœur,mondifie  le fang, reprime  la  lepre,con- 
trcgarde  &  augmente  la  chaleur  naturelle: 
auec  eau  de  fumetërre  &  eau  de  mirobalans 
citrins  guarit  lalepre:auec  eau  de  mariolai- 
ne  allégé  ladouleur  de  latefte:  défait  mourir 
les  poulx  de  latefte:auec  eau  de  melifle  &de 
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buglofc  oftc  la  douleur  de  telle ,  la  migraine*  * 
l’etplouilleïncnt  &  la  vertiginofité  :  Prile  auec 
eau  de  lis  blanc  apres  la  purgation  de  tout  le 
corps,  purge  la  lethargieiaueceau  deruëguarit 
la lethargierauec eaudefenoil,  ou d’achc,oude 
,galange  grande  profite  à  la  mémoire  &  à  la  di¬ 
minution  d’entendement  :  auec  eau  de  lai&uë 
ou  de  pauot  blanc  prouoque  le  fommeil  ;  auec 
eau  de  bourroche  ou  de  buglofc  pour  les  me- 
lancholiquesrauec  eau  de  nénuphar,  c’eft  à  dire 
lys  d’eftang  &  auec  eau  de  myrtil  ofte  la  phre- 
nefie  &  l’apolleme  chaude  du  cerueau ,  &  pro¬ 
fite  es  menbraues  du  cerueau  auec  eau  de  vie* 
apres  la  purgation  deliure  de  l’apoplexie  :  auec 
eau  de  piuoine dechaflé  le  mal  caduc  :  auec  eau 
de  menthe  fauuage  eft  bonne  contre  la  paraly- 
fie  :  auec  eau  de  fauge  fert  contre  la  conuuù 
fion  :  auec  eau  de  bafilic  &  de  mariolaine  ofté 
Je  tremblement  de  cœur  :  auec  eau  de  trefle  ap* 
paife  la  douleur  du  corps î auec eau  de  fenoil& 
filer  de  montagne  corrigé  la  débilité  de  veue.- 
auec  eau  de  feau  de  lolomon  eft  finguliere  con¬ 
tre  la  furdité  &  bruit  d’oreille  :  auec  eau  de 
flambe  ,  contre  le  rheume  de  la  telle  :  auec  eau 
degoubelets  de  glands  &  de  rofes  reftreintft  le 
flux  de  nez  :  auec  eau  de  fauge  &  d’ÿflope,  efi 
bonne  contre  la  Paralyfie:aueceau  de  remords 
autrement  didle  mors  de  diable, contre  la  fqui- 
nancie  :  auec  eau  de  Capilli  veneris ,  &  hilfope 
pour  la  toux.-auec  eau  de  plantain  cotre  la  pieu- 
refie  &  crachement  de  fang  ;  auec  eau  de  eufew- 
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te  &  Capilli  veneris  cotre  lapleurefie,auec  eau 
lofes  ou  vin  de  grenades  contre  les  faillances,a- 
uec  eau  d’efcorce  de  citron,  ofte  la  débilité  de 
l’appetit  :  auec  eau  de  mente,  contre  la  débilité 
&  froidure  d’eftomach ,  auec  eau  de  myrtil  co¬ 
tre  la  douleur  d’eftomach  chaud  :  auec  eau  de 
pourpié  efteint  la  foifrauec  eau  de  bethoine 
diflipe  les  rou&s  &  douleurs  d’eftomach  ,  vray 
eft  que  fi  la  douleur  eft  de  caufe  chaude  ,  elle 
doit  eftre  baillée  auec  eau  rôle  ou  poudre  de 
diarhodon  abbatis:auec  eau  de  coings  arrefte  le 
vomilfement ,  lequel  fi  eft  auec  fang  doit  eftre 
baillee  auec  eau  de  plâtain,ouauec  eau  debour- 
fe  de  pafteur  &  poudre  de  diarhodon  abbatist 
Ht  la  où  il  aurqir  fratfture  dp  veines  en  la  poi¬ 
trine  ,  faites  Uniment  auec  poudre  de  coquil¬ 
les  d’œufs  bruflez  ,  baillant  de  celle  huyle  tous 
les  iours  au  matin  vn  mois  entier ,  auec  eau  de 
pouliot  &  poudre  de  diarhodon  abbaris,  le 
corps  premièrement  purgé  >  eft  bonne  contre 
linflammatiô deftomach:  auec  eau  de  feabieu- 
fe,  ofte  les  torfions  &  trancheesdu corps,  qui 
prouiennent  de  caufe  de  poilons,  &  fi  d’autre 
caufe  auec  eau  de  rue&fyrop  de  nenuphar,auec 
eau  de  rue  pour  la  colique  paflion ,  auec  eau  de 
bouillon  blanc  ou  millefeuilles ,  contre  les  he- 
morhoides  Si  pallions  du  fiege  :  auec  eau  d’ab- 
fynte, contre  la  morfure  des  belles  venimeufes; 
auec  eau  d’andiue  ou  d’empatoire  contre  toutes 
les  apoftemes  du  foyc  Si  contre  l’hydropifie; 
auec  eau  de  quintefeuiüe  contre  la  iaunilfe; 
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auec  eau  d’armoyfe,  contre  les  affeétiôsdcl’a^ 
marry ,  &  difficulté  de  refpirer  :  auec  eau  d’ail 
ofte  la  douleur  des  dents  :  auec  eau  de  mente 
fauuage  ou  eau  de  vie  appaife  la  fciatique,auec 
eau  de  choux  appaife  la  douleur  des  gouttes 
froides  des  pieds:aucc  eau  de  paritoire  ôc  plan¬ 
tain  gtiarit  les  gouttes  chaudes  des  pieds  :  auec 
eau  cfaigremoine  pour  la’paralyfîe ,  auec  eau 
d’eupatoire  ofte  les  paffions  de  la  ratte ,  auec 
eau  de  rofmarin  conforte  l’eftomach  :  auec  eaii 
de  calament,  contre  le  catharre  qui  defcend  fui: 
la  poiétrine.  Brauement  elle  eft  fouueraine  à 
toutes  affections  moyennant  quelle  foitprifé 
auec  eau  conuenable àlaffecftion qui fe prefen- 
terains  eft  diète  or  potable,  &  eft  plus  precieufe 
que  pas  vn  autre  medecine,  comme  for  par  fon 
excellence  furmôte  tous  autres  minéraux  :  aùec 
eâude  Bethoine  eft  bonne  contre  l’iliaque  & 
colique  paffion:  auec  eau  de  Crefton  oudeber- 
le&  millefueille  prouoque  l’vrine. 

.yCutre  maniéré  de  préparer  htiyle  de'yitriol. 

Cefte  façon  n’eft  beaucoup  differente  de  la 
precedente  >  fort  finguliere  ce  neantmoins  fé¬ 
lon  iexperience  qu’en  a  fait  vn  mien  amy  qui 
affermoit  auoir  cogneu  vn  chirurgien  qui  s’e- 
ftoitfait  riche  par  ce  feul  remede  ,  pris  d’vn  li- 
nre  Allemand  efcrir  à  la  main.-  Sont  aucuns  dit- 
il  ,  qui  tirent  huy  le  de  vitriol  auec  force  de  feu» 
de  dix  ou  douze  liures  de  vitriol  Romain  ou  de 
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Hongrie  mife  dans  vne  Bocie  bien  lutee,  ou  das 
vnpoc  de  terre  vitré  accommodé  de  fon  vaif- 
feau  receuant ,  aufli  foigneufement  luté  en  fa 
iointure, laquelle  bocie  ou  pot  de  terre  eft  po- 
fee  en  penchant  fur  le  fourneau Autres,  apres 
qu’ilsontdiftillë  per  afcenfum,feparétle  phleg- 
tned’auec  huyle ,  &  verfent  derechef  par  deflus 
latefte  morte  le  mefme  phlegme ,  &  le  diftil- 
lent  derechef  comme  au  premier:  mcfmement 
itèrent  cela  tant  de  fois ,  iufques  à  ce  que  le  vi¬ 
triol  foie  quafi  du  tout  inutile  ,  &  n’ait  rien 
d’huyle  en  foy  :  Et  combien  que  les  huyles  ex¬ 
traites  de  celle  façon ,  loyent  vtiles  à  plufieurs 
&  quali  infinies  •&  diuerfes  chofes  ,  toutesfois 
afin  que  l’huylq  puifle  ellre  prife  dans  le  corps, 
ou  en  quelque  autre  maniéré, ie  procédé  de  telle 
façon  en  fa  préparation.  Prenez  pots  de  terre 
neufs  mefinement  non  vitre?  ,  efquels  mettez 
vitriol  &  l’approchez  du  feu  afin  qqe  le  vitriol 
fe  fonde  :  vous  pourrez  aufli  verfer  eau  par 
deflus, encores  que  cela  ne  foit  point  autrement 
neceflaire,  &  l’agiter  auec  vne  efpatule  de  bois, 
&  ainfi  ledelècher  près  du  feu  :  celle  première 
Calcination  purge  entièrement  le  vitriol  de  là 
venenofité. 

Puis  derechef  rédigez  le  vitriol  en  poudre,  & 
le  paflez  par  vn  crible  ou  tamis  fort  délié,  afin 
quil  foit  rédigé  en  poudre  plus  menue,  mefmç- 
ment  fi  y  trouuez  quelque  chofe  de  grolïïer, 
pillez  les  derechef,  &c. 

Puis  mettez  celle  poudre  fubtile  dans  vn 
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V^i/Teau  allez  ample  &  capable,  verfez  par  def- 
fus  eau  bouillante,  remouuez-le  quelquefois 
auec  vne  efpatulede  bois,  &  le  lailfez  de  celle 
façon  repofer  toute  nuiétc  le  matin  apres  fa  re- 
fidence  oftez  toute  l’eau  plus  claire  tant  que  fai¬ 
re  fe  pourra ,  &  diftillez  la'troublcpar  le  feutre: 
verfez  derechef  eau  très- boitillante  fur  ie  marc 
mefmedelaifsé  apres  la  diftillation  :  remuezen- 
cores,  fepatez  comme  auparauant,  &  itérez  ce-^ 
la  fi  long  temps  iulques  à  ce  que  le  vitriol  n’âit 
aucune  amertume  en  foy  qui  foit  cômuniquee 
à  l’eau  :  faiéles  bouillir  tant  de  fois  celle  lexiue 
claire  ou  eau  de  vitriol  près  du  feu  iufqués  à  ce 
que  l’eau  ellant  confùmee,foit  amalTee  ou  coa¬ 
gulée  en  pierre.  Par  le  moyen  de  celle  deco- 
&ion  toutes  les  humiditez  phlegtnatiques 
cralTes  font  oftez ,  &  d’autant  que  le  vitriol  fera 
plus  defeché  intérieurement ,  d’autant  l’huyle 
fera  rédue  plus  fubtile,  meilleure  &  plus  excel¬ 
lente  :  aptes  que  le  vitriol  fera  bien  cui&  &  de- 
feichêpùluerifez-le  derechef,  &  mettez  fix  ou 
huiâdiUfèS  dç  celle  poudre  dans  vne  Bociedé 
terre  vitree  ou  pot  de  terre  :  8c  pofez  tellement 
celle  Boeie  fur  le  fourneau  quelle  penche  de 
Collé,  fi  bien  que  Ion  col  s’auance  hors  du  four¬ 
neau  delà  longueur  de  deux  doigts,&  foit  con- 
ioint  auec  fon  vailleau  receuat  fa ioindlure bien 
lutee  :  îeschofes  ainfi  appareillez,  le  premier 
jour  procédez  auec  fipetit  feu  qu’à  grade  peine 
il  fe  pui  lié  fentir, puis  augmçtez  le  de  peu  à  peu 
vn  ou  deux  iours.Car  fi  le  feu  ell  par  trop  vehe- 
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tnent  pour  le  cômen  cernent,  le  vaifleau  receuat 
ne  le  pourra  porter,  ains  fe  caftera  incontinent: 
les  efprits  fe  monftreront  bianchaftrcs  en  la  di¬ 
stillation, lefquels  pourront  eftre  vaus  aisément 
au  vaifleau  receuant  ;  Car  ils  tefmoigneront 
de  la  chaleur  excefliue  ou  deffaillante  :  vray  eft 
qu’il  faut  bien  prendre  garde  que  les  efprits  ne 
foyent  arreftez  par  vn  feu  debile ,  veu  quils  ne 
{ont  excitez  que  par  vehemente  chaleur  :  Ce¬ 
pendant  conffrfegardez  le  feu  en  ceft  eftat  fi  long 
temps  que  les  efprits  apparoiftront  :  qui  plus  eft 
fai&es  le  fèü  tres-vehement  au  dernier,  mefme- 
ment  auec  flammerQuand  les  efprits  commen¬ 
ceront  à  défaillir,  laiflèz  refroidir  le  vitriol  à 
l’aife,puis  ver  fez -le  dedans  vne  Bocie  de  voirre 
deVenife,  en  laquelle?  il  demeurera  deux  iours 
entiers  pour  fê  clarifier)  Ce  fait,  feparez  l’huyle 
du  marc,  &  la  mettez  à  part  dans  vn  autre  voir¬ 
re  de  Venife  renforcé, parce  qu’elle  ne  peut  eftre 
gardee  finoii  en  vn  voirre  bien  fort  :  l’vfagede 
l’huyle  eft  diuers.  En  temps  de  pefte  l’on  en 
prend  auec  ceruoifè,  vin,  eau,  chair,  ou  broüet 
chaud  au  matin ,  car  par  ce  moyen  elle  prefer- 
uedu  rtiauuais  air,  &  de  toute  forte  de  venins: 
elle  eft  prife  contre  vné  infinité  de  maladie  en 
diuerfes  fortes, maintenant  deux  gouttes,main- 
tenant  trois ,  plus  ou  moins  félon  la  necefliré: 
vray  eft  qu’il  la  faut  foigneufement  mefler  auec 
la  liqueur  à  laquelle  eft  meflee  ,  &  la  remuer 
bien  fort  d’autant  que  l’huyle  de  fa  nature  va  au 
fond.-le  moyen  &  temps  de  la  faire  prendre  fera 
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quand  l’on  fentira  que  fa  faueur  fera  chagee  en 
aigre:  L’on  en  peut  prendre  deux  fois  le  iour,au 
marin  trois  ou  quatre  heures  auant  le  part,  &  au 
foir  apres  le  part.  Au  furplus  és  maladiesparti- 
culiercs  comment  &  auec  quelles  liqueurs  ilia 
faut  bailler, lifez  ce  qu’en  auons  eferit  cy  deflùs, 
elle  eft  prife  auec  eau  de  pourpié  contre  la  foif 
à  la  fquinantje,  inflammation  de  bouche  &  des 
toufilles  auec  eau  de  fueillcs  de  chefne,  l’huyle 
de  vitriol  eft  fort  ftnguliere  au  mal  caduc ,  fl  on 
diftille  auec  elle  noyaux  de  pefehes.  Pour  les 
douleursdc  ventre  meflee  auec  fort  bon  vin  re¬ 
ctifie,  &huyle  d’oliues  purgee  prife  par  la  bou- 
çhe  eft  vn  fouuerain  remede ,  parce  qu’ellepur- 
ge  &  mundifie  le  fang,  excite  l’appetit  &  chaflè 
toutes  les  maladies  imminentes ,  elle  eft  bonne 
pour  la  mémoire,  &  aguife  lefprit  auec  eau  de 
fenoil ,  ou  d  ache,  ou  de  lys,  remet  &  réduit  en 
bon  ordre  les  mois  des  femmes  mal  reiglez, 
d’autant  qu’elle  reftraint  leur  flux  exçeflif,  & 
prouoque  leur  defaut. 

Vn  amy  de  Gefner  luy  a  alnft  eferit  des  faculté^ 
de  l’huyle  de  hitriol. 

Sa, vertu  principalle eft,  mefmement  félon 
l’opinion  de  Iean  Baptifte  Montanus,  d’empef- 
cher  les  perfonnes  de  vieillir  finon  bien  tard,  de 
tendre  tres-belles  les  dens  mauuaifes&  pour¬ 
ries,  &  les  affermir  :  rendre  plus  folides  les  geri- 
ciues ,  fi  tous  les  iours  on  les  frotte  legerement 
auec  vne  ou  deux  petites  gouttes  de  cçftçe^u: 
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Pat  ce  remede  vne  femme  courtifane  à  Venife 
contregauda  long  temps  fes  dents  de  toute  or¬ 
dure  &  pourriture  &  les  rendit  fermes  &  foli- 
des  :  toutesfois  iceluy  Montanus  ne  vouloir 
qu’on  en  vfa  aucunement  à  la  curation  des  ma¬ 
ladies  &  autres  accidents  fans  la  mefler  auec 
d’autres  Amples,  carde  tout  temps  il  a  regardé 
aux  choies  qui  eftoyent  plus  moderees  &  de 
plus  grand  feurté ,  voila  ce  qu’en  a  efcrit  l’amy 
deGefner.  Vn  autre  perfonnage  a  vsê  d’huyle 
de  vitriol  fort  heureufement  &  auec  grand  fa- 
laire  es  vlçeres  melancholiques  des  iambes  Sc 
genciues  qui  viennent  pour  vne  obftru&ionde 
rate  laquelle  maladie  eftappellee  des  Alemans, 
Suilfes  &  Flamens  fcorburara,de  laquellevoyez 
les  obferuations  médicinales  de  Vierus. 

zSfage  de  l'huyle  de  hitriol  félon  ^ Arnauld  ejl  tel. 

Prenez  theriaque  fort  bonne,  adiouftez  quel¬ 
ques  gouttes  d’huyle  de  vitriol  ,  niellez  en- 
femble  ,  &  les  Iaifléz  ainfi  long  temps  repofer 
auant  qu’en  vfiez.  Si  quelqu’vn  eft  malade  non 
toutesfois  à  la  mort ,  qu’il  prenne  le  poix  d’vn 
e feu  de  celle  mellange,ouvn  peu  plus,  fi  lfiper- 
fonnen’eft  pôint  debile,  qu’il  boiue  tout  cela 
médiocrement  chaud  auec  vn  peu  de  vin  à  qua¬ 
tre  heures  du  matin ,  &  s’il  en  demeure  quel¬ 
que  peu  au  fond  du  voirie  le  faut  lauerauec 
le  vin  &  le  boire  ,  puis  le  malade  doit  de¬ 
meurer  l’elpace  de  quatre  heures  dans  le  lidl 
bien  couuert  &  la  telle  bien  enueloppee  de 
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façon  qu’il  n’ait  rien  hors  du  [\&  que  la  bouche 
Sc  là  fuer  il  long  temps  qu’il  pourra  fans  dor¬ 
mir  aucunement:  &  apres  qu’il  aura  bien  liié& 
changé  de  linges  doit  le  rtpofer  au  licft  fans  luër 
trois  heures  entières  auant  que  manger:  puis 
manger  quelque  chofc&  boire  de  quelque  bon 
vin  vieil.  • 

Ce  médicament  pris ,  le  médecin  pourra  or¬ 
donner  d’autres  médicaments  comme  purga¬ 
tifs  &  corroborants  :  la  propriété  de  ce  médica¬ 
ment  eft,de  diminuer  toute  forte  de  maladie, & 
préparer  la  voye  à  fanté  bien  toft  &  en  peu  de 
temps  :  moyennant  que  le  malade  fe  rende 
obeylTant  &  garde  bon  régime  Cependant 
faut  prendre  garde  que  le  malade  fue  quatre 
heures  entières  de  bonne  façon  &  en  grande 
abondance  :  Car  ce  breuuage  baillé  &  pris, 
comme  il  le  faut  nëfruftre  iamais  le  médecin 
de  fon  expe&ation  ,  vray  eft  qu’il  faut  cercher 
tous  les  moyens  d’empefcher  que  le  malade  ne 
le  reuomilfe  quand  il  aura  a^iallé. 

Menoijl  FÎBortus  l/fe  de  ce  fie  buyle  de  vitriol  en 
U  douleur  colique  de  cejle  maniéré. 

Prenez  vin  de  maluoifîe  deux  dracmes,  huy- 
le  de  vitriol  demie  dracme:  expérience  mer- 
ueilleufe  fi  on  la  baille  à  l’heure  de  la  douleur, 
moyennant  qu’il  n’y  ait  point  de  fiéure  :  Elle 
profite  aulfi  Ci  l’on  frotte  le  lieu  dolent  de  celle 
huyle  apres  auoir  receu  vn  clyfterç. 
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’fijmede  bien  expérimenté  four  la  fquinancie,  de  mai- 

Jîre  Alexis  l'umcntois  au  premier  hure. 

Prenez  huyle  de  vitriol  romarin  trois  gout¬ 
tes,  iettez-les  dans  du  vin&  en  faites  garga- 
rifte. 

Deux  gouttes  de  cefte  huyle  auec  eau  de  fa- 
Xifrage  prouoque  l’vrine. 

Aux  vlccres  malignes  des  iambes  l’eau  d’alun 
eft  fïnguliere  meflee  auec  bien  peu  d’huyle  de 
vitriol. 

yertus  d'huyle  de  Vitriol  a  plufeeurs  maladies . 

Contre  les  fleures  :  prenez  vitriol  calciné  & 
puluerifé,  verfez  eau  de  vie  qui  furpafle  par  def- 
fus  de  l’efpefTeur  de  deux  doigts ,  laiflèz-Ie  ain- 
fi  repofer  par  trois  ou  quatre  iours:  puis  verfez 
en  d’autres  &  faites  le  lembable  comme  def- 
fus.  Cela  fait  oftez  l’eau  de  vie ,  de  laquelle 
baillerez  deux  ou  troisgouttes  auec  quelque  eau 
conuenable  :  vn  certain  perfonnage  nous  à  fait 
récit  que  fi  appliquez  fur  le  front  vn  linge  moi- 
fte  qui  aura  trempé  fix  ou  fept  iours  en  huyle  de 
vitriol  ,  guarirez  entièrement  les  grandes  dou¬ 
leurs  de  tefte:vn  breuuage  d’huyle  de  vitriol 
auec  deux  onces  de  vin  de  mai uoi fie, allégé  les 
douleurs  de  ventre  &  d’eftomach  :  L’eau  en  la¬ 
quelle  aurez  ietté  quelques  gouttes  d’huyle  de 
vitriol,  fibienqu’elle  foit  rendue  aigrette  ,a 
vertu  de  purger  :vn  certain  médecin  appailà 
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fôUdairicmét  auec  cefte  huyle  de  vitriol  les  ceK 
liquez  defperez ,  &  en  bailla  auec  heureufe  yf- 
fue  aux  afthmatiques  Sc  phlehmatiques  extré¬ 
mité  de  fuffocation,à  laquelle  elle  apporta  allé¬ 
geance  par  le  moyen  d’vn  vomiflcmentqu’clLe 
excita:lceluy  mefme  en  auoit  fait  prendre  quel¬ 
quefois  vne  dragme  auec  heureufe  ylïüe  en  rou¬ 
tes  les  affections  des  maladies  pituireufes,  prin¬ 
cipalement  de  l’eftomach  :  vn  autre  penfe  que 
c’eft  vil  fîngulier  remède  pour  ofter  les  verriù- 
ques,  mefiiiement  fort  vtile  pour  les  durillons 
&  cals  qui  viennent  es  mains  pour  auoir  trop 
labouré,  OÙ  ës  pieds  pour  auoir  trop  cheminé, 
encores  qu’il  ne  l’ait  expérimenté. 

Nojlre  huyle  de  hltriol  efl  àitïfi  fitifte. 

meilleur  vitriol  que  pourrez  choi- 
t’il  vous  plaira:  diflbuldeZ-le  en  eau 
is  laiffez  clarifier  l’eau  &  diftillezi 
par  le  feutre ,  mettez  ce  qui  fera  diftillé  dans 
vnvaifleau  de  cuiure  ou  vitré  :  mettez-le  dere¬ 
chef  dans  vn  autre  vailfe^u  vitré  enuirônê  tout 
à  l’entour  de  charbôs,afin  que  le  voirre  rougif- 
feiufques  au  sômet  :  dilloudez-le  encores  vnC 
fois  corné  auparauant,  diftillez  parle  feutre  & 
defeichez  iniques  ace  qu’il  roUgilfe  bien  fort: 
puisprOyez-le  fubtilemenr,:&  mettez  vne  liuré 
ou  deux  tout  au  plus  de  vitriol  puluerifé  das  vn‘ 
vailfeau  de  voirre  ou  Bocie,&auatque  l’y  met¬ 
tre  verfez  dans  le  yüitre  vn  demy  gobelet  d’èàiï 


Prêtiez  du 
fir  autant  cju 
chaude  >  pui 
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de  vie  fans  aucun  phlegme,&  lors  iettez  la  pou¬ 
dre  de  vitriol ,  &  agencez  Bocic  contre  Bocie 
fur  vn  fourneau  conuenable:baillez  luy  premiè¬ 
rement  vn  feu  léger  îufqucs  à  ce  que  les  fumces 
apparoiffent  blanchaftres  :  puis  augmentez  le 
feu ,  6c  baillez  luy  vn  feu  clair  6c  flamboyant 
continuant  iufquesàla  finrApres  prenez  tout  ce 
qui  fera diftillé}&  le  laiflez  en  la  retorte  fur  l’a- 
rene  :  verfez  derechef  ce  qui  fera  diftillé  dans  la 
retortes&  diftillez  encor  vne  fois:iterez  cela  tant 
de  foisiiufques  à  ce  qu’il  ne  demeure  marc  aucun 
en  la  retorte  .•  A  la  parfin  diftillez  au  bain  ve- 
hement ,  ainfîla  quinte  eflence  ferafeparee  6c 
le  phlegme  aufli  :  ainfi  l’huyle  demeurera  pure 
au  fond  du  vaifîèau:&  s’il  aduientqu’elle  ne  foit 
aflèz  pute  Sc  nette  ,  mettez-la  derechef  toute 
feule  dans  la  retorte ,  8c  la  diftillez  encore  vne 
fois  par  l’arene  :  vous  aurez  huyle  tref-bien  re¬ 
ctifiée  ,  laquelle  deuez  garder  comme  vne  cho- 
fe  chere  &  fortprecieule* 

Façon  d’huyle  dehitricl  fort  ingenieufe,  approuuee, 
dbfolue  &  entière yde  Ihnuention  çr  ordonnan¬ 
ce  d’hn  grand  maijire  &  operateur 
bien  expérimente'  en  la  dijlilla- 
tion  de  cejle  huyle. 

Pour  diftiller  l’huyle,  de  vitriol ,  auarit  toutes 
chofes  fautbaftir  vn  fourneau  quarré ,  de  telle 
grandeur  qu’y  puifliez  pofer  facilement  vne 
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fiocie  de  voirre  grande  bien  lutee ,  capable  à  rc- 
ceuoirhui&oudix  mefures,  ayant  vn  grand ÔC 
bien  ample  ventre.  Premièrement  le  fourneau 
foit  efleuè  de  terre  de  la  hauteur  d’vn  pied  ou  en- 
uiron,  auquel  agencez  vn  gril  ou  claye  diftante 
d’vn  pied&demy  ou  enuiron  de  la  hauteur  fuf- 
dite  du  fourneau  :  puis  trauerfez  par  le  milicft 
d’iceluy  vn  bafton  de  fer  long  &  bien  fort ,  en¬ 
duit  de  bon  mortier  fi  bien  qu’il  touche  d’vn 
cofté  à  autre;  Entre  le  gril  &  ce  bafton  de  fer  ac¬ 
commodez  à  l’vn  des  coftez  dü  fourneau  vn  pa¬ 
rdieux  Heinric  ainfi  que  la  figure  fuyuante 
monftre,qui  foit  de  telle  grandeur, qu’y  puifliez 
ijuafî  enfoncer&  ingerer  la  tefte,les  chofes  eftant 
ainfi  appreftecs, continuez  le  baftimènt  du  four-r 
neau  fur  le  bafton  de  fer  de  la  Hauteur  d’vn  pied 
(Scdemy,  &  lé  laiflez  tellement  ouuert  iufques 
à  ce  que  mettiez  le  voirre ,  auquel  eft  contenu! 
Je  vitriol  :  notez  que  le  cofté  du  fourneau  vers 
le  pareireux  Heinric,  doit  eftre  ouuert  depuis 
te  gril  iufques  au  fommet,  iufques  à  tant  que 
le  voirre  foit  posé  dans  le  fourneau.  Apres  que 
le  fourneau  fera  bafty  >  prenez  trente  ou  qua¬ 
rante  liures  de  vitriol  félon  la  grandeur  &  ca¬ 
pacité  du  voirre,  8t  les  mettez  datis  vn  vaifleau 
de  terre  vitré,  que  po  ferez  fur  le  feu  pour  le  cal- 
ci  ner  exa6fcement,afin  de  luy  ofter  toute  fon  hu¬ 
midité,  &  iufques  à  ce  qu’il  foit  teindfc  en  rouge 
©udeuienne  dur  comme  vnepierre.-alorscalfes 
Je  vaifleau  de  terre ,  8c  laiflez  refroidir  le  vitriol 
i|ue  pulueriferez  fubtilemenr,&  mettrez  dedans 

le 
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je  grand  voirre  duquelauons  fait  cy  defliis  men¬ 
tion:  Ce  faid,  pofez  ce  voirre  plein  de  vitriol  au. 
code  du  fourneau  qui  eft  ouuert  paffant  tout 
au  trauets  par  deffus  le  bafton  de  fer-,  ay  a-t  le  col 
tourne  contre  bas  le  plus  que  Ton  pourra., Il  bien 
fôufésfois  que  le  vitriol  ne  fe  refpande ,  mefme- 
ment  que  le  col  du  voirre  forte  hors  du  four¬ 
neau  de  la  longueur  de  demy  pied afin  qu’il* 
puiflépar  apres  plus  commodêmèht  eftre  îute 
&  comoind  auec  le  vaifîeau  récoltant:  Les  cho- 
fes  ainfi  appreftez, fermez  toute  là  partie  ouuer- 
te  dut  fourneau  ,  depuis  le  gril  iufques  au  fom- 
met,enlutat  par  mel'me  moyen  le  plüsfoigneu- 
fèmenr  que  l’on  pourra  le  voirre  auec  le  four¬ 
neau:  Apres  que  ferez  parnenu  iufques  au  fom- 
mec ,  faites  vn  grand  trou  àl’vn  des  quatre  an¬ 
gles, de  la  grandeur  d’vn  oeuf,  garny  de  fon  cou- 
uercle,  qui  puiffe  eftre  ofté  &  remis  :  Aux  trois 
autres  angles ,  faites  pareillement  des  efuen- 
toirs,  moindres  toutesfois,  8c  efquels  Ton  puiflç 
mettre  feulement  le  gros  doigt  :  De  là  faudra 
de  peu  à  peu  couurir  le  fourneau, &  le  façonner 
en  poincie  fi  bien  qu’au  fommet  vous  laiffiez 
vn  trou  de  telle  grandeur  ,  quon  y  puiffe  met¬ 
tre  aisément  la  main,  auquel  trou  accommode¬ 
rez  pareillement  vn  couuercle  ,  que  l’on  puiffe 
fermer  ou  ouurir  quand  l’on  voudra  :  Apres 
qu  aurez  ainfi  bafty  le  fourneau  8c  en  iceluy 
accommodé  la  Bocie  ainfi  qu’auons  dit,  fera 
befoin  d  vn  autre  grad  voirre,  capable  de  huid 
ou  dix  mefures ,  pour  ferait  comme  de  vaif- 
Ee 
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feau  receuant,lequel  faudra  fi  bien  accommoder 
auec  le  col  delà  Bocie, quil  le  reçoiue  bienauât 
&  foyenttous  deux  bien  conioints  &  lutezen- 
femble  de  bon  mortier  :  mais  la  figure fuyuantc 
monftrera  à  l’œil  toute  celle  defcription  du 
fourneau  &  des  vailTeaux  cy  deflus  mentionnez. 
En  quoy  faut  noter  que  le  pareflcux  Heinric 
ne  doit  fi  exactement  touchera  la clayedefer, 
mais  que  c’eft  allez  s’il  porte  là  les  charbons. 

I  Laporte  par  laquelle  J,alr 
entrant  nourrit  gr  entre¬ 
tient  le  feu . 

2.  La  claye  ou  gril  qut  foU- 
fiient  les  charbons. 

3.  Le  pare  feux  Heinric ,  qui 
porte  les  charbons. 

4 .  Le  lieu  où  ejl  pose'  le  baflon 
de  fer  long  qui  foujlient 
la  Bocie. 

5 .  Le  col  prominent  de  la  Bocie  qui  panche  en  bas. 

G.  Legrand  l>aijfeau  receuant. 

7 .  Les  efuentoirs  fcituef  és  quatre  coings  gr  angles 

du  fourneau. 

8 .  Legrand  trou  qui  eft  au  fommet  du  fourneau. 

Les  chofesellans  ainfi  apprellées ,  efchauf- 
fez  le  fourneau  auec  feu  de  charbons ,  &  em- 
plillez  le  parefleux  Heinric  de  gros  charbons: 
Couurez-le  de  foncouuercle  &  tous  les  autres 
efiiétoirs,exceptezles  trois  petits  cy  deflus  men- 
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fcionnez ,  mefmement  eftoupez  à  demy  la  fenc- 
ftre  qui  ell  fous  la  claye  marquée  par  le  nombre 
i.  àraifon  de  l’airjpour  ««regarder  le  feu.  Con¬ 
tinuant  donc  à  voftreoperation,en  faifantpetic 
feu  pour  le  commencement ,  incontinent  diftil- 
.  lerà  vne  huyle  claire:  fi  toft  que  l’huyle  ainfi  cô- 
mencera  à  deuenir  quelque  peu  obfcure  &  au¬ 
cunement  trouble, faudra  augmenter  le  feu, lors 
fuiura  vne  matière  rougeaftre ,  laquelle  faudra 
repoullèr ,  augmentant  le  feu  petit  à  petit  telle¬ 
ment  que  iettiez  des  charbons  dedas  le  fourneau 
par  le  trou  qui  eftaulbmmet,  &rempliiïîezle 
Fourneau  de  charbons  iufques  aux  eluentoirs* 
lefquels  lors  faut  ouurir  &  n’en  laifi’er  pas  vn 
fermé  :  Üe  celle  façon  continuez  voftre  dillilla- 
tion  tandis  qu’il  dillille  quelque  chofe:  qui  le 
fait  pard’efpace  de  vingt  quatre  heures,  quel¬ 
quefois  de  trente  heures, durant  quel  temps  fans 
aucune  intermiiïiôn,  la  diftillatiô  doit  eftre  pa- 
racheuee.  Car  par  ce  moyen  aurez  huyle  de  vi¬ 
triol  très -parfai&e, chofe  vraye  &  experimentee 
plufieurs  ibis  par  vn  operateur  excellent  en  cét 
art:  Enquoyfaut  noter  qu’il  faut  rafraifchir  le 
vailfeau  receuâtpar  lemoyé  d’vn  autre  vailfeau 
plein  d’eau  froide ,  duquel  alîiduë'ment  dégoû¬ 
tera  eau  ftoide  par  vne  fontaine  fur  le  vailfeau 
receuant ,  ou  par  vn  feutre  plongé  dans  ce  vaif- 
feau ,  duquel  l’eau  diftillera  goutte  apres  gout¬ 
tes  fur  le  vailfeau  receuant ,  qui  autrement  fe 
calferoit  par  la  violence  de  la  chaleur  excelfi- 
ue.  Apres  que  la  diftillation  fera  entièrement 
Ee  i  j 
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paracheuee,  &tant  le  fourneau  que  le  voirrc 
raffefchy  :vetfèz  l’huyle  dans  la  retorte&  la  re¬ 
ctifiez  au  Bain  de  Marie  de  la  matière  ignée  ou 
rougeaftre,lefquelles  deux  fàüdra  referuer  apart: 
Quelque  perfonnage  eftimé  que  fera  plus  làge- 
foent  fard  dé  changer  le  vaifléau  receuant  in¬ 
continent  apres  que  lariiatiererongeaftre  fe  fe¬ 
ra  monftree  en  la  diftillation ,  afin  que  la  vraye 
huyle  ne  foit  aucunement  infedee  d’vne  eftran- 
gere  qualité.  Cefte  huyle  fert  contré  toute  forte 
defiéuré,  contre  colique,difficultèdVrine,  cal¬ 
cul  ou  granelle  &  fable  de  là  veilîe ,  fuffôcation 
d’amarry,  pefte,  apoftumesde  la  poidrine  & 
des  poulmons ,  pareillement  contre  l’eftouffe- 
ment  de  poulmons Elle  guàrit  l’hydropifie  de 
quelque  caufe  quelle  foit ,  profite  à  la  goutte 
des  pieds,  paralyfie ,  &c;  l’on  en  doit  prendrè 
deux  ou  trois  ou  quatre  gouttes  à  chacune  fois 
auec  eaù  ou  vin  au  matin  ou  au  foir. 

Huyle  dehitrwl  félon  Fier auenti. 

Leonhard  Fierauenti  au  fécond  liure  desfé* 
crers  efcrits  en  Italien,  enfcigné  vne  maniéré  de 
diftillér  huyle  de  vitriol ,  qui  ne  fi  aucunement 
differente  de  la  maniéré  commune,  finonque 
la  diftillation  de  l’huyle  eft  paracheuee  au  h  iii- 
tiefme  oudixiefme  iour  tout  au  plus  tard ,  &  au 
commencement  femble  faire  vn  feu  clair  &  ar- 
denr,  &  diftille  vnè  huyle  noiraftre. 
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Huyle  de  hitriol  compofee. 

Prenez  fuccre  tres-pur  8c  blanc  quatre  lilfres, 
rhapôrique  vne  liure,  rhubarbe  vne  once, fleurs 
de  mercure  vne  liure,  de  tout  cela  pillé  8c  broyé 
enfëmble,faiâ:es  comme  vne  pafte:  Puis  prenez 
eaude  vie  fort  bonne  quatre  bures >  verfeztout 
enfembledans  la  retorte  qui  foit  lutee  foigneu- 
fcment,&  la  mettez  dans  fien  chaud  l’elpace  de 
fix  iours,  puis  diflillez  au  Bain  de  Marie  iufques 
à  ce  qqe  rien  plus  ne  diftillerlors  mettez  le  marc 
delaifsé  dans  vn  faç  de  lin,&  exprimez  bien  fore 
fous  le  preflbir  :  apres  prenez  eau  de  fumeterre 
de  buglofe  ,  de  feabieufe  de  chacune  fix  onces, 
&  lauez  diligemment  auec  ces  eaux  le  marc  ex¬ 
prima,  exprimez-le  derechef  fous  le  preflbir,  8c 
apres  iettez-lehorsrdiftillez  les  deux  eauxqua- 
uez  amafsé  par  expreflion  tant  de  fois  par  le 
feutre ,  iufques  à  ce  qu’elles  apparpiflènt  afléz 
claires  :  Puismeflez  les  auec  la  première  eau& 
les  diftillez  toutes  enfemble  au  Bain  de  Marie: 
apres  qu’aurez  fait  vne  eau  de  ccs  trois ,  pour 
chacune  liure  d’eau  mettez  vne  dracmed’huyle 
de  vitriol  tres-fine ,  &  gardez  en  vn  vaifleau  de 
voirre  pour  vous  en  feruinl’ay  preparécefteeaa 
en  temps  d’eftê,&  en  ay  vsê  aueç  heureufe  yflùe: 
ellecôforté  l’eftomachdebile,gtiarit  la  rarc,ap- 
paife  la  douleur  de  teftç  8c  des  dents  :  elle  con- 
tregarde  les  vieilles  gens  en  vne  certaine  vi¬ 
gueur,  dequoy  i’ay  fait  expérience  afleuree  es 
homes  &  femmes:  elleconfcrue  la  fanrê  à  ceux 
Ee  iij. 
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qui  en  ont  vsé:  la  maniéré  &  quantité  d’en  vferï 
efl  qu’on  en  prenne  demie  once  au  matin  froi¬ 
de  comme  elle  fera,  &  qu’apres  qu’on  l’aura  pris 
on  retarde  le  manger  tout  au  moinsquatre  heu¬ 
res  ,  mefmement  que  ce  iour  là  l’on  yfe  de  vian¬ 
des  de  bonne  nourriture. 

Huyle  cerroftue  de  "vitriol. 

Prenez  vitriol  romain  fix  liures ,  fel  commun 
liure  &  demie  :  calcinez  enfemble  fi  longtemps 
qu’il  deuienne  rouge, puis  retirez-les  du  teu,puh- 
uerifezles,  8c  diuilez  entrois  parties,  apres  ayez 
trois  Bocies  femblables  au  ventre  d’vn  lue, ou 
d’vne  voûte,  fort  bien  lutêes auec  mortier  de 
fègeffe  :  en  chacune  d’icelles  mettez  vne  tierce 
partie  de  vitriol  rubéfié,  &pofez  toutes  les  trois; 
Bocies  dans  le  fourneau  de  reuerberation  :  pat 
ce  moyen  tirez-en  à  force  de  feu  toute  la  fub- 
ftance,laquellefemblera  quelquesfois  noire  co¬ 
rne  encre ,  &  ne  diltille  le  plus.louuent  qu’auec 
grande  difficulté  &  bien  lentement  :  Gardez  ce 
qui  fera  ainfx  diltillé  en  vn  verre  allez  ample 
afin  qu’il  ne  caiTe.  Celle  liqueur  ouure  routes 
lesapollemes,  &  mondifie  toure  forte  d’vlceres 
pourries ,  les  attouchant  feulement  par  delîus  8c 
a  la  legere  :  mefmement  fait  fon  operation  mer- 
ueilleufement  à  la  halle  :  mortifié  les  chancres 
8c  tumeurs  chancretifes ,  &  fait  plufieurs  autres 
çhofesque  iay  veude  mes  yeux.  Faliopenfes  fe¬ 
ints. 
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Prenez  vitriol  romain  fix  liuues ,  Tel  amrno” 
niac,foufFre,cinnabre, orpiment, alun  de  roche» 
de  chacun  fix  dracmes ,  calcinez  tout  cela  co irr 
me  cy  delïus  iufques  à  rougeur ,  puis  puluerifez 
fubtilement ,  &  mettez  enfèmble  dans  la  Bocie 
bien  eftouppee  par  toutes  Tes  ioindtures ,  &  di- 
ftillez  par  fix  iours  continus  à  force  de  feu  com¬ 
me  a  eftédit  cy  deffus:Cefte  liqueur  eft  propre 
pour  coupper  &  amputer  tous  membres  du 
corps,  fi  dans  cefte  liqueur  vous  trempez  quel¬ 
que  bafton  d’oliuier,  <Sc  marquez  de  ce  bafton  la 
place  où  voulez  amputer  le  membre  :  Et  croyez 
que  ce  bafton  eft  de  fîgrande  efficace  qu’il  fait 
ouuerture  à  la  chair  comme  fi  le  rafbir  y  auoic 
pafle ,  qui  plus  eft  il  fait  fon  operation  fans  au¬ 
cune  effufionde  fang.-C’eft  vn  cauftic  &ruproire 
des  plus  grands  fecrets  qui  foyent  en  la  chirur¬ 
gie,  que  non  feulement  moy  mais  plufîeurs  au¬ 
tres  auons  expérimenté  à  l’oeil  vne  infinité  de 
fois.  Le  mejine  Fallop. 

Huyle  de  hitriol  naturelle  çr  très  fubtiledouçe  au 
goujl ,  qui  ejl  ejlimee  pour  "Vn  miracle. 

Prenez  vitriol  de  Hongrie  quatre  liures ,  tritu¬ 
rez  tres-fubtilement&defeichezdansla  Bocie, 
puis  mettez  dans  vne  autre  petite  Bocie  lutee  de 
toute  part ,  le  preftànt  eftroitement  &  pouffant 
a  force  :  alors  verfez  deflus  quatre  liures  de 
Ee  iiij 
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vin  fubfimé  redtifiê  iufques  à  l’extremite ,  8c  les 
laiilèz  quarante  jours  entiers  Ce  digerer ,  puis 
diftillezôc  incontinent  verrez  l’huyle  de  vitriol 
nager  au  deflus  du  vin  fublimé  ;  mais  l’huyle 
commune  de  vitriol  eftmefteeauec  Ton  eau ,  8c 
parce  a  befoin  d’eftre  redlifiee  :  D'~\n  liure  ejcrif 
k  la  main. 

Huyle  de  Vitriol  qui  mortifie  le  chancre,  les  fifiules 
CT  principalement  lès  Mettes  Veilles 
comfiues ,  efi  ainfi  faiÇle. 

•  Prenez  vitriol  romain  bruflé  dans  vn  chau- 
deron  iufques  à  rougir  vne  liure,puluerifez  fub- 
tilement ,  puis  adiouftez  huyle  d’oliues  demie 
liure ,  mettez  dans  vne  Bogie  vitree  ôc  fublïmez 
l  ia  maniéré  c_ommune:Puisdiftillez  Bocie  con-r 
tre  Bocie.ou  par  alambic ,  en  adiouftant  vn  peu 
d’eau  de  vie  bien  redtifiee  afin  qu’il  monte,  &c, 

Fumanel  eferit  ainfi  de  l’huyle  de  Vitriol 
contre  le  chancre. 

Aux  maladies  extrêmes ,  les  remedes  extrê¬ 
mes  font  très-bons.  Puis  donc  que  le  chancre 
eft  vn  mal  extrême,  faut  luy  appliquer  remedes 
extrêmes  ,  quel  eft  l’huyle  de  vitriol:  la  façon  de 
laquelle  eft  telle ,  que  l’on  prenne  vitriol  rubé¬ 
fié,  enflambè  entièrement  &  pillé,  qu’il  ioit  mis 
dans  alambic  pour  eftre  diftillé  ingenipufemêt: 
Baillez  le  premier  iour  vne  goutre  de  cefte  huy- 
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le  à  ieun ,  auec  trois  on.çes  d’eau  de  buglpfe ,  lc 
fécond  iour  deux  gouttes  auec  plus  grande, 
quantité  d’eau,  en  augmentant  ainhla  goutte  5c 
eau  iufqües  à  cinq  ioiirs  t  Cela  fait  frottez  les 
bords  du  chancre  de  ceftehuyle ,  iufqi?es:à  tant 
que  la  matière  du  chancre  foit  entièrement  def- 
racinee  ;  le  n’ay  pas  expérimenté  çe  medica- 
ment:  mais  ie  l’ay  appris  tel  d’vn  empiric. 

Le  remede  ftngulter  pour  cuyre  les  humeurs 
chancreufes  ejl  dinft  préparé. 

Prenez iuft  de  fumcterre,bourroche,fcabieuj(e 
de  chacun  trois  onces  :  endiue,fcariolede  cha-: 
cun  deux  onces:  epithin,fené,vin  de  grenade  de 
chacun  trois  onces  :  fuccre  autant  qu’il  en  faut, 
Faiétes  vn  fyrop  :  les  médicaments  qui  purgent 
les  humeurs  chancreufes  font ,  la  Confection 
hàmcch ,  les  pilules  de  lapide  lazuli ,  pilules 
indes ,  le  fené ,  epithym ,  l’eau  de  lai<t  où  aura 
trempé  le  fené. 


Les  huyles  des  Autres  métaux. 

C  h  a  p.  XXXIIII. 

Huyle  de  cuyure  de  l'ordonnance  d”\n 
François  Empiric. 


*  Renez  erain  bruflé  deux  liures,  piT 
5  lez-le  fubtilement  &  le  mettez  dans 
^  vne  courge  de  voirre  bien  lptee , 
le  faiéles  tremper  en  vinaigre  très- 
fort  :  fai£tes-le  diftiller  yipgt  quatre  heures  en- 
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tieres ,  &  aurez  huyle  tresforte ,  de  couleur  rou: 
ge&verde. 

Huylc  de  fit  urne ,  c'efl  À  dire  de  f tr. 

Cefte  huyle  eft  recommandée  ès  vlceres  en- 
uieillie  principalement  de  la  face  que  Thco- 
phrafte  appelle  fyrons ,  quelles  font  le  chancre, 
&  les  fiftules  à  l’entour  des  narines.  I’ay  cogneu 
vne  femme  qui  auoit  quafî  tout  le  nez  mangé 
d’vnvlcere  malin ,  laquelle  fut  guariede  cefte 
feule  huyle  :  Cefte  huyle  eft  appliquée,  liquefiee 
à  vne  chaleur  tiede,ou  en  temps  d  nyuer  au  four¬ 
neau,  On  en  frotte  le  lieu  malade  auec  vne  plu- 
me:Quclque  perfonnage  vend  la  demie  once  vn 
efeu  :  la  prife  eft  de  trois  grains  elle  fért  és  coli¬ 
ques '&  fiftules. 

Huyle  de  fer  de  ï ordonnance  £hn  empiric  Frunçoit. 

Prenez  limaille  de  fer  autant  qu’il  vous  plai¬ 
ra  ,  faidtes  la  tremper  dans  vrine ,  puis  calcinez 
tant  de  fois  au  fourneau  de  reuerberation  iufi 
ques  à  ce  qu’elle  fçit  rendue  impalpable,&  nul¬ 
lement  maniable  &de  couleurde  fangrpuis  met¬ 
tez  la  dans  vne  courge  vitree, fort  bien  lutee:ab- 
breuuez-la  d’vrine ,  &  faites  diftiller  à  la  façon 
d’eau  forte  l’efpace  de  vingt  quatre  heures  en 
augmentant  toufiours  le  feu  :  &  aurez  huyle  ef- 
poiftè  tres-rouge:L’experience  de  cefte  huyle  eft 
que  fi  vous  rougiftèz  au  feu  lames  de  quelque 
métal  que  ce  foit&  les  efteindez  en  cefte  huy h 
incontinent  prendront  la  couleur  de  l’or. 


DES  REMEDES  SECRETS.  XIX 


Huyle  tTafsierçr  d'aimant. 

L’huyle  d’acier  &  de  la  pierre  d’aimant  eft  ti- 
jree  de  mefme  façon  que  l’huyle  de  fer, 

Huyle  de  llthargt. 

Cefte  huyle  doit  eftre  tenue  pour  vn  grand, 
fecret ,  parce  quelle  eft  merueilleufe  pour  effa¬ 
cer  les  macules ,  & lentiles  du  vifage  :  elle  fubti- 
lie  les  cicatrices  &  ofte  leur  rougeur ,  d’vn  liure 
fort  ancien  eferit  à  la  main.Prenez  litharge  pul- 
uerisé  autant  qu’il  vous  Semblera  bon,  diflou- 
dez-le  par  decodtion  en  fort  vinaigre ,  fplufieurs 
fois  l’vne  apres  l’autre ,  puis  euaporez  le  vinai¬ 
gre  au  feu,  &  l’huyle  noire  demeure  au  fond,la- 
quelle  faudra  dilïoudre  auec  eau  chaude  l’agi¬ 
tant  &  remuant  fouuent  auec  vn  petit  bafton  &: 
bien  net  :  alors  diftillez  par  vne  langue  de  laine, 
&i’hnyle  demeurera  au  fond  ,  laquelle  feparee 
d’auec  l’eau  eft  Singulière, 

Huyle  de  Chaulx. 

Huyle  qui  eft  fàicfte  de  chaulx,  eft  admirable: 
Prenez  vn  motteau  entier  de  chaulx  viuc,  faites 
le  tremper  en  huyle  commune  iufqucs  à  tant 
quelle  diflbulde,  redigez-la  en  poudre,  puis 
metrez-ladans  alambic  de  voirre& diftillez,  il 
enfortira  vne  huyle  qui  fera  appellee  huyle  de 
chaulx,  &c. 


Livre  Tjioisjesms 
ffuyle  de  Bol  Armine. 

Theophrafte  Paracelfe  a  parlé  de  celle  huyld 
en  quelque  part. 

La  mAnitre  de f Aire  l'huyle  d' timbre  fe.lon  l'ordon- 
nAnce  d’yn  excellent  médecin  UemAnd ,  qui 

mefmement  a  mis  p*r  efcrit  toute  l'hijloi- 
re  de  l' timbre,  comme  l'on 
1/errA  quelque  tour. 

Ch  a  p.  XXXV, 

*»  ®,yw<  ’Huyle  4’ Ambre  n’eft  autre  çhofe 
qu’vne  fubftance ,  tres-fubtile ,  grade 
&  aeree  extraire  auec  grand  artifice 
(jg  l’Ambre.  Et  combien  qu’il  ne  foie 
beaucoup  difficile.d’extraire  telle  huyle,  tou- 
tesfois  font  requis  inftruments  commodes,  8c 
grand  foin  pour  ce  faire  :  parquoy  fe  faut  effor¬ 
cer  auec  toute  diligence d’obferuer  le.$  préceptes, 
défaits  cy  apres. 

Quel  Ambre  doit  ejlrechoyji. 

Epcores  qu’il  ne  fpit  inconuenient  pour  di- 
ftilîçr  &  extraire  l’huyle  d’ambre  de  choifir 
ambre  tres-pur  8c  de  plus  grades  parties  que 
l’on  pourra  trouuer,  parce  que  d’autant  que  la, 
matière  fera  plus  pure,d’autat  la  liqueur  en  for- 
tira  plus  pure,  &le  vailfeau  d' emba,sne  receura, 
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vne  fi  grande  quantité  d’humeur  excrementeux, 
ny  tant  d’ordure  :  outre  cela  s’il  eft  de  plus  grof- 
fes  parties  il  ne  le  irefoüdta  tant  facilement  au 
feu,ny  ne  coulera  fi  virement  &  tout  d’vn  coup, 
mais  fe  fondra  peuàpeu  &  tardiuement ,  afin 
que  la  fubftance  fubtile  qui  eft  en  luy  puiflè  eftre 
mieux  feparee  du  marcïoutesfois  en  deffaut  de 
tel  ambre  l’on  peut  prendre  fes  poudres  &  ratif- 
feures ,  patce  qu’ils  rendent  huylefi  ôn  les  met 
dans  levàifiTeaU  ainfiqu’il  faut,  faut  donc  obfer- 
uer  eèpoint,que  fur  l’ambre  misdans  la  courge, 
l’onefpande  pierretes  de  caillou,  &pardeflùs 
encoresde  l’ambre, ainfî  confequemraent. 

Vu  fourneau  &  inflrumens  neceffaires  a  U 
dijiillatien  de  l’ambre, 

Ceft  vne  chofe  de  grande  confequence  da- 
noir  inftrümens  aptes  &  idoines  à  dithlier  :  pre¬ 
mièrement  touchant  le  fourneau,  il  doit  eftre 
rond ,  de  là  hauteur  de  deux  pieds  &  demy ,  de 
largeur  diamétrale  de  vingt  quatre  poindtes  de 
doigts,  bafty  oüdetuyle,ou  de  fer ,  enduidt  de 
mortier,  ayant  deux  troüz  ronds  par  lefquels 
(ainfi  que  nous  dépeindrons  incontinent)les  ca¬ 
naux  ou  conduits  de  l’inftrument  reprefenté 
parla  fécondé  figure  puifléht  fortir  :  En  apres 
preparezdeux  autres  inftrümens  de  cuiure  efta- 
mez  par  dedans  principalement  celuy  d’embas: 
celuy  d  en  haut  ait  vne  forme  de  courge ,  de  la 
hauteur  de  dix  hui&  doigts  compofé  d’vnc 
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lame  enticire,  duquel  le  col  foit  appliqué  &  etr£ 
boité  dans  ccluy  d’embas  ;  mefmement  prepai 
rez,  vn  couuercle  rond  de  cuiure  plein  de  trous, 
afin  que lambre  couuert  d’ieeluy  puiflè  couler 
&diftillereftant  fondu  :  L’inftrument  d’embas, 
reccuanr  l’ambre diftillé  (car  c’eftvne  diftilla- 
tion  en  defeendent  )  foit  rond ,  ayant  vn  col  qui 
reçoiue  &  contienne  en  foy  le  col  de  la  courge, 
capable  de  trois  ou  quatre  niefures ,  6c  deux  ca¬ 
naux,  I  vudelquels  defcende&  regarde  contre 
bas,  l’autre  monte:  &  foit  bafty  de  cefte  façon; 

Le  fourneau. 


o*  Vlnjîrument  de  de  fus,  ou  la  courge,  dans 
laquelle  l'ambre  ejl  ietté  auec 
les  plerrettes  dé 
caillou . 


Celle,  figure  propofe  tous  les  înftrumens  ne^ 
.ellàtres  à  la  diftillîttion  de  celle  huyl'e.  Lèba- 
ftiment  du  fourneau  fe  voit  à  la  dextre ,  au  mi¬ 
lieu  de  là  fommitê ,  duquel  la  courbé  fè  monftte 
par  dehors.  Ee  mefme  fourneau  à  âfà dextre  Vti 
canal  (  qui  eft  dit  le  'canal  de  deïfus  )  regardant 
'fers  le  haut  eftouppé  d’vn  coing  de  bois.  A  la 
dextre  d’iceluy  fourneau  l’on  voit  le  canàl 
’ertibfis.j'  auquel  conioinçlvn  antre  canal 
Lfïé  airtrauers  du  vailfeau  refrigefatoire  .•  au 
ÿnilieu  à  la  main  fcneftre  vous  voyez  le  vaif- 
îeau  refrigeratôire  auec  fon  canal ,  auquel  à  la 
îorfié  eft  conioinâ:  le  vailfeau  receuant. 


La  dtflilUtlori  de  l'ambre. 


Apres  qu’aurez  bafty  le  fourneau  &  apprefte 
tous  autres  inftiuments  necelfaires  ,  mettez 
finftru- 
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l’inftrument  d’embas  fur  le  fourneau  ,  8c  faites 
forcir  hors  les  deux  canaux  d’iceluy  (  ainfi  que 
voyez  en  la  figure  precedente)  munifiez-le  fort 
bien  dans  le  fourneau  auec  milles  &  mortier ,  fl 
bien  qu’il  àit  comme  vne  dofture  allez  ferme, 
afin  qu’il  ne  foit  veu  par  dehors ,  8c  que  le  feu 
misdellbus  he  luy  puiife  nuire  :  veriez-y  tant 
d’eau  quelle  regorge  par  les  canaux:  Puis  apres 
qu’aurez  accoüftré  comme  par  petits  licfcs  l’am¬ 
bre  8c  les  pierrettes  de  cailloux  l’vn  apres  l’au¬ 
tre  dans  là  courge  enduite  de  toutes  parts  de  bon 
mortier  ,  de  façon  que  le  dernier  li£f  foit  des 
pierrettes  de  cailloux,  qui  touchent  au  couuçr- 
ele ,  couurez  la  courge  de  foh  couuercle  ,  8c  at¬ 
tachez  ce  couu.ercle  es  quatre  coings  auec  doux 
de  fer,  afin  qu’il  ne  foit  poufsé  hors  par  la  vio¬ 
lence  8c  impetuofité  de  la  chaleur  :  Pofez  là 
courge  fur  l’inftrument  inferieur,  8c  lutez  dili¬ 
gemment  auec  mortier  le  lieu  où  ils  font  con- 
îoinds ,  afin  qu’il  n’en  puiife  fortir  vapeur  au¬ 
cune.  Semblablement  eftbuppez  le  canal  fupe- 
rieurd’vri  coing  de  bois  que  publiez  ofterquâd 
il  faudra.yverfer  de  1  eau  chaude, à  fçauoir  quâcî 
il  y  aura  peu  d’eau  &l’huyle  ne  pourra  fortir 
hors  -.  appliquez  au  canal  inferieur  vn  autre  ca¬ 
nal  d’eftain  ou  de  cuiure  qui  palfe  au  trauers  dh 
vailfeau  pleih  d’eau ,  laquelle  apres  que  fera  ef- 
chauftee  verfez-eii  d’autre  froide  :  à  ce  canal  ac¬ 
commodez  vn  réceptacle ,  où  y  ait  vne  liure 
d  eau  froide  pure ,  alfez  grand  8c  capable  pour 
contenir  1  eau  auec  l’huyle  :  Ce  réceptacle  doit 
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élire  dè  verre  ou  de  terre  vitrée,  non  de  cuyure, 
parce  que  celle  huile  acquiert  aisément  vne 
verdeur  dii  verdegris,  qui  eft  au  cuiure  :  eftoup- 
pez  les  trous  fort  bien  &c  diligemment.  Apres 
que  toutes  chofes  feront  ainfi  appreftées ,  allu¬ 
mez  vn  feu  doux  de  charbons  embrafez  alentour 
de  la  courge ,  qui  rende  au  commencement  cha¬ 
leur  égale  de  tous  les  collez, &  l’augmentez  fuC4 
cefliUemeiit  iufques  au  foir  (  car  celle  diflilla- 
tion  ell  paracheuée  en  vn  ioür  )  &  que  toute  la 
Courge  ldit  couuerte  &  ellouppée  de  charbons 
ardents.  Cependant  faut  obferuer  que  quand  la 
courge  fera  tellement  enflambèe  quelle  femble 
rouge ,  la  dillillation  fera  paracheuée, parquoy 
l’on  peut  retirer  le  feu:  vray  ell  qu’il  les  faut 
lai  lier  vne  nuidt  entière  fans  feu ,  afin  qu’ils  le 
rafrefchilfent  à  l’aife.  Apres  qu’aurez  ofbê  la 
courge,  vous  la  trouuercz  vuide  d’ambre ,  &  ies 
pierrettes  qui  y  feront  encores  demeurées  noi¬ 
res,  comme  couuertes  de  fuye  :  Au  fond  de  i’in- 
llrument  inferieur  vous  verrez  le  marc  ou  ex- 
trement  femblable  à  la  poix ,  l’huyle  nageante 
par  delfus  portée  par  le  canal  auec  l’eau  au  re- 
Ceptacle  :  laquelle  huile' &  eau  faudra  referuer 
iufques  à  tant  que  l’huile  foit  redlifiee  :  voila 
fuffilàmment  parlé  touchant  la  première  diftil- 
lation  d’huyle  d’ambre. 

la  rettification  d’huylc  d'atnbre. 

Maintenant  faut  venir  à  la  fécondé  &der- 
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nîere  diftillation  de  telle  huile  d  ambre ,  la¬ 
quelle  eft  faite  per  afcenfttm ,  &  n’eft  autre  que 
la  rectification  de  l’huile ,  c’eft  à.  dire  la  fepara- 
tion  du  pur  d'auec  l’impur.  Elle  eft:  faite  à  la 
maniéré  qui  s’enfuit.  Prenez  courge  vitrée, 
verfez  dedans  i’eau  &  l’huile ,  fi  bien  que  fon 
ventre  foit  plein  iufques  au  col ,  couurez-la  de 
fon  alambic  femblablement  vitré  :  mettez-la 
dans  le  Bain &  la  muni  fiez  tant  bien  de  tous 
collez,  que  la  chaleur  ne  la  cafte ,  verfez- y  fou- 
uent;  eau  chaude ,  parce  que  le  verre  ef  chauffé 
ne  peut  endurer  fans  fe  cafter  vn  fubit  rafref- 
chilfement. 

Cela  fait  appliquez  pareillement  à  l’alambic 
vn  vailfeau  receuant  de  verre,  ainfi  l’huilé  tref- 

Î»ure . £pr tira  meflée  parmy  vn  peu  d’eau,laquel- 
e  faudra  feparér  d’auec  i’huyle ,  àuec  vn  inftru- 
ment  de  verre,  tel  qu’eft  celuy  de  Yaleré  Corde, 
duquel  il  s’eft  toufiour s  feruy ,  où  aù  defaut  d’i- 
celuy  d’vn  autre  ayant  la  forme  d’entonnoir: 
car  celte  huyle  nage  par  délfüs  l’eau. 

Ceftç  diftillation  peut  eftre  faite  femblàhle- 
ment  fur  l’arene,  moyennant  que  la  courge  foit 
enduite  de  mortier,  de  crainte  quelle  ne  fe  cafté 
à  la  chaleur,  vray  eft  qu’elle  eft  faite  meilleure 
&  plus  pure  par  le  Bain. 
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yn  Autre  injlrumtnl 
peur  ferrer  l’hujlc 
d’auec  l’eau. 


L’infirument  de  ya- 
lere  Corde. 


4.  Z* efface  "vuide.  - 
E.  Le  canal  par  lequel 
l’air  entre  dans  ï 'effa¬ 
ce  "Vuide. 

1.  L’ejpace  de  l’huyle 
çr  de  l’eau. 

5.  Le  canal  par  lequel 


Les  "Vertus  cr  profits  de  t'huyle  d’ambre 

dïïlde'e  er  reÜifiée. 


Celte  huyfe  a  elle  anciennement  appellec 
huyle  facrée  ,  à  fçauoir  pour  Tes  vertus  admi¬ 
rables  Ôc  fecrettes,  lefquelles  elle  a  mefmes  que 
l’ambre,  mais  beaucoup  plus  efficaces.  Car  tou¬ 
tes  les  facilitez  Se  vertus  qui  font  en  cinq,fixou 
fept  liures  d’ambre,  fe  peuuent  facilement  rédi¬ 
ger  ôc  comprendre  en  vne  liure  :  Parquoy  elle 
eft  fouueraine  pour  le  mal  caduc  ,  paralyfie  Se 
conuulilons,  mefmement  pour  les  femmes  qui 
font  tourmentées  de  fuffocation  d’amarry ,  elle 
conforte  aulli  ie  petit  ventre  de  la  îiiere. 

De  l'huyle  d'ambre  &  de  fes  "vertus ,  quelque 
sAutheur  a  ainft  tfeript. 
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Elle  furmonte  ,  dit-il ,  par  fa  faculté  toutes 
îts  eaux  de  vie  qu’ils  appellent ,  &  toute  forte 
d’or  potable  principalement  pour  la  guarifon 
d’apoplexie  &  mal  caduc. 

Ve  l'huyle  de  Brlcques.  $6. 

.  Huyle  benoifte  ou  de  milles  eft  douée  d’vne 
infinité  de  vertus  contre  les  maladies  froides, 
mefmement  beaucoup  plus  vtile,tant  en  fa  ver¬ 
tu  qu’en  fubtilicé,  que  nul  autre  Baulme  :  Pre¬ 
nez  briques  ou  milles  rouges  fraifehement  fai¬ 
tes,  qui  ne  fqxent  aucunement  mouillées  ny  tou¬ 
chées  d’eau ,  telle  quantité  qu’il  vous  plaira, 
pillez-les  &  les  rédigez  par  petits  morceaux 
auffi  gros  que  ehiques,oucheneuy,ou  grainsde 
mil  ?  pu  pour  le  mieux  criblez- les  fubtilement; 
Puis  mettez- les  dans  vn.  vailfeau  vitré  ou  tel  au¬ 
tre  &  les  embrafez  à  feu  ardent  :  iettez-Ies  dans 
huyle  d’oliue  vieille  &:  claire ,,  fi  l’on  en  peut 
trouuer  dans  vn  vailfeau  de  terre  vitrée  :  Et  les 
laiifez  ainfi  repofer  par  fçpt  ioursouplus,  $ç}$. 
pu  les  morceaux  feroient  grosses  faudroit  pui- 
uerifer  fubtilement ,  puis  les  mettre  dans  vne 
grande  courge  couuerte  de  fon  alambic ,  &  les 
diftiller  à  petit  feu:£çachez  que  d’vne  liure  for- 
tira  feulement  vne  once  d’huyle  qui  çft  de  beau¬ 
coup  plus  grande  vertu  naturelle,  &  plus  chaud 
que  Baulme  naturel ,  quel  qu’il  foit  pour  la  cu¬ 
ration  de  toute  forte  de  maladie. 

Pour  celle  capfc  eft  appellée  huyle  benoifte 
F  f  iij 
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principalement  pour  guarir  les  maladies  froî-J. 
des,  8c  tant  plus  vieille, tant  meilleure  eft. 

les  Jignes  pour  approuuer  l'huyle 
de  brigues. 

Les  preuues  pour  cognoiftre  la  bonté  de  l’hui¬ 
le  de  briques  font  :  fi  elle  pend  au  milieu  dé 
l’huyle  d’ôliueou  enùiron  le  fond  fans  toucher; 
au  fond ,  dont  eft  coeneuë  eftre  plus  chaude  8c 
plus  legere  :  car  celle  qui  ifeftvraye  huyle  de 
briques  eft  pelante ,  8c  parce  fi  on  iette  feule¬ 
ment  vne  goutte  de  celle  huyle  d’oliue ,  elle  va 
au  fond,en  quoy  la  pefanteuc  8c  frigidité  eft  ap- 
prouuee.  Pareillement  celle  huyle  rend  vno- 
deur  forte ,  8c  eft  ‘de  couleur  rougeaftre  :  vne 
goutte  d’icellë  mife  fur  la  main  s’elùanoüit  foü- 
dainement  8c  s’elpand  par  toute  la  mainiSl  vous 
frottez  le  fer  de  la  meune  huyle ,  il  brullera  in¬ 
continent,  &eftantenflambé  n’eftefteint  faci¬ 
lement.  Au  furplus  quand  la  diftillation  de  ce¬ 
lle  huyle  fera  paracheuée  ,  ouurez  fagement  le 
vailfeau  apres  qu’il  fera  refroidy ,  8c  oftez  la 
poudre  des  briques,  aù  lieu  de  laquelle  remettez 
d  autres  poudres  fi  voulez  auoir  plus  grande 
quantité  de  celle  htfi le ,  8c  diftillez  comme  au 
precedent.  Gardez  foigneufefncnt  ce  qui  fera 
îtiftillé  en  vn  verre  bien  eftouppé  de  cire. 

les  ytrm  de  l’huyle  de  Briques. 

Celle  huile  a  quarante  quatre  vertus  fort  re¬ 
marquables  én  froides  maladies  tant  intérieures 
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qu  extérieures.  Premièrement  elle  réduit  tous 
membres  refroidis  par  quelque  accident  que  ce 
foit  fi  vous  les  en  frottez.  Elle  guarit  les  playes 
fi  vous  y  faites  aucunement  bouillir  quelque 
herbe  conuenable  à  la  playe-.Elle  vnit  les  creuàf- 
Jfes  8c  Allures  des  pieds  8c  mains  en  temps  d’hy- 
uer:  Elle  conforte  les  nerfs  froiflez,Iairez  &  tra- 
uaillez  de  goutte  ou  d’autre  caufetarrefte  le  tré- 
blement  de  tefte  &  des  mains, appaife  les  gouttes 
tant  des  pieds  que  d’autres  ioindures ,  les  dou¬ 
leurs  de  Col ,  la  contraction  du  col ,  à  fçauoir 
quâd  il  ne  fe  peut  eflendre  d’vncofté  ny  d’autre: 
Beue  fouuent  &  frottée  par  dehors  comminue 
le  calcul  des  reins  6c  de  la  vefïie  :  Defleiche  les 
vlceres  de  la  vefïie ,  lefquelles  on  cognoift  par 
vne  mordication  que  l’on  fent  à  la  verge,fi  on  en 
vfe  tant  par  dedans  que  par  dehors,  profite  à  la 
rétention  6c  difficulté  d’vrine,  auxaffecStiôs  d’o¬ 
reilles  prouenantes  de  caufes  froides  ,  comme 
furditéjbruit  d’oreilles ,  oreille  coulante,fî  on  y 
met  vn  petit  drappeau  ou  tente  baignée  encefte 
huile, mefmemçt  contre  les  yers  des  oreilles  qui 
y  font  engendrez  ou  entrez  par  dehors.  Deliure 
de  la  torture  de  bouche  6c  grandes  tranchées  du 
ventre, appaife  les  douleurs  de  matrice  en  quel¬ 
que  aage  que  ce  foit,la douleur  de  la  goutte  feia- 
tique,des  reins, 6cde  l’efpine  du  dos,  l’on  y  pour¬ 
ra  toutesfois  adioufter  fleurs ,  herbes  8c  racines 
de  tempérament  chaud  conuenables  à  telles  af- 
feâ:iôs,teHes  que  font  fange,  lepouliot,l’abfin- 
tç,le  ferpolçt,lorigam,la  bethoine,rhyiTbpe,le 
F  f  iiij 
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diptamne  :  Baille  grande  allégeance  aux  puftu* 
les  &apoftemes  crues  &  non  e-ncores  meures, 
car  elle  meurit  foudainement  les  chaudes^  dif- 
foult  bien  toft  les  meures,  à  laquelle  fi  adiouftez 
vne  racine  d’iuraye  ,  le  iaulne  d’vn  œuf,  & vn 
oignon  blanc  cuiéts  enfcmble  fous  les  cendres 
chaudes  ferez  vn  Cataplafme  merueilleux  pour 
appliquer  fur  l’apofteme  :  amollit  miraculeuie- 
ment  les  durtez  de  ratte  caufees  par  trop  grande 
froidure ,  parce  quelle  humedte  foudainement 
&  l’efchauffe  doucement  ,  deliuire  de  l’accez 
ceux  qiii-lbnt.  trauaillez  du  mal  caduc ,  fi  on  leur 
en  frotte  les  narines ,  defopille  les  obftruéHons 
du  cerneau  &  du  nez  de  caufe  froide,  de  quelque 
part  quelle  vienne,  foit  que  les  yeux  larmoyent 
ou  les  narines  ’foient  pleines  de  phlegmes  ,  fi 
Vous  en  prenez  quelques  gouttes  par  la  bouche, 
où  qu’en  frottiez  les  lieux  opillez  :  Efchaufi'e 
6c  conforte  merueilleufement  la  tefte  &  cer- 
ueau  froids,fi  vous  les  en  frottez:Sert  beaucoup 
contre  l'oubliante, &  mémoire  debile  fi  vous  en 
frottez  le  derrière  de  la  tefte:  appaife  là  douleur 
des  deUts  fi  vous  en  appliquez  quelques  gouttes 
fur  les  genciues  :  efchaufte  la  matrice  froide  & 
prouoque  les  mois  trop  toft  retenus ,  quelques 
gouttes  prifes  par  la  bouche  ,  ou  frottées  tant 
par  dehors  que  par  dedans  la  matrice  :  fait  for- 
tir  &  tirer  hors  du  ventre  de  la  mere  l’enfant 
mort  en  ouurant  les  orifices  des  veines  :  refoule 
lé  fang  caillé  des  coups  orbes:  delfeiche  les  mau- 
uaifes  humiditez  dés  femmes  fteriles:  appaife 
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la  toux  froide ,  deliure  de  la  plénitude  des  poul¬ 
inons  fi  vous  en  auallez  quelques  gouttes  &  en 
frottez  la  poibtrine:  eft  bonne  pour  la  toux'fei- 
che  ôc  mollaftre  que  l’on  appelle  poidrine  em- 
pefehée ,  mefmement  dilfoult  les  phlegmes  ef- 
pois  Ôc  vilqueux  de  la  poidrine,  &  ouure  les 
conduits  ôc  fiftules  eftouppées  ‘des  poulinons: 
eftanche  les  larmes  des  yeux  pleurans,fi  vous  en 
frotte?,*fur  les  palpebres  :  reiould  les  enfleures 
des  yeux ,  appaife  la  douleur  &  rougeur  d’iceux 
caufee  ou  d’inflâmation  ou  d’abondance  de  fang. 
Souueraine  contre  toutes  mor litres  de  feorpion» 
d’araignée  ,  de  mouche  guefpe ,  de  mouche  à 
miel,  de  ferpent,fi  vous  en  frottez  le  lieublcfsê; 
finguliere  contre  fyncope ,  faillance  de  cœur  & 
d’eilomach  ,  fi  vous  en  auallez  quelque  goutte 
auée  bô  vin.Qui  plus  eft,elle  fert  aux  pefeheurs 
pour  oindre  leurs  rets,  auaht  qu’ils  aillent  pef- 
cher ,  car  celle  huy le  alléché  ÔC  attire  à  foy  les 
poifions  par  Ion  odeur  :  profite  à  ceux  qui  ont 
auallé  de  l’opium  ou  du  lufquiame  :  appaife  la 
douleur  du  fiege  :  fait  mourir  les  versheue  & 
frottée,  principallement  fi  on  y  mefle  poudre 
d’abfynce,  arreftele  crachement  dç  fang  ôc  flux 
de  fang  par  le  fiege:S’il  y  a  fang  caillé  dans  la  te¬ 
lle  prouenant  de  quelque  coup  rcceu  ou  d’ail¬ 
leurs  ,  &  que  de  là  fe  puifle  engendrer  apofte- 
me  ,  fi  vous  faites  liniment  fur  la  partie  blelfee 
guarirez  le  mahappliquée  en  façon  de  liniment 
ou  demplaftte  auec  iull  d’ablynce  confolide 
les  hernies  &  crepatures,  remede  fingulier  roUï 
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la  tigne  dure  &  feiche  de  la  telle,  frottee  fur 
mal,me(mement  pour  les  fiftules:  prifè  en  breu- 
uage  aueciuftoudeco&ionde  faxifrage,femen- 
ce  de  milium  folis  ,  c’eft  à  dire  gremii  ou  herbe 
perlee,  fejnence  depqrfil,  fenoil,  fangdebouc, 
ou  telles  chpfes  lemblables ,  rompt  miraculeu- 
fement  la  pierre  des  reins  &  de  la  velfie:Dequoy 
deuons  louer  ce  bon  Dieu  Sc  luy  rendre  grâces, 
qui  de  fa  libéralité  indicible  a  pourueu  S.  noftre 
fragilité  humaine  par  tant  de  remedes. 

Si  vous  faites  bouillir  dans  celle  huyle  be- 
noifte  poiure  long ,  graine  de  paradis  &c  pyre- 
thi;e  de  chacun  vne  drachme ,  çaftoreum  demie 
drachme,  &  frottez  de  celle  huyle  le  membre 
viril  &  la  nature  de  la  femme,  aiderez  beaucoup, 
à  conçeuoir  enfant. 

Tour  faire  chandelle  qui  ne  fe  puijfe  ejleindre  ny 
au  hent  ny  a  U  pluye. 

Prenez  cotton  ou  ellouppe,  trempez-ladans 
cette  huyle  benoille ,  &  faites  chandelle  auec 
fuif  ou  cire ,  laquelle  pourra  bruller  au  milieu 
de  1  eau  :  Pareillement  lî  mellez  enfemble  fiente 
ou  merde  de  colombe  auec  huyle  benoille  ,  &; 
de  celle  mellange  frottez  quelque  bafton  ou 
pièce  de  bois,  qu’expofiez  quelque  temps  au  fo- 
leil  ardent,  il  s’allumera  tout  feul. 

Item  prenez  chaux  viue  ôc  foulfre  partie  éga¬ 
le  deftrempez  auec  huyle  benoifte ,  &  formez 
pillules ,  fi  vous  en  iettez  quelqu’ync  dans  vu 
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'•yaiffeau  plein  d’eau,  il  en  forcira  du  feu . 

Si  voulez  eftéîndre  vne  chandelle  arden¬ 
te  ,  enuironnez  la  chandelle  d’vn  fil 
trempé  dans  cefte  huyle ,  puis 
Jrottez  la  èhàndelle  auec 
theriaque  fort  bon¬ 
ne,  incontinent 
elle  s’eftein- 
dra» 


Fin  du  trolfujrne  liure  des 
Fjmedes  Secrets , 
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La  maniéré  de  difiiller  eau  de  Vie,  autrement  dite 
eau  ardente ,  er  de  [es  faculté 

Chapitre  I. 

’EAV  qui  eft  diftillée de 
vin  pur  ou  de  lie  de  vin,  eft 
appellée  par  aucuns  eau  de 
vie ,  parce  quelle  fouftient 
la  vie  &  retardç  la  vieillef- 
fe  ;  mais  pour  dire  au  vray 
deuroit  eftre  pluftoft  nom-* 
mée  eau  de  mort,fî  elle  n’eft 
bien  préparée  ,  d’autant  que  telle  eau  apporte 
plus  d  incommodité  que  de  profit ,  ainfi  que  ré¬ 
cité  I  autheur  de  Pyrotecnie:  D’autres  l’appeller 
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eau  ardente,  parce  que  efpandue  fur  les  cheueux 
de  tefte,ou  fur  drap  ou  linge, la  chandelle  ardéte 
tant  Toit  peu  approchée  eft  incontinent  enflam- 
bée,fibien  qu’il  iemble  que  les  cheueux  ou  drap 
bruflent,encores  que  l’vn  ne  l’autre  ne  Toit  con- 
fumé.  Les  Chymiftes  la  nomment  aufïi  quinte 
clfence  quâd  elle  eft  rédigée  à  vne  extrême  fub- 
tilité.  Or  on  la  diftille  quelquefois  de  vin  géné¬ 
reux  blanc  ou  vermeil ,  le  plus  fouuent  de  lie  de 
vin  efuenté  ou  moifi,par  le  moyen  d’vn  alambic 
médiocrement  elchaufte  aubrafier  du  feu ,  ainfi 
que  déclaré  Lemnie  Leuin.  Au  furplus  quand 
l’eau  de  vie  eft  diftillée  de  vin  mefme ,  i’entens, 
dit  Gefner ,  que  d’vne  alfez  grande  quantité  de 
vin  fort  peu  d’eau  ardente  eft  diftillée  :  au  con¬ 
traire  de  lie  de  vin  beaucoup ,  vray  eft  que  celle 
qui  eft  diftillée  du  vin  d’Alfatie  n’eft  pas  des 
meilleures:  faut  encores  noter  quede  vin  ardent 
furmonte  en  legereté  quali  toutes  autres  chofes 
humides:  Car  puifque  font  quatre  chofes  (ainfi 
que  dit  Lemnie  au  fécond  liurechap.3  4. des  mi¬ 
racles  occultes  de  naturej'lefquelles  combattent 
enfemble  à  raifon  de  legereté  &  pefanteur ,  à 
fçauoirle  vin,Peau,  le  miel  &  huyle,  le  plus  lé¬ 
ger  &  moins  pefant  de  ces  quatre  eft  l’eau  arden¬ 
te  ,  laquelle  mellée  parmy  l’huile  flotte  &  nage 
par  deflus  l’huyle ,  &  l’huyle  demeure  au  fond. 
Car  par  ladiftillation  toute  fa  fubftance  terre- 
ftre  eft  digérée, de  forte  quelle  eft  entièrement 
rendue  vne  fubftance  ignée  &  aérée ,  l’huile  eft 
la  plus  legere  apres  elle,  &c. 
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Signes  de  bonté  d'eau  de  Ine, 

C  h  A  P.  II. 

I  voulez  expérimenter  fi  celle  quinte 
eirence  eft  pure  ou  falfifiée ,  trempez 
quelque  linge  dis  celle  eau,& l'appro¬ 
chez  du  feu, fi  elle  s’allumç  incontinent 
fansbruller  le  linge,  tenez  pour  certain  quelle 
eft  bonne:  Car  les  fuaires  hume&ezde  celle  eau 
s’en  flambent  facilement, mais  ils  ne  fe  confumçt 
point ,  parce  que  la  flambe  s’eftend  doucement 
comme  vn  voile  par  deffus  le  linge ,  fans  péné¬ 
trer  plus  auant,  mais  quali  leichant  confume  la 
liqueur  de  nature  ignée  qui  luy  eft  coufine  &;  fa¬ 
milière  :  mefmement.  fi  vous  mettez  quelques 
gouttes  de  celle  eau  fur  la  paulmé  de  la  main,  & 
qu’y  approchiez  papier  allumé*  Iapaulme  de  la 
main  s  enflambera,&  la  main  ne  braillera  point. 

Les  faculté ^  "\ertm  d'eau  de  hie. 

C  h  A  p.  III. 

’Ay  expérimenté ,  dit  Lemnie ,  en  plulîeurs 
cholqs  les  vertus  merueilleufes  de  cette  ea\t: 
Car  quel  grand  de  violent  froid  qu’il  face,  celle 
liqueur  ne  gelle  iamais ,  &  ne  fe  glace  aucune¬ 
ment  :  qui  plus  ell  l’encre  à  efélire  de  plulîeurs 
autres  choies  aufquelles  l’on  àura  méfié  quel¬ 
ques  gouttes  de  cette  eau,  ne  fe  glacent  ny  coa¬ 
gulent  aucuneniét,  àcaufede  l’extrême  chaleur 
&tenuité  qui  lont  en  elle.Çette  eau  ardéte  méf¬ 
iée  auec  fel,&‘iettée  fur  le  feu,eftant  enflàmbee 
fend  vrie  ligure  ou  forme  fembjable  à  vn  corps 
rnoi-t  qui  fe  tient  tout  droit,  j \jnglberg 
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cuit  les  œufs  ;  contregarde  les  chairs  cuittesou 
crues  de  toute  pourriture ,  fi  on  les  arroufe  but 
trempe  dans  Cette  eau:meflée  parmy  le  vin  trou- 
ble,ie  clarifie  &  remet  en  Ton  entier  :  clarifie  le 
vin  doux  mefiée  parmy  ;  corrige  le  vin  aigre  & 
qui  commence  à  fe  gafter ,  extrait  la  vertu  de 
toute  forte  d’herbes  fi  on  les  y  fait  tremper  quel-  - 
que  temps,excepté  l’odeur  de  la  violette, laquel¬ 
le  ne  retient  pas  :  ion  odeur  fait  mourir  les  fcr- 
pens  &  challe  le  venin.  Fit  al, 

Voicy  vne  chofe  merueilleufe  que  i’ay  entédu 
d’vn  homme  digne  de  foy:  Si  vous  verfez  quel¬ 
ques  gouttes  de  celle  eau  dans  les  canons  &  ar- 
tilleries,fi  bien  que  ces  gouttes  fe  meflét  parmy 
la  poudre,  incontinent  les  canons  fe  mettront  en 
pieces:de  mefme  façon  font  rompus  les  rochers: 
I’ay  ouy  dire  que  par  ce  moyenne  chemina  elle 
fait  de  la  vallée  Telline  a  Milan  :  l’on  fait  mira¬ 
cle  de  la  liqueur  qui  eft  diftilléc  de  vin  qui  aura 
enduré  aduftion  par  deux  ou  trois  fois  :  Car  fi 
vous  trempez  vn  drappeau  dans  celle  eau,  com¬ 
me  auons  dit  cy  delfus ,  il  s’cnflambefa  du  tout 
fans  que  le  drapeau  foit  aucunement  confumé: 
Si  vous  iettez  en  l’air  celle  qui  fera  dillillée 
quatre  fois,rien  d’elle  ne  defcendra  en  terre:  Si 
voulez  auoirv n  poilfon  de  meilleure  faueur, fai¬ 
tes  le  mourir  dans  celle  liqueur  diftilléc  &  l’y 
lailTez,il  fe'gardera  quelques  iours  là  dedans  :  Si 
vous  l’alfaifonnez  ainfi  mort  auec  fel  &  poyure 
vous  ne  trouuerez  rien  plus  gracieux,  principa¬ 
lement  fi  c’eft  quelque  poiiïon  de  bonne  faueur. 
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Si  laiicz  vos  mains  d’eau  ardente  plufieurs  fois 
diftillce,  elles  s’enllamberont  facilement ,  mafi 
laris  aucun  dommage:Gaudence  Meruiaau  qua« 
trié  frite  libre  des  choies  mémorables  :  Si  vous 
meflez  foulfre  vif  p  tluerisé  durant  que  l’eau  de 
viedillille,  telle  eau  de  viebruflera  plus  fort: 
elle  âppailè  les  douleurs  de  telle  de  caufe  froi¬ 
de  :  Si  vous  en  beuuez  l’efpace  de  deux  iours  à 
ieun  auec  petite  quantité  de  theriaque ,  purge¬ 
rez  le  cetueau  &  delfecherez  toutes  les  humidi- 
tez ,  rnelmement  conforterez  le  cerueau  lî  vous 
en  beuuez  au  matin  quelque  peu  auec  d’autre 
vin:  Elle  refdult  &challé  les  nuées  des  yeux, 
Çonfume  les  enfleutes  d’icéuX,  Scdelfeiché  leur 
humidité  :  Infbillee  dans  les  oreilles ,  reliante 
î’ouyè,  réd  la  parole  au  paralytique  fi  vous  con¬ 
tinuez  quelque  temps  à  luy  badiner  la  langue 
d’vn  linge  trempé  en  celle  liqueur  :  Quelques 
vns  louent  grandement  le  vin  ciiftillé  contre  les 
vers  qui  nailfent  aux  déts,  fi  dn  s’en  laue  la  bou¬ 
che  :  Le  vin  de  Cfete  ou  dés  hautes  Allemagnes 
éll  le  meilleur  de  tous  pour  élire  diftillé ,  ainïï 
que  dit  Alexandre  Bénedide ,  lequel  d’autant 
leradé  plus  grande  vertu, que  par  plufieurs  fois 
on  l’aura  dillillé  par  alambic  de  verre-  ou  d’ai¬ 
rain  :  Celle  liqueur  diltiliee  efb  fingûliere  pour 
l’enroüeure  fi  on  en  boit  au  matin  &  en  frotte 
le  col, l’on  en  peur  vfer  heureufament  àl’hydro- 
pifie  de  éellç  façon  :  Prenez  vn©  demie  mefure 
d’eau  dévie,  fixités- la  chauffer  médiocrement 
quelle  {bit  quafi  tiedé ,  kuei-en  les  pieds  des 
hydropi- 
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hydropiques ,  ôc  les  y  laifl'ez  tremper  enuiron 
vn  quart  d’heure,  puis  frottez  les  plantes  des 
pieds  5c  à  l’entour  des  cheuilles  aueciuft  d’or¬ 
tie  par  ce  moyen  les  hydropiques  receuront 
guarifon ,  ainfi  que  nous  aaflèuré  ViteàRech- 
berg.  Eau  diftillee  de  vin  pur,  arrefte  le  hocquct 
qui  prouient  de  vept  ou  de  froid  fi  nous  croyons 
Alexandre  Benedidte.  Les  Alemans  raefme- 
ment  durant  les  grandes  chaleurs  d’efté ,  boi- 
uent  ou  gouftent  de  celle  eau  au  matin  pour  di¬ 
gérer  5c  confumer  les  phlegmes  de  l’eftomac,dit 
le  me.fme  Alexandre.I’ay  appris  ce  remede  d’vn 
bon  laboureur  pour  les  douleurs  des  reins  ,  62 
enfleures  phlegmatiques.  Ayez  vn  grand  plat 
que  le  feu  ne  puifle  intercllèr ,  eftendez  en  ce 
plat  quelque  linge  ou  drappeau  :  mettez  le 
plat  dans  vn  poëïle  ou  eftuues  bien  eftouppees, 
arroufez  le  linge  de  fort  bonne  eau  de  vie,  puis 
l’allumez  (  car  le  drappeau  ne  fe  confumera  pas 
fi  l’eau  de  vie  ell  bonne  )  lors  faidles  entrer  le 
malade  au  bain,  il  fuera  incontinent,  d’autant 
que  le  drappeau  allumé  rendra  vne  chaleur  vc- 
hemente  :  faites  cela  cinq  fois  ou  plus  félon  les 
forces  du  malade  6c  frottez  foigneufement  le 
lieu  dolent  d’eau  de  vie  ouïes  fleurs  d’alpic  au¬ 
ront  trempé  ,  ainfi  le  patient  receura  guarifon; 
Pour  la  grauelle  5c  calcul  de  la  veflic ,  aucuns 
commandent  que  l’on  boiue  eau  deviel’efpace 
de  fept  mois  tous  lés  iours  foir  6c  matin, méfiant 
deux  parties  de  vin  nondiftillé  auce  vne  partie 
de  vin  diftillé:  ce  remede  eft  fouuerain  pour 
.  Gg 
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mettre  etf  poudre  le  calcul  &  le  faire  pifler.  Si 
vous  en  badinez  les  play  es  ,  chancres  & 
les  guarirez  incontinent. 

Vital  du  Four  outre  plufieurs  autres, luy  attri¬ 
bue  ces  vertus.  Elle  rompe  les  apoftemes  tant  in¬ 
térieures  qu’exterieures  fi  la  beuuez ,  ou  exté¬ 
rieurement  les  fomentez-  ofte  les  macules,  rou¬ 
geur  &  chaleur  des  yeux  ,  &  reftreinâ  les  lar¬ 
mes  découlantes  d’iceux  rdeliure  les  opilations 
dufoye  &  de  la  ratte  fi  vous  en  beuuez  fobre- 
ment  &en  petite  quantité:  C  ongele  l’argent  vif* 
blanchit  le  cuiure,refoult  les  efprits  &les  corps 
calcinez:  guarit  les  playes,  toute  forte  de  gout- 
tes,chancres  &  fiftules ,  fi  vous  la  beuuez  ou  en 
laiiez  le  lieu  de  la  playe  ,  aguife  l’entendement 
prife  fobrement ,  réduit  en  mémoire  les  chofes 
paffees, rend  l'homme  gay  fur  tout,  contregarde 
laieundïe*efteint  la  goutte-rofe  &  gratelles  cau- 
feesde  phlegmefalé  :  Corrige  la  puanteur  des 
narines, genciues,  &  aiffelles,  rompt  les  apoftu- 
mes  au  gofier  fi  vous  en  gargarifez.  Profite  infi¬ 
niment  au^  melancholiques,  goutteux,  gouttes 
déhanché  &  des  pieds,  guarit  l’hydropifie  qui 
prouient  cle  eaufe  froide  :  appaife  la  douleur  co¬ 
lique  :  diffoute  en  vin  auec  fa  chaux  rompt  la 
pierre  de  la  veille,  diflbute  auec  fon  fel  rompt 
&  pouffe  hors  la  pierre  des  reins:  oftelafiéure! 
quarte  prife  fobrement.  Si  les  ladres  en  vfent 
quelquesfois  médiocrement, la  lepre,ne  gaigne- 
ra  plus  outre ,  ayde  beaucoup  à  conceuoir ,  fi  la 
femme  groffe  en  boitaucunefois:guaritlerheu- 
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jrne  fi  l’on  en  tient  en  la  bouche  ,  du  en  boit 
quelque  peu;  Si  vous  en  frottez  les  yeux  renuer- 
lez ,  8c  delquels  les  paupières  font  reloluës ,  les 
remettrez  en  leur  eftat  priftin  :  Si  quelque  per- 
fonne  timide  &  bien  fort  eraintiue  en  boit  quel- 
quesfois.il  s’acqueftera  vne  hardidfe.  Voila  ce 
qu  en  eferit  Vital. 

Leuin  Lemnie  en  fon  liure  des  miracles  fe- 
crets  de  nature  fait  vn  tel  difeours  des  facul- 
tez  &  vertus  de  l’eau  de  vie  :  Entre  toutes  les  li¬ 
queurs  ,  dit-il,  qui  feruent  à  lvfage  du  corps  hu¬ 
main,  nulle  eft  qui  foit  plus  legere ,  ou  qui  pé¬ 
nétré  d’auantage  ,  ou  qui  contregarde  &  pre- 
fewic  mieux  les  chofes  de  toute  pourriture  & 
corruption  que  l’eau  de  vie  :  De  laquelle  les 
Flamens  vfenr  beaucoup jslus  libéralement  que 
la  fanté  ne  requiert ,  parce  que  pour  parler  à  la 
vérité ,  l’eau  de  vie  n’eft  bonne  à  tous,  ny  en  tout 
temps, car  fon  vfage  eft  fort  dangereux  aux  per- 
fonnes  maigres, de  feichecomplexion,  8c  prin¬ 
cipalement  en  efté ,  d’autant  quelle  brufle  les 
corps  ,  8c  delteiche  toute  l’humidité  naturel¬ 
le:  au  contraire  fort  profitable  aux  Corps  gras, 
humides  ,  &  qui  font  pleins  d’humeurs  pitui¬ 
teux  ,  parce  quelle  digéré  les  humeurs  ex- 
crementeufes ,  deliure  &  defend  les  corps  d’a¬ 
poplexie  ,  endormiflèment ,  8c  autres  mala¬ 
dies  froides;  Qui  eft  eau fe  qu’en  .temps  d’hy- 
uer  ie  permets  fon  vfage  médiocre  ,  à  fçauoir  à 
laqiiantiré  de  drachme  8c  demie  qui  eftenui- 
ron  vne  cueilleree  bien  luccrée  8c  detrempée 

Gs  'i 
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attec  vn  petit  morceau  de  pain  blanc  ,  afin  que 
par  là  vertu  bruflante  elle  frappe  moins  le  cer- 
ueau  &  narines, ou  par  fa  chaleur  ardente  &  pé¬ 
nétrante  face  quelque  dommage  aufoye  :  appli¬ 
quée  par  dehors  conforte  les  nerfs ,  mulcles,  & 
membres  refroidis, appaife  &  refout  par  fa  cha¬ 
leur  &  vertu  foudaine  à  penetrer  toutes  les  af¬ 
fections  dolorifiques,qtii  confiftehten  humeurs 
froids  :  mefmement  rend  la  parole  aux  apople¬ 
ctiques,  fi  Ion  mefle  parmy  quelque  peu  de  vi¬ 
naigre  fquillitique  &  de  graine  de  roquette  :  Ce 
vin  diftillé  aura  vne  vertu  incroyable  de  pene¬ 
trer  s’il  eft  diftillé  deux  ou  trois  fois  à  force  de 
feu  par  alambic.  Voila  ce  qneferit  Lemme. 


Des  inft  rumens  défends  les  operateurs  Chymiquts 
hfent  pour  dlfliller  l'eau  del/ie. 

Ch  A  P.  IIII. 


Arce  que  plufieurs  elprits  efpois  sot 


«^efleuez en  haut  parla  vertu  de  cha¬ 
leur  en  la  diftillatiôdereaudevie, 


ifaut  necefiàirement  les  temperer  & 

_ Rendre  plus  fubeils  par  le  moyen  de 

quelques  mftrumens  qui  foient  longs,  eftroits  & 
finueux  :  &  n’eft  befoin  feulement  de  rafrefehif- 
fement ,  mais  auffi  faut  paracheuer  la  diftilla- 
tion  en  quelque  lieu  froid,  ou  l’eau  actuelle¬ 
ment  froide  puilfe  s’arrefter ,  afin  que  la  vifeo- 
fire  &  efpoilîèur  des  efprits  foit  empefehee  de 
monter  iniques  au  chappiteau  de  l’alambic. 
Qui  a  efté  caufe  que  les  operateurs  Chymiqucs 


Infiniment  pour  difiiller  eau  de  hïe  de  marc 
ou  lie  de  hin. 


jî.  Le  fourneau  de  forme' ronde  eu  epuarree  ,  où  il  ny 
a  point  d’interefi. 

Gg  iij 
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ont  inuenté  diuers  inftruments  pour  paruenir 
à  çc  but. 

Aucuns  diftillent  l’eau  ardente  par  la  veffîc 
dequoy  tu  pourras  voir  ce  qu’en  dit  Lonicerr 
vrayi  eft  que  cefte  façon  de  diftiller  n’eft  ap- 
prouuee  de  tous,  parce  qu’ils  y  verfent  de  l’eau, 
encorès  que  les  Apoticaires  feulement  s’en  fer- 
uent  pour  auoir  pluftoft  &  plus  legerement 
eaudiftillee. 


tivRfi  Qvatriesme 
t.  Le  lieu  ou  le  trou  par  lequel  le  feu  eft  mis  fous  U 
chaudière. 

c.  la  chaudière  ou  ^aijfeau  affe\capable  qui  contient 
la  lie. 

D.  te  cottutr  de  de  la  chaudière:  sice  comercle  efloit 
aucunement  courbe',  cr  que  le  milieu  par  où  le  canal 
fort  >fufl  agu ,  les  "Vapeurs  en  monter oyent  beaucoup 
mieux ,  que  s’’ il  efloit  tout  plat. 

F.  te  trou  du  couuercle ,  auquel  le  canal  efl  inféré, 

E.  Le  canal  d’erain ,  ou  tuyau  qui  porte  les  1 Vapeurs . 
Iceluy  doit  eflre  tortillé  O"  flnueux  ,  car  par  ce 
moyen  a  ce  que  l’on  dit ,  l'eau  Jemblera  quafl  eflre 
diflillee  parplufleursfois  quparauenture,  afin  que 
les  1 Vapeurs  retenues  par  long  temps  foyent  plus  fa¬ 
cilement  ejpoifsies.  Aucuns  font  plu  fleur  s  de  fours 
Cr  fmuofltel^au  tuyau ,  auant  qu’il  entre  dans  U 
feille  a  eau, ce  que  parauenture  nef  du  tout  a  priflr. 

G.  La  feille  de  bois  qui  contient  l'eau  froide. 

H.  Le  feege  ou  banc  qui  fouflient  la  feille  pleine  d’eau 
froide. 

^  Le  feu  ou  fltege ,  où  il  faut  pofer  les  'Vaijfeaux  rece- 
uant. 

L’on  pourroit  auprès  de  cefte  (bille  baftif 
deux  fourneaux  (  ainfi  que  d’aucuns  ont  accou- 
ilumé  de  diftiller  eau  ardente  en  noftre  pays) 
Tvn  defquels  fuft  plus  proche  de  la  feille  l’autre 
plus  efloigné  :  En  la  chaudière  plus  proche  l’on 
diftilleroit  pour  la  première  fois  le  marc  ou  lie 
de  vin  :  Ôc  pour  la  fécondé  fois  en  l’autre  qui  fç~ 
roit  plus  efloignee,  afin  que  l’eau  fuft  rendue 
plus  pure&  fubtile.  Mais  parauenture  cela  fe 
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pourrait  faire  à  moins  de  peine  &  de  frais,  fî  ce 
qui  doit  eftre  diftillé  pour  la  fécondé  fois,  eftoit 
diftillé  par  vn  canal  plus  long ,  d’autant  que 
par  vn plus  long  chemin  les  elprits  agitez  font 
atténuez  &  fubtiliez  d’auantage. 

Vn  autre  inftrument. 


Le  ryaiffeau  qui  con-  1 

tient  la  matière  que  q  Jf 

Von  'y eut  difliUer:  Plll 

pays  qui  audit  hn  Xp"  %  1 

'\atffeatt  qui  pouuoit  IM - 'S=J§[ i  % 

tenir  feï\e  me  fur  es  3  MM  ar\ 

def quelle  s  en  deux  ^  rllpf 

tours  tiroit  trois  me-  /I  I 

fur  es  d'eau  diflillee •  /jh^ 

apres  auoir  itéré' par  =5  ^  ^ 

deux  &■>  trois  fois  , 

la  diftillation .  ^ 

Le  corner cle. 

l  exanal  ou  tuyau  lequel  doit  auoir  en  haut  “V n  an¬ 
gle:  Iceluy  peut  eft refait  double  3aftn  que  l’eau fro’h 
dey  puijfe  eftre  '\erfee3çr  la  chaude  lafchee  hors . 

•  La  feiUe  qui  contient  l’eau  froide. 

Leftege  qui  foujlient  la  feille.  • 

.  te  heu  pour  accommoder  le  "Vaitfeau  receuant. 

.  Le  feu  a  l  entour  du  haiffeau  qui  fe  peut  faire  de 
toute  forte  de  bois. 
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L’on  tire  fort  grande  quantité  d’eau  de  vie 
par  vn  tel  inftrument ,  beaucoup  d’auantage 
que  par  les  vulgaires:  parce  que  le  canal  monte 
droidfcement  depuis  le  couuerclc  du  vaiftéau, 
non  pas  obliquement  comme  és  autres ,  outre 
ce  que  paraduenture  le  canal  eft  plus  grand 
qu  es  autres. 

yjîuiremjltumtnt  pour  difiiüereâu  de  Vie,  emprunte 
•  de  l'autheur  de  Pyrotechnie . 


Encores  que  plufîeurs  fe  meflent  d’excogi- 
ter  de  iour  en  iour  diuers  inftruments ,  toutes- 
fois  celuy  cy  entre  tous  me  femble  eftre  le  plus 
commode  &  vtile  :  préparez  vn  vailTeau  d’e- 
jm  rain  eftamé  par  de- 

dans ,  duquel  de  la 
part  par  où  le  viny 
( ’ÇzL  eft  versé  s’eftende  en 

haùt  vn  tuyau  ou 
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me  de  ferpent  :  au  bout  &  extrémité  droi&e 
de  ce  canal  adiancez  vn  chappiteau  de  voirre, 
duquel  le  bec  s’aillerendre  auvaifl'eaureceuant: 
mettez  ce  vaifleau  ainfî  préparé  au  foiir ,  dans 
lequel  verferez  le  vin  que  voulez  diftiller ,  par 
le  tuyau  qui  eft  au  cofté  oppofite  de  la  canelie, 
par  lequel*  aufli ,  apres  que  ladiftillation  fera 
paracheuee  vous  vuiderez  le  marc  du  vin  di- 
ftillé  :  vous  emplirez  d’eau  froide  la  l'eille  ou 
tine  qui  eft  mife  fous  le  canal ,  lequel  à  raifon 
de  fes  fînuofitez  &  deftours  plufieurs  nom¬ 
ment  ferpent ,  ainfî  que  pouuez  cognoiftre  par 
la  figure  fuiuante. 

Infiniment  quatriefme  pour  difiiller  eau  de  hie, 
tant  ingenieufement façonné,  que  l'eau ,  "Wre 
feulement  yne  fois  difiillee ,  foit  rendue 
fortpuiffante  :  l'ay  entendu  qu'il 
efi  en  frequent  y  fige 
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jf  ]  P.  Le  fourneau  long, 

1  E.  Le  "V aijfeau  long 
y/  qui  reçoit  grande 

Il  Ssf  quantité  de  hin. 

J  E.  La  ioiniïure  fort 

milillr  ÉF  £>|  eftroifte  O'  ferree. 
Tiïff  R  -cv  \\  G.  Le  canal  par  lequel 

!  i  JJjJlÉl  Ë';  ^  !  l'eau  eft  herfee  de- 

I  ||  llïjl! . •'*  1  H.  Le  chemin  par  où 

„  tJ-,  mjgggg  les  tapeurs  montent. 

f®§§^  7.  If  ^ff  */«  chappiteau 

qui  eft  inféré  au 

- — -  '\atffeau  receuant. 

K.  Le  haijfeau  plein  d'eau  froide  qui  rafrefchitk 
chappiteau. 

1.  Lafteufte  ou  canal  par  lequel  l'eau  froide  monte. 

M.  te  tuyau  par  où  Veau  efchaujfee  eft  lafchee. 

U.  Le  tonneau  aftéflongplein  d'eau  froide. 

*  ’l  inft rumen  t  qui  fait  monter  î eau  en  la  pouffant, 
comme  nous  Soyons  en  d'aucuns  pays.  Par  cefte 
inftrument  l'on  peut  diftiller  a  bien  peu  de  feu 
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piuerfes  manières  de  diftiller  eau  de  hil  tant 
ftmple  que  compofee. 

C  H  A  P.  1 1  I  I. 

!  ’Eft  vne  nouuelle  inuention  ditquel- 
?  qu’vn  de  diftiller  vin  pur  en  vn  alam- 
)  bic  d’erain  ou  de  voirre ,  auquel  la  ma¬ 
tière  plus  vile  demeure  au  fond ,  &  ce  quieft 
le  plus  leger  monte  en  haut  en  forme  de  vapeur 
Continuée. 

Vital  du  Four  commande  que  l'on  diftïlle 
ainft  l’eau  ardente  ftmple. 

Prenez  vin  fort  bon, puiflant,  pur,  8c  rouge: 
mettez -le  dans  l’alambic  &diftillezàpetitàla 
façon  de  l’eau  rofe:  par  airtfi  fortira  l’eau  arden¬ 
te,  laquelle  tant  pluslbuuent  fera  diftillee,  tant 
meilleure  &  plus  fubtile  elle lèia. 

vour  faire  que  ?  eau  dehie  ime  fois  diftillee  fort  au¬ 
tant  bonne  3  &  ait  aufsi grande  hertu,  qul>~ 
ne  autre  eau  qui  feroit  diftillee  trois, 
ou  ejuatres  hoire  plufeeurs  fois . 


Si  tu  veux  en  vne  diftillation  diftiller  telle¬ 
ment  l’eau  de  vie  fimple  ou  vin  ardent ,  qu’il 
foit  d’auflî  grande  vertu  comme  s’il  eftoitdiftil- 
lé  10.  fois ,  couure  la  bouche  de  la  courge  d  v- 
ne  efponge,  &  ferme  l’alambic  du  feaud’her- 
mes ,  puis  apres  que  tu  auras  accommodé  le 
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vaifîèauteceuant  au  bcc  du  chappiteau,  fais  ta 
diftillation.  Par  ce  moyen  les  efprits  du  vin 
monteront  en  haut ,  &  derechef  tomberont  en 

bas,  c’eft  adiré  au  vaifTeau  receuant,  cependant 

toute  l’aquofité  demeurera  dans  l’efponge. 

Vn  grand  Alchymifte  vfoit  de  cefte  façon  de 
diftiller  &  la  tenoit  comme  vn  grand  fecret.  I’ay 
conféré  ,  dit  Gefner,  Peau  de  vie  vne  fois  diftil- 
lee  fans  efponge,  auec  la  noftre  qui  eftoit  diftil- 
lee  auec  efponge  &ay  trouué  la  noftre  de  plus 
grande  vertu:  qui  plus  eft,  i’ay  conféré  la  noftre 
auec  vne  autre  dix  fois  diftillee  fans  efponge, & 
la  noftre  penetroit  d’auantage  que  l’autre:  Pay 
cogneu  vn  maiftre  diftillateur  en  noftre  pays 
qui  difoit  que  l’eau  de  vie  qui  eftoit  diftillee 
feulement  vne  fois ,  eftoit  fort  mal  faine  à  ceux 
qui  en  beuuoieut ,  à  raifon  d’vn  grand  vice  de 
pourrir  &  corrompre  qui  eft  en  elle  :  qu’ainfi  ne 
foit,  difoit-il ,  fi  vous  allumez  l’eau  ardente ,  & 
l’efteignez  peu  de  temps  apres ,  fendrez  vne 
grande  puanteur  en  ce  qiû  reftera ,  mais  celle 
qui  eft  diftillee  trois  ou  quatre  fois  n’a  ny 
puanteur  ny  vice  aucun  de  pourrir. 

La  maniéré  de  diftiller  au  Bain  de  Marie  la 
quinte- ejjence  duhin. 

Prenez  vin  blanc  fort  bon  quatre  ou  cinq  me- 
fures  félon  la  capacité  du  voirre  ou  de  la  veflie, 
fi  bien  que  la  tierce  partie  de  la  veflîe  foitvai- 
de:couurezle  voirre  de  fon  chappiteau, & le  lu-* 
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tez  foigneufement  auec  blanc  d’œuf,  farine  fol¬ 
le  &c  eau  meflez  enfemble  &  eftendus  fur  vn 
drapeau  de  linge  :  mettez  l’alambic  dans  le  Bain 
de  Marie: puis  diftillez iour  &nuidàfort  pe¬ 
tit  feu  fi  bien  que  de  cinq  mefures  en  ayez  feule¬ 
ment  vne  demie  :  Gardez  ce  qu’aurez  diftillé 
pour  vous  feruir  aux  extradions. 

Eau  de  Vie  trois  fois  dijiillee  de 

Prenez  vingt  liures  de  bon  vin  &  gros ,  diltil- 
lez-le  &  en  urezquatre  liures  par  alambic  com¬ 
me  fçauez:puis  de  ces  quatre  liures,tirezen  deux 
liures, & derechef  des  deux  liures  vne  feulement: 
celle  eau  elt  finguliere  contre  la  goutte  ferenc 
&  maille  des  yeux,  contre  toutes  playes,  con- 
tre  catarrhe  &fiftules,  contre  vne  infinité  d’au¬ 
tres  affedions  :  Si  la  mellez  auec  fiel  de  perdrix, 
elle  o liera  l’ardeur  &  obfcurité  des  yeux  :  inftil- 
lee  dans  les  yeux  olle  &  relîreind  les  larmes, 
principalement  fi  la  niellez  auec  iultde  ferpo- 
let  ou  poliot. 

Eau\lx  dente. 

Prenez  vnfextierdevin  noir  fort  vieil,  verfez 
le  dans  vn  vaifièau  de  terre  contenant  la  hui- 
diéme  partie  d’vn  muy,  qui  ait  le  fond  fort  lar¬ 
ge  &  l’orifice  eftroit  :  mettez-y  trois  onces  des 
deux  fortes  de  fouphres  ou  des  deux  fortes  d’or¬ 
piment  ,  armoniac ,  tartre ,  fel  nitré ,  vne  liure 
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rt’huyle  commune  fort  vieille  :  faites  le  tout 
bouillir  à  la  confomption  des  deux  parties, cou- 
lez,  puis  adiouftez  eau  chaude  &  la  diftillez  par 
l’entonnoir, afin  que  la  première  eau  en  foit  ex- 
trai6le:Si  vous  frottez  de  cefte  huyle  vne  chan¬ 
delle  ,  ou  allumette  ,  &  que  lâ  mettiez /oubs 
l’eau  elle  ne  s'efteindra  point:  Si  vous  en  arrou- 
fez  vn  linge ,  oudrappeau  ou  bonnet ,  &  l’allu¬ 
miez  ,  apres  que  toute  l’eau  fera  confutnée ,  le 
drappeau  demeurera  fain  &  entier.  Roger  au 
chap.  7.  du  quatriefme  traidlé  :  voyez  plus  à 
plein  au  chapitre  precedent  cefte  façon  de  di- 
ftiller. 

Eau  ardente. 

Prenez  vin  noirefpois,  puiiTant  &  vieil:  en 
tue  quarte  d’iceluy,  iettez  chaux  viue,  leuphre 
vif,  tartre  de  fort  bpn  vin ,  &  fel  commun  blanc 
&gros ,  tous  fübtilement  puluerifez:  puis  met¬ 
tez  les  enfemble  en  vne  courge  bien  lutée  ,  gar¬ 
nie  dè  fon  chappiteâu,  diftillez  eau  ardente  que 
deuez  garder  en  vaifleau  de  voirre  :  ^Albert  U 
grand. 

Eau  aromatique,  que  l’an  appelle  eaude~]/ie>  oü 
d'hypocr(M,ou  Baulme. 

Faites  tremper  les  herbes  &  racines  odo¬ 
rantes  &  chofes  aromatiques  en  douze  fois 
.autant  de  vin,  iefpace  de  treize  iours:  puis  cou- 
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lez  le  vin,adiouftez  derechef  au  vin  les  efpicc- 
ries  contuies  &  concaliees ,  &  les  diftiliez.  A 
l’eau  qui  fera  diftülée  adiouftez  demie  once  de 
fauge  recente,canelle, gingembre ,  doux  de  gi¬ 
rofle,  noix  mufeade, f auge  auec  fa  racine,  grains  . 
de  paradis* 

Eau  de  Vie. 

Cefte  eau  de  vie  eft  bonne  contre  vne  infini¬ 
té  de  maladies  froides  ,  gouttes  des  pieds  & 
leurs  douleurs ,  douleurs  des  flancs ,  diftillation 
du  cerueau  beue  deux  fois  le  mois  :  ayde  beau¬ 
coup  au  mal  des  dents, genciues  &  langues  fi  on 
en  laue  la  bouche,  fait  bien  à  leftomach  qui  eft 
plein  de  pituite,  appailè  la  colique  fi  on  en  boit 
le  poids  d Vn  efeu  auec  autant  de  theriaque  & 
deux  ou  trois  doigts  de  vin. 

Prenez  eau  ardente  vne  liurc  ,  emphorbe, 
bdellium,fagapene,fpodium,  poyure  long ,  cu- 
bebes  ,  Opopanax ,  canelle ,  doux  de  girofles, 
4  noix  mufeade,  pyretre ,  fbuchet  ,  fquenant ,  de 
chacun  vne  once ,  triturez  toutes  ces  chofes 
faites  tremper  en  eau  ardente ,  puis  diftiliez 
gardez  la  liqueur  diftillée.  Bertapalia. 

Eau  de  Vie  contre  la  pefte,  d'^n  Hure  efcùt 
a  la  main. 

Prenez  doux  de  girofles  demie  drachme,  ca¬ 
nelle  ,  zedoare ,  racine  de  valériane ,  pimpe- 
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nelle,tormentille, fleurs  de  rofes,de  chacune  vrie 
dracme,  fautai  citrin  8c  rouge, feordmm  ,  efcor- 
ce  de  citron, doronicum,  terre  lîgillee ,  dîptani- 
ne,  fefeii,melilTe,mariolaine,campane ,  femen- 
ce  de  fefeli ,  carabe,  rhubarbe ,  noix  mulcade, 
macis ,  de  chacune  demie  dracme  :  feabieufe, 
fleurs  de  bourrocheîbuglofe,  rolmarin,  corne 
de  cerf  bruflee,  rue,  coriande  préparée  :  cfpices 
de  l’eleduaire  liberantis  ,efpices  des  eleduai- 
rcs  de  gemmis ,  de  diacameron  , ‘de  laxitia  Al~ 
nianforis,  de  diarhodon  abbatis,  de  diamargari- 
tort, hyacynthe,efmeraude, perles  fort  luyfantes, 
de  chacun  vne  dracme  :  mythridat,theriaque  de 
Venife ,  bol  armene,  de  chacun  demy  feriptu- 
le  :  fueilles  d’or  &  d’argent,  de  chacun  fept  :  vin 
ardent  fort  bon  huid  liures  :  Pillez  8c  broyez 
toutes  ces  chofes  foigneufement ,  niellez  les 
auec  vin  diftillé,  8c  mettez  en  vn  vaiflèau  de 
voirrebieneftouppé,  afin  que  rien  ne  s’exhale: 
laiflezles  tremper  trois  iours  entiers,  puis  diftil- 
lez  par  le  Bain  de  Marie  à  petit  feu  félon  l’art. 
Baillez  en  ,  en  la  pelle  auec  quelque  eleduaire 
conuenable. 

Eau  profitable  à  toutes  maladies  froides  principalle- 
ment  a  l'apoplexie  ^mollification  de  membre, 

podagre  ,  &  douleurs  de  ' 

i@in  Mures. 

Prenez  eau  ardente  extraide  de  bon  vin  de- 
mie  lime ,  acorus  préparé  deux  onces  ,  fleurs 

de 
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île  rofmarin,  fleurs  de  faulge  de  chacun  once  & 
demie  ,  fueilles  de  faulge  demie  poingnee ,  ca¬ 
ndi  e,bais  d’aloe,dechacun  vne  dracme.macer, 
cardamome ,  efcorces  de  citron ,  doux  de  giro¬ 
fles,  fafran ,  de  chacun  demie  dracme  ,  fléchas 
deux  onces, mufeh,  ambre  de  chacun  fix  grains: 
fai  des  les  tremper  enfetnble  cinq  Jours  entiers, 
exceptez  les  efpiceries ,  diftiilez,  puis  adiouûez 
îesefpicèries. 

Trois  eaux  dijliüees  de  mejme 
matière. 

Eaux  fort  excellentes  &:  profitables  à  plu¬ 
sieurs  affedioris  ,  deiquelles  tant  la  première 
que  la  fécondé  quitfl  diftillee,  inftilleedeux 
fois  en  vn  iour  dans  la  playe  re, conté  là  guarit 
foudainement ,  fait  le  mefime  aux  chancres ,  fi- 
ftules  j  vlceres  ferpans  &  malings ,  loups  des 
iambes, chancres  qui  font  àpellez  noli  me  tan*, 
gere ,  fi  vous  lesen  latiez  vne  fois  le  iour  :  rompt 
la  pierre  8c  la  poufle  hors  fi  vous  en  beuuez  le 
poix  d’vne  démie  dracme  auec  vn  peu  de  fort 
bon  vin:  appaife  l’ardeur  d’vrine ,  &  toutes  ma¬ 
ladies  de  la  matrice  :  meflee  auec  partie  égalé  de 
quelque  graiflè  ou  moüelle  en  forme  de  linimet, 
refoult  les  lafîùudes  &  conforte  les  nerfs  :delî- 
urelesconuulfions  8c  contradions  de  membres 
fi  vous  les  en  lauez  trois  fois  le  iour  :  profite 
auffi  à  vne  infinité  d’autres  infirmitez.  Quant 
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à  l’eau  qui  eft  diftillee  pour  la  troifiefme  fois; 
ayant  la  couleur  de  fang ,  eft  fort  precicufe,  de 
laquelle  quiconque  boira  demie  cueilleree  tous 
les  matins  l’elpace  de  quinze  iours  fera  guary 
de  lepre  j  paralyfie  ,  hydropific ,  gouttes,  poda¬ 
gre^  autres  telles  maladies.  D’auantagcbeuc 
la  quantité  d’vne  demie  dracme,  pour  le  moins 
deux  fois  la  fepmaine  tout  le  long  de  l’annee 
auec  vne  cueilleree  d’eau  de  bourroche ,  retarde 
la  vieillefle,&reftaure  les  forces:de  façon  que  fî 
quelqu  vn  proche  de  mort  aualle  tant  foit  peu 
de  celle  eau, ne  mourra  fi  toft. 

Or  la  maniéré  de  préparer  celle  eau  eft  telle; 
Prenez  Zedoarc,  galange,  poiure  long  &  rond, 
doux  de  girofle ,  gingembre ,  grains  de  gencf- 
ure  ,  efcorce  de  citron ,  d ’orenges,  ôc  de  limons, 
fueillcs  de  fauge,dc  bafilic,  de  romarin,  de  mar¬ 
jolaine  ,  de  mente ,  bayes  de  laurier ,  poulior, 
gentiane ,  calamente ,  fleurs  de  füzeau ,  de  rôles 
rouges  ôc  blanches ,  afpic,  bois  d’aloe,  cübebes, 
cardamome, canelle,  calame  aromatiq,  fléchas, 
chamedrys,  chamepitys ,  melegette  autrement 
dit  cordumen ,  macer ,.encens  malle,  aloe  hepa- 
tic ,  femence  6c  fleurs  de  matricaire ,  lemence 
d’armoyfe ,  de  chacun  vne  dracme ,  figues  >  rai- 
fins  de  clamas,  chair  de  da&es ,  d’amandes  dou¬ 
ces^  de  pinons  de  chacun  vne  once,  miel  choi- 
fi  fix  onces ,  fucre  le  poix  double  du  tour  :  tritu¬ 
rez  diligemment  toutes  ces  choies,  &  les  faites 
tremper  en  troisfois  autant  d’eau  ardente  faites 
de  fort  bon  vin, puis  dillillez. 
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Eau  ardente  qui  blanchit  U  face 
Cries  yeux. 

Prenez  rue  champeftre  *  fenoil  >  fueilies  de 
veruene ,  racine  de  Bethoine ,  fueilies  de  rofes» 
capilli  veneris  parties  égalés  :  fai&esles  tremper 
vnenuiéï  entière  en  vin  blanc  de  bon  odeur  & 
diftillez  par  akmbic.  Fumaneh 

Liqueur  difiiüee  pourguarir  foudainement 
les  play  es  :  de  Eumanel, 

Prenez  eau  de  vie  ou  eau  ardente  quatre  on¬ 
ces,  Theriaque  demie  once  .-  diftillez  paralam- 
bicânftillez  quelques  gouttes  de  cefte  eau  dans 
la  playe,  &  mettez  par  deflus  poudre  {èichq  d’a- 
loë  &  de  myrrhe ,  puis  encores  par  deflüs  vn 
linge  baigné  en  cefte  eau; 

Pour  faire  dormir  aufsi  long  temps 
quil  ~\om  plaira. 

Prenez  femence  de  pàuot  blanc  &  noir  demie 
once,  vin  blanc,  fiel  de  heure  de  chacun  deux 
dtacmes  y  eau  de  vie  quatre  onces  :  faidfces  les 
trempereneau de  vie  trois  iours  entiers, puis 
diftillez  par  alambic  :  vne  goutte  fait  dormir 
vne  heute  :  deux  tufques  à  deux,&c. 


LlTR.fi  Qv; A  T  R I  fi  s  M  a 
y  ne  compofition  de  mnnfieur  Gefner  pour 
l’hy drepi^ue  on  ajîmutt^ue. 

Prenez  vin  blanc  vieil  deux  liures ,  canelle 
vne  once ,  iris  de  florencé  demie  once ,  iris  de 
noftre  pays ,  c’eft  à  dire  flambe  deux  dracmes & 
demie,  rofes  rouges  trois  dracmés,  coriande  pré¬ 
parée  dracme  &  demie  >  fénoil,  zingembre  de 
chacun  deux  dracmes ,  racine  de  cabaret  trois 
dracmes, aftrantie  demie  onc'ejchameleon  blanc 
autrement  di&Catliue  ou  artichaut  fauuage, 
coleuree,de  chacun  deux  dracmes,  efcorced’ef- 
purge  autrement  dit  reueille  matin  trois  drac¬ 
mes  :  iarrus  autrement  di£t  vit  de  chien  vne 
dracme  ,  elèftuaire  de  fucco  rofarum  demie 
once faidtes  tremper  le  tout  enfemble  l’efpa- 
ce  de  trois  ioûrs  dans  vue.  courge  de  voirre 
bienlutee  ,  puisdiftilleZ  furies  cendres  iufques 
à  tarife  que  quelques  plis  &  eminences  appa- 
roiffént  au  chàppiteau.  Baillez  vue  once  de  ce¬ 
lle  eau  pour  expérimenter  ,  vous  ferez  le  pareil 
auec  mefure  de  lai<St  tout  féal,  ou  auec  vin,  en 
adiouftant  fucre  ,  ou  miel  rofat  quand  vous  en 
baillerez. 

Il  a  quelque  fois  commandé  de  diftiller  vin 
auquel  auroit  trempé  ralitre  de  gayac,  bayes 
de  genefuré,  peu  de  canelle  &  ro fes. 


Eau  de  1/iede  maijïre  Thomas  Ftnk 


des  remets  s e e r e, T  5.  14$ 

Prenez  lauande  ,  fange  de  chacun  trois  quar¬ 
terons, rue  demie  once, zingembrç, noix  tnufca- 
de,  doux  de  girofles,  canelle,  grain?  de  paradis, 
fuccre  blanc  de  chacun  demie  qnce  ,  macis, 
alkerenge,  c’eft  à  dire  coquerefle  de  chacun 
demie  once, huyie  d’oliue  deuxdracmes:  fai  des 
tremper  en  vne  mefure  &  demie  de  vin  très -fort 
l’efpaçe  de  quatorze  ipurs ,  puis  diftiflez  félon 
l’art  à  feu  fort  petit. 

S  au  tre  s-noble  dijïdlee  pour  ~\n  grand  feigneur 
contre  l’heffique  ZT  ulcères 
*  des  poulinons , 

Prenez  vin  fubliméde  vin  de  rnduoifle  qua¬ 
tre  liures,vn  pain  chaud  de  fourment.laiflèz les 
repofer  bien  enfermez  dans  l’alambic  l’efpaçe 
de  quatorze  iours,  puis  diftillezau  Bain. 

Puis  prenez  efpiceries  des  eleduaires  de  cha- 
margariton  ,  diambre  ,  diarrhodon  abbatis, 
dianthos,diapliris  çum  mofchQ,lætiti.a  Galeni 
de  chacun  deux  draçmes, caflè  extra  ide,  fuccre 
de  chacun  vne  once,  iuftde  regalifle  deuxoa- 
.  ces,  rofmarin  trois  dracme$,mufc  d’Alexandrie 
demie  once  :  enfermez  tout  cela  dans  alambic 
,  vn  mois  entier,  alors  diftillez  au  bain,&  fv«*?ez 
l’eau  en  deux  parties,  la  première  eau/?#  plus 

noble  que  la  fécondé, 

lAutre  tau  de'\ie}'wterpretee  d'^Alemanâ 
en  François. 

H  h  iij 
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Prenez  deux  raefures  d’eau  de  vie  fort  bon- 
tic  :  diftillez  comme  fçauez  en  vn  vaiffeau  de 
voirre  auBainde  marie.  Diftillez  la  moitiéde 
ces  deux  mefures,puis  prenez  deux  onces  de  ca- 
nellc,  hachez  la  menu,  &  la  meflez  auec  eau  de 
vie  dans  vn  voirre' ,  que  l’eau  furpaflè  la  canellc 
del’efpefleurd’vn  doigt, laifîez-les  repofer  en- 
ièmble  douze  ou  quinze  heures  ,  iufques  à  ce 
que  l’eau  de  vie  acquière  vne  couleur  rougea- 
ftre  ou  fanguine ,  laquelle  alors  verferez  en  vn 
autre  v^ifleau  8c  l’y  enfermerez  :  Derechef  ver- . 
fez  l'autre  partie  de  l’eau  de  vie  delaiflee  de  la 
moitié  de  la  mefure  fufdi&e ,  vous  ferez  cela 
tant  de  fois  que  cefte  moitié  dure  ,  en  verfant 
totifiours ,  8c  méfiant  ce  qui  fera  verfé  auec  la 
première,  afin  queàlapârfinl’eau  devienefoit 
teindfcede  couleur  roufaftre:  Puis  prenez  demie 
once  de  clouxde  girofles  fubtilement  pulueri- 
fez  :  verfez  comme  auparauant  la  moitié  de 
l’eau  de  vie  fur  cefte  poudre.  Et  s’il  ny  a  rien  de 
reftede  l’eau  de  vie ,  prenez  l’eau  de  vie  rouge 
danslabocie  8c  la  couurant  de  fon  chappiteau 
diftillez-en  autant  qu’il  fera  neceflaire  pour  dé¬ 
tremper  la  matière,  car  il  ne  montera  rien  de  • 
f°H§e>  mais  tout  ce  qui  diftillera  fera  blanc. 

*  «reprenez  demie  ç»nce  de  noix  mufeade  ha¬ 
chée  fdmu ,  8c  verfez  deffus  eau  de  vie  comme 
aupatiuant  :  cela  fait  prenez  eau  de  vie  de  doux 
de  girofles,  8c  de  noix  mufeade ,  &  la  meflez  a- 
uec  1  eau  de  vie  de  canelle.Puis  prenez  vne  me- 
lure  de  vin  dé  maluoifle  ou  du  plus  excellent  dq 


DÏS  HEMÏDBS  SËCRETS.'  244 

Rhin ,  mettez  la  dans  vn  vaiflèau  vitré  par  de¬ 
dans, adiouftez  trois  onces  de  fuccre  candi  &  tri¬ 
turé  ,  couurez  de  pafte  le  vaiflèau ,  &  l’appro  ¬ 
chez  près  du  feupour  faire  fondre  legieremenc 
Je  fuccre,  quand  le  fuccrefera  fondu  lai  fl'ez-le 
refroidir  ,  apres  qu’il  fera  refroidy  verlçz  par 
deflus  eau  de  vie  rouge ,  &  meflez  dans  le  vaif- 
fèau  ou  dans  le  voirre  comme  auparauant ,  car 
ainfi  il  fe  pourra  mieux  eftoupper,  &  aurez  fort 
bonne  eau  de  vie. 

Eau  de  ~vie  tresrexcellente  contre  le  catharre . 

Prenez  hyflopc  ,  farriette ,  marrouçhoim 
blanc ,  campane ,  flambe ,  liuelche  ,  bethoine, 
fauge ,  fueillcs  de  trefle  (  qui  fait  plufieurs  fleurs 
grofles  en  forme  de  petite  noix»  elquellcsy  a 
quelque  douceur  approchant  de  fa  faueur  de 
fucreoudcmiel)  dechacunedemie  liure  :  tritu¬ 
rez  allez  groflèment  toutes  ces  chofes  5c  les 
mettez  en  vin  fort  puiffant  &bien  choify,  dans 
vn  voirre  ou  alambic  bien  net,  de  façon  que  le 
vin  pafle  par  deflus  d’vn  doigt  :  diftiüez  Regar¬ 
dez,  cefte  liqueur  eft  plus  prçcieufe  que  l’or  Sc 
perles. 

Eau  de^/le  contre  l'apoplexie  Cr'epilepfie qui 
ejl  comme  ^nc  eau  de  Baume. 

Prenez  gingembre,  doux  de  girofles,  noix 
mufeade ,  grains  de  paradis  de  chacun  demie 
H  h  iiij 
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once,  fueillesdefauge  vue liure,  cardamome, 
cubebes,  rnaftic ,  galange,  rofmarin ,  lauande, 
mariolaine,  meliffe ,  betoine,  de  chacune  deux 
dracmes  :  triturez  &rpuluerifez  toutes  cescho- 
fes  &  les  failles  tremper  l’elpacede  dixiours. 
én  neuf  limes  de  fort  bon  vin ,  ou  en  vin  diftillé 
dans  vu  vailfeau  de  voirre  ,  fi  quelles  foyent 
toutes  couuertes de  vin ,  puis  diftillez.  Cefte  li¬ 
queur  eft  finguliere  pour  la  paralyfie ,  tourne- 
ment  detefte,  apoplexie,  conuulfion,  pour  la 
mémoire, pour  conforter  le  cerueau,pour  1 ’efto- 
mach  froid  :  Si  vous  en  arroufez  les  poiflons, 
ils  ne  fe  corrompront  point ,  elle  rectifie  &  cor¬ 
rige  le  vin  gafté  :  bcuuez-en  trois  ou  quatre 
gouttes  à  la  fois  auec  vn  morceau  de  pain  trem¬ 
pé  en  cefte  eau,puis  le  mangez,  voftre  efprit  en 
lérâ  plus  efüeiUé  ,  frottez-en  pareillement  le 
derrière  de  la  tefte  &  autres  lieux.  Elle  eft  bon¬ 
ne  auflî  aux  liydropiques ,  melancholiques, 
fplenetiques--  mefraementfort  fouuerainepour 
lès  yeux. 

Vne  difiillaiion  rnerutiüeufe  &  dclt  fiable ,  quhn 
certain  per  fanage  4  appris  d’hn  Crabation ,  de 
laquelle  tay  fait  çr  heu  l'experience, 
dit*  hn  per  fanage  qui  ne  fe 
nommait  point. 

Prenez  fixmefrires  de  vin  de  maluoifiefort 
bon  &  bienchoifi,  diftillez-leneuf  fois  à  petit 
feu  par  alambic  :  puis  adiouftez  ambre  gris. 
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fpermc  de  baleine ,  rhubarbe choifie  de  chacun 
demie  once,  mufc  demie  dracme  :  puluerilez  ôc 
liez  dans  vne  piece  fubtile  &  deliee ,  ôc  le  met¬ 
tez  en  eau  de  vie  :  Cefte  eau  eft  admirable  &  de 
grande  vertu ,  propre  pour  les  Roy  s ,  Princes  ôc 
grands  feigneurs. 

Eau  de  hle  de  Federic  Cefar  four  toutes  a  ferions. 

•  Prenez  demie  rnefure  d’eau  de  vie ,  vne  médi¬ 
re  entière  de  vin  de  maluoifie  ,  canelle  trois  on¬ 
ces  ,  doux  de  girofles  vne  once,  gingembre  on¬ 
ce  &  demie  ,  noix  mufcade  vne  once ,  Zedoa- 
re  de  venife  trois  onces  ôc  demie ,  grains  de  pa¬ 
radis  once  Ôc  demie,  galange  deux  dracmes,cu- 
bebes  demie  once,  rofmarin  demie  once,  hyflo- 
pc  autant,  guimauuea^utant,  racine  de  valéria¬ 
ne  vne  once,  fauge  amant,  lauande  demie  once: 
defrompez  auec  les  mains  toutes  ces  chofes, 
pillez  ôc  mettez  dans  vne  Bocie  de  voirre  affèz 
ample,  qui  puifle  tenir  trois  ou  quatre  mefures: 
puis  prenez  fucre  candi&  trois  onces,  raifins  de 
corinthe  demie  liure,  raifins  de  Dama*s  vn  quar  - 
teron, figues  autant, canphre  vne  dracme,eau  ro- 
fevn  demigodet,eau  de  fleurs  de  fuzeau  autant, 
autat  d’eau  d’endiuermetrez  tout  cela  en  vn  voir- 
re  bien  eftouppé ,  &l’expofez  au  foleil  huid 
iours  entiers  auant  la  fefle  faind  Iean'  &  autant 
apres ,  puis  coulez  l’eau  ôc  la  referuez.  Vfez  de 
cefte  eau  quand  il  fera  befoin ,  c’eft  à  dire  en 
grande  foi blçfl'e  de  corps ,  ôc  forces  abbâtucs: 


Livre  Qvatribsme 
prenez  vne  cueilleree ,  &  expérimenterez  met- 
ueille  :  l’on  dit  que  Fcderic  Cefar  a  efté  fubften- 
té  de  ceftc  feule  eau. 

Eau  de  hie  compojee ,  merueiüeufe  ,fort [ornent 
efprouuee  contre  U  pejltlence,  de  fen¬ 
te  par  maijtre  D.  Mag. 

Prenez  rue  domeftique  cueillie  en  temps  8c 
heure ,  fauge ,  lauandc,  herbe  d’encens,  rolma- 
rin,racine  de  tormentille,  pifnpenelle ,  valéria¬ 
ne,  biftorte,de  chacune  deux  dracmes, bayes  de 
«enefure,  &  de  laurier,  de  chacun  dracmc& 
demie ,  terre  flgillec ,  bol  de  leuant ,  de  chacun 
quatre  fcriptules ,  racine  de  faux  diptamne ,  fe- 
mence  fain&e,  valériane,  Cariophyllate,  cam- 
pane ,  gentiane ,  rhapontique  de  Diofcoride, 
Turumber,  de  chacun  trois  dracmes  &  demie, 
coriandc  préparée*  ofeillc,bafilique,  c’eft  à  dire 
gentiane ,  ou  palme  chrift,  pinpenclle ,  de  cha¬ 
cun  deux  fcriptules  &  demy ,  trois  fandaux ,  de 
chacun  vne  draicme,  fleurs  de  borroche,  buglo- 
fe,rofes  rouges,  de  chacun  deux  poignées,  raci¬ 
ne  de  been  blanc  &  rouge,  de  chacun  vne  drac- 
nie ,  efcorcc  d’orenges  aigres,  de  citron,  de  gre¬ 
nades,  de  chacun  demie  once  ••  pillez  &  hachez 
groflement  toutes  ces  chofes,diftillez  félon  l’art 
par  alambic  en  fuffifante  quantité  de  vindiftil- 
lé  &  rectifié  comme  iufques  à  huidt  liures  :  puis 
prenez  poiure  blanc  ,  büledin,  canelle  ,  grains 
de  paradis,  macer,  noix  mufeade,  cardamome, 
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de  chacun  demie  once  &  quatre  fcriptules ,  fa- 
fran  deux  dracmes,  gaiange ,  cubebes*  doux  de 
girofles,  calame  aromatique,  de  chacun  quatre 
fcriptuies,elpices  des  ele&uaires  liberantià, cor¬ 
diaux  &  contre  la  pelle ,  de  chacun  trois  drac¬ 
mes,  diamofeh  doux, de  gëmis,de  chacun  drac- 
rae  &  demie  :  toutes  ces  chofes  çontufes  &  ha¬ 
chées  foyent  mifes  tremper  au  vin  diftillédef. 
fuldit:  lailfez-les  en  vn  lieu  tiede  lVfpacc  de 
quarante  huidl  heures,  puis  diftillez  enfemble 
par  alambic  garny  de  mortier  de  fagelfe  :  puis 
aromatifez  ce  qui  fera  diftillé  auec  dixlèpt 
grains  de  mufe  dalexandrie ,  ambre  gris  douze 
grains ,  fafran  demi  fçriptule  ou  fix grains  tous 
liez  enfemble  en  fandal  rouge  ,  que  ietterez 
dans  le  vaiiïeau,  auquel  bien  eftouppé  garderez 
celle  liqueur  pour  vous  en  feruir, 

Eau  dijlilleepour  toutes fijlules  de  Theophrajîe. 

Prenez  eau  de  vie  fort  bonne  quatre  liures, 
eau  de  rofmarin,  eau  de  fauge ,  de  chacun  deux 
liures  &  demie,  fuccre  blanc  cinq  liures:  meflez 
ik  diftillez  par  alambic:  C’eft  vn  tres-certain  re- 
mede  pour  les  fiftules  8c  vlceres  intérieures. 

Eau  de  frie  pour  les  douleurs  Articulaires  ,  pe fauteurs 
de  poiiïrine ,  pour  empefeher  de  tomber  es  maladies 
du  cerueau ,  <jtt  elles  font  apoplexie ,  epdepjte} 
paralyfie ,  tournement  de  te  fie  <*r  fèm~ 
blables.  des  confeils  de  Benciji  ViBorie. 
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Prenez  racines  d’acorus  deux  liures ,  piuoine 
demie  liure,  galange,  Zedoare  de  chacune  once 
&  demie,  iue  arthritique ,  centaure  moindre, 
fauge,  mariolaine,  ftechas,bethoiRe,rofmarin, 
pulege  ,calamenr,  pouliot ,  malabatredecha' 
cun  vne  poignee  ,  rofes  rouges ,  bayes  dç 
meurte  de  chacun  demie  poignee ,  pillez  tou¬ 
tes  ces  chofes ,  &  fai&es  tremper  l’efpace  de 
trois  iours  en  deux  cens  liures  de  vi n  blanc  puif- 
fant  &  bien  odoriférant,  puis  coulez  le  vin  en 
faifant  forte  &  violente  expreflîon  :  mettez  le 
vin  dans  alambic  de  voirre  &  diftillez  eau,  à  la- 
quelle  adiouftez  noix  mufcade,  macis,  doux  de 
girofles ,  canelle,  maftic,  gingembre  tous  grof- 
fement  conquaflez  de  chacun  vne  once  :  lailfez 
les  tremper  enfemble  vn  iour  naturel, à  la  parfin 
diftillez  eau  encores  vne  fois  par  alambic,  voire 
iufques  à  neuf  fois  diftillez  la  mefme  eau:à  l’eau 
qui  refteraapresla  neufîéme  diftillation,meflez 
cent  fueilles  d’or;  cinquante  fueilles  d’argent, 
tous  les  fragméts,  de  chacun  deux  dracmes,  per¬ 
les  demie  once  :  Puluerifez  tout  cela  futile¬ 
ment  ,  &  itérez  encores  deux  fois  la  mefme  di- 
ftillarion  :  aromatifez  la  mefme  eau  diftillce 
pour  la  derniere  fois  auecmufc& ambre  :  ainfi 
aurez  vn  diuin  élixir  de  vie  :  le  moyen  d‘en  vfer 
eft  qu’au  matin  auant  manger  vous  vous  Dalïi- 
niez  dé  cefte  liqueur  toures  les  vertebres  du  co,l, 
les  mufcles  de  la  poitrine  ,  &  la  plus  part  des 
jo indures  du  corps,  puis  trois  heures  auant  def- 
ieuner  auallez  ce  breuuage  :  Eau  de  (auge ,  & 
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d’endiue  de  chacun  demie  once  ,  cinq  gouttes 
de  ceft  élixir  de  vie,meflez  &  baillez  à  boire. 

Eau  ardente  dijliüee  compofee  contre  la  pefleyprife 
du  traifte' depejle  de  Guayner. 

le  fçay  allez  qu’il  y  a  vne  infinité  de  chofes 
propres  contre  la  pefte ,  mais  l’eau  qui  fera  cy 
apres  defcrite  les  furpaflë  en  excellence.  Car  il  y 
a  vne  fi  grande  fympathie  &  conuenance  entre 
le  cœur,  &  ceft  eau ,  que  fi  toft  quelle  eft  beuë, 
eft  attirée  du  cœur  >  quafien  vn  temps  imperce¬ 
ptible  ,&  par  iceluy  changée  &  conuertie  fou- 
dainement  en  vne  fubftance  efcumeufe,  laquel¬ 
le  ainfi  tranfmuee  non  feulement  de  fa  vertu, 
prouenan.tede  fon  tempérament ,  mais  auffi  de 
fa  vertu  fpecifique,  refifte  à  toute  forte  de  venin 
peftilentiàl ",  8c  le  furmonte  fans  plus  longue  di- 
lation.  Pour  cefte  caufe  fa  vertu  eft  tant  excel¬ 
lente, que  fon  vfage  ne  preferue  point  feulement 
l’homme  de  pefte,mais  auffi  s’il  cneft  prislede- 
liure  foudainement.  Voicy  fa  préparation. 

Prenez  racines  de  tormentille  verdcs  i  fi  trou- 
uer  fe  peuuent,vne  liure, racine  d’herbe  de  tuni- 
cis&  diptamne ,  de  chacun  demie  liure ,  racines 
decampane  quatre  onces ,  ozeille  auec  fa  grai¬ 
ne  fi  l’on  en  peut  auoir  deux  liures  ,  ou  ozeille 
vne  liure  &hui<ft  onces  7  de  fa  femence  quatre 
onces,  buglofe  8cborroche  auec  leurs  fleurs, 10- 
fes  rouges  fauuages,  de  chacune  vne  liure  ,pin- 
penelle,  fcabieufe,  de  chacune  demie  liure ,  iuft 


JLt  V  R  B  Qj\rA  TRIES  MB 
<Jc  limon  vneliure,thcriaque  fine  demie  liurCi 
eau  ardente  faict:  de  vin  fort  bon ,  &  plufieuts  • 
fois  iteree  deux  onces ,  terre  figillee&  bol  ar- 
xnene  ,  de  chacun  deux  onces,  fandal  blanc  & 
rouge  ,  fpodium,  been  blanc  &  rouge, perles 
I  uy  (antes,  de  chacun  once  &  demie ,  os  dp  cœur 
de  cerfs  vfié  once ,  rafurc  d’yuoire  demie  once, 
fafran  trois  dracmes ,  camphre  deux  dracmes* 
fueilles  dor  demie  once  :  Premièrement  pre¬ 
nez  les  fueilles  d’or  &  les  diuifez  par  petits  mor¬ 
ceaux  le  plus  que  pourrez  auec  forcettes  *  ou 
bien  maniez  les  long  temps  auec  vn  peu  de  miel 
fur  le  porphyre,  car  par  ce  moyen  vous  les  rédi¬ 
gerez  quafi  en  poudre  imperceptible  au  tou- 
chenpuis  mettez  les  en  eau  ardente  bien  eftoup- 

f>ant  la  bouteille  afin  quelle  ne  s’euentc, &le$ 
aillez  ainfi  lefpace  de  quinze  iours.  Puis  pre¬ 
nez  les  perles  fubtilement  broyees,  &  les  mettez 
dans  vne  autre  bouteille  auec  le  iuft  de  limon 
qui  foit  auffi  bien  eftouppee,  &  les  y  laiflèz  au¬ 
tant  de  temps:  apres  lauezfort  bien  les  racines 
auec  vin  genereux ,  fi  bien  quelles  foyent  net¬ 
toyées  de  terre  èc  toutes  autres  telles  ordures, 
fai&es  lesfeicher  à  l’ombre,  &  les  conquaflèz 
dans  le  mortier  :  faites  le  pareil  des  herbes, 
fleurs ,  &  rofes  auec  leurs  femences.  Les  chofes 
ainfi  préparées  foyent  miles  en  vn  vaifleau  de 
terre  vitré,  auquel  adiouftezpar  apres  la  théria¬ 
que  auec  les  poudres  &  autres  chofes,:  Puis  à  ces 
chofes  adiou fiez  l’eau  ardente  auec  les  fueilles 
d’or ,  femblablement  le  iuft  de  limon  auec  les 
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perles, eftouppant  &  lutant  tellement  le  vailfeau 
qu’il  n’y  puiliè  entrer  aer  aucun. 

Apres  fai&es  vne  folle  dans  terre  en  quelque 
lieu  humide  de  la  profôdeur  de  trois  pieds, &  ba- 
ftillèz  au  fond  de  la  folle  vn  planchier  de  chaux 
viue  de  l’elpelTeur  de  demy  pied.  Puis  polèz  vo- 
ftre  vailfeau  au  milieu  de  la  folle,  l’enuironnanc 
&  couurant  de  fien  de  cheual  ou  de  marc  de 
raifins’lur  lequel  verferez  par  apres  vn  ou  deux 
féaux  d’eau,  &  le  lailfez  ainfi  enfeuely  l’efpace 
de  douze  iours  naturels  ,  renouuellant  de  trois 
en  trois  ou  quatre  en  quatre  iours  le  fien  ou  le 
marc  de  raifins  :  Quel  temps  paracheué,  tirez 
hors  le  vaiflèau  de  la  folle ,  &  mettez. toute  la 
matière  dedans  vne  veille  de  voirre  ,  laquelle 
garnie  de  fon  chappiteauluterez  tellement, que 
elle  n’ait  aucun  aè’r ,  mefmement  luÿ  accom¬ 
moderez  fon  vailfeau  receuant  bien  luté  auec 
le  bec  du  chappiteau ,  afin  qu’il  n’ait  aer  aucun.- 
faites  vôftre  diftillation  à  petit  feu  de  bois 
fec.  &  fans  fumee  :fi  toft  que  l’eau  fera  diftillée 
verfez  derechef  fur  fon  marc ,  &  la  diftillez  en- 
cores  vne  fois  comme  auparauant:Pour  la  troif- 
iefme  fois  mettez  la  dans  alambic  fans  fon 
marc,  &  la  diftillez  de  nouueau  au  bain  de  ma¬ 
rie:  à  la  parfin  referuez-la  dans  vne  bouteille 
bien  eftouppee  pour  en  vfer.  Prenez  vne  petite 
cueilleree  de  celle  eau  à  part  ou  meflee  parmi 
quelque  autre  confedtion  ou  poudre.  Car  ce¬ 
lle  eau  multiplie  les  elprits ,  les  clarifie ,  con¬ 
forte  les  parties  noMes  ,  &  les  difipofe  quel- 


1 1 V  R  E  QvA  T  RI  B  SM  S 
Us  ne  reçoiucnt  aucune  impreflion  de  chofts 
quelconques  qui  peuucnt  exciter  la  pefte,  mef- 
mement  ayde  beaucoup  à  chaflèr  la  mauuaife 
impreflion  de  la  pefte  ia  conceue.  Car  alors 
que  les  matières  fufdites  eftoyent  enfeuelies,  en 
icelles s’eft faidle  Vne  fermentation  :  àlaparfin 
par  le  moyen  de  la  diftillation  aefté  introdui¬ 
re  en  elle  vne  nouuelle  forme ,  laquelle  com¬ 
bat  contre  toutes  choies  qui  peuuent  e&citer  la 
pelle,  tëdeslinmohtedu  tout  non  par  le  moyeii 
de  fes  quatre  qualitez  manifeftes,  mais  par  vue 
vertu  occulte  &  inexplicable  qui  eft  en  elle* 

Eau  de  l>le  compope  contre  toutes  ma¬ 
ladies  du  corps. 

Prenez  noix  mufcade ,  fleurs  de  mufcadeS, 
doux  de  girofles,  canelle,  gingembre,  cubebes, 
grains  de  paradiSjflechas,grains  de  piaoine ,  de 
chacun  demie  once ,  graine  de  feneué  &  lauan- 
de,de  chacun  vne  once,  fangde  dragon, corian- 
dre,anis,  bailli  c,  de  chacun  demie  once,gaye  ou 
ambre,rôfmarin,  de  chacun  vne  once-,mariolai- 
ne, c aida m o me,fe n o 1 1 ,  r égal i lî e,  hyflbpe,  afpic, 
de  chacun  demie  once ,  fleurs  de  borroche  ,de 
muguet ,  de  melilTe  ,  boutons  de  rofes ,  de  cha¬ 
cun  demie  once  y  guil  dethefne  ,osde  cœur  de 
cerf,  bois  d’aloe  >  fafran  vne  once,  fange  vne 
poingnee  :  Sa  préparation  eft  telle-  Prenez  qua¬ 
rante  mefures  de  bon  vin',  diftilkz  par  alam  bic 
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SU  Bain  de  Marie  :  en  la  première  diftillation 
prenez  douze  mesures, lcfquelles  vous  diftillereâ 
çncores  vne  fois  iufques  à  ce  qu’il  ne  refte  plus 
tien  dans  la  bouteille  que  ce  qu’il  .pourroit  tenir 
en  lacoquille  d’vne  noix  :  iettez  hors  cela  d’au-» 
tant  que  c’eft  le  phlegme,  diftillez  encores  cinq 
fois  tout  le  vin  qui  fera  diftilléla  derniere  fois, 
au  Bain  de  Marie  tout  doucement  &4L’aife,ain- 
l’eau  fera  préparée.  Prenez  par  apres  tous  les 
Amples  cy  deflus  efcrits ,  lefquels  en  partie  haf- 
cherez  menu ,  en  partie  rédigerez  en  poudre ,  à 
fçauoir  ceux  qui  s’y  pourront  redigenverfez  par 
deflus  tant  de  vin  diftillé  qu’il  les  furpafle  de 
quatre  doigts, &  leslaifléz  ainfi  tremper  par  trois 
ou  quatre  iours,  iufques  à  ce  que  l’eau  fe  colore. 
Puis  verfez  ce  vin  en  vn  autre  vai fléau  de  voirre, 
&  couurez-le  diligemment  afin  qu’il  ne  s’efucn- 
te.  Sur  le  marc  verfez  vin  recenr ,  &  le  laiflèz 
ainfi  fcpt  ou  huid  iours,  iufques  à  ce  que  le  vin 
ait  attiré  à  foy  la  fubftance  des  chofes  trempeesi 
lors  feparez  le  vin  du  marc  ,  8c  mettez  tout  le 
yindansle  voirre,  &  le  diftillez  par  alambic  au 
Bain  de  Marie ,  fi  bien  que  nulle  humidité  de¬ 
meure  au  fond  du  voirre ,  8c  aurez  la  quinte-ef- 
fence  des  choies  fufdides ,  laquelle  gardez  foi- 
gneufement  que  l’air  ny  entre.  Puis'diftillez  le 
vin  extraid  par  alambic  de  ces  Amples ,  &  pre¬ 
nez  la  moitié  du  vin ,  ce  fera  la  vraye  quinre-efi 
fencedc  ce  vin:  iettez  l’autre  partie  qui  refte  au 
voirre  ,  car  c’eft  feulement  l’humidité  aqueufè; 
à  la  parfin  mettez  enfemble  la  quinte-èflénce  d# 
U 


LiVRB  Qv,a  T  IL IE  S  M  fe 
vin  auecla  quinte-eflence  des  autres  chofes^  85 
elle  fera  colopee  comme  fi  eftoit  doree  :  alors 
prenez  mufe  alexandrin,  ambre  gris,  de  chacun 
vne  dracme  *  Rhubarbe  deux  dracmes  :  licz-les 
dans  vn  petit  noiiet  de  lingfrfort  delie:mettez  les 
dans  vn  voirre ,  ainfî  la  quintc-cHènce  fera  pa- 
raeheuee ,  laquelle  eftoupez  foigneufement  afin 
quelle  ne  s’efuente. 

j Eau  de  "Vie  jUi  conforte  merueiüeufenientygrc.dijfout, 
coagule  le  fer ,  O-  autres  métaux, o^c. 

Prenez  noix  mufeade,  galange  ,  cardamome* 
grains  de  paradis ,  eubebcs,  macis,  gingembre, 
canelle  :  puluerifez  fubtilement  &  meflez  aucc 
vin  blanc  tresfort:battez  tout  enfemble  à  la  con¬ 
fidence  de  boiiillie,puis  diftillez  à  petit  feu,vous 
extrairez  eau  fort  claire  8c  pure.  Si  vous  meflez 
huyle  parmy  cefte  eaud’huyle  defeendra,  fi  méf¬ 
iez  camphre ,  lors  elle  aura  toutes  les  vertus  du 
camphre.  Et  fi  meflez  cefte  eaü  camphoreeauee 
eau  commune, elle  la  refteindra  corne  laid,  &  fi 
vous  la  coulez  par  vn  linge ,  cefte  eau  demeure¬ 
ra  coagulée ,  de  laquelle  par  apres  pourrez  faire 
chandelle  qui  brullera  comme  allumettes  ou 
melches.  Cefte  eau  profite  és  froides  maladies 
du  corps ,  car  elle  cùid ,  contregarde  les  chairâ 
de  putrefadion,  refioüit  les  elpouuantez  ,  attire 
a  foy  les  vertus  de  toutes  les  herbes  :  beuè'  rompt 
les  apoftumes  ••  arrefte  8c  coagule  l’argent  vifi 
ofte  les  larmes  des  yeux,  rougeur  8c  chaleur,  ai¬ 
de  les  fplenetiques.  Contregarde  les  playes  de 
pourriture ,  guarit  les  fiftules  8c  chancres ,  cor- 
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rige  les  caufes  froides  8c  paralyfie,  augmente  6c 
aguilc  l’entendement  :  profite  à  la  mémoire  fi 
l’on  en  frotte  les  tempes:Rend  la  perlonne  gaye 
&  ioyeufe,contregarde  la  ieunefië  6c  lanté,cor- 
rige  la  puanteur  de  bouche  6c  des  gencities  :re- 
nouuelle  le  vin  vieil  :  munit  la  perlonne  contre 
le  venin,ofte  la  douleur  6c  lijrditè  d’oreille.  Cô- 
tregarde  merueilleulëmént  la  mémoire ,  fi  al¬ 
lant  dormir  vous  en  beuuez  quelques  gouttes! 
meflez  parmy  de  fort  bon  vin  blanc, fait  le  fem- 
blable  fi  en  temps  d’hyuér  vous  en  frottez  vos 
tempes  quatre  fois  iajfepmaine. 

Eau  de  te  pour  "Vu  Gentil-homme . 

Prenez  les  efpices  de  l’eledtuaire  diambra 
vne  dracme,dianthos  demie  dracme ,  racines  de 
pyrëthredeuxdracmes  /poiurelôg  fixdracmes, 
auatardeS  dracme  6c  demie ,  bois  d  aloë  vne 
drâcme  :  triturez  tout  cela  6c  mettez  tremper  en 
eau  de  vie  diftillee  fept  fois  de  vin  de  maluoifie, 
laiflez  les  tremper  bien  couuerts  leïpace  de 
huiët  ioursjpuis  diftillez  par  le  bain. 

Eau  de')/ le  deTheophrafle pour  les, fleures  tierces. 

Prenez  eau  de  vie  pour  vn  denier ,  vn  blanc 
d  œufs,  battez  tout  enfemble  à  la  confiftence  de 
boiiillieibaillez  vne  ou  deux  heures  auant  l’ac- 
cez,adiouftez  quelque  peu  de  fafran,  6cc. 

Xi  ij 


Lîv*.b  Qvaïriesmb 

JE  au  dont  fort  fùtmertunetn  apoplexie,  epilepjit 
Cr  maladies  des  nerfs. 

Prenez  fueilles  &  fleurs  de  fauge  deux  on- 
ces,noix  mufcade,cloux  de  girofles, gi ngembre, 
canelle, grains  de  paradis ,  de  chacun  vne  once, 
caftoreum  vne  dracme ,  efcorce  de  cirron  trois 
dracmes  ,  afpic  vhe  dracme ,  huyle  laurin  vne 
dracme ,  pillez  le  tout  enfemble ,  &  mettez  en 
vne  mefure  de  vin  blanc  fort  bon  dans  vne  Bo- 
ciebien  eftoiippee  &  bien  lutee,  que  laiflerez 
pourrir  fous  le  fien  quatre  iours  entiers  :  puis 
diftillez  à  petit  feu. 

filtre  eau  qui  nef  diJJembUble  de  U  première, 
fiiiftnt  raitmir. 

Prenez  fueilles  &  fleurs  de  fauge  choifîe  trois 
quarterons,  gingembre,  doux  de  girofles ,  noix 
mufeade ,  grains  de  paradis ,  de  chacun  demie 
once, puluerifez  fiibtilement,. faites  tremper  dâs 
la  Bocie  bien  eftoupee  en  deux  mefures  de  tref- 
bon  vin  l’efpaœ  de  quatorze  iours, puis  couurez 
la  Bocie  de  fon  chapiteau, &  diftillez  à  petit  feu 
félon  l’art, gardez!  eau  en  vn  vailfeaude  voirre 
éftoupê.  Elleeft:  finguliere  aux  apoftumes  froi¬ 
des  intérieures ,  lefquelles  elle  rompt  foudaine- 

ment  fl  onia  boit  auec  eau  conuenable.-clle cla¬ 
rifie  les  yeux,®ftelatayed’iccux,aguife  la  veue, 
guarit  l’inflammation  froide  des  yeux  fl  on  ^es 
en  frotte  auec  petite  plume  :  refoult  les  contu- 
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lions  &coups  orbes:appaife  1$,  goutte  des  pieds* 
&  douleurs  des  iointures  :  fort  fouueraine  con’i 
tre  la  douleur  de  telle,  apoplexie  ,  catharre  ôc 
toute  froidure  de  cerueau  appliquée  en  forme 
deliniment:  profite  àil’hydropilîe ,  débilité  d’ow 
ftomach,toux,  fi  eflejeAbeuë  auec  quelque  eati 
conuenable :  le  croy  quelle contrçgarde la  ieu- 
nefle  lî  l’on  en  prend  quelque  peu  tous  les  iours: 
eft  bonne  pour  la  tigne ,  gratallp,  morfure  de 
chien  enragé  fi  en  fàidtes  liniment,mefmement 
pour  la  manie  qui  prouient  de  h*  morfure  de 
chien  enragé  »  n  vous  eh  frottez  le  mal  ou  en 


EtUl  dehiefelon 

Prenez  canelle,gingembre,cloux  de  girofles, 
noix  mufeades ,  poiure  long ,  de  chacun  demie 
once,  dattes  demie onee,cubebes,  grains  de  pa- 
radis,iTiacis, amandes ,  galâge,  de  chacun  demie 
once,  fauge ,  douze  onces ,  pillez  lés  &  les  ab- 
breuuez  en  vin  de  maluoifie  dans  vne  courge 
huiefl  iours  entiers,  puis  diftillez  à  petit  feufe-» 
Ion  1  art.  / 

yAuM'twdt  hie. 

Prenez  racine  &  herbe  entière  d’ellebore 
noir,  préparé  en  vne  pomme  de  coing,  qua- 
tre  onces  ,  fleurs  d’orenges  ,  fleurs  dé  fléchas  ci- 
trm,  fleurs  de  marrouchouin,  de  chacun  quatre 
1  i  iij 


baillez  par  la  bouche 


Il  y  RE  Qxatriesmi 
poignées ,  ce  fera  pour  la  première  diftillation: 
Pour  la  fécondé,  prenez  rhubarbe  choilîe  de¬ 
mie  once  pu  vne  Once ,  fleurs  de  borroche ,  bu- 
glofe, de  chacune  fix  poignées, raifins  de  damas 
demie  liure ,  morgeline ,  fleurs  d’herbe  de  para- 
lyfîe,  herbe  d’ellebore  noir  preparée,de  chacu¬ 
ne  deux  poignées,  fleurs  de  citron  où  de  melif- 
1c  fix  poigneés  ,  angelique  fleurs  ou  fueilles 
deux  poignées,  fleurs  d’origan  fix  poignées ,  rc- 
galifle  ratitfée  demie  liure  diftillez. 

Itë  prenez  quatre  mefures  de  vin  rectifié  pour 
la  dernicre  fois  iverfcz-les  fur  les  efpices&  les 
mettez  furies  çharbos ,  où  elles  demeuret  huift 
iours  entiers,  remuât  deux  ou  trois  fois  le  iour, 
diftillez  à  petit  feu ,  &  itérez  cela  pour  la  fecôde 
Sc  troifîefmefois.  Puis  adiouftezau  vinainfi 
diftillé  miel  choifi  defpumé ,  huylc  d’oliue ,  de 
chacun  demie  mefure,&. diftillez  enfemble  a 
feu  fort  petit  dors  vous  ofterez  lapuanteurdu 
vin  qui  deuiedra  doux,  Sc  la  puanteur  Sc  ardeur 
des  herbcs.Sî  vous  le  voulez  auoir  meilleur  em- 
pliflèz  le  vin  de  fleurs  de  ftechas  citrin,  &diftil- 
lez  derechef!  foft  petit  feu.  Puis  prenez  deux 
mefuresde  cefteeaudevie,  fuccre  blanc  vne  ii- 
ure ,  puluerilèz-le  fubtilement  &  les  mettez  fur 
les  charbons ,  remuant  tojuflours  iufquesàtant 
que  le  fuccre  foit  toraliement  diflout,  qui  fera 
fait  en  vingt-neuf  iours  :  apres  prenez  vne  liure 
de  fort  bonne  canelle,  puluerifez  fubtilemcr  t, 
mettez- les  fur  les  c!  bons  l’efpace  de  huiét 
jours  ou  plus,remuant  par  chacun  iour  vne  fois 
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ou  deux  ,  puis  coulez  &  exprimez  bien  fort 
fous  le  prelloir.  Adiouftez  fi  vous  femble  bon 
pour  l’aromatizer  autant  qu’il  vous  plaira 
d’ambre  ou  de  mufe.  Celle  eau  eft  de  merueil- 
lçux  cfFed  aux  faillances  de  cœur ,  la  méfiant 
auec  eleduaire  8c  médecines  cordiales  comme 
tu  fçais. 

Mau  de  Yie  aromatique  fort  ftnguliere  pour  toutes 
maladies  froides  d’eflomach ,  du  fécond  liurey 
chapittre  cinquante  neuf ,  des  caprices 
de  Léonard  Fierauenti. 

Prenez  noix  mufeade ,  doux  de  girofles ,  ga- 
lange>cardamome,cubebes,macis,canelle,gin- 
gembre/afranjencenSjde  chacun  vne  once,pil- 
lez-les  groflément  &  les  meflez  enfemble ,  puis 
mettez  le  tout  en  yne  Bocie  bien  lûtes,  yerlèz-y 
fix  liures  de  tres-fine  eau  de  vic,laiflèz-lc$infu- 
fer  huid  iours,puis  diftillez  fur  les  cendres  auec 
le  chapiteau  &  vaifleau  receuant  :  ainfî  aurez 
vne  eau  roufaftre,  laquelle  eft  precieufe  fur  tou¬ 
tes  les  autres  ;  Elle  guarit  to'utes  maladies  froi- 
des,  çonfolids  les  playes  fans  aucune  douleur, 
fait  bonne  mémoire,  chaflè  triftefle, &  a  vne 
infinité  d’autres  vçrpus,  &ç, 

Mau  deYie  merueilleufe  és  apoplexies 
epilepftes. 

li  iii j 
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Elle  eft tonné, prife  foir  &  matin,,  meilleur* 
toutesfois  fi  on  la  prend  au:matin,au  fbironen 
.peut  prendre  trois  ou  quatre  gouttes  auecmie 
de  pain, elfe  Conforte  le  cœur  &  le  cerueau, tou¬ 
tes  les  forces  du  cerueau  &  du  corpstdefeiche 
toutes  les  humiditez  pretertiaturelles  &  -autres 
iuperfluitez ,  de  caufe  froide  ou  chaude,  contre- 
garde  la  chaleur  naturelle  en  l'on  tempérament, 
Ceux- qui  font  au  delfous  de  trente  ans,n  en  doi- 
uent  vler  fouuent,  s’ils  ne  font  chargez  de  plu- 
fieurs  hunliditez  froides  :  fort  eonuenable  aux 
vieils  &  froides  perfonnes ,  la  vertu  de  celle  eau 
ne  le  peut  aflez  exprimer,  tant  prife  par  dedans 
qu'appliquée  par  dehors  :  c’eft  vn  vray  antidot 
contre  la  pefte  fi  vous  en  berniez  auec  theriaque 
le  iour  mefîne  que  vous  fentez  eftre  frappé. 
Conforte  grandement  fi  en  frottez  les  nanties: 
C’eft  vne  finguliere  médecine  contre  l’apoplexie 
8c  epMepfie  :  c’eft  la  mere  déroutes  les  médeci¬ 
nes,  elle  conforte  la  matrice  en  tout  temps, 
elle  la  réftreiMd  fi  elle  eft  par  trop  lafehe,  elle  la 
prouoque  fi  elle  eft  reftreindc. 

Prenez  faUgederhie  liure,abfy  nce  deux  drâC- 
rneSjfleursd’orîgan  fix  draCineSjbethoine&ro- 
marin,de  Chacun  demie  once,  marjolaine, laua- 
de  &  racines  de  perfil,  de  chacune  vne  once, 
pouliot ,  valériane,  hyftbpe ,  polipode,  pirnpe- 
nelle  &  fatriçtre,  de  chacune  deux  dracmes,  ro- 
fes  once  &  demie,  perfil  autant,  tormenrille  de¬ 
mie  oncc,biftorte  fix  dracmes,aftrâtie  vne  drac- 
me,  oudracme  &  demie,  racine  de  benoifte  vne 
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once, rue fîx  dracmes, bayes  de  geneure  vnc  on*. 
cejgingembreonce  &  demie,  noix  mul'eade,  ma¬ 
cis  de  chacune  demie  once,doux  de  giroilcsiïx 
dracmes,  candie  autât,  cubcbes, cardamome  de 
chacun  deux  dracmes,galagedemie  once, grains 
de  paradis  vne  dracme ,  poiure  long  &  noir  de 
chacun  deux  dracmes,  làtran  vne  dracme,cala- 
me  aromatique  demie  once,zedoare,  elcorccde 
bayesde  chacun  deux  dracmes ,  fueilles  de  lau-r 
rier  demie  once,  coriande  autant,  anis,  regalifle 
de  chacun  once  &  demie,  Theriaque  deux  drac- 
mes,manus  chrifti,  fuccrecandiébde  chacunde^ 
mie  c>nce,Cumin,carui,diptâne  de  chacundeu* 
dracmes ,  rhubarbe  vne  dracme,  nigelle,  efcor* 
ce  de  pomme  d’orenges ,  de  chacun  demie  on¬ 
ce,  confeiuede'iofes  vne  once,  efcorce  ou  fleurs 
de  pommes  de  grenades  ,  deux  ou  trois  drac- 
mes ,  miel  demie  litare,  mettant  fur  la  fin  trois 
©u  quatre  grains  de  tmifq  ,&  autant  d’ambre 
gris,  camphre  demie  dracme ,  fuccre  blanc  vne 
once ,  trois  mefures  d’eau  de  vie  cinq  foisdiftil- 
lee  de  vin  8c  non  de  lie  de  vin:  mettez  les  herbes 
Sc  racines  pillees  groflement  en  vn  grand  vail- 
feau  bien  eftouppé  l’elpace  de  trois  iours,  au 
quatriefme  diftillezle  tout.  Puis  adiouftez  les 
efpiceries  pilees  non  criblées, &  les  laiffez  trem¬ 
per  dix  iours  en  vn  grand  vailïeau  bien  ferme, 
les  remuant  tous  les  iours  oudedeux  iours  l’vn. 
A  la  parfin  diftillez  le  tout  dans  vn  vaifièau  de 
voirrequi  ait  le  col  eftroid  accommodé  de  ion 
vaiilèau  reçeuant,  &  quand  commcueeraà  ior~ 
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tir  vnc  liqueur  blanchaftre  ou  puante ,  cefièzla 
diftillation:  &  lors  ad  iouftez  ces  quatre  chofes 
mufe, ambre, camphre  &fuccrc  battu, les  autres 
trois  non  battus ,  laifiez  les  repofer  trois  ou  qua¬ 
tre  iours  cnfcmble ,  les  remuant  tous  les  iours 
vne  ou  deux  fois  auec  elpatule  de  bois  depuis  le 
fonddaiflèz  les  encores  repofer  trois  ou  quatre 
iours, iulques  à  ce  qu’ils  refident,à  la  parfin  ver- 
fez  ce  qui  eft  clair,  coulât  dans  vn  voirre  par  vn 
linge  fort  délié:  quand  il  commencera  à  fe  trou  - 
bler  fur  la  fin,  méfiez  derechef,  &  laiflez  refider, 
lors  coulez  encores  comme  auparauant,&  ainfi 
continuez  iulques  à  ce  qu’ayez  tout  ce  qui  fera 
clair, meflez  tout  enfemble  &  gardez  en  vn  vaik 
feau  d’eftain  no  de  voirre, car  il  cafièroit  le  voir- 
re,en  lieu  frais  nçn  chaud  :  Sa  vertu  dure  deux 
ou  trois  ans  ou  plus.  Quand  en  voudrez  vfer, 
prenez -en  quelque  peu  à  part,  &  eftoupez  incô- 
tinent  le  refte  :  vous  pourrez  delècher  à  l’ombre 
le  marc  fur  vn  li  nge ,  &  le  mettre  en  deux  mefu- 
resde  vin  clair  &  bon,l’e(pace  de  dix  iours  dans 
vn  grand  vaifièau  bien  couuert,  puisdiftilléen 
vn  vaifleau  bien  eftouppé,  ainfi  aure?  vne  noble 
eau.nondefigrande  vertu  toutesfois  que  la  pre¬ 
mière  ,  car  elle  profite  à  plusieurs  infirmitez, 
frottât  par  dehors  ou  eftendue  fur  quelque  petit 
linge.L’on  doit  premièrement  faire  vn  feu  ardét 
de  charbons ,  iulques  à  ce  qu’elle  (oit  tellement 
efehauffee  que  vous  y  puifiïez  endurer  le  doigt 
^ardeflus,  lorsretirez  la  du  feu, ainfi  continuez 
a  petit  fèu ,  que  fi  vous  y  touchez  la  puifiïez  ènr 
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durer,fi  que  le  feu  ne  foit  ny  trop  doux,ny  trop 
petit ,  afin  que  la  matière  ne  (è  defechcdans  le 
vaifleau.  Vous  noterez  aufli ,  qu’il  la  faut  fop- 
uent  goutter  auec  le  doigt,  car  ainfi  fentirez» 
quand  fa  vertu  Ce  diminuera ,  ou  fon  odeur  fe 
changera  en  puant  :  Car  fi  ainfi  adulent ,  lors 
changez  le  vaifleau  receuant  comme  auonsdic 
çy  defliis, 

le  hin  fubllmé  de  maijlre  ^ imhroife  lmg 
pour  l>n  Gentil-homme. 

Prenez  le  dedans  de  canelle  trois  onces,  gin¬ 
gembre,  doux  de  girofles  de  chacun  vne  once, 
fàndal  rouge  deux  onces,  macis, noix  mufcade, 
poiure  noir,  galange,  cubebes,  cardamome, 
anis , fenoil ,  coriande  préparé,  efpiçes  daro- 
maticum  ro  fatum ,  diambra,  dianthos ,  marjo¬ 
laine  ,  bafilic  ,  fleurs  de  lauande ,  de  rofmarin,- 
d  afpic  de  chacun  demie  once:triturez  tout  cela 
groflément,  &  adiouftez  rofes  rouges  deux  poi- 
gnees  &  demie ,  vin  de  maluoifie  quatre  liurcs 
ou  deux ,  vin  diftillé  vnze  ou  fix  liures ,  eau  de 
rofes  mufiades  liure  &  demie,  eaux  de  doux 
de  girofles  &  de  canelle  de  chacune  deux  onces, 
fuccre  candid  trituré  trois  onces,  laiflez  les 
tremper  enfemble  quatre  iours,  puis  faitfces  de- 
codion  félon  lart,  &  la  clarifiez  à  la  manier® 
accouftumce. 
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Eau  de  h  le,  grand  fecret  de  maijlre  Edouard: 

Prenez  canelle,clouxde  girofles,noix  mufca« 
des,  gingembre,  zedoare,  galange,  poiure  long, 
&  noir,  grains  de  genefure ,  efcorces  de  citron, 
efcorces  d’orenges ,  bayes  de  laurier,  fueilles  de 
fauge,  bafilic,  rofmarin  ,  macis,  afpic,boisd’a- 
Joë,  cubebes,  cardamome,  calame  aromatique, 
itechas  arabique,  chamepitys, myrrhe, maftich, 
oliban ,  femence  &  fueilles  cT ’aneth ,  femence 
d’armoyfe  de  chacun  vne  dracme,  figues  feches, 
raifins  de  damas,  daëfces fans  noyau,  amandes 
douces ,  pinons  de  chacun  dracme  &  demie, 
miel  blanc  &  pur  fix  orices ,  fuccre  blanc  dur  &, 
tres-bon,  le  poix  des  chofes  fufdkftes,triturez  & 
meftez ,  diftillez  par  alambic  de  voirre ,  pour  le 
moins  cinq  fois. 

EAU  de  hie  pour  les  goutteux  ceux  fui 

ont  les  nerfs  retire 

Prenez  doux  de  girofles ,  macis ,  de  chacun 
trois  dracmes,  grains  de  paradis  &  poiure  long 
de  chacun  deux  dracmes,  noix  mufeade ,  gin¬ 
gembre, lauande,  bafilic,  hÿfôpe, menthe  aqua¬ 
tique  de  chacune1  vne'  once ,  galange  y  anthos, 
fauge  de  chacune  demie  once,  bois  d’aloedcux 
dracmes ,  mute  fin  demy  fcriptuîe  :  triturez  le 
tout  ,  &  laiflez  tremper  l’efpace  de  quatorze 
iours  en  quatre  liures  d’eau  de  vie  diftillee  de 
vin  de  maluoifie,  puis  diftillez  au  bain. 
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£4*  quiguarit  le  chancre, gangrené, fiftules, ulcérés  fit- 
nucux  c?r  profonds,apoplexie,epUepfie}dartres , 
gratelles,gouttes,  podagre, toute  douleur 
de  nerfs  prouenantes  de  caufe  froi¬ 
de  ou  chaude  :  la  prépara¬ 
tion  efi  telle. 

Prenez  eau  ardente  choifîe  dix  ou  quinze  lig¬ 
ures  ,  iue  arthritique  vne  poignee ,  fagapenum 
demie  once,  cubebes  once  &  demie,  bois  d  aloe 
deux  dractnes .  myrrhe  choifîe  demie  dracme, 
aloë hépatique  demie  once,  ariftolochis,  am¬ 
moniac,  opopanax ,  ladanum  choyfi  de  chacu¬ 
ne  demie  once,  farcocolle  demie  dracme,  encés 
trois  onces,  maftic  demife  once ,  gomme  arabi¬ 
que  autant, fandaux  rouges  deux  dracmes,afpic 
vne  once,galange  demie  once,fafran  deux  drac- 
mes,mumïe  demie  once, gomme  elemi  troison- 
çes  jgalbanum  demie  dracme ,  ftyrax,  doux  de 
girofles ,  de  chacun  vne  dracme,  noixmufcade 
demie  once ,  canelle  çhoifie  autant ,  grains  de 
paradis  ou  amome  autant,  refîne  liquide  cinq 
li  lires, terebenthme  trois  liures,  faflg  de  dragon, 
caftoreum  de  chacune  demie  once,diftillez ,  ôc 
envfez,  Fumanel. 

Eau  pour  conlregarder  la  ieuneffe,de  maifire 
Leonhard  Fîerauenti  au  chap. 

M-  du  fécond  de  fes 
Caprices. 
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Prenez  bois  d’aloë,cloux  de  girofles,  gingem¬ 
bre, galange,canelle, macis,  hoix  mufcade,  poi- 
üre  long,Calame  aromatique,  cubebes,  rhubar¬ 
be,  grains dè  paradis,  cardamome  de  chacun 
deux  dracmes ,  rofmarin,  chelidoine ,  mercure, 
chardon  bencdic,  imperatoirc,diptamne  blanc 
de  chacun  vne  once ,  mettez  tout  cela  tremper 
en  fix  liurés  d’eau  de  Ÿie  fôrtbotinc  *  huiâ:  jours 
entiers  ,  puis  diftillez:  à  cefte  eau  diftillee  ad- 
iouftez  pour  chacune  liure  d’eau,  fuccre  fin  dif- 
fout  en  eau  rofë  deux  onces  ,&  huidt  grains  de 
mufe  pour  chacune  liure ,  &  la  gardez  foighcii- 
femenc  datis  Vri  voirre  bien  eftoupé  :  Prenez  vnë 
ou  deux  dracmes  de  ceftè  eaü  j  tous  lesioursàii 
matin  pour  vous  contregârder  longtemps  en 
grande  félicité  &profperité  de  voftre  vie, parce 
qu’elle  conforte  l’eftomacll  refrôidy  ,  fufeite  & 
augmente  la  chaleur  naturelle,&fait  faire  bon¬ 
ne  digeftion  beaucoup  meilleure  que  nature  né 
pourroitenieunefle,  confume  les  humides  ôC 
froides  matières  fans  aucun  empefehement. 

Eau  qui  nrft  a  cohtemner. 

Elle  apporte  beaucoup  de  commodité  aux 
gouttes ,  defcente\du  cerueau,  côtregardeîa  icu- 
neflèjbaille  force  aux  efprits  &  mémoire, viuifie 
&  rend  plus  fubtils  les  efprits  dès  ârtei-es. 

Prenez  eau'ardente  trois  ou  quatre  fois  diftil¬ 
lee  quatre  liujres, fleurs  de  romarin  vne  liure,  les 
fommites  &  bouts  de  fes  fueilles  demie  liure. 
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làiffez  les  tremper  vn  iour  entier ,puis  les  diftillcz 
en  double  vaiflèau ,  &  que  le  receuant  Toit  plus 
haut  ayant  toutesfois  le  fond  dans  eau  froide: 
nous  appelions ,  dit  Galien ,  double  vaifleaü, 
quand  vn  autre  vaiffeau  eft  appuyé  dans  vn 
chaudcron  qui  eft  plein  d’eau  chaude.  Puis  pre¬ 
nez  demie  liure  de  cefte  eau  diftillee  par  alam¬ 
bic  ,  noix  mufeade,  doux  de  girofles,  cardamo- 
me,macer,  cubebes  de  chacun  trois  onces ,  am¬ 
bre  blanc  once  8c  demie,bois  d’aloe  autant ,  ca- 
ftoreurri,afpic,de  chacun  deux  dracmes, triturez 
toutes  ces  chofes  chacune  à  part,  &  compofez 
enfemble  iufques  à  ce  quelles  ayét  quelque  con¬ 
fidence,  diftillez  derechef  ,&  gardez  foigneufe- 
rrtent  :  mettez  tremper  du  pain  de  fourment  en 
Vne  dracme  de  cefte  eau*  &  Tauallez,  elle  a  mefi- 
mes  vertus  que  le  Baume.  Fumanel. 

Des  extradions  des  fîtes  ou  iujîs  des  chofès 
ftmples  cr  cempofe 

Ott  â  p.  V. 


Vc,c  eft  ce  qui  eft  exprimé  des  choies 
yf fimP^es  ou  compofees ,  pillees  ,  ou 
trencheesmenu,ourrempee$:Les  fucs 
^  font  exprimez  ou  des  fueilles  &  ger¬ 
mes  des  herbes  pillees  à  part ,  à  fçauoir  qui  font 
verdes  8c  pleines  des  fucs. ou  des  fruids,  comme 
des  raifins  non  meurs, des  grenades, des  cormes, 
des  neffles ,  prunelles  fauuages ,  coings,  limons 
&  autres  :  ou  des  herbes  ayans  peu  d’humeur 
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mais  qui  eftcfpois  &  glutineux ,  comme  lierte^ 
pourpier  ,iotnbarbe,  reprinfc  orpin  &  autres, 
defquelles  le  lue  ne  peut  eftre  exprimé  limple- 
ment ,  mais  ont  beloin  d’eftre  arroufees  pre- 
mierement  d’eau  >  ou  de  quelque  autre  liqueur 
femblable  à  leur  faculté, puis  cftre  pillees  ou  ex: 
primées ,  afin  que  la  vertu  de  l’herbe  fimple  foit 
extraites  enfemblc  l’humeur  qui  les  a  arroufé: 
ou  bien  les  herbes  pillees  font  mifes  en  vu  lieu 
froid  dans  vn  panier ,  afin  que  le  fuedefeende 
petit  à  petit  au  vailleau  mis  delfous.  Mais  de 
telles  &  autres  femblables  extradions  des  fucs 
que  l’on  garde  es  boutiques  d’apoticaires  pour 
l’vfage  de  medecine ,  en  vailfeau  qui  ont  l’em- 
boucheure  eftroide ,  couuerts  par  delfus  d’huy- 
lede  l’efpelfeur  d’vn  doigt  i  ou  falez  ainfi  que 
nous  voyons  eftrefaid  auveriuft,  n’auons  dé¬ 
libéré  traider  pour  le  prefent ,  non  plus  que  de 
.plufieurs  autres  qui  font  defechez  au  foleib 
mouuenc  ailiduëment,  ou  elpoiflîs,  comme  à 
l’ombre  ainfi  que  le  fuc  dé  prunelles  fauuages, 
enfermez  ou  pendus  au  four  ,  ou  autre  lieu 
chaud  &  fec:nous  parlerons  feùlement  de  ces 
fucs  la  ,  qui  font  diftillez  au  Bain  de  Marie  des! 
racines  &  herbes  aucunement  feiches,ou  qui' 
ont  fort  peu  d’humeur ,  trempez  premièrement 
Pefpace  de  quelque  iours  en  eau  ou  autre  tel¬ 
le  liqueur,  afin  que  la  pure  &  fyncete  fubftance 
de  la  chofe  rrempee  foit  feparee  de  l’humidité 
aqùeuie, &  delailïee  quelque  peu  plus  efpoiftë: 
Oïl  bien  afin  que  fans  aucune  diftillation  ,  h 
fubftance 
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jfubftance  de  la  chofe  infufee  Toit  rendue  plus 
éfpoifle  ,  par  le  moyen  d’vne  codion  qui  con- 
uertit  l’humeur  eftranger  en  vapeur ,  apres  que 
toute  l’eau  aura  efté  coulee  premièrement ,  ou 
diftillee  par  le  feutre.  Etl’vfagedetelle  extra¬ 
dion  eft ,  que  lefuc  pris  en  petite quantité  ap¬ 
porte  grande  commodité  en  noftre  corps  :  car 
au  lieu  que  l’on  a  accouftumé  de  bailler  vne 
once  des  autres  médicaments  en  toute  leur 
fubftance ,  fuffit  vne  dracme  du  fuc  extraid:en- 
quoy  certainement  l’on  peut  beaucoup  grati¬ 
fier  aux  malades ,  veu  principalement  que  plu- 
iîeurs  abhorrent  infiniment  l’yfage  des  médica¬ 
ments. 

Cependant  faut  noter  ce  poind  aujçextra- 
dions  :  s’il  aduierit  que  l’efprit  ne  foir^dfespuri 
ou  diligemment  feparé ,  de  façon  qu’il  ait  en- 
cores  en  foy  quelque  pfîu  de  terreftreite ,  il  eft 
Certain  que  la  vertu  ou  faculté  de  lachofe,  que 
l’on  veut  extraire  eft  meflée  parmy  cefte  ter¬ 
reftreite  ,  mefmement  quelle  monte  &  s’eua- 
pore  tout  enfemble.  Mais  l’efprit  pur  ne  fait 
pas  cela,càr  il  defcendde  la  chofe  que  l’on  veut 
extraire  fans  aucune  odeur  ou  fauéur ,  àraifon 
dequoy  l’efprit  eft  facilement  feparé  parle  Bain 
de  Marie,  duquel  la  chaleur  ne  doit  exceder  le 
degré  de  chaleur  qui  eft  en  l’vrine  de  l’hommei 
faut  d’auantage  que  l’eau  en  laquelle  eft  lauce 
la  chofe  de  laquelle  l’on  veut  extraire  le  fuc  foie 
fort  fublimée  voire  autatque  l’elp-rit  de  vin,afiri 
que  la  mauuaife  qualité  de  l’eau  ne  monte  en- 
Kk 
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^C1  La  preuue  de  bonne  eau  eft  fi  elle  eft  fans  fa- 
ueur  ou  odeur. 

les  extradions  des  herbes  Autres  rerhedes 
4Uec  eau  Ardente  perfettement  dijlillec 
au  bain  de  marie,  comme  de  rhu¬ 
barbe, d'agaric,  ellebore, 

(jrgayac  félon  Theo- 
phrafte. 

Ch  ap,  VI. 

B  Es  extractions  artificielles  des 
chofes  fimples  fe  font  de  cefte 
façon.  Premièrement  ie  préns 
fort  bonne  eau  de  vie ,  qiiand  i’ay 
deffaut  de  l’efprit  du  vin ,  laquel¬ 
le  eft  allez  efficace  pour  extraire  la  faculté  des 
herbes.  Prenez  donc  fauge  ,  ou  rel  autre  fimple 
qu’il  vous  plaira  ,  duquel  aurez  délibéré  ex¬ 
traire  le  fuc,  expo  fez  la  àvn  air  fec,  princi¬ 
palement  vers  feptentrion  :  apres  qu’elle  fera 
quelque  peu  defeichee  *  hachez  la  menu>  puis 
la  mettez  dans  vn  vailleaudevoirre ,  qui  ait 
l’orifice  allez  large  ,  à  fçauoir  de  la  largeur 
de  deux  doigts  ,  afin  que  quand  il  vous  plai¬ 
ra  vous  puilïïez  retirer  commodément  du  vaifc 
•  feau  ce  qu’y  aurez  mis  :  verfez  par  delîiis  eau 
de  vie  ou  efprit  de  vin  en  telle  quantité  qu  il 
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Couurc  l’herbe  mife  au  Vaifleau  de  la  hauteur 
d’vn  doigt  :  Puis  coüurez  diligemment  le  vaif- 
feaude  cefte  façon:  fai&esvne  pafte  de  laquel¬ 
le  frottez  tout  à  l’entour  l’orifice  fuperieur  du 
vaiilèau  de  la  hauteur  d’vn  doigt,  eftendeipar 
deflùs  papier  ou  parchemin  pur  &  net ,  &  l’e- 
ftouppez  tellement  que  le  parchemin  tienne 
feulement  es  çoftez  d’alentour  l’orifice  de  la 
bouteille:frotteZ  encores  ce  parchemin  de  pa¬ 
fte  à  l’entour  du  lieu,  comme  auparauant  &  par 
deflus  mettez  vn  nouueau  parchemin,  à  la  pàr- 
fin  &  pour  la  troifiefnie  fois  ,  frottez  de  pafte 
tout  alentour,  deflus,  &  de  toute  part,&eften- 
dez  par  deiïus  le  deuxieftne  vn  troifiefrne  par¬ 
chemin, qui  foit  partout  bien  colé  &  fort  adhè¬ 
rent  ,  de  forte  que  l’orifice  du  vaifleau  foie 
èftouppé  dé  pafte  &  de  parchemin. 

Pour  le  dernier  couurez  le  tout  dé  cire,  enCO- 
res  que  cela  ne  foit  du  tout  néceflàire  :  les  cho- 
feseftantainfi  bien  appreftees,  métrez  le  vaifi- 
feau  en  quelque  lieu  chaud ,  &  l’y  laifléz  deux 
ou  trois  iours, plus  ou  moins, car  felô  que  l’her¬ 
be  qui  eftm’ifeau  vaifleau  fera  de  fubftance  ef. 
poiire  ou  tendre  &  fubtile,aufli  la  faudra  laiflèr 
tremper  plus  ou  moins  de  temps.  Ces  trois 
îours  expirez,  verfez  l’efprit  du  vin  envn  autre 
vaifleau  5c  l’eftouppez  foigneufement  :  expri¬ 
mez  le  plus  eftr©i(5);ement  que  pourrez,  par  vn 
linge  les  herbes  delaiflèes  :  iettez  les  là  apres 
qu  elles  feront  exprimées ,  &  mettez  tremper 
Kk  ij 
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au  mefme  efprit  devin  d’autres  herbes fembla- 
bles ,  qui  foyent  recentes  &  préparées  à  la  mef¬ 
me  façon  que  les  premières,  puis  exprimez  les 
comme  au  parauant.-faudra  reiterer  cela  trois  & 
quatre  fois  félon  que  voudrez  l’extra&ion  eftre 
forte  ou  debile. 

Or  fi  lachofede  laquelle  voulez  extraire  le 
fuc  eftoit  de  grand  pris,  comme  la  rhubarbe, 
le  bois  d’aloe  ,  il  ne  fe  faudroit  contenter  d’y 
Ÿerfer  feulement  vnefoisde  l’eau  de  vie,  mais 
le  plus  forment  que  l’on  pourroit ,  afin  que  tout 
l’efprit  &  faculté  de  lachôfeque  l’on  veut  ex¬ 
traire,  demeuraft  entièrement  en  l’eau. 

Donc  apres  que  l’efprit  du  vin  aura  fuffifam- 
naent  attiré  à  foy  la  faculté  &  entière  vertu  des 
herbes,  de  forte  qu’il  ait  défia  quafi  perdu  fa 
propre  odeur  ou  faueur  ,  lors  exprimez  les  her¬ 
bes ,  puis  coulez  &  exprimez  foigneufement& 
fubtilemenr  par  le  feurre  ce  qui  fera  exprimé: 
gardez  le  pour  en  vfer  au  befoin. 

Autrement  il  vous  ferafacilefeparer  l’efprit 
duvin&e  la  facilité  desherbes ,  par  diffcillarion 
faite  au  bain  de  marie ,  en  faifant  extradion  ou 
de  la  moitié  ou  du  tout ,  iufques  à  ce  que  l’on 
foit  paruenu  à  la  derniere  aquofité ,  ou  que  la 
liqueur  foitefpoiflie  Comme  vne  faulce,  ou  que 
le  fuc  foit  coagulé ,  qui  fe  puiiïè  puluerifer , fé¬ 
lon  l’intention  &  l’vfiigeque  tu  pretens.  Car  fi 
apresque  l’on  aura  feparé  le  vin,  refte  grande 
quantité  d’humidité  en  l’extra&ion  c’eft  vn  cer¬ 
tain  figne,  que  refpritduvinn’eftpasdes  pfo* 


DES  R  E1M  È  DES  S  E  C  R  I  T  S.’  *59 

purs  &fynceres.  Mais  quand  l’efprit  du  vin  fe¬ 
ra  affez  puiftant ,  &  quà  la  fin  de  la  diftillation 
ne  refte  aucune  aquofité,  prenez  l’eau  diftillee 
du  fîmple  inefme,  duquel  vous  auez  extrait:  le 
fuc,verfez-la  fur  l’extraction  qu’auez  fait,  mef- 
lcz-la  diligemment  auec  vne  plume  afin  que 
l’efprit  qui  eft encores  en  la  matière  delaiflèe 
fbit  meflé  auec  l’eau  que  vous  y  aurez  verfédors 
derechef  diftillez  par  alambic  l’eau  que  vous  y 
aurez  verfé ,  ce  que  pouuez  reiterer  tant  de  fois 
fufques  à  ce  que  nuis  efprits  du  vin  fe  reprefen- 
teront  au  gouft ,  en  l’extraCtion  :  dequoy  aurez 
cefte  preuue  afTeiiree  &  certain  indice ,  quand 
nulle  qualité  d’efprit  yineux ,  eft  meflee  parmy 
la  liqueur  qui  diftille  ,  mais  feulement  vne  eau 
pure  diftillee  :  lors  colligez  que  l’extraCtion  eft 
fuffifamment  faidte. 

Au  refte  ie  confeille  mefinement  qu’il  eft 
fort  neceifaire ,  que  l’on  verfe  la  propre  eau  di¬ 
ftillee  à  part  auparauant ,  fur  i’extra&ion  ou 
fubftance  des  herbes ,  ainfi  que  i’ay  admonefté 
cy  defîiis  en  l’extraftion  de  la  fauge. 

De  mefme  façon  l’on  peut  ofter  les  efprits  du 
vin,  à  fçauoiren  verfant  à  la  fin  l’eau  de  fauge 
diftillee,  &  la  fort  bien  méfiant,  &feparant  de¬ 
rechef.  Telle  extraction  eft  fort  excellente  &  fc 
contregarde  longues  années. 

14  maniéré  pour  extraire  le  ftte  de  telle 
herbe  que  l'en  Voudra. 
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Mettez  l’herbe  feiche  puluerifcc  en  l’eau  di- 
ftiliee  de  quelque  herbe ,  faites  la  tremper  en 
cefte  eau  qui  foit  chaude  &  bouillante ,  &  ne  l’y 
cuifèz  pas  tqutesfois. 

Puis  coulez  la  en  la  liqueur  coulee:mçttez  en- 
cores  d’autre  herbe  fciche ,  puluerifee  de  mefme 
efpece  que  l’autre,  faites  la  trcmper?cou)ez  la  & 
itérez  cela  plusieurs  fois ,  à  laparfin  diftillez  au 
bain  de  marie. 

La  partie  plus  fubtile  fe  diïïoudra  en  vapeur,ce 
qui  refidera  au  fond  aura  confidence  de  miel  & 
fera  le  fuc  4e  l’herbe  :  au  vaiifeau  receuant  fera 
l’eau  de  l’herbe,ou  bien  exprimez  le  fuc  de  l’her¬ 
be  de  laquelle  voulez  diftiller  la  liqueur ,  &  la 
liqueur  fera  plus  efficace  &  plus  claire  que  les 
reliques  de  l’expreffion  diftillees  auec  le  fuc, 

Fne  minière  fort  belle  gr  qui  rie  $1  de  grand  labeur, 
pour  extraire  facilement  la  l/raye  fubfance  ou 
quinte  ejjence  mefmemer.t  l'eau  de  tout 
frnples  quels  ils  foyent  ou  her¬ 
be  ou  racine . 


C  jî  a  p,  VIÏ. 


|  Renez  racine  ou  herbe  cueillie  en 
;  temps  Commode ,  &  defeichee  à  l’om¬ 
it  .bre  ou  à  l’air ,  faites  tremper  dans 
vn  vaifîèau  net  auec  fa  propre  eau 
autrefois  diftillee  ,  filons;  temps,  iufquesà  ce 
que  l’eau  ait  pris  la  couleur  de  la  chofe  trem- 
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pee  ,  lors  feparez  l’eau  dans  vn  autre  vaiflèau  à 
parr,  &  la  gardez  bien  eftouppee  :  verfez  autre 
eau  diftillee  fur  la  racine  ou  herbe,  &  les  lailfez 
ainfi  bien  couuerts  ,iufques  à  ce  que  l’eau  ait 
changé  fa  couleur,  lors  feparez  l’eau  comme 
auparauant  &  la  meflez  auec  la  première  :  fau¬ 
dra  itérer  cela  tant  de  foi$,iufques  à  ce  que  l’eau 
ne  Ce  colore  plus ,  &  que  la  racine  ou  herbe 
n’ait  plus  vertu  aucune. 

Cela  fait ,  amafiez  toutes  les  eaux  dans  vne 
Çoncourbe,  &  diftillez  au  bain  de  marie ,  afin 
que  toute  l’eau  monte,  8c  la  matière  demeure 
en  la  Çoncourbe  efpoiffie  comme  pafte  ou 
bouillie. 

Quand  cela  fera  aduenu ,  tairez  du  fond  de  la 
Çoncourbe  la  matière  quelque  peu  eipeflè  y 
delaiflèe,  8ç  apres  que  l’aurez  mife  en  vn  baf- 
fin  ou  vaifipau  net,  approchez  la  près  d’vn  feu 
fort  doux ,  comme  près  d’vn  fourneau  ,  ou  fur 
les  cendres  chaudes ,  afin  que  durant;  l’efpace 
de  quelques  iours  l’humidité  furperflue  s’eua- 
pore  de  peu  à  peu,  8ç  la  matière  acquière  vne 
confidence  d’opiate  ou  bien  de  miel  :  Parce 
moyen  aurez  à  la  parfin  vne  fubftance  ou  quin- 
te-e(Tence  tres-excellente  &  precieufe  de  la 
chofe  extraire  >  auec  laquelle  mçfmement  en 
fort  petite  quanti  té  ferez  plus  grande  operation 
qu’auec  vn  grand  monceau  de  racines  & 
d’herbes:  Gardez  la  en  vn  vaifipau  d’argent,  ou 
defiainbien  couuert,  car  d’autant  plus  vieille 
fera-elle,d’autant  fera  meilleure, notez  en  outre 
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flue  l’eau  qui  en  fera  diftilïee  n’eft  de  moindre 
vertu ,  que  les  autres  eaux  diftillees  d’herbes  ou, 
racines. 

^tutre  minière  d'extrattions. 

Prenez  quelque  racine  leiche ,  comme  la  ra¬ 
cine  de  Petafites  ,  c’eft  à  dire  grande  Bardane, 
rédigez  la  en  poudre  fubtile,  mettez  la  en  vne 
courge  bien  lutee ,  verfez  vin  par  deflus  à  fuffi- 
fante  quantité,  diftillez  auBainde  Marie, apres 
qu’en  aurez  extraid  vn  gobelet  de  vin  médio¬ 
crement  plein ,  efteindez  le  feu  de  peu  à  peu ,  8c 
quand  fentirez  que  la  matière  qui  eft  en  la 
Courge  fera  refroidie,  verfez  deflus  l’eau  au  vin 
qu’auez  extraid ,  8c  diftillez  la  encores  en  Bain 
de  Marie,  repetezeela  par  troisfois,  s’il  vous 
plaift  ou  d’auantage,  iulques  à  ce  que  toute  la 
Faculté  foit  deipeuree  au  vin ,  par  la  longue  de- 
codion,  Cela  fait  exprimez  doucement  auec 
les  mains, &  gardez  ce  qui  fera  exprimé.  Si  vou¬ 
lez,  expofez  la  au  foleil  dans  vn  voirre,  afin  de 
faire  euaporer  le  vin,  &  que  la  feule oleofité 
demeure  au  fond. 

.Autre  minière  d'extraftion,  qui  ejt  fort 
devante ,  d’l>n  dutheur  incertain. 

Prenez  voftre  quinte-ellènce  ,  en  laquelle 
fai&es  tremper  l’efpace  de  quatorze  heures  la 
chofe  fimple  ou  compofee  de  laquelle  voulez 
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extraire  la  fubftance ,  puluerifez  la  groflement, 
laiflèz-la  tremper  en  vn  lieu  froid  'non  chaud: 
lors  voftre  quinte- eflence  attire  à  foy  l’efpfit 
qui  eft  fiché  en  la  chofe  dont  vous  fai&es  l’ex- 
tra&ion ,  6c  la  transforme  en  foy  :  quand  vous 
voirrez  que  la  quinte-eflence  fera  couloree  de 
la  chofe  trempee,  lors  feparez-la  artificieufe- 
raent  par  inftrument,ôc  l’enfermez  en  vn  voirre 
enduidde  cire  tout  à  l’entour.  Prenez  encores 
voftre  quinte-eflence  fimple,  ver  fez-la  derechef 
fur  la  chofe  qui  aura  defia-trépé  (laquelle  auons 
dit  maintenant  deuoir  eftre  feparee  par  inftru- 
.  ment)  îaiflèz  la  encores  tréper  i’efpace  de  vingt 
quatre  heures  en  vrvlieu  froid,  àlaparfin  quand 
elle  fera  couloree ,  feparez-la  encores  vne  fois 
d’auec  la  choie  qui  trempe  par  infiniment  côme 
fçauez,  ainfi  feparee  adiouftez-la  auec  la  pre¬ 
mière  quinte-eflence  couloree:  Pour  la  rroifief- 
mefois  verfez  encores  la  quinte-eflence  fimple 
de  toute  voftre  chofe  trempee ,  6c  la  feparez  iuf- 
quesàtant  qu’elle  ne  le  coulore  plus  delà  chofe 
qui  eft  infulée:  amaflèz  voftre  quinte-eflence,  6c 
la  mettez  dans  vne  Courge  à  long  col  bien  lutee 
félon  l’art  6c  couuerte  de  fon  alambic  ,  puis 
diftillez  au  Bain  de  Marie  à  petit  feu  la  quinte- 
eflence  ,  iufques  à  tant  que  voyez  au  fond  de  la 
Coucourbe  vne  «confiftence  qui  repreiente 
comme  plufieurs  m ammell.es ,  6c  aurez  au  fond 
vn  efprit  fixe  ôc  permanent  de  la  chofe  qu’a- 
uez  fait  tremper ,  lequel  deuez  amafler  artifi- 
cieufement  en  vn  vafleau  d’argent. 
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i  a  minier e  très -belle  gr  htile  d'extraire  les 
fucs  des  herbes. 

Prenez  fauge  verte  ,  tirez  eau  d’elle  par  di- 
ftiilation  :  ou  bien  prenez  fauge  defeichee* 
verfez  delfus  eau  de  laquelle  la  partie  plus  fub- 
tilefoit  feparee ,  &  la  plus  efpoiflc  foit  meflee 
auec  la  fauge  feiche  pour  la  faire  infufer  quel¬ 
ques  iours ,  puis  diftijlez.  En  celle  eau  diftil- 
fee  faites  encores  tremper  fauge  defeichee  de 
forte  que  l’eau  couure  la  fauge  de  la  hauteur 
de  deux  ou  trois  doigts,  eftouppez  foigneufe- 
ment  le  vaifleau  oii  ils  tremperont,  à  ce  qu’il 
n’ait  air  aucun,  &  le  pofez  fur  les  cendres  chau¬ 
des,  afin  que  l’infufion  fe  tienne  en  chaleur  mé¬ 
diocre  :  Puis  exprimez  la' fauge,  &  remettez 
d’autre  fauge  defeichee  tremper  en  celle  eau 
homme  auparauant ,  itérez  cela  trois  &  quatre 
fois  :  Lachofe  ainfi  préparée ,  feparez  l’eau  la¬ 
quelle  pourra  feruir  à  vne  autre  extradion  ou 
pour  autre  vfage  ;  mettez  ce  qui  ell  extraid  dans 
vn  vaillèau  de  terre  en  vn  four  ou  quelque  lieu 
chaud  pour  s’euaporer  ,  &  l’y  lailfez  iulques  à 
ce  qu’il  ait  acquis  vne  confidence  telle  que 
pourra  defirer  l’operateur  pour  i’vfage  qu’il 
prétend. 

Maniéré  d'extraire  la  l/raye  fubjlance  de  la  rhu¬ 
barbe  ,  tliebore ,  agaric ,  bois  de  frejne 
O-  d'autres  femblables  finales. 
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Ch  a  p.  VIII. 

Rocedez  ainfi  qu’auons  déclaré  cy 
delTus.  Premièrement  verfez  l’ef- 
priü  du  vin  dcflus  la  matière  que 
voulez  extraire ,  laiflèz  1  y  fi  long 
temps  iufques  à  ce  qu’il  foit  coulo- 
ré  fuffifamment,  puis  tirez-leduvaiiïeau,  cou¬ 
lez,  &  feparez  de  peu  à  peu  au  bain,}  efprit  .-re- 
iettez  le  mefme  efprit  fur  la  Rhubarbe  ,  laiflèz 
les  quelque  temps  tremper  en  quelque  lieu 
chaud,  iufques  à  ce  que  I’elpritfoit  cpuloré  :  lors 
coulez- le  &  derechef  le  fcparpz  par  diftillation 
au  Bain  de  Marie.  Il  faudra  tant  de  fois  cela  ité¬ 
rer, que  l’efprit  ne  foit  plus  couloré  de  la  rhubar¬ 
be.  Quoy  aduenu  exprimez  fort  l’efprit ,  &  di- 
ftillez  par  le  feutre  >  car  il  a  ie  ne  fçay  quoy  de 
glqant  ôc  vifqueux  de  la  rhubarbe  qui  eft  inutile 
en  lextra&ion  ,  mefmement  plufîeurs  parties 
vtiles  fluent  enfemble ,  lefquelles  ne  font  à  con- 
temner  ;  parquoy  les  faut  diftiller  en  cefte  forte 
par  le  feutre. 

Tirez  auec  vn  filet  par  le  bec  de  l’alambic  Je 
feutre  de  la  largeur  dvn  doigt ,  fi  auant  que  le 
feutre  ne  puifle  plus  fuyure  pour  le  paflàge 
eftroi&d’iceluy  bec ,  vous  donnant  garde  tou¬ 
tefois  que  le  voirre  ne  fe  caflè:Cela  faift  mettez 
Tefprit  que  voulez  diftiller  par  le  feutre  dans 
1  alambic  bieneftouppé  de  parchemin  rnoifte: 
verfez  derechef  dans  le  voirre  fur  l’extracftion 
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quieftoit  premièrement  feparee,  l’efprit qu’au¬ 
rez  diftillé  par  le  feutre,  parce  que  ladiCte  ex¬ 
traction  adhéré  fort  contre  le  voirre  ,  &  pour 
cefte  caufe  tous  les  efprits  du  rhubarbe  doyuenc 
eftre  coulez  &  trempez  dans  le  premier  voirre, 
car  il  ne  fe  faut  foucier.fi  l’on  trouue  défia  vne 
extradion  au  voirre,  d’autant  que  toutes  les  ex¬ 
tractions  doyuent  eftre  neceftairement  mifes 
l’vne  auec  l’autre ,  &  à  la  parfin  toutes  les  eaux 
diftillees  meflees  enfemble,  puis  e  n  cores  fepa- 
rees  iufques  à  ce  que  l’on  tire  vne  eau  fort  clai¬ 
re.  Et  quant  à  cefte  extraction ,  ellefe  peut  faire 
auec  chaleur  feiche  ou  humide ,  ainfi  qu’il  plai¬ 
ra  à vn chacun. 

Extra  filon  du  bois  defrejhe. 

L’extraCtion  du  bois  de  frefne  fe  fait  fans 
grande  peine ,  car  l’on  ver  fe  feulement  vne  fois 
eau  fur  le  bois  ,  &  laiflè  l’on  tremper  quatre 
iours ,  puis  on  tire  la  liqueur ,  &  met  l’on  d’au¬ 
tre  bois  comme  auparauant,faut  faire  cela  trois 
ou  quatre  fois ,  félon  que  defirez  grande  ou  pe¬ 
tite  quantité  d’extraCtion,  puis  deuez  mondifiec 
la  liqueur  par  le  feutre,  &  la  feparer  par  diftilla- 

,  eu  autre 


l  extrafiion  du  turbith ,  d'agaric 
médicament  purgatif 
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Prenez  quelque  médicament  purgatif  com¬ 
me  Turbith  ou  Agaric ,  ou  tel  autre  auec  fon 
correctif, rédigez  tous  les  deux  en  poudre,  &  les 
enfermez  dans  vn  Cachet  de  tafetas  blanc  ,  cha¬ 
cun  à  part,  mettez lvn  &  l’autre  fâchet  en  ce¬ 
lle  part  la  de  l’alambic,  par  laquelle  les  vapeurs 
amalfees  fe  rendent  au  bec  de  l’alambic  :  verfez 
au  fond  de  la  Courge  eau  de  vie  re&ifiée ,  qui 
n’ait  aucun  phlegme  en  foy,  fài&esladiftiller 
de  telle  forte  que  fes  vapeurs  pénétrent  &  paf- 
fent  parles  chofesqui  font  enfermees  dans  les 
fachets ,  par  ce  moyen/extrairez  toute  la  faculté 
d’icelles.  Cela  fait ,  lauez  diligemment  la  Bo- 
cie ,  &  verfez- y  dedans  l’eau  extraire,  mettez  à 
l’entree  de  fon  bec  vne  efponge ,  8c  l’ayant  gar¬ 
nie  de  fon  alambic ,  diftillez  eau  de  vie  par  ce¬ 
lle  efponge  ,  vous  trouuerez  au  fond  vne  matiè¬ 
re  efpoiflecomme  miel ,  qui  eftla  vrayefubftâ- 
ce,&  extradion  de  la  matière  trempee. 

Extrattion  de  ï  Agaric ,  Turbith ,  Calbcynthe , rhu¬ 
barbe, ejp'we  minette, fumach fleurs  de  grenade, 

Çr  autres  tels  médicaments  ou  laxatifs, 
ou  afringents ,  ou  odoriférants. 

Prenez  Agaric  ou  tel  autre  médicament  qn’il 
vous  plaira, pillez-le  comme  il  faut,  mettez  dâs 
vn  vaitîeau  de  voirre  au  Bain  de  Marie ,  ver- 
fez-y  eau  ardente ,  eftouppez  le  vailTeau  &le 
laiflez  ainfi  vn  iour  naturel ,  afin  qu’il  fe  pui(fc 
diflbudre, puis  tirez-le& coulez  par  vn  linge 
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fans  elpraindre  :  mettez  derechef  autant  «J’eati 
ardente qu’auparauant dans  le  vaiflcau ,  lawci. 
le  circuler  l’efpace  de  viogtquatre  heures  au 
bain  de  marie, puis  coulez:  meflez  ces  colatures 
enfemble  en  vn  Vai  (l'eau  qui  foit  alfez  ample 
pour  les  difiillergarrty  de  (on  chappitèau&re- 
ceptoire  :  gardez  (i  voulez  l’eau  qui  en  dillillera 
qui  vouspc/urra  feruir  à  d’autres  chofes,mai$ 
quand  verrez  que  le  marc  de  la  matière  aura 
acquis  vae  confidence  de  miel  ou  d’opiate,  ti¬ 
rez- le  hors  du  vaiflèau ,  faites  trochifqucs >  6c 
fcn  vfez  quand  fera  befoin. 

ExtrAclion  du  Rhubarbe. 

Prenez  demie  once  du  Rhubarbe  choi  fi,  put- 
üerifez  8c  mettez  tremper  en  eaux  propres, 
îaifièz-le  tremper  vn  iour  &  vne  nui£fc>  puis  ex- 
primez-le  bien  fort  :  adiouftez  fucre  candiéè  au¬ 
tant  qu’il  vous  femblera  bon  à  ce  qu’aurez  ex¬ 
primé,  faites  le  feicher  legierement  furl’arérie, 
iufques  à  tant  qu’il  ait  acquis  vne  elpoifleut  dé- 
leéfcuairé. 

Autrement. 

Le  Rhubarbe  eft  trempé  fort  commodément 
êsiufts  de  borroche  8c  buglofe  vn  iour  entier 
en  double  va  i  (feau ,  apres  qu’il  atrempé  faut  le 
faire  cuire  à  la  Conforaptiori  de  la  tierce  partie 
8c l’exprimer: puis mefler  le  iuft  exprimé  auec 
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fucre  candid ,  8c  le  cuire  à  vne  confidence 
conuenable,  ainfi  le  garderez  plufieurs  années» 
Sur  tout  ne  iettez  le  marc  apres  l’expreffion, 
d’autant  qu’il  eft  fingulier  pour  reftreindre  le 
ventre,  principalement  és  diienterics  :  Quand 
au  iuft  il  lubrique  &  iafche  le  ventre  fort  dou¬ 
cement,  mefmementésenfansfans  aucun  dan¬ 
ger. 

lAutre  extrÆon  du  l(hubdrhe ,  que  Gefher  a 
apprifid'hn  médecin. 

Le  Rhubarbe  peut  eftre  trempé  de  mcfme  fa¬ 
çon  que  les  racines  d’Ellebore  noir ,  ainfi  que 
lèra  cy  apres  deferit  :  vray  eft  que  le  fuc  du  rhu¬ 
barbe  doit  eftre  extraiden  eau  de  canellé,  & 
auec  le  fyrop  rofat  laxatif. 

Extrdttion  Æ^tgaric  filon  le  me  fine  médecin. 

L’agaric  eft  beaucoup  de  plus  grande  vertu 
és  affedions  de  la  tefte  &  és  catharres  s’il  eft 
préparé  auec  infufion  &  decodion ,  que  s’il  eft 
extraid,  mefmement  qu’il  ne  peut  eftre  extraid 
fans  grande  peine.  Toutesfois  fi  le  voulez  ex¬ 
traire  ,  faire  le  pourrez  auec  huy le  d’anis  en  eau 
de  fontaine ,  ou  eau  d’anis ,  dont  l’huyle  (bit 
eftee. 


ExtrAÜion  d' Ellébore  noir ,  filon  ïïnuenùon  d'hn 
médecin  de  l'Empereur. 
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Faites  tremper  les  efcorces  de  la  racine  d’E. 
leborenoir,  fa  moëYleoftee,  en  eaud’anis,  de 
laquelle  l’huyle  foie  feparce  :  laiiTez-les  ainfi 
tremper  l’efpace  de  vingt-quatre  heures  ,  ou  fi 
long  temps  qu’il  vous  plaint,  puis  bouillir  en- 
fèmble  iufques  à  tant  que  toutes  les  racines  fë 
monftrent,  aiîàuoir  quafi  à  laconfumptionde 
ï’eauxouleZ  les&  exprimez  bien  fort.-à  la  par- 
fin  faiëtes  cuire  ce  qu’aurez  exprimé  auec  fyrop 
rofat  laxatif  à  fuffifante  efpoiflèur,mettez-le  de¬ 
dans  vn  vaifleau  de  terre  vitré  &  en  vfez  :  lapri- 
fe  eft  d’vn  fcriptule  ou  fcriptule  &  demi ,  il  pur¬ 
ge  fans  aucune  moleftie  l’humeur  melancho- 
lique.  Cefte  infufionplaift  fortàmonfieurde 
la  Montagne ,  parce  comme  il  dit,  Hippocras 
mefloit  toufîours  de  l’anis  auec  l’elleborenoir* 
comme  le  propre  &  vraÿ  correctif  d’iceluy, 
quand  il  enbaiiloit  àquelqu’vri. 

cintre  extrathond' Ellébore  félon  t ordonnance  de 
Hierome  H  erold. 

Prenez  iufts  de  buglofe  &  borroche,de  cha¬ 
cun  deux  liures ,  depurez-les  &  coulez  pour  les 
purifier, adiouftez- y  racines  de  fenoil,  cicho- 
ree  ,afperge,  perfil ,  de  chacun  quatre  onces, 
fruiéfs  de  fèbeftes  8c  iuiubes,  de  chacun  deux 
onces ,  femences  de  pourpier  ,  fcariole,  Iaidue, 
endiue,  ozeille,  de  chacun  demie  once  :  fai ëïei 
les  bouillir  en  feize  liures  d’eau  à  là  côfumptioii 
de  la  tierce  partie,  adiouftezàla  coulature  les 
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iufts  cy  deflits  efcrits  :  faites  les  bouillir  à  petit 
feu ,  meflez  par  apres  quatre  liures  des  racines 
d’Eliebore  noir  vray ,  faites  les  cuire  infques  à 
ce  que  les  racines  femonftrent  :  coulez  tout  en- 
femble  &  faiâtes  bouillir  à  petit  Feu  à  l’efpoif- 
feur  de  miel. 

ExtrAttion  laxatiue  de  monsieur  uagenhuch. 

Prenez  Colocynthe  fix  dracmes  &  deux  fcri¬ 
ptules, agaric  demie  once»  rhubarbe  deux  drac¬ 
mes  ,  canelle  choifie  quatre  fcriptules ,  cabaret, 
afpic,  rofes  rougçs,  maftich,bois  d’aloë,de  cha¬ 
cun  vnedracme  ,  ftorax  liquide  quatre  feriptu- 
JeSi  yne  rnefure  de  vin  de  maluoifjie  :  faites  in- 
fufion  & çxtra&jon ou diftillation  comme  dr¬ 
ue  quinte- eflencpj 

[/Cutre  éxtraft'm  laxdtiüe  félon  le  mefme  Dotteur, 

la  prife  de  laquelle  fft  d’~)>n  fmptulc  à  demie 
drame  pour  les  hommes ,  pour  les  femmes 
de  demie  draefne  a  deux  fcriptu¬ 
les  ou  yne  drame. 

Prenez  pulpe  de  colocynthe  fix  dracmes  & 
deux  fcriptules, tprbith  blanc  &  gommeux  dix 
dracmes ,  fléchas  arabic  demie  once,  diagrede 
trois  dtaçmcs ,  autrement  fix  dracmes ,  agaric 
blanc  demie  once ,  rhubarbe  choifi  trois  drac- 
rues,  du  dedans  dp  candie  cinq  fcriptules, racine 
de  cabaret,  afpic,  fleurs  de  rofes  rouges,  ma  flic, 
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bois  d’aloe,de  chacun  quatre  fcriptules,aloè'  hé¬ 
patique  once  &  demie  &  deux  dracmcs  ,  ftorax 
liquide  deux  fcriptules  trois  grains:trenchez-les 

menu  &  pillez ,  puis  mettez  tremper  en  vin  dî- 
ftillé, puis  les  reaifiez;  de  cela  faiéèes  ele&uairë 
félon  l’art. 

.ytuire  defcrlftion  d'elettuaire  fèmbUble  ipuafi  au  pre¬ 
cedent  nui  ejl  appellee  extrait  a  Nortmberg, 
félon  qut  le  mefme  dofteur  auoit  Ac¬ 
coutumé  de  la  préparer. 

Prenez  cdlcJcÿnthe  treize  dracmes  ,  ellébore 
noir,  fené  d’alexandrie,1  de  chacun  demie  once, 
agarit  fort  feianfc  vné  once ,  rhubarbe  fort  bon 
demie  once  :  quelquefois  il  prenoit  vne  once  de 
celle  qui  n ’eftoit  pas  la  plus  excellente,  diagrede 
quatorze  dracmes ,  canelle  .  deux  dracmes  & 
deux  fcriptut'es,tùrfeitb,  fléchas  arabic  de  chacu 
deux  onces  &  demie,  rôfes  éèuges,  bois  d’alûe, 
maftich*  bois  de  paradis,  myrrhe ,  garence,  ca- 
baret,afpic,  llorax  liquide,  de  chacutl  cinq feri- 
ptules, faites  tremper  où  pourrir  toutes  ces  cho- 
fes  l’efpace  de  quelques  iours,  allauoir  dix, dou¬ 
ze  ou  quatorze  auec  l’ellence  du  viù,ceft  à  dire 
eau  de  vie  trojs  fois  diftillée  chaude.-puis  que  ce 
fiiC  exprimé  foit  niellé  auec  trois  onces  d’aloe 
préparé.  Il  préparait  l’aloë  de  celle  façon  :  Il 
mettoit  vne  liqre  d’aloë  puluerifé  plus  ou  moins 
dans  vn  baflîn  ou  chaudron  ou  pot  de  terre 

plombé  ,  &verfoit  par  delfus  vinaigre  rofatSi 
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feaurofe ,  de  chacun  autant  qu’il  eftüit  ncceflai- 
re ,  en  forte  toutesfois  qu’il  y  auoit  plus  de  vin¬ 
aigre  rofat  que  d’eau  rofe  :  qu’ils  bouillent  en- 
femble  à  petit  feu  deux  ou  trois  boitillons ,  puis 
coulez  en  faifant  forte  expreffion:fai£tes  bouil¬ 
lir  en  cores  a  petit  feu  ce  qui  fera  coulé  à  la  con¬ 
fidence  d’aloë  en  remuant  fôuuent  àuec  lafpa- 
tule  i  âpres  qu’il  fera  refroidy  gardez  le  en  vn 
vaiiïèau  pour  voftre  vfagedes  efpiceries  cy  defi- 
fus  mentionnées  doiuent  eftre  premièrement 
trenchez  menu, puis  puluerifez  fubtilement,  & 
par  defths  y  eftre  verfé  autant  d’eaù  de  vie  trois 
fois  qu’il  ferabefoin,  cependantles  remouuant 
tous  les  iours  bien  {ouuent:  A  la  parfin  exprimez 
les  par  Vn  linge  efpois  d’vne  forte  expreflîon, 
puisdiftillez  en  alambic  àpetit  feu  ,  &  tirez-en 
la  liqueur  iufques  à  ce  que  le  marc  c[ui  demeure¬ 
ra  au  fond  ait  vne  confîftence  de  codignac ,  & 
s’il  aduient  qu’il  ait  encores  quelque  humidité, 
mettez- le  fur  les  charbons  ardents  dedans  quel¬ 
que  vaiflèau  fi  long  temps  qu’il  vous  femblera 
bon, afin  que  la  chaleur  confume  8c  face  euapo- 
rer  cefte  humidités 

Lepic  des  bayes  de  Cm  fu  re. 

Le  fùc  extrait  des  bayes  de  Génèfure  s’il 
eft bien  faicSb ,  peut  eftre  gardé  douze  ans  en¬ 
tiers.  lleftfingulierpour  fe  contregarder  du 
calcul,  ceux  qui  l’ont  expérimenté  l’ont  trou- 
ue  tel,  lefquels  tourmentez  exceffiuement  de  ce 
mal  n  ont  receu  plus  grand  allégement  de 
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pas  vn  remedc  que  de  celuy-cy:  Vraycftque 
ç’cft  vn  chaud  médicament ,  ains  que  parauen- 
ture  il  peut  par  trop  efehauffer  les  reins ,  com¬ 
me  penferoic  quelqu’vn,  mais  fa  préparation 
qui  diminue  aucunement  en  luy  fa  chaleur,  fait 
qu’il  n’efehauffe  pas  beaucoup.  Il  confume, 
oucui&,  ou  purge  le  phlegme  en  leftomach, 
mefmement  le  nettoye  &  conforte.  Il  ell  profi¬ 
table,  non  feulement  pour  la  preferuation  des 
maladies  :  mais  aufli  pour  la  curationùl  guarit 
toute  forte  de  diftillations  &  catharres  ,tourne- 
ment  de  telle, oeils  chaffieux,enroiieure,eftouf- 
fement  de  poidtrine,  toux,  colique,  fuftbcation 
de  matrice,  fupprelfion de  mois ,  fyncope,  cal¬ 
cul  ,  pelle ,  encores  y  a  il  d’autres  maladies  ou¬ 
tre  les  precedentes  qui  font  guaries  par  ce  lue, 
quelles  font  manie,  hydropilie ,  puanteur  d’ha¬ 
leine,  epilepfîe,  tremblement  de  membres,  apo- 
llumes  intérieures.  Ce  fuc  recree  merueillcufe- 
ment  la  telle  &  le  cœur,  &  contregarde  la  famé 
en  plufieurs  années  :  Pour  fe  preferuer  d’vne  in¬ 
finité  de  maladies ,  l’on  en  peut  prendre  à  ieun 
aux  trois  parties  de  l’annee,  àfçauoirHyuer» 
Prin-temps,&  Automne,  iaraais  en  Elle  à  railbn 
de  fa  chaleur  &  fechereflè ,  fi  le  temps  n’elloic 
humide  &  la  chaleur  tempereç.Pour  la  guarilbn 
des  maladies ,  l  on  en  prend  en  tout  téps  5c  bien 
lo u lient,  mais  par  certains  interuallcs,  ayant  ef- 
gard  aux  autres  ci rcon fiances.  Aucuns  rappel¬ 
lent  la  theriaque  des  Alernâs  ,tant  à  raifon  qu’il 
ell  fouuerain  contre  les  venios,que  pource  qui! 
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çftfort  familier  &falutaire  aux  corps  des  Ale- 
mans. 

Sac  de  coings. 

L’on  peut  préparer  de  mcfme  façon  le  fuc 
ftmple,de  pommes  de  coings  &  fans  aucune  ad- 
mixtion,  lequel  eft  fort  excellent  &  le  peut  gar¬ 
der  fort  longucmentrqui  plus  eftde  iour  en  iour 
il  eft  rendu  beaucoup  meilleur  &  plus  plaifant. 

le  fuc  du  bois  d'ebene  félon  T heophrajte 
deHohenheim. 

L’on  tire  premierementtrois  fortes  de  me- 
dicamen$,laliqueur,legommej&  l’alkali,c’eft 
àdire  le  fel  fait  de  la  cendre  d’iceluy  boisd’e- 
bene  ,  la  liqueur  qui  en  fort  eft  femblable  au  fuc 
acacia:  la  gomme  à  la  térébenthine  •  l’alkali  au 
fel  gemmé la  liqueur  c'eft  le  breuuage  mefmé, 
la  gomme ,  c’eft  vnguent ,  l’alkali  eft  le  médi¬ 
cament  purgatif  &  mundicatif.  Puis  la  liqueur 
eft  extraire  comme  les  autres  huiles  par  diftil- 
lation,  de  laquelle  vne  ou  deux  onces  font  de 
plus  grade  efficace  &  vertu  que  le  talent  entier, 
lequel  félon  les  médecins  vulgaires  fourd  du 
bois  par  longue deco&ion.Tiercement,la  gom- 
mevient  apres  la  liqueur,à  fçauoir  de  ce  bois-la 
qui  eft  de  refte  ,  en  cefte  façon.  Mettez  le  bois 
d’ebene  en  alambic,  &  le  faites  diftiller  furie 
fourneau  de  reuerberation  à  vn  feu  qui  loit  au 
focond  degré  de  chaleur, &  dans  vingt  quatre 
heures  verrez  incontinent  fortir  la  gomme ,  la- 
Ll  iij 
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quelle  eft  gluante, Se  fe  fepare  d’auec  fon  bois  etc 
mefme  façon  que  le  ftirax  liquide ,  mcfmêment 
luy  relfenible  fort  en  odeur  :  cependant  que  les 
chofes  font  en  chaleur  chacunes  à  part,  le  corps 
&  la  gomme  fe  fondent,  de  laquelle  vne  liure  ôc 
fix  onces  font  de  plus  grande  vertu  que  deux 
cens  liures,  qui  fe  tirent  par  elixation.  Tout  le 
dernier  l’alkali  eli  extrait  de  celle  façon  ,  le 
corps  eft  tranfmué  en  fa  derhiere  matière, qui  eft 
la  lource  &c  fontaine  de  l’alkali  par  laide  &c 
moyen  de  l’eau  de  fumeterre  foigneufemenc 
coaguleeda  liure  5c  cinq  dracmes  de  ceft  alkali 
font  de  plus  grande  efficace  que  cinquante  liures 
de  celles  qui  font  préparées  à  la  vulgaire  façon. 

L’vfage  eft  tebPurgez  le  malade  au  commence¬ 
ment  de  celle  façon.  Prenez  demi  fçriptule  dç 
l’alkali  du  bois  d’ebene,  deux  de  theriaqued’a- 
lexa.ndrie,meflez:la  dofe  fait  de  demi  fçriptule. 
Itérez  cela  non  feulement  vne  fois  ou  deuxuùais 
trois  &  quatre  fois  pour  la  grandeur  de  la  mala¬ 
die.  D’auantage,il  y  a  auffi  grande  vertu  en  ceft 
alkali  de  pu/rger  principalement  les  podagres, 
paralytiques,  &  humeurs  puftuleufes  que  tà  ne 
pourroistrouueren  pas  vn  mediçament  laxatif, 
purgatif,  5e  expulfif  :  la  chirurgie  doit  fucceder 
jncontinençà  la  purgation  en  celle  maniere.Au 
commencement  mondifiez  aqec  l’alkali  ce  qui 
eft  ôuuert ,  puis  vuidez  lë  lieu  deux  fois  le  iour 
auec  la  gomme ,  iniques  à  tant  que  voyez  les 
parties  eftre  reueftues  de  euir  folide  :  &  s’il  n’y 
aauome  apparence  extérieure ,  oingnez  le  lieu 
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où  la  douleur  eftcachee,  auecla  gomme.  E)e 
cefte  façon  remédierez  à  la  podagre ,  paralyfie, 
&àlaveroÜe.  Etlàoù  opererez  autrement  que 
n’auons  dit  ?  tenez  pour  certain  que  perdrez  en¬ 
tièrement  voftre  peine  auec  les  empirics  non 
fans  grand  frais  &  defpence.  Le  régime  de  vie: 
le  ne  voudrois  icy  deicrire  vne  exa&e  &  pro¬ 
pre  maniéré  de  viure  ,  mai?  cependant  il  eft  be- 
foing  que  ju  nourriife  ton  patient  de  vin  & 
viande  bien  appreftee.  Çaril  faut  f^auoir  que 
ladifpofîtion&curatipn  des  maladies  cy  def- 
fus  mentionnées  ne  confifte  en  régime  de  vie, 
ipais  en  la  force  des  remedes  :  parquoy  n’eft 
belbingquetu  amaigrifte  ton  patient  de  peu 
manger.  Car  la  vertu  de  ce  médicament  ■  non 
vulgaire  furmonte  toutes  ces  dietes  &  fobrietez. 

la  maniéré  d'extraire  la  ~yraye fubfiance  de  myrrhe,, 
d'alce,  &  autres  femblables  larmes  grap  s,  des¬ 
quelles  toutes  fois  nulle  extraftion  hraye  peut 
ejîre faille ,  mais  font  feulement  puri¬ 
fiées  par  refolution  &  difiil- 
lation  quife  failli  par 
le  feutre. 

Prenez  comme  par  exemple  tant  qu’il  vous 
plaira  d’aloe,  faictes-le  tremper  quelque  temps 
pn telle  eauq  trouuerez  commode,  diftillee  foi- 
gneufement,ou  enrofee:  mettez- le  fur  les  cèdres 
chaudes  ou  en  quelque  lieu  chaud ,  &  l’y  laiflèz 
iufques  à  tât  q  l’eau  foit  couloree,lors  oftez  cefte 
L1  iiij 
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eau  &  en  verfez  d’autre  au  lieu,  laquelle  mefme 
fi  tort  qu’elle  aura  pris  la  couleur  de  la  choie 
infufee  faudra  ofter,  Ôccela  continuer  tant  de 
fois  iufques  à  ce  que  l’eau  ne  foit  plus  coulorcc: 
toutes  ces  eaux  doiuent  eftre  diftillees  par  le 
feutre ,  &  apres  que  l’eau  fera  feparee  par  diftil- 
lation ,  vous  trouuerez  an  fond  la  matière  que 
demandez.  Telles  extradions  font  congelees 
par  le  froid  &refoluës  par  chaleur  :  melmement 
font  baillées  à  mefme  poix  &  dofe,  que  les  cho- 
fes  defquélles  elles  font  extraides ,  ce  qui  n’eft 
fait  es  autres  extradions  efquelles  ce  qui  eft 
extraid  eft  dé  plus  grande  vertu  &  efficace  que 
la  choie  dont  l’extradion  eft  faide. 

Pes  fiels  artificiels,  er  de  ïhuyle  de  feL 
C  lï.  A  p.  IX. 

^pJ’Vlàgë  &  profit  des  fels  qui  font  extraids . 
Ü*»  par  combuftion  des  fimples  eft  quafî  aufft 
grand  en  médecine ,  que  du  felfoffile  ou  com¬ 
mun  en  là  vie  cbmune  des  hommes.  Car  quand 
le  flegme  efp'ôis  eft  ôfté  des  fimples ,  lequel  era- 
pefche  qu’ils  ne  puifleht  faire  leur  operation, 
lors  font  conuertis  en  vne  matière  fpiritueufe: 

3  ^on  ne  Peurparuenir  que  parlôgue  di- 
ftillation  &  filtration,  afin  qu’ils  degenerent  au¬ 
cunement  en  vne  fubftanceignee  :  Parquoyne 
faut  douter  que  puüque  les  fimples  font  de 
cefte  façon  conuertis  en  fel,  &  qu’en  iceux  l’elc- 
ment  du  feu  domine  tellement,  qu'ils  ne  pens¬ 
èrent  aulfi,&  facent  pluftoft  leur  propre  adion» 
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ains  qu’il  ne  foit  befoin  par  apres  de  fi  grande 
meflange  des  fimples ,  pour  la  compofition  des 
medicamés:mais  ces  fels  ont  certaines  facilitez; 
defquelles  font  quafi  deftituees  tous  les  mcdica- 
mens  purgatif:  Tout  feWit  Theophrafte, purge: 
mais  les  eaux  diftillees  des  meditamens purga¬ 
tifs  ,  font  priuez  de  celle  faculté,  parce  que  le  fei 
n’efl:  méfié  parmy.  le  croy  qu’ils  ont  vne  grande 
acrimonie,&  fe  refententdu  gouftde  l’vrine. 

La  maniéré  &  façon  de  les  préparer  eftdiuer- 
fe  félon  les  opinions  des  autheurs  :  aucuns  con- 
feillent  les  préparer  ainfi:  Cueillez  lefîmple  en 
temps  commode ,  puisdiftillez  fon  eau  au  Bain 
de  Marie ,  le  marc  qui  fera  delaifsé  au  fond  de 
l’alambic  foit  calciné  au  fourneau  de  reuerbe- 
ration ,  puis  la  chaux  diftillee  fbuùentesfois  par 
le  feutre  auecfa  propre  eau:  mettez  l’eau  qui  fe¬ 
ra  paflee  par  le  feutre  dedans  vn  baflïn  au  fo  ' 
leil,  ou  fur  les  cendres  chaudes, afin  que  l’aquo- 
fité  s’exhale ,  &  le  fel  demeure.  Le  fel  peut  eftre 
ainfi  fait  de  tous  fimples. 

titre  minière  d’extraire  les  fels  des  herbes  ou  ra¬ 
tines,  ou  toute  telle  autre  matière  :  Emprun¬ 
tée  d’~ïn  Allemand. 

C  h  A  p.  X. 


HjH  Aifles  feicher  premièrement  les  herbes  ou 
racines  qu’auez  deftiné  pour  c’eft  vfage, 
puis  les  bruflez  &  rédigez  eti  cendres  blan- 
çhaftres,  apres  qu’aurez  allez  grande  quantité 


1 1  y  r  b  Qz,a  tuesmh 
de  ces  cendres ,  mettez  les  en  vn  petit  vaiflcau 
&  verfez  pardeftus  eau  froide  diftillee ,  ou  eau 
de  pluyc  pure  &  nette:  laiffez  les  quelques  iours 
cnfemblc ,  les  remuant  $c  agitant  fbuuent ,  puis 
iettez  l’eaq  fil  à  fil ,  qu  la  coulez  par  vn  fac  ,  &; 
verfez  nouuelle  eau  par  defîus  le$  premières 
cendres  :  itérez  cela  tant  de  fois  comité  au  pre¬ 
mier  coup ,  iufques  à  ce  que  le  cendre  n’aitplus 
en  foy  aucune  acrimonie. 

Cela  fai#,  amafléz  toutes  les  eaux  dedans  vne 
courge  &  les  cuaporez  eptre  les  cendres  ou  are- 
ne.  par  ainfi  le  fel  demeurera  au  fond,  qu  il  fau¬ 
dra  garder  cotqrpe  vne  chofe  fort  precieufe. 

Pour  le  miemt  fera  ne  brufier  du  tout  ny  fout 
au  coup  les  herbes  pour  faire  lexiue  de  la  cen¬ 
dre  ,  mais  feulement  à  la  moitié  :  afin  qu’il  refte 
plus  de  faueur  &  odeur  de  l’herbe ,  &  moins  de 
veftige  de  chaleur. 

Qui  plus  eft  feroit-ce  mal  fai#  d’adioufter  à 
la  fin  quelque  peu  de  maftich ,  ou  quelque  gom¬ 
me  ou  telle  autre  chofe,  afin  que  rendu  aucu¬ 
nement  gluant ,  il  fe  puifTe  mieux-  contregar- 
der  &  plus  commodément  fprmçr  en  pillules? 
Gefner . 

Ou  bien  la  cendre  comme  d’abfynthe  pour- 
roit  elle  eftre  cuite  auec  l’eau  diftillee  d’iceluy, 
ou  fuc  dépuré  &  diftillé  par  le  feutre  ?  ou  bien 
l’herbe  mefme  feiche  foit  trempee  ,  puis  quel¬ 
que  peu  apres  coulee,  par  ainfi  la  faueur  Co¬ 
deur  fe  garderont  mieux.-  l’on  pourra  auffi  adr 
ioufter  rofes  feiches  de  mefme  façon:  îuy  mefme. 
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Faut  noter,  que  quelqu’vn  commande  que  les 
extradions  des  fels  ne  foyent  faites  en  eau 
boüillante.-mais  pluftoft  en  froide, Puis  que  l’on 
brufle  derechef  &  calcine  la  cendre  extraire, & 
que  l’on  tire  encores  fel  d’icelles  comme  aupara- 
uant:Ce  qu’il  faudra  reiterer  tant  de  fois,iufques 
à  ce  qu’elle  n’ait  totallement  en  foy  aucun  fe|. 

'  Et  fi  le  fel  extraid  eft  deftitué  de  blancheur, 
lors  foit .mis  au  fourneau  de  reuerberation  pour 
eftre  blanchy  :  Sont  trois  chofes  qui  ne  font  du 
tput  indignes  d’eftre  notées. 

Pareillement  en  la  préparation  de  fels  ,  faut 
çbferuerce  point  ,  qu’ils  foyent  foigneufement 
purgez  par  le  feutre  :  C’eft  pourquoy  d’aucuns 
les  filtrent  iulques  à  vingt  fois. 

Ces  fels,  que  Theophrafte  dit  eftre  vrais  al- 
lcalisjdoiuent  eftre  gardez  envn  vaiiïèau  de 
voirrç ,  afin  qu’ils  ne  fe  liquçfient  &  fondent  à 
l’air,  ce  qui  eft  accouftumé  d’aduenir  és  fels  qui 
font  fai£b  d’herbes  autres  telles  chofes  qui1 
ont  plus  d’huyle  &  font  plus  fubtils,  Les  fels  de-. 
uiennent  aufîi  durs  que  pierre  ,  mefmempnt 
ceux  qui  font  fort  bien  ftltrez  reluyfent  cptn-. 
mecryftal. 
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L’on  dit ,  que  lç  Tel  de  mille-pertuis  eft  fort 
efprouuéeti  la  pleurefie  :  Rédigez  en  cendre  fut 
le  feula  plante  feiche  de  mille -pertuis,verfez  la 
cendre  en  eau  boitillante ,  fai&es  la  bouillir ,  ôç 
les  parties  terreftres  defeendront  au  fond.  Puis 
diftillezà  confomptiqn  l’eau  dans  vne  courge 
au  Bain  de  Marie,  &  fon  fel  demeurera  au  fond, 
lequel  defecherez  fort  bien.  Baillez  de  ce  fel 
autant qu^n  pourroit tenir  la  moitiéd’vne  co¬ 
quille  d’vne  noix  auellaine  au  patient  auec  vin 
fhaud  :  vn  médecin  bailla  quelquesfois  à  vn 
pleurctique,du  fel  de  mille-pertuis  autant  qu’en 
pourriez  prendre  auec  le  bout  des  trois  doigts 
joint  enfcmble  auec  vin  de  maluoifie  :  Dieu  eft 
tefmoin  que  le  patient  fuft  deliuré  de  la  pletl- 
refîe. 

le  fel  d’dfynce  ou  aluine,  ©-  de  fes  Vertus. 

Aucuns  baillent  quafien  toutes  maladies  du 
fel  d’abfynce,  mais  à  ce  que  ic  puis  entendre  fe 
peut  donner  en  la  pefte  hetireufement  fur  toutes 
les  autres  maladies  :  Theophrafte  baille  feule¬ 
ment  trpis  grains  de  ce  fel  aux  hydropiques, 
mais  comme  Peftime  il  itéré  cela  quelquefois. 
Le  (el  dabfynce  a  vn  gouft  fort  grand  d’vrine, 
fans  toutesfois  qu’on  s’y  apperçoiue  d’aucune 
manifèfte  amertume:  Gefner, 

Le  fel  d'amoife,  de fes  Vertus  er  yfdgt* 
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le  fel  d’armoife  a  femblablcment  le  gouft 
d’vrine ,  mais  il  eft  blanc  &  pur ,  mefmemcnt 
gras  comme  quelque  graifte  ou  fuif, 

le fel  Jl Ikfdi >  de  fa  ’ïcrttu  er  'ïfig*. 

Àinfi  eft  préparé  le  fel  de  l’herbe  qui  eft  ap- 
pellee  Kali. 

Or  Kali  eft  vhe  herbe  haute  de  deux  couldees 
fans  efpines,  quelquefois  fort  rouge  d’vn  gouft 
falé ,  accompagné  de  quelque  afpreté  aflez  mal 
plaifante  :elle' eft  plantée»  lemee,  &  cultiuee  :  és 
lieux  falez ,  afin  d’en  préparer  plus  comraod^. 
mentde  fel  aikali.  >4 

Or  ce  fel  eft  ainfî  préparé ,  ainft'que  d’aucünc. 
recitent  qui  le  préparent.  Ils  font  vne  folïè  pros. 
fonde  dans  terre ,  au  trauers  de  laquelle  ils  ac¬ 
commodent  plufieurs  baftons  de  bois  ,  pour 
(ouftenir  vn  grand  monceau  de  cefte  herbe,  au¬ 
quel  mettent  le  feu3afin  qu’il  diftille  vne  liqueur 
de  l’herbe ,  laquelle  liqueur  fe  coagule  à  la  par- 
fin  ,&fe  fait  le  fel  alkali ,  de  couleur  en  partie 
noire,  en  partie  cendreufe ,  fort  acre  &  falé, 
que  mefmcment  il  ronge  :  Jean  B  Aubin  Médecin 
4  Geneue. 

Sel  de  Chamamille3fa  Vertus  ZT  'ïfage. 

Quelque  Médecin  bailla  vn  iour  aueeduvin 
fort  bon,autant  que  le  bout  des  trois  doigts  peu- 
uent  contenir  du  fel  de  chamamille,à  vn  patient 
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qui  eftoit  tourmenté  de  la  difficulté  d’vriné  >  le¬ 
quel  en  fuit  incontinent  deliurê. 

Sel  des  Bayes  <*r  bois  de  Genefure  fes 
Vertus  o-yfage. 

Càefnérprèparoit  ainfilc  Tel  des  Bayes, &  bois 
de  Genefure:I’ay  pris, dît-il ,  grande  quantité  de 
vergettes  feiches  degenefute  garnies  de  leurs 
bayes, &  les  ay  rédigez  en  cendre:Car  il  les  faut 
brutler  fort  exactement,  aucuns  les  bruflent  das 
vn  grand  pot  de  terre  neuf, auquel  n’ÿ  ait  éu  en- 
tores  Liqueur  aucune ,  i’ay  faitlexiue  decefte 
tendre  auec  eau  médiocrement  chaude  :  où  l’on 
dpeut  laitier  la  cendre  auec  l’eau  dansvnvaif- 
«feaude  bois,  fi  long  temps  quelle  vienne  au 
;  fond ,  par  apres  verfèr  l’eau  à  part  6c  feparer  4 
cendre  d’auec  l’eau  troublée» 

Par  detfus  faut  verfer  d’autre  eau ,  6c  èe  réi¬ 
térer  tant  defois  iufques  a  ce  que  l’eau  ne  retien¬ 
ne  faueur  aucune  de  lalexiue:  puis  confumer 
l’eau  par  longue  ébullition  ,  iufques  à  tarit  que 
la  matière  foitentieremêi:  defeicheè  &deùien- 
ne  blanche.  Elle  reprefçntèlodéur  du  Borax  & 
de  l’vrine,&  fi  eft  acre  &  pénétrante. 

Lefel  des  bains  minéraux, 

Gabriel  Fallop, Médecin  de  Padoue  ,  en  fou 
liure  des  bains, eaux, &  métaux, enfeigne  la  ma¬ 
niéré  dç  taire  fel  des  eaux  des  bains  d’Apone  au 
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territoire  de  Padoue ,  laquelle  Ican  de  Donde 
auoit  premièrement  cxcogité  &  mis  en  vfage 
de  pratique ,  mefmemem  auoit  amafsè  fi  gran¬ 
de  quantité  de  Tel ,  quil  en  eut  alfez  pour  toute 
fa  famille,&  pour  faire  prefent  à  fes  amis. 

Or  lè  fel  qu’il  faifoit  de  cefte  eau  là,  eftbir  plus 
fauoureux  &plus  acre  que  le  fel  marin,  ou  fof- 
fille  qu’il  foitill  mettoit  dans  vne  large  fofle  de 
l’edii  aponitaine  ,  des  vailfeaux  de  grez  cauez 
par  dedans  de  la  profondeur  de  quatre  grands 
doigtsjefquels  vailîèaux,  outre  ce  qu’ils  eftoiéc 
cauez  ,  de  la  hauteur  qu’aiioris  dit ,  encores 
eftoientquarrez.  Il  mettoit  donc  ces  vailfeaux 
dans  vne  folfe ,  de  façon  que  l’eau  n’y  peut  en¬ 
trer,  ains  nageoient  par  delfus  de  l’efpoiflèur  de 
deuX  doigts  :  Par  apres  auoit  plufieurs  pots  de 
terre  qu’il  emplilfoit  de  cefte  eau  là  :  inconti¬ 
nent  les  pofoit  dans  ces  Vailfeaux  quarrez  ,  & 
les  y  lailfoitjdont  aduenoit,que  Peau  contenue 
éspots  déterré  eftoit  agiteede  chaleur ,  boiiil- 
loit  &  s’euaporoit  petit  à  petittor  ce  philofophe 
laillbitfilongtempsboiiillircefte  eau ,  iufques 
à  ce  qu’elle  deuint  aucunement  claire  &  luy- 
fante ,  lots  verlbit  l’eau  de  ces  pots  és  vailfeaux 
cauez  de  grez ,  efquels  s’amalfoit  vn  fel  tref- 
blanc,  alfauoir  tout  au  delliis  &  fommet  defdits 
vaiilèaux: comme  au  fond d’iceux  vne  matière 
plaftreule  par  luy  ainfi  nommee. 
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Sel  de  l'urine. 

Vous  aurez  Tel  volatile  d’vrinc  d’enfant ,  fi 
vous  la  diftillez  par  l’alambic  de  mefme  façon 
que  le  vinaigre  iufques  à  i’cfpefleur  dç  la  poix, 
puisiettez  la  le  phlegme,  &  àlaparfînfubli- 
mez  foigneufemcnc  le  vailfeau. 

Aucuns  vfent  de  ce  fel  pour  difloudre  l’or  & 
l’argent  ,  mefmetncnt  plusieurs  philofopheS 
l’ont  appelle  fdn  menftrual, 

l’ay  exprimé  ce  qui  s’enfuit  pour  pro¬ 
voquer  les  mois. 

Prenez  racines  d’efclere  nettpyees  de  toute 
terre  fans  lauement ,  autant  qu’il  vous  plaira: 
pillez  foigneufement  en  vn  mortier  de  marbre: 
mettez  le?  dans  lcPeliiçan,  ou  autre  tel  vai/feau 
de  circulation*  (  comme  fçauez)  vn  iour  naturel 
entier  :  verfez  par  deflus  eau  ardente  ou  ame  de 
vin,  comme  nouaauoris  dit  de  l’agaric  & au¬ 
tres  tels  médicaments,  puis  laiiîez  lesrepofer 
au  Bain  de  Marie  la  nuit ,  à  la  parfïn  faites  en 
extraction  au  matin  fans  aucune  expreiBon: 
Puis  faiéles  que  toute  l’eau  de  vie  foit  fepareç 
par  difhllation  ainfi  comme  l’on  a  accôunumc 
faire ,  &  ama(îee  de  mefme  façon  qu’aupns  dit 
de  l’agaric.  . 

Et  apres  que  route  l’eail  ardente  fera  refolue 
p  xr  le  bain  de  marie, au  fond  du  vaifiTeau  demeu¬ 
rera  vne  poudre  de  couleur  citrine ,  en  forme 

de 
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'de  fel ,  de  laquelle  pourrez  vfer  le  poids  d’vn 
fcriptule  pour  chacune  do  le  auec  vin  blanc  ,  eii 
temps  Sc  lieu  neceflai're. 

Poudre  de  fels  {mur  feparer  tou¬ 
te  { ntuité 

Prenez  hylfope  ,  pouliot  de  chacuhe  demiè 
once ,  Origan  deux  drachmes  ,  graine  de  fenoil 
demie  Once ,  caruî  deux  drachmes,  regalifle  vne 
once  ,  Tel  bradé  fix  onces ,  fel  d’abiynce  deux 
drachmes ,  fel  de  genefure  autant ,  canelle  once 
Sc  demie ,  pôiure  long  fix  drachmes  ,  cardamo¬ 
me,  grains  de  paradis ,  cloux  de  girofles  de  cha¬ 
cun  demie  once ,  gingembre  vne  once  j  meflez3 
faites  poudre. 

Des  huyles ,  des  fels ,  des  herbes. 

Le  fel  eftairifi  preparé:Prenez  fefcalcinez-le 
i  feu  tres-ardent,puis  quand  il  fera  calciné, pul-r 
uerifez-le  fùbtileniertt  fur  le  Porphyre ,  ainfl 
pulüerisé  j  eftendez-le  fur  vrt  verre  :  mettez  le 
verre  auec  la  poudre  dans  la  caue  en  lieu  humi¬ 
de, &  le  fel  fe  refôudra  eh  fubftance  oleeufe ,  la¬ 
quelle  vulgairement  eft  àppellee  fel  fel. 

fiuyle  de  fel  ,0«  oignenktnt  de  fel  pour  les  defluxions » 
i tant  chaudes  que  froides  ,  que  les  yîlle- 
rhànd's  appellent  Gjlichie. 
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Prenez  bonne  quantité  de  Tel:  pillez  le  plus 
Subtilement  qu’il  fera,  poffible ,  puis  fricaiïëz 
dans  vnepoelle  fans  aucune  liqueur  j.iufques  à 
ce  qu’il  acquière  vnc  couleur  brune  :  Ce  fait 
pillez-le  dans  vn  mortier,  &  le  rédigez  en  pou¬ 
dre  fort  menue  ,  meflez  auec  huyle  d’oliue  à 
confîftence  a  oignement ,  fans  chaleur  ny  feu: 
oignez  de  cét  cligriertient  la  partie  malade  en 
lieu  chaud. 

Sel  Ammoniac  emftric  français. 

Prenez  gomme  Arabicque  tres-blanc  trois 
onces,  dilfouldez en  eau  commune ,  adiouftez 
par  apres  fel  commun  clair  puluerisé  deux  li- 
ures,cuifez  à  fuffifante  efpoiireur,puis  verfez-Ie 
dans  quelque  vaiifeau  ramoity ,  premièrement 
d’eau  commune ,  &  faupoudré  tout  autour  de 
fuye  :  couurez  pareillement  de  fuye  puluerifee, 
&  le  lailfez  feicher  en  quelque  lieu  commode  . 

Dr  B  O  Xi 

Chas.  XL 

La  maniéré  de  fane  le  Borax  que  l'on  tient 
a  reniée  :  Secret. 

|p|Renez  laid  de  vache  diftillé  deux  liures, 
miel  efeurné  quatre  onces ,  faffran  trois 
drachmes ,  fèl  nitre  bien  raffiné ,  c’eft  à  dire 
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pur  &  douceaftre ,  n’ayant  plus  en  foy  aucune 
acrimonie  quatre  liures  ,  incorporez  le  tout 
auec  le  ïaia  (  c’eft  à  dire diflouldez  au  feu) 
auec  trois  liures  d’eau  de  fort  capitel  fait  de  fore 
bonne  cendre, meflez  foigneufement:  Puis  met¬ 
tez- le  dans  yn  ppt  vitré  en  lieu  froid  &  humide 
vn  mois  entier,  la  pierre  que  trouuerez  aü  fond 
foit  encores  lauee  &  affinée  ainfi.  Prenez  vne 
liure  de  celle  pierre,  eau  fîmple  diftillée  quatre 
liures,  faites-les  fondre  enfemble  au  feu  ,  oftez 
lefcume, yerfez  l’eau  quand  elle  fera  refroidie, 
ainfi  aurez  vn  Borax  très-fin. 

Minière  fort  excellente  pour  fiire  le  Boux3  èC"\n 
lime  eferit  k  fomiiri. 

Prenez  beurre  frais  falé  d’vn  mois  ou  enuf- 
ron ,  lauez-le  fouuent  en  eau  claire  le  plus  dili¬ 
gemment  que  pourrez.  Prenez  vne  liure  de  ce 
Beurre  ainfi  laué ,  huyle  de  tartre  trois  liures, 
meflez- les  au  fqleil  &  mettez  en  vn  plat  de  ver¬ 
re  ou  de  terre  vitré,  agitez  &  mouuez  enfemble 
auec  vn  ballon  :  Puis  prenez  vne  liute  d’alun  de 
roche  tres-fin  &  beau ,  fel  nitréi  d’Alexandrie 
demie  liure ,  _mefl.ez-.jes  à  la  chaleur  du  foleil, 
&  de  nuiél  expofez  à  l’air,  à  la  charge  que  ny  la 
pluye  ny  1  eau .les  touche  aucunement ,  autre¬ 
ment  trauaillerez  en  vain. 

La  fuperficie  lé  congèlera  en  façon  de  cry- 
-  tal  j,  ollez  ce  qui  fera  congelé  ,  car  c’elt  la 
Mm  ij 
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pierre  que  nous  cerchons.  Cela  fe  peut  faire 
tort  commodément  és  mois  de  Iuin ,  Iuillet  & 
Aouft. 

Comme  fe  fait  le  Borax ,  quel  ejl  celuy  duquel  fe 
feruent  les  Orfeures ,  qui  nows  efl  apporté 
£ yilexandrie  :  Prud'l/n 
Hure  Italien . 

Diftillez  laid  de  chiéure ,  mettez- le  dans  vn 
vailfeau  de  verre  ,  adiouftez-y  alun  de  Roche 
battu ,  afin  qu’il  foit  dilfoult  en  eau  de  laid  fans 
feu:  changez- les  en  vn  autre  verre,de  façon  que 
l’eau  furpafle  l’alun  de  deux  grands  doigts, 
couurez  le  verre-  ôc  le  laiifez  repofer  cinq  ou 
fïx  fepiriaines ,  ou  iufqu  à  ce  que  l’alun  fe  mon¬ 
tre  à  part ,  lequel  lors  faudra  feparer  d’auec 
l’eau  8c  le  mettre  en  vn  vailfeau  de  verre  :  Cela 
fait  prenez  deux  Iiures  d’huyle  d’amandesdou- 
ces  ,  moelle  de  bteufou  de  vache  quatre  Iiures, 
meilez  la  moelle  auec  l’huylc  afin  quelle, fe 
fonde, coulez-la  par  vn  drappeau,&  aurez  huile 
efpoilfe ,  iettez  l’alun  defi'ufidit  dans  cefte  huy- 
le ,  de  façon  que  l’huyle  couure  l’alun  de  deux 
doigts ,  lors  expofez-le  au  foleil  trois  mois  en- 
tierSjOuplus  long  temps  pour  le  mieux.  Par  ce 
moyen  ferez  tan;  de  Bbrax  qu’il  vous  plaira,  & 
croyez  que  c’eft  vn  grand  fecret.  C’eft  le  vray 
borax  qui  fe  fait  en  Alexandrie» 

Autrement  demefme  V.  H.  I>* 
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Prenez  le  marc  d’alun,  duquel  les  tein&uriers 
vfent ,  faites  lexiue  d’iceluy  auec  eau  de  capitel 
qui  louftient  l’œuf:  prenez  telle  quantité  qu’il 
■vous plaira  de  pafte  de  Borax,  mettez- la  dans 
yn  vaifteau,  &  verfèizpardeflus  la  lexiue  boitil¬ 
lante  en  telle  quantité  quelle  furpalfe  lapafte: 
incorporez-les  bien  auec  la  canelle,  puis  laiftez 
les  repofer  iufqu’àçç  que  le  marc  aille  au  fond. 
Ce  fait  feparez  dextrement  la  lexiue ,  de  forte 
que  la  pafte  demeure  à  part  ôc  bienpurgee  de 
toutes  immondices:  Puis  prenez  toute  la  lexiue 
mettez-y  la  pafte  de  Borax,  fai:tes-les  bouillir 
en  vn  chaudron, les  efcumanr  fort:  gardez  à  part 
en  vn  vaifteau  l’elcume,caf-en  elle  eft  contenue, 
vnehuyle,  laquelle  brufte  comme  vne  chandel¬ 
le  ardente. 

Or  afin  que  nous  publions  bailler  'jugement! 
de  fa  parfaite  codtion  ,  inftillez-en  quelques 
gouttes  fur  le  marbre ,  ou  fur  l’ongle ,  £  elle 

fe  congele,  c’eft  allez.  .. 

^Autrement  du  Hure  d'hn  Or  J  titre  fort, 
excellent  ence  pays. 

f  Prenez  vne  liure  d’alun  groftement  concaf- 
se  ,  vu  quarteron  de  gomme’  Arabique;  net, 
clair  &  fubtilement  puluerisé  ,  grains,  de  four- 
ment  &  d’orge  ,  de  chacun,  demy  quarteron: 
mettez  les  grains  de  fourmenr  <k  d’orge  en 
vaifteau  de  terre  vitré  par  dedans  ,  couurez 
les  de  lai&  de  vachè  tiede  ,  &  les  mettez  dans 
M  m  iij 
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•fien  chaud  l’efpace  de  cinquante  cinq  iours ,  & 
le  renouuellez  de  fept  en  iept  iours. 

Autrement. 

Prenez  deux  parties d’huyle  d  oliue  fort  vieil¬ 
le  ,  vne  partie  de  laid  de  vache  tout  frais  tiré, 
mettez-  les  en  vne  bouteille  de  verre  ,  puis  ver- 
fez  dedans  alun  de  roche  brisé  en  larges  mor¬ 
ceaux  aufli  gros  que  noyaux  de  da&es ,  telle 
quantité  que  les  liqueurs  fufdites  furpalfent  l’a¬ 
lun  de  deux  doigts  ;  mettez  la  bouteille  dans  du 
fien  lefpace  de  cinquante  iours,  &  que  le  fien 
ibit  bien  chaud, puis  feiehez  à  l’ombre, &c, 

•  Ta/le  de  Borax. 

Prenez  faupn  blanc  ,  rafpez-Ie  fubtilement, 
méfiez  auec  miel ,  &  faites  boiiillir  en  vn  vaif- 
feau  dé  terre  iufques  à  ce  qu’il  deuienne  tendre. 
Jipprouué. 

Vaçon  de  Borax . 

Prenez  alun  de  roche  dilïbulc  deux  onces, 
deux  onces  de  fei  alkali  difibult  :  mettez- le  en’ 
vaiffeau  ’d’eftain  fut  vn  feu  lent  lefpace  de  de- 
rHie heure, puis  tirez  leau’,  &  meflez  auec  elle 
deux  onces  de  Tel  gemmé  puluerisé ,  autant  de 
fel  alkafîjdeux  liures  de  miel ,  vne  liure  de  laiéfc 
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de  vache  ,  lors  mettez  au  foleil  trois  ipurs  en¬ 
tiers  •&  trouuerez  des  pierres. 

Autrement  il  s'en  fat  ainfi  "V»  bon  er  parfait 
k  tout  Mgement. 

Prenez  Tel  ammoniac  vne  once ,  gomme  ara¬ 
bique  deux  pnces,  maftic,alun  de  roche  de  cha- . 
cun  demie  once ,  lèl  nitré  vne  once ,  fel  com¬ 
mun  deux  onçe?,  tartre  calciné  vneonce,pulué- 
rifez  fubtilement  toutes  ceschofes ,  &  les  met¬ 
tez  en  vn  vailfeau  de  verre  auec  vrine  :  faite? 
bouillir  à  ce  qu’il  s’efpôiffilïe* 

p.e  l'er  potable-,  huylc  dlcr  >  &  poudre  de 
foleil,  ou  or  de  lue, 

C  H  A  P.  XII. 

B  E  S  anciens  Philb.lo.phes  ont-  eu 
diuerfes  &  quafi  contraires  opi¬ 
nions  de  la  relblution  de  l’or, 
mefmement  il  n’eft  point  •  encore® 
allez  afleuré  entre  les  gens  doctes 
de  noftre  temps ,  Ci  vne  tant  pure  &  fy.ncere 
fubftance  ,  quelle  eft  en  l’or  ,  fe  pourroit  par 
quelque  art  ou  induftrie  des  hommes  ,  à 
force  &  puiflance  de  feu  ,  refoulcke  en  vnè 
liqueur  plus  pure  &  fyncere  :  nous  appor¬ 
terons  en  ce  lieu  quelques  arguments  de 
cette  difpute  ,  telles  que  les  auons  trouuees 
M  m  iî ij 
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«litre  les  mémoires  d’Euonyme  ,  le  tout  t  raidie, 
en  l’vne  8c  l’autre  partie  par  lettres  de  gens  do¬ 
utes  efcrites  familièrement  à  Gefner. 

Premièrement  vn  médecin  perfonnage  fça- 
uant  &  de  grand  renom  deffend  la  partie  ncga- 
tiue  de  celle  dilpute  par  ces  arguments.  Si,  dit- 
il,  on  pouuoit  faire  huyle  d’or, certainement  les, 
Al  ch  y  milles  auroient  toutes  choies  *.  car  l’eau 
ny  l’huyle  ne  fepeuuent  faire  aucunement  fi  la 
fubftance  de  la  chofe  compofeye  ,  n’eft  rédigée 
en  efprit  &  entièrement  refolue. 

Or  ie  te  prie  aduife  foigneufement ,  8c  exa¬ 
mine  félon  la  Philofophie  fi  cela  fè  peut  faire. le 
fçay  bien  que  l’or  fe  peut  dilfoudre  8c  rédiger 
en  partie  fi  menue ,  qu’il  monte  auec  la  liqueur 
en  ladiftillationque  l’on  appelle, toutefois  il  eft 
certain  que  la  fubftance  de  l’or  demeure  :  Plu- 
fieurs  choies  font ,  qui  de  telle  façon  peuuent 
refoudre  l’or ,  qu’il  foit  rédigé  en  partiesfort 
menues  :  mais  extraire  eau ,  ou  huyle  d’or ,  les 
operateurs  insenieux  fçauent  alfez  qu’il  eft  du 
tout  impolfible:  qu’ainfi  ne  foit,  pas  vn  de  ceux 
qui  ont  affermé  que  l’or  potable  fe  pouuoit  fai- 
re,a’en  vint  iamais  à  fon  honneur:Si  quelqu’vn 
auoit  celle  induftrie ,  il  feroit  plus  riche  que  le 
Roy  Crœfus.  le  ne  nie  pas  que  la  pierre  ,  8c  les 
teindlures  ne  fe  puilfent  faire:  conlidcrez  vn  peu 
ie  vous  prie  toutes  ces  menteries  :  comment 
fe  pourroit-il  faire  huyle  d’or  dans  vn  vailfeau 
d’or ,  couuert  d’vncouuercled’or  enflambé ,  en 
%rte  ft116  le  yailfeau  d’or  ne  fe  vint  à  fondre? 
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Ç’eft  vne  refuerie,  comme  quafitous  les  efçrits 
des  Alchymiftes ,  lefquels,  ainfique  plusieurs 
perfonnages  de  noftre  temps ,  ont  triomphé  de 
mettre  par  efcrit  leurs  phantafmes,mais  a  la  vé¬ 
rité  8c  de  fait  n’en  ont  iamais  rien  expérimenté: 
ainfi  fe  pailfent  8c  deledent  de  menfonges  & 
vanitez ,  8c  s’efforcent  rendre  les  perfonnes  ,  de 
fols  infenfez,  comme  nous  voyons  faire  aux  pa- 
racelfiftes.  Vray  eftqueTheophrafte  leur  mai- 
ftre,aidé  par  induftrié  humaine,  nô  infpiré  com¬ 
me  il  fe  vante  par  vn  efprit  diuin,peut  auoijr  in- 
uenté  8c  mis  en  auant  quelque  chofe  digne  de 
quelque  mémoire,  mais  quant  aux  remedes  que 
Ces  diîciples  8c  feclateurs  diuulguent,  ie  ne  dou¬ 
te  aucunement  qu’ils  ne  foient  pleins  de  men¬ 
fonges  8c  vanitez  :  qu’ainfi  ne  foit,  leurs  efcrits 
le  tefmoignent  affez ,  lefquels  font  pleins  d’ob- 
fcuritez ,  afin  que  leur  mefchanceté  ne  puiffe 
eftre  defcouuerçe.  Mais  c’eft  affez  parlé  de  cela. 
I’adioufteray  ce  mot  pour  le  dernier ,  qu’il  faut 
que  celuy-là  foit  très- impudent  ennemy ,  &du 
tout  aduerfàire  de  ton  nom ,  qui  s’eft  efforcé  de 
te  perfuader  cela.  Voila  ce  ejua  efcrit  l>n  médecin 
excellent  a  Gefner  de  l’huyle  d'or. 

cintre  efcrit  à  Gefner  touchant 
l’or  potable. 

Que  vcîus  manderay-ie  de  la  poudre  du  fo- 
leilî  font  fpeculations  de  perfonnes  oyfiues, 
lefquelles  fi  voulez  mettre  en effeéfc  vous  per- 
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ctrez  vos  peines  entièrement  :  L’or  peut  eftre 
rédigé  en  menues  parties ,  &  par  ainfi  rendu 
poudreux  :  mais  que  la  fubftance  &  nature  de 
for  puiffe  eftre  conuertie  en  efprit&  huyle, 
i’efperance  de  l’alchimie  non  pas  la  vérité  mef- 
me ,  le  fait  croire  :  Auiurplus  ie  ne  nie  pas  que 
l’or  rédigé  en  menues  parties ,  &  reduid  en  lés 
premiers  elemens  très- purs  ne  puiffe  eftre  fait 
potable  { non  pas  toutesfpis  en  forme  d’eau  ou 
nuyle  )  ie  confeffe  pareillement  qu’il  peut  par 
famixtion  rendre  meilleurs  les  autres  métaux, 
&quafi  les  tranfmuer  en  fà  forme  &  effence:qui 
plus  eft  ie  tiens  pour  tout  certain  que  ne  font 
que  menfongesce  que  les  Philofophes  difent 
de  la  pierre  philofophale ,  mefmement  de  ce 
qu’ils  traident  de  l’eau  &  huyle  d’or.  En  quoy 
i ’ay  pour  mes  autheurs  &  confirmateurs  de  mon 
opinion  Auicenne,  Albert  le  grand ,  &  Brafau- 
le  :  car  11  l’or  eft  d’vne  matiere.fi  parfaitement 
digefte  qu’il  n’aifen  foy  quafi  aucune  fubftan¬ 
ce  contraire  ou  excrementeufe ,  ou  eftrangere, 
femble  qu’il  foit  impoffible ,  qu’il  puilfeparla 
force  du  feu  fans  autre  aide  aucunement  eftre 
altéré  en  fa  fubftance  :  Et  nommément  Bra- 
faule  n’a  point  douté  d’affermer  non  feulement 
eftre  menfQnges,raais  auffi  venins ,  tout  ce  que 
l’on  dit  de  l’or  &  de  l’argent  potable:  nous  pour¬ 
rions  difcourir  plus  amplement  touchant  ce 
poind  ,  mais  naus-nous  contentons  pour  ce 
voyage  :  le  lieu  plus  commode  &  plus  ample 
d’en  traider  paraduenture  fe  pourra  prefenter 
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au  liure  des  pierres  precieufes  8c  minéraux,  du¬ 
quel  Gefner  nous  a  laillé  vne  infinité  de  mé¬ 
moires  ,  qui  font  toutesfois  encores  maladian- 
cees  &  polies  ainfi  que  celles  icy. 

D’autre  part  plufieurs  nous  veulent  perfua- 
der  que  la  dilfolution  de  l’or  fe  peut  faire  par 
art  chÿmique,ce  qu’ils  confirment  tant  par  l’au- 
thorité  8c  èfcritsdes  anciens>que  par  l’experien- 
ce  oculaire  8c  operation  de  plufieurs  perfionnes 
fort  excellents  de  noftre  temps.  A  ce  propos  vn 
perfonnage  fort  fçauant  8c  grand  Philofophe. 
efcrit  ainfi  à  Gefner.  Iay  eu  en  mamaifon  deux 
operateurs ,  qui  ont  tellement  manié  l’or  tref- 
pur  par  infufîon,diftiilation,putrefadion,folu- 
tion,  deficcation,  qu’ils  l’ont  rédigé  en  humeur 
fort  liquide:Ils  ont  employé  en  cét  œuure  dix- 
huid  fepmaines ,  à  fçauoir  depuis  le  neufiefme 
de  Iuillet ,  iulques  au  quinziefme  d’Qdobre, 
auec  telle  diligence  que  durant  ce  temps-là  le 
feu  n’a  iamais  efteind,  ce  neantmoins  fort  doux 
&  lent. 

En  quoy  principalement  ie  recognois  la 
grande  faute  de  nos  Âlchÿmiftes.  Ils  le  font  te¬ 
nus  toufiours  aflidus  à  l’&uure,  8c  ont  departy 
leurs  veilles  par  nuid,  mefinement  fe  font  fer- 
uy  de  peu  de  vaifleaux  8C  inftruments.  le  croy 
fermement  que  s’il  y  a  quelque  liqueur  d’or  po¬ 
table  bien  préparé ,  qu’elle  fe  peut  ou  doit  pré¬ 
parer  de  la  façon  que  l’ay  veu  préparé  deuant 
moy  par  ces  deux  perfonnages.  Et  qu’il  fait 
que  ie  croye  cela  pluftoft ,  eft  qu’ils  rédigent 
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J’or  iufques-là ,  qu  on  le  voit  nager  par  delïüs 
fon  eau» ,  comme  vne  tres-pure  nuée  de  pluye: 
Luy  melme  patîé  dans  le  vailfeau  reçeuant  à 
petit  feu ,  mefmçment ,  dequoy  ie  me  fuis  le 
plus  efmerueilié  celle  liqueur  d’or  rend  vne 
couleur  dorée ,  & teind  en  or  le  papier,  par¬ 
chemin  ,  laine  ,  &  autre  telle  chofe  ou  elleèft 
appliquée  :  laquelle  cquleur  pénétré  tellement, 
qu’vne  lîmple  petite  goutte  cheute  en  mon 
Pyndare  Grec ,  a  pénétré  plufieurs  fueillets  d’i- 
celuy.  D’auantage,qui  eft  vn  certain  ligne  de  fa 
dilfolution ,  la  couleur  de  l’or  dilfoult  eft  blan¬ 
che  :  Ges  chofes ,  &  plufieurs  autres ,  me  font 
croire  que  la  façon  de  laquelle  ceux-cy  fefer- 
uent  àdilfouldre  l’or  eft  tres-vraye,  8c  n  ay  rien 
veu  de  femblable  iufques  à  prefent  de  la  part 
d’aucuns  autres  Alchy milles.  Or  fi  la  dilfolutiq 
<Je  lor  eft  véritable ,  l’on  peut  de  là  facilement 
parfaire  fa  liqueur. 

Ces  perfonnages  quand  ils  voulurent  partir 
reduirent  celle  liqueur  en  poudre  :  mais  celle 
poudre  mife  en  quelque  lieu  humide  dans  vn 
vaifteau  de  verre  biâa  eftouppé  8c  bien  garny 
fans  autre  aide  fe  liquéfié  en  confiftence  d’huy- 
le ,  dequoy  ils  firent  l’experience  deuant  moy: 
lefcry  ces  chofescomme  tefmoin  oculaire ,  les¬ 
quelles  auparauant  i’eftimois  cftre  impoflibles, 
8c  auois  couftame  les  .réfuter  quand  ie  me  trqu- 
uois  en  compagnie  des  noftres ,  8c  de  plufieurs 
autres  perfonnes  qui  parloient  de  celle  marie. 
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re.  Plufieurs  chofes  femblent  eftre  de  foy  im- 
poiTibles,  qui  toutesfois  font  rendues  trcs-faéi- 
les  par  certains  moyens  &t  induftrie  des  hom¬ 
mes.  I’ay  ouy  dire  que  ces  perfonnages  guarif- 
fent  maladies  defplorées  par  l’vfage  de  cefte  li¬ 
queur.  Voila  ce  qu’il  en  a  efcrit. 

Ve  l'or  dijfoult  cr  potable  de  fes  faculté1^,  prii 

du  chapitre  JiptieJme  du  Hure  de  la  com¬ 
position  des  médicaments ,  d'An¬ 
toine  Vumanel, 

le  n’ay  pas  délibéré  me  taire  du  médicament, 
que  les  profefleurs  chymiques  extollent  tant 
&  appellent  Or  potable  ,  afin  qu’à  tout  le 
moins  l’on  cognoifte  quelle  eft  fa  compofition. 
Ils  luy  attribuent  toutes  ces  facultez ,  que  beu 
il  apporte  ioye  au  cœur ,  augmente  fes  forces  & 
ch  aile  fes  maladies,retarde  la  vieillefle  augmen¬ 
tant  les  humeurs  naturelles,contregarde  en  leur 
entier  toutes  les  parties  du  corps, guarit  la  lepre, 
mondifie  le  lang  ,  empefche  la  cheute  des  che- 
ueux  fi  on  le  boit  auec  eau  ou  pluftoft  déco¬ 
ction  d’endiue  :  ce  qu’auoir  dit  vne  fois  eft  af- 
fez  ,  ainfi  qu’auons  aduerty  cy  deflus  :  il  profi¬ 
te  beaucoup  à  la  douleur  de  tefte  auec  eau  de 
bethoine  :  à  la  fcotomie  &  tournement  de  tefte 
auec  deco&ion  de  buglofe  &  mcliire:à  la  léthar¬ 
gie  auec  eau  de  vie  ou  de  lys  :  il  reftaure  la  me- 
•  moire  corrompue  beuë  auec  la  decocftion  de  fe- 
noil  &  des-acorus;  ofte  la  melancholie,  &  toute 
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refuerie  auec  eaude bor  roche  :  elle  profite  afi 
mal  caduc  auec  la  décoction  de  la  racine  de  Pi, 
uoine  blanche  cueillie  au  decours  de  la  Lune  :  à 
l’apoplexie  auec  eau  ardente  :  à  la  parai  y  fie  8c 
mojlelfe  des  membres  âuec  l’eau  diftillee  de 
faulge  ou  décoction  d’icelle,  à , l’inflamma¬ 
tion  8c  douleurs  des  yeux  auec  l’eau  de  fe- 
noil,  fefelli  de  Ma.rfeille  ,  8c  filer  de  mon- 
taigne  :  aux  diftillatiqns  &c  rheumes  auec 
eau  de  flambes ,  au  flux  de  fang  par  le  nez  aueC 
èaü  de  feabieufe  ?  à  la  toux  auec  eau  de  capilli 
\eneris  ,  au  crachement  de  fang  auec  eau  de 
plantain,  en  l’vlcerationdes  poulmons  auec  eau 
de  rriiel  &  laid ,  és  douleurs  8c  abfcez  des  poul- 
môns  auec  eau  de  cancres  de  fleuue  ou  efcre- 
uicesjès  palpitations  de  coeur  auec  eau  de  melif- 
feoubu^lbie,  en  la  douleur  froide  d’eftomach 
auec  eau  de  mente  ou  la  decodion  d’iceile ,  en 
la  difpofition  chaude  d'icekiy  auec  eau  rofe 
bu  de  mirtilles,  en  la  dyrenterie  8c  trencheeS 
ou  Üux  de  Ventre  auec  eaude  plantain,  én  la 
colique  auec  ëaü  ardente ,  pouf  faire  mourir 
les  Vers  auec  la  decodion  de  Zedoare  ou  d’ab- 
fyrice ,  és  tinneurs  8c  enfleures  du  foye  ,  ou 
obftrudion ,  ou  hydropifie  auec  eau  de  feario- 
Ic  ou  d’hepatique  en  caufe  chaude  ,  ou  auec 
decodion  de  fpique  nard  ou  de  Canelle  en 
caufe  froide en  iaunitfe  auec  eau  de  cheure- 
fueil  ou  meigue  de  laid  de  çhiéure ,  és  palfions 
de  la  ratte  auec  eau  de  fraifne  ou  de  tamarife:' 
és  pallions  des  reins ,  obftrudion  8c  calcul  auec 
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eau  ou  deco&ion  de  chardons  marins  ou  cW 
ftaignes  marines  ,  autrement  dites  truffes  ôu 
fàligots ,  ou  auec  eau  ou  décoction  de  raues 
ou  d’alkàrenge  ,  autrement  dit  coquerelle  & 
pimpenelle  ,  ou  auec  poudre  degrateron:  en 
la  difficulté  d’vrine  &  vlceres  des  reins  auec 
laid  de  chieure  :  en  toute  forte  de  erèpattire, 
foie  du  boyau ,  foit  dé  la  coeffe  j  auec  eau  de 
confouldç  j  en  la  fuppreilîon  des  mois  auec 
eau  de  fouine  ou  de  matricairc  ,  en  la  difficulté 
d’accouchemerit  auec  eau  d’armoilè  ,  en  fte- 
rilité  &  difficulté  d’engendrer  auec  eau  d’her¬ 
be  à  chat,  és  gouttes  &  douleurs  de  ioin&ures 
auec  eau  de  lauande  ,  en  fiéure  peftilerite  a- 
uec  eau  d’ozeille  ou  de  buglofe  &  feabieufe: 
és  gangrenés  ,  fiftules  &  maladie  faindfc  main 
auec  eau  de  pied  de  pigeon  ou  buglofe  ou  o- 
zeille  :  elle  contregarde  de  venin  ,  &  guarit 
ceux  qui  font  affligez  de  venin,  ou  mords  de 
chien  enragé  auec  eau  de  tormentille ,  didam- 
lie  blanc  ,  &  biftorte ,  ou  eau  dé  racinesde  pi- 
uoine  :  Baillee  auec  eau  de  foolopendre  au 
commencement  de  l’accez  ou  première  inua- 
fïondes  fièures  quotidianes  *  tierces  &  quar¬ 
tes  les  appaife  entièrement,  auec  le  fyrop  vio¬ 
lât  efteint  du  tout  les  fleures  vagues  ,  erra¬ 
tiques  ,  &  la  fiéure  ardente  :  Et  afin  que  ic 
die  en  vn  mot  ,  l’on  dit  que  l’or  potable  a- 
uec  eau  ardente  apporte  vne  noble  &  roya¬ 
le  difpofition  au  corps  humain ,  &  chaffe  d’i- 
eeiuy  toutes  fortes  de  maladies  :  Ceux  qui 
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en  vfent  en  baillant  es  grandes  &  extrêmes  mai' 
ladies  vn  feriptule  ou  demy  drachme  és  medib- 
cres'&  plus  douces  demÿ  feriptule  :  es  petites  le 
poids  de  deux  grains  d’orge  en  y  méfiant  dix  fois 
autant  de  l’eau  ou  decodtion  conuenable.  Et  en- 
cores  qu’ils  foient  plufieurs  maniérés  de  faire 
l’or  potable ,  i’en  prôpoferay  quelques  vnes  :  Si 
‘quelqu’vn  defîre  en  fçauoir  d’auantage,&  ce  que 
les  chymiftes  appellent  fixation  du  foleil  en  no- 
ftre  ciel, qu’il  lifê  le  commentaire  d’Vlftade  ap¬ 
pelle  le  Ciel  des  Philofophes ,  oïl  il  trouuerâ 
plufieurs  &  diuerfes  formes  de  l’or  potable ,  & 
plufieurs  compofitions  d’eau  de  vie:  l’experien» 
Ce  defquelles  demonftrera  la  vérité. 

la  defmption  de  plufteurs  maniérés  dé  faire 
l'or  f  arable. 

ht  première. 

Prenez  fueilles  dor  choifi  telle  quantité  qui! 
vous  femblera  eftre  plus  commode ,  iuft  de  li¬ 
mon  fort  bien  dépuré  tant  qu’il  fuffira,  enfër- 
mez-les  dans  vne  Bocie  eftouppée  comme  il 
faut,  faitesdeflous  vn  feu  de  lampe  ou  de  chan¬ 
delle  au  petit  fourneau  de  cendre ,  l’efpace  de 
quatre  iours  ou  plus ,  &  adibuftez  la  moitié 
d’eau  ardente  cinq  fois  di  ftillee. 

L<t  fécondé. 

1  reriez  cent  fueilles  d’or  bien  poly ,  demie 
once  de  fiel  pillé  fur  le  porphyre,  mellez  en- 
femble 
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fcmble  &  lauez  en  eau  chaude,  puis  verfez  dans 
Vne  concôurbe  de  voirre  ayant  le  col  long,  & 
le  fond  enduid  &  coùucrtde  mortier  de  lagcf- 
fe ,  couurcz  la  concourbc  de  fon  coùuercle ,  &i 
allumez  deflous  vn  feu  de  chandelle  ayant  trois 
lumignôs  ainfi  qu’auons  dit,  puis  diftillez:  gar¬ 
dez  pour  voftrc  vfage  l’or  qui  s’arreftera  au 
fond  du  vaiïTeau. 


Prenez  vne  partie  de  fort  bon  or,  deux  par? 
ties  d’argent  vif,  faites-  les  tréper  enfemble  iour 
èc  nuid,  iufqucs  a  ce  que  l’or  foit  difïbult  de  la 
force ,  puis  diftillez  à  la  chaleur  du  feu  iufques 
à  tant  que  l’argent  vifibit  fepat  ê  de  l’or  :  quand 
verrez  que  l’or  fera  defcetidu  au  fond  &  com¬ 
mencera  à  noircir ,  adiouftez  vne  demie  liuré 
d’eau  de  buglofé,  eftouppez  la  gueule  du  vaif- 
feau,  &  allumés  deftous  vn  feu  qui  dure  trois 
iours  &  trois  nuids  voire  plus, iufques  a  ce  qui 
l’or  foit  fondu. 

La  tjuatrlefme.  , 

Prenez  vne  once  d or  de  cernent, meflez- le 
auec  vne  onced’argét  vifd’Efpàigne  pur  :  met- 
tez-le  dâs  vne  courge  de  voirre, verféz  par  def- 
fus  huylc  commune  qui  y  nage  de  l’efpoi  fleur 
de  deux  doigts,  faites  les  bouillir  l’elpace  de 
vingtquatrc  heures  fur  les  cendres  chaudes; 

m 
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quand  ils'feront  refroidis,  tirez  l’huylc  &  lauez 
aucc  eau  tiede  ce  qui  reftera  iufqucs  a  ce  que 
toute  l’humidité  &  vn&uofité  en  foyent  oftecs: 
puis  le  dcfechcz  &  battez  en  poudre  menue, 
mettez  auec  fouffre  dans  vn  creufet  fur  les  char¬ 
bons  allumez  le  feu  iufques  à  tant  que  le  fouf¬ 
fre  foit  bruflé.  Puis  prenés  l’or  &  le  broyés  aucc 
fel  quelque  temps ,  âpres  auec  miel  fur  le  por¬ 
phyre  par  longue  trituration  ;  ce  fait  lauez- le 
auec  eau  boitillante  iufques  à  ce  que  l’or  foit 
tres-bien  nettoyé  &  entièrement  purifié  .-puis 
prenez  de  l’vrine  diftillee  par  trois  fois,  pour  la 
première  fois,  foit  diftillee  à  la  moitié ,  pour  la 
fécondé  à  la  tierce  partie,  pour  latroificfme 
fois  à  la  quatriefme  partie ,  adiûuftez  a  cefte 
eau  diftillee  pour  la  derniere  fois  mife  fur  les 
cendres  chaudes  dans  vn  vaifleau  de  voirre, 
fel  broyé  &  fel  ammoniac  iufques  à  ce  qu’ils  fe 
fondent  en  l’vrine  diftillee  à  vn  feu  fort  doux: 
diftillez-les  cnfemble  par  alambic.  Quant 
à  l’or  diftillez-  le  par  le  feutre  8c  le  mefiez  par- 
my  l’vrine  préparée  ,  auec  les  deux  fortes  de 
fels  fur  vn  feu  fort  doux  :  ce  qui  nagera  par 
deflus  lauez-le  à  la  façon  de  l’huylc  iufques  à 
tanf  qu’il  ait  entieremenr  perdu  le  gouft  falé: 
mettez-lcs  auec  eau  de  vie  dans  vne  Bocie  de 
voirre*  à  la  parfin  ilsfc  refoudront  en  eau  fort 
claire. 

Ld  cinquiefine. 

Prenez  vitriol  rubéfié  vne  liure  >  fel  nitré 
neuf  onces ,  cinnâbre  fix  onces  »  fel  commun 
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trois  onces:broycz-lc  tout  enfcmblc,  tirez~cn 
vue  eau  acre ,  auec  laquelle  méfiez  or  préparé 
comme  deftus ,  diftillez  par  alambic,  iufques  à 
tant  qu’il  en  forte  vne  eau  de  couleur  d’or:mef- 
lcz  l’or  qui  demeurera  au  fond  du  vaifteau  ayât 
forme  de  miel ,  auec  l’eau,  d’eferité  cy  deflous: 
Prenez  trois  liurcs  de  cinabre  ,  vitriol  rubéfié, 
fcl  nitré ,  alun  de  roche  calciné ,  de  chacun  vne 
liurc,  fel  commun  liure  &  demie:  broyez  tout 
cnfemble  ,  &  elambiquez  dextrement  :  tritu¬ 
rez  ce  qui  fera  fublimé ,  tefrdidy  &  blanchy 
auec  le  poix  efgal  de  fel  ammoniac  ,  diftil- 
lez-le  par  cinq  fois  :  triturez  fur  le  porphy¬ 
re  ce  qui  fera  clambiqué:  mettez  tout  cnfem¬ 
ble  fur  le  feu,  &  quand  il  fera  fondu  ,  méf¬ 
iez- le  auec  l’or  préparé  comme  defïusrfai- 
tcs-le  bouillir  à  petit  feu  iufques  à  tant  que  l’or 
(bit  diflout  quand  il  fera  refroidy  enfeueliffeZ 
•le  vaifteau  qui  contient  les  chofes  fufdiftes 
foubs  le  fien  l’efpace  de  trente  iours,  diftillez 
encores  vne  fois  fur  le  feu,  &  gardez  ce  qui  ferâ 
diftillé;  ' 


Autjre  or  potable  contre  la  pefte ,  toutes  itï- 
firmitez  provenantes  d’intemperie  ,  d’omriao- 
derâtion ,  folution  de  continuité  &  autres  qui 
font  .communes. 

Prenez  vrine  trois  fois  diftiilee  de  cefte  fa- 
çon:Diftillez  vingt  liüres  d’vrine  d’homme*  ti- 
Nn  ij 
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rez  en  pour  la  première  fois, dix, pour  la  fecort- 
de  fois  de  dix,cinq.&  de  cinq,trois:metiez  auee 
ces  cinq  dans  alambic  or  préparé  ;  Prenez  or  de 
ioi^naturel cernent  vrie once,  vne  liure d’argét 
vif  d’Efpagne mettez  dans  vnc  Bocic  de  voir¬ 
ie  ,  &  faites  bouillir  auec  huyle  commune  l’ef- 
pace de  vingt  quatre  heures: puis  oftez-le  & 
iaiflez  refroidir:  lauez-leaucc  eau  chaude iuf-  ■* 
ques  à  ce  que  l’huyle  &  toute  la  ventofitë  l'oyét 
digerezdors  exprimez-  le  par  vn  cuir,  &  l’or  de¬ 
meurera  ;  defeichez-le ,  &  eftant  tort  dclëichê» 
broyez  le  au  mortier  aueefouffre,  afin  que  l’or 
auec  le' fonffre  foit  rédigé  en  poudre  fubnlc.-a- 
pres  cela,prenés  vrine  diftillce  ainfi  que  delfusj 
Si  la  mettez  dans  vn  vrinal  auec  poudre  de  fcl 
cômun  &  de  fel  ammoniac,  diftillez  derechef, 
puis  mettez  l’c>r  en  la  Bocic  de  voirre  faites 
boüillir  &  l’or  fc  dilîoudradors  prenez  l’or  ha- 
geant  par  detlus  auec  vnc  cueillicr  de  voirre* 
verfez-  le  en  eau  ardente ,  ou  en  celle  qui  efi 
diftilîee  de  l’élixir  de  vie  en  double  vailTeau: 
dilloudez  l’or  en  efehauffant  :  ceft  or  eit  vtile  à 
tout. 

La  feptiefme. 

Prenez  vn  rayon  de  miel  auec  toute  la  cire  & 
frniel,  mettez  dâs  vn  vrinal  de  voirre ,  verfez  par 
defius  de  fort  bonne  eau  ardente.-  tftouppez  foi- 
gntufement  le  vaifleàu ,  &  le  laiffez  deux  mois 
entiers  en  vn  lieu  chaud  &  humide ,  iufq«cs  \ 
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tant  que  le  tour  fe  fonde ,  puis  diftillcz:  ce  qui 
fortira  le  premier  fera  comme  cau,lc  fécond  fe¬ 
ra  vapeur ,  le  troifiefme  fera  la  fubftance  ignee, 
qu’il  bouille  iufques  à  tât  que  l’or  fc  fonde  :  ce- 
cy  eft  vn  merueilleuxremede  &bié  experimé- 
té  pour  l’cftomac,  foye,  &  boyaux  affligez  d’v- 
nc  intempérie  froide,  quand  l’on  a  crainte  de 
quelque  hydropific. 

La  minière  défaire  quelque  chofe  femblable  à  l’or 
potable  qui  effingulier  à  plufieurs 
maladies. 

Aucuns  des  Chymiftes  eftimans  que  l’eau 
ardente  pouuoit  facilîemenc  conceuoir  les  fa- 
cultez  &  vertus  de  l’or ,  prennent  or  naturelle¬ 
ment  ou  artificiellement  depuré,qu’ils  appel]  et 
foleil,  le  mettent  en  plufieurs  petites  trenches 
fucilles,  lefquelles  ilsbrullent  cent  fois  &  au¬ 
tant  de  fois  l’efteindent  en  eau  ardente ,  duquel 
mefléà  la  quinte  effence  comme  au  ciel  fe  1er- 
uent  en  plufieurs  maladies  :  féila  ce  qiitn  a  eferit 
üumanel. 

La  maniéré  de  faire  l’or  potable  muenteepar  *V»  méde¬ 
cin  de  Cracouie3  duquel  il  l>je  e's  compor¬ 
tions  contre  la  pejle. 

Prenezfueillesd’or,mettés-lesdas  vne  bou¬ 
teille  de  voirreauec  telle  quantité  de  iufi:  de  li¬ 
mon  que  vous  femblera  fuffifante  &conuena- 
Nti  iij 
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ble.Puis  verfez-les  dans  vne  Bocic  bien  eftqup£ 
pee  de  toute  part,&  l’enfeuelilfez  foubs  les  cen¬ 
dres  chaudes,laiflez-ly  par  quatre  iours  ou  plus, 
félon  qui  fera  necefiaircrpuis  adiouftez  pour  la 
moitié  de  cefte  mixtion  telle  quantité  d’eau  de 
vie  fort  bonne  re&ifiec  &  douce,  (  telle  que  cel- 
lç  dont  auons  parlé  cy  defliis  )  eftoupez  la  gueu¬ 
le  de  la  Bocie  afin  qu’elle  n’ait  vent  aucun  :  gar- 
dez-la  comme  vne  perle  ou  Baume  &  threfor 
inéftimable,necelTairc  fur  tout  pour  lafanté  du 
corps  r  l’on  pourra  prendre  quatre  fois  de  ce 
threfor  au  commencement  du  troifiéme  mois, 
vne  cueillercc  â  chacune  fois  auec  fort  bon  viri 
4e  maluoîfie  ou  boiiillon ,  plus  ou  moins  félon 
la  neceffitê.  Il  n’a  point  parlé  de  la  façon  de  le 
diftiller  ,  toutesfois  il  pourroit  cftrç  diftillê 
commodément  fi  le  fuc  de  limon  eftoit  tiré 
premièrement  :  puis  l’eau  de  vie,  ainfi  derechef 
diftillé  :  ou  aduifez  quel  il  pourra  eftrc ,  fi  on 
le  prépare  ainfi  que  l’ordonnance  porte  :  Sc  s’il 
vous  plaift  ,  diftillez-le  par  apres  à  feu  mé¬ 
diocre  de  charbons  fefpacc  de  vingt-quatre 
heures. 

l’or  potable  efi  ainfi  préparé'  félon  la  coujhtme  des 
tSÎlchymifles  quations  appris  d’iin  hure  ''vieil 
d? i/t Ichymie  eferit  a  la  main. 

Calcinez  premièrement  le.  Soleil,a  la  manié¬ 
ré  des  orfeures  par  le  mercure ,  permettez  que 
le  mercure  s’en  aille  en  fumee,  lors  broyez- le 
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fort  bien  fur  la  picrre,puis  mettez- le  au  four  de 
rcuerberation  deux  iours,  &  viédront  des  fleurs 
fort  fubtiles,amaflcz-les  &  eftans  reuerberées, 
calcinez-lcs  fi  long  temps  que  le  tout  foit  tour¬ 
né  en  fleurs. 

Prenez  auec  ces  fleurs  d’or  vinaigre  diftillé 
de  fort  bon  vin,  mettez  ces  fleurs  en  vn  voirre, 
laifléz-les  pourrir  l’cfpace  de  quatorze  iours, 
puis  icttez  le  vinaigre  couloré ,  verlcz-en  de 
nouucau  en  fon  lieu  bien  remuant ,  puis  per¬ 
mettez  qu’il  fc  repofc,changez  encores  de  vin¬ 
aigre  en  verfant  d’autre  :  continuez  cela  fi  long 
temps  iufques  à  ce  que  rien  ne  demeure  plus 
au  fond  &  que  le  tout  foit  diflbut  en  vinaigre. 
Apres  verfez  dans  vn  grand  voirre  le  vinaigre 
couloré,afin  que  le  vinaigre  s’euapore ,  l’or  de¬ 
meurera  au  fond  en  forme  d’huyle  noire  com¬ 
me  poix  s  Prenez-lc  &  le  mettez  dans  voftre 
vin  'rectifié,  afin  qu’il  s’ydifloude  en  vn  vaif- 
feau  circulatoire,  laiflez-le  repofer  fur  vn  feu 
fort  doux  l’efpacc  de  douze  fepmaines ,  par  ce 
moyen  tou*s  les  efprits  du  vin  fe  coaguleront 
&  fixeront  &  fe  tourneront  en  poudre  auec  le 
Soleil  ;  prenez- les  &  mettez  à  difloudre:  ils  fe 
diflbudront  en  huylefort  claire  comme  or ,  ce¬ 
la  cft  appelle  or  potable ,  duquel  vfez  comme 
fçauezda  rc&ification  du  vin  eft  ainfi  faire  :  dif- 
foudez  en  vin  deux  onces  de  camphre,  autant 
de  fucrc  crud  bien  defeiehé  premièrement, vne 
once  de  noix  malade ,  macis ,  Zsdoare  >  gin¬ 
gembre  ,  de  chacun  vne  once  :  mettez  le  vin 
N  n  iiij 
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auccccs  chofes  en  vn  vaiflcau  de  rcdificatîô  & 
l’y  laiflez  dix  iours  entiers,  rc&ifiez  le  vin  auec 
ces  chofes,  les  vaifleaux  bien  clos,afin  que  rien 
bu  bié  peu  s’euente,  puis  oftez-le  :  préparés  l’or 
auec  ce  vin. 

l’or  potable  félon  Flerauentl  au  Z3.  chap.  du  fécond 
liure  de  fes  Caprices . 

L’or  potable  dit  Fierauenti,  eft  vnc  liqueur 
diuine,  qui  n  a  fa  pareille  :  les  Philofophes  tant 
anciens  que  modernes  ont  auec  grade  induftrie 
&  artifice  cerché  les  moyens  de  difloudre  l’or, 
ils  en  ont  trouué  diuers  félon  lefquels  chacun 
d’iccux  a  attenté  ceft  œuure.Plufieurs  d’eux  pnt 
eftimé  qu’il  falloit  premièrement  calciner  l’os 
que  le  diftiller  ;  les  autres  l’ont  voulu  diffoudre 
auec  eau  forte  :  aucuns  apres  l’auoir  calciné  le 
dififaudent  en  eau  de,  vie:  d’autres  font  tombez 
en  plufieurs  erreurs.  Quant  amoy  i’enfeigne- 
ray  vne  maniéré  fort  facile  &  afleuree  de  faire 
celle  liqueur  ;an:  precieufe  &  tant  âggrcablc  à 
éhacun ,  d’autant  qu’elle  eft  de  fi  grande  reque- 
fte  entre  les  hommes ,  comme  vne  autre  ame  ÔC 
quafi  noftre  vie  mefme  :  Prenez  donc  vne  once 
de  fueilles  d’or, puis  ayez  vne  poulie, aflèz  grofi- 
fe,&  fort  bonne,tués-la,&eftantencores  chau¬ 
de, nettoyez- la  de  toutes  fes  entrailles  >  puurez 
la  auec  vn  co.ufteau  en  plufieurs  parties  de  fon 
corps,priocipalement  éscharneufes,  à  fçauoir 
en  la  poidrine,  és  cuilfes ,  foubs  les  aifies  1  far- 
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çiffcz  toutes  ces  ouuertures  d’or  battu ,  fi  bien 
qu’il  l'oit  du  toutcouucrt:  Cela  fait  ,  mettes  la 
poulie  en  quelque  lieu  où  elle  puifle  ,  l’efpace 
de  trétc  fix  heures  eftre  contregardee  en  fa  cha¬ 
leur  naturelle,  afin  que  l’or  fethlToude  tout  en 
eaurCar  il  y  aie  ne  fçay  quelle  propriété  occul¬ 
te  en  la  chair  de  la  poulie  de  cfiftbudre  lor  en 
eau.-Ce  temps  expiré  prenez  la  poulie  >  &  lauez 
la  chair  de  la  poulie  fi  exactement  &  de  toute 
part,  que  rien  n’y  demeure  de  l’or:  l’eau  en  la¬ 
quelle  la  lauerez  doit  eftre  de  miel  diftiliee  a- 
ucc  fes  efprits",  qui  foit  rcÇtifiee.  par  deux  ou 
trois  fois:ce  lauement  paracheué,  prenez  autant 
d’eau  de  vie,  qu’il  y  a  d’eau  ou  la  chair  a  efté  la- 
uee,  niellez  enfemble:  pour  chacune  liure  d’eau 
adiouftez  vqe  dracmc  de  Ici  ammoniac  blanc 
ians  aucune  noirceur, mettez  tout  dans  vnc  Bo- 
cie  de  voirre,&  l’enfeueliflez  foubs  fien  de  che- 
ual  par  trois  mois  continuz ,  mais  tous  les  mois 
faudra  regarder  la  matière  vne  fois  ,  &  verlër 
les  parties  plus  claires  de  celle  eau, & les  garder 
en  vn  vaifleau  bien  cftoupé, cependant- remet¬ 
tre  la  Bocie,  &  le  mois  expiré  feparer  derechef 
du  marc  ce  qui  fera  le  plus  clair,  ainfî  dans  le 
temps  de  trois  mois  aurés  toute  l’eau  diffoute  ' 
&  claire  :  A  la  parfin  diftillés  le  marc  fur  l’arene 
à  feu  violcnt,afin  que  toute  la  meilleure  matiè¬ 
re  monte, en  verfantfur  ce  marc  demie  liure 
de  fort  bonne  eau  de  vie  :  Puis  méfiés  ce  qu’au- 
rés  extraidfc  par  diftillation,  auec  ce  qui  a  efté 
garde  le  premier ,  parachcués  àdiftiller  le  relie 
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au  Bain  de  Marie. 

Lors  mettez  tout  ce  qu?aurez  diftillé  foufis 
fien  de  cheual  l’cfpacc  de  vingt-cinq  iours ,  & 
aurez  l’or  potable  facile  à  préparer  &  fans  grâds 
frais,  lequel  par  fa  faculté  mcrucilleufe,  quafî 
reflufeite  les  morts, fon  vfage  eft  tehPrcncz  vnc 
drachme  d’or  potable ,  meflez-la  aucc  vnc  once 
de  Iulep  violatrvray  eft  que  ccftc  çompofition  fc 
peut  bailler  auec  bouillon, ou  quelque  eau  con- 
ucnablc ,  ou  feule  &  fans  admiftion  d’autre  li¬ 
queur  :  ceft  or  potable  eft  principalement  vtile 
aux  vieillards  poür  reftaurcr  leurs  forces  >  & 
pour  proleger  la  vie  aux  griefs  maladcs,mcfmç- 
ment  pour  leur  rendre  la  parole ,  fi  bien  quils 
pourront  viure  quelques  iours  d’auantagé,  s’il 
en  eft  befoin  &  parler  pour  faisc  leur  teftamét, 
l’ay  fait  l’cxpçricncc  de  cela, 

la  préparation  de  l'or  potaüe  félon  le  contenu  de 
quelques  lettres  Françoifes  e frites 
a  Cefner, 

Prenez  telle  quantité  de  tartre  qu’il  vous  plai- 
ra,calcinez-le  iufqucs  à  blanchcur,cc  qui  fe  peut 
faire  en  trois  iours ,  difloudez  en  eau  commune 
diftilleede  tartre  calciné,  &  fçaehez  que  pour 
vne  liurc  de  tartre  calciné  faut  trois  liures  d’eau: 
apres  que  le  tartre  fera diflout  diftillez  l’eau  par 
le  feutre  &  le  tartre  fecongclera:ce  fait, calcinés 
le  derechef  huit  ou  neuf  heures  ,  &  difloudez 
enepres  en  eau  commune  diftillcc ,  il  fç  conge,- 
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lera  comme  deiïus ,  répétez  cela  iufques  à  fepe 
fois:  la  fcptiefme  calcination  paracheuec ,  met¬ 
tez  tout  fcul  le  tartre  dans  vn  voirre  aflez  grand 
pour  cftrc  diflould  en  lieu  humide  oùny  l’air 
ny  la  pluye  puifle  atteindre  :  la  chofc  ainfi  pré¬ 
parée,  prenés  quinze  onces  de  ccfte  eau  de  tar¬ 
tre  calciné»  pour  chacune  once  du  Soleil  calciné 
de  la  façon  qui  s’cnfuft.Prenez  or  très- fin  &  pur 
yne  pnce,diffoudés-le  auec  vif  argent ,  ainfi  que 
les  ouuriers  &orfeurçs  qui  dorent  les  vaifleaux 
le  diiToudent,puis  fcparés  le  vif  argent  par  eua- 
poration  au  feu. 

Apres  donc  que  vous  aurés 
la  chaux  ou  cendre  oupoudre 
d  or  en  poix  couenable,  met- 
tés-le  dâs  vn  vai^eau  de  voir¬ 
re  que  l’o  appelle  Matrac, du¬ 
quel  le  col  tant  plus  long 
fera-il  ,  tant  meilleur  fera: 
cftoupez  diligemment  leMa- 
trac  ,  afin  que  rien  d’cllran- 
ger  n’y  ordure  quelconque  y  puille  tpmbcr> 
mettes  foubs  le  fien  chaud ,  ou  pluftoft  au  Bain 
de  Marie  l’efpace  de  quinze  iours,  gardez  de 
mouuoir  le  vaifTeau ,  afin  que  ce  qui  eft  diflout 
&  fublimé  qui  adhéré  aux  parois,  ne  tôbe ,  par 
ainfi  l’adtiôfoit  empeichee.que  le  refte  ne  pqif- 
fe  fe  diflbudre;qu’on  le  laifie  de  repos  iufques  d 
tant  qu’où  le  tout,où  pour  le  moins  la  plus  grad 
part  ioit  diffoutc  :  faudra  vfèr  de  grande  ind(u- 
ftrie  quand  l’on  voudra  extraite  cç  qui  fer* 
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/diffout,afin  que  le  dilTout  ne  foit  méfié  auec  ce- 
luy  qui  ne l’eft  point  :  Et  afin  que  puiffics ofteç 
l’acuité  de  l’caibqu  elle  a  acquilè  du  tartre,  pre- 
nês  eau  de  vie  quatre  ou  cinq  fois  diftilîec, méf¬ 
iés  la  auec  le  tartre  &  folcil  diflcuit, répétés  Cela 
iufques  à  tant  que  toute  l’eau  de  tartre  foit  fe- 
paree  du  folcil ,  Sc  que  legouftfalc  foit  cfua- 
nouy  :  méfiés  par  apres  vn  peu  d’eau  rofe  ,  afin 
aufli  d’o  (1er  l’odeur  de  1  eau  ardente  :  Par  ce 
pioyen  aurés  huylc  d’or  fort  pure. 

LA  maniéré  de f  Aire  préparer  l'or  potable Jelon , 

ejulin  perfonnage  fort  dotte  en  a 
eferit  a  Gefnsr. 

le  vous  enuoye  de  l’or  potable ,  félon  yoftre, 
demande,  c’eft  à  dire  la  manière  de  le  préparer 
telle  que  l’ay  veu  pra&iquer  par  mes  deux  ope¬ 
rateurs  ,  qui  l’ont  préparé  chez  moy  ces  années 
paffees  de  celle  façontfe  vous  prie, fi  celle  façon 
vous  femble  contenir  quelque  chofe  de  certain 
la  garder  lecrettemenr.  Car  ceux  qui  en  font  les 
autheurs  l’eftiment  tant,  qu’ils  m’ont  permis  e- 
ftre  fpedlateur  de  l’operation,  à  la  chargé  &  co- 
dition  que  ie  ne  la  reuelerois  à  homme  quelcôr 
quetÇe  que  i’ay  obferué  iufques  à  prefent ,  que 
ne  l’ay  déclaré  à  perfonne  ny  par  eferit,  ny  par 
récit  :  mais  à  vous  feul  ie  n’ay  voulu  différer  la 
communiquer  le  plus  fidellement,  &  auec  la 
meilleure  mémoire  &  fouuenance  qui  m’a  efté, 
polfible:Voicy  la  maniéré  fommaire.. 
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Choifillez  or  fort  excellent,, purgez- le  au  fcii 
par  le  cemenr,afin  qu’il  foit  rendu  pur  &  fyncc- 
re  le  plus  exactement  qu’il  fc  pourra  faijrc:  cfté- 
dés-le  par  lames, &  le  decouppezpar  morceaux 
ainfi  découpé  dilloudez-leau  Matrac,la  dilï'o- 
iution  ferafai&e  foudainement  ainfi:  Prenez 
eau  foire,  purgez  la  par  quatre  fois  de  sô  marcs 
diltillez  la  auec  la  quarte  partie  du  fcl  commun 
préparé:  lettez  dedans  celle  eau  ainfi  préparée* 
î’or  découpé  menu ,  verfezy  petit  à  petit  tartre 
fort  bien  calciné ,  à  fi  petit  feu  que  puilîez  tenir 
le  col  du  Matrac  auec  la  main:  il  fc  dilîoudraen 
eau  claire  8c  lympide.Ce  fait  mettez  le  à  part  a- 
fin  qu’il  fe  refroidifle  :  Puis  verfez  le  dans  vn 
vailfeau  devoirre  qui  ait  l’orifice  ample  &  dif- 
foudez  toute  celle  eau  la  fur  les  cendres  chau- 
des,Sc  defechês  la  matière  tellement  qu’à  grand 
peine  puilfiés  féntir  l’odeur  de  l’eau  forte ,  puis 
laides  derechef  refroidir  la  matière:  Cependant 
diftillês  eau  rofe ,  versés  la  par  delfus ,  refoudez 
&  defechez  la  matière  comme  auparauant ,  ré¬ 
pétez  cela  encores  vne  fois  comme  auparauant; 
par  ce  moyen  la  vertu  de  l’eau  forte  s’exhalera 
à  la  fin. 

Apres  que  la  matière  fera  ainfi  purgée  &  de- 
fechec ,  faudra  venir  à  la  putrefaClion ,  laquelle 
fe  fer^ainfi;  mettez  dans  vn  voirre  alfez  ample 
lâ  matière ,  adiouftez  y  eau  commune  diftilleé 
qui  fur  pâlie  de  trois  grands  doigts  la  matière* 
mettez  la  foubs  le  ficn  de  cheual  ,  ou  au  bain 
de  Marie, félon  que  mieux  vous  plaira,  lefpace 
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éc  dix  iours  :  Puis  diftillés-la  iufqucs  à  ce  qdc 
tbutc  l’eau  foit  éuaporce ,  dcfcchés  la  matière, 
verfez  par  dcflùs  caü  diftillcc,&  la  faites  éuapo- 
rér  derechef  fur  vn  petit  feu,  puis  diftillcz  fur 
lesccndres,&  lâdefechez  comme  auparauant. 

Si  l’œuilrc  eft  continuée  decentcmcnt  com¬ 
me  il  faut  iufqùcs  à  ce  point, la  matière  fera  de- 
dui&c  iufques  a  là, quelle  fera  prefte  d’exhiber 
des  nues, ce  qu’afin  que  pluftoft  àduiéne,  la  ma¬ 
tière  cftant  dcfcchee  fur  la  fin  de  là  precedente 
diftiilation,verfcz  y  par  defl’us  vin  trois  fois  di- 
ftillé  ;  &  que  la  matière  foit  diffoute  en  vapeur 
d’eau  fur  vn  feu  :  Si  fai&es  cela  dextrement  les 
nuées  ou  vapeurs  Commenceront  à  fe  môftrer, 
&  plufieurs  gouttes  d’ot  monteront  du  fond  de 
l’alambic  petit  à  petit  à  la  fupcrficie  de  l’eau,  la¬ 
quelle  fera  enuironnee  corne  d’vnc  rets  pure,  dé 
laquelle  dcfpctldront  plufieuts  gouttes  dorées: 
l’on  l’interpreté  la  plüyc  dorée  de  Danaerquanc 
a  moy  ie  n’ay  rien  veu  plqs  élégant. 

Au  furplus  faut  amâfîcr  folgnèufement  ces 
vapcurs:Or  il  les  faut  amafièr  auec  vne  cueillieÈ 
de  voirre  de  la  partie  courbe  non  caué  d’icelle 
cueillièr ;  parce  que  les  nuées  adhéreront  facile¬ 
ment  à  la  partie  courbe  feus  emporter  auée  foy 
eau  aucune  :  puis  les  trapfpôrter  dedaris  vn  grâd 
baifin  de  voirre  plein  d’eau  de  fontaine  diftil- 
lee,la  où  elles  feront  rèceuës  folides  entières,  & 
defeendront  incontinent  au  fond  i  aprçs  due  la 
première  nuee  ferçi  ainfi  amaifee ,  faudra  itérer 
la  putréfaction,  exication,  diftillation  chacune 
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cri  fon ordre,ainfi s’amaflera  vne autre nuee :  & 
cela  rcnouueller  tant  de  fois  iufqucs  à  ce  quel¬ 
les  foyent  toutes  amafsées. 

Quand  il  ne  fe  monftrcra  plus  nuee  aucune, 
vous  aurez  l’or  feparé  d’auec  le  tartre  (  corne  fi 
le  tartre  s’eftoit  auparauant  aglutiné  ou  incor¬ 
poré  aucc  l’or) lequel  demeurera  blanc  au  fond. 
Apres  que  l’or  fera  ainfi  conuerty  en  nuées, oftés 
le  de  l’eau  contenuee  au  baflin  de  voirre  puis  le 
defechés  au  four  de  calcination, ainfi  le  dcliure- 
rés  de  tout  humeur  eftranger  :  ce  que  pourrés 
faire  poflible  en  dix  iours ,  vray  cft  que  la  cha¬ 
leur  doit  eftrc  douce,laquclle  ne  doit  point  ex¬ 
céder  la  chaleur  naturelle  dacorps  humain. 
Apres  le  dixiefme  iour  que  lamatierc  fera  dc- 
fechee,  vous  la  redigerés  facilement  en  poudre 
dans  le  baffin  auec  la  cucillicr ,  versés  dedans  le 
Matrac  les  nuées  puluerisées ,  faites-lcs  pourrir 
au  bain  de  marie ,  &  les  difioudés  toutes  enfem- 
ble  cncores  vne  fois,  qui  fera  fait  en  tréte  iours 
quelquefois: 

Or  clics  fediffbudront  en  matière  olecufe, la¬ 
quelle  encores  defcchée  fe  contregardera  ain¬ 
fi,  comme  aflez  bien  préparée  pour  le  prefenr. 
Car  s’il  eft  befoin  cftat  mifip  en  la  caue  ou  autre 
lieu  humide  elle  fe  couurira  en  eau  citrine ,  la¬ 
quelle  on  dit  eftrc  de  merueilleufe  vertu  à  tou¬ 
te  forte  de  maladies.Ic  t’ay  voulu  communiquer 
le  plus  fidèlement  que  m’aeftépoiffible  ce  fc- 
crct,  &c.  A  Dieu. 
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^Autre  manière  de  faire  l'or  potable 
félon  theophrafie. 

Rédigez  &  découpez  l’or  en  lamés  fort  de- 
îiees  «S c  petits  morceaux,  dilTouldés  le  en  eaû 
forte  qui  foit  royale,laués  le  en  eau  clouce  pour 
Iny  ofter  fon  acrimonie ,  diftillês,  puis  defechés 
apres  qu’il  fera  diïlbult  :  duquel  a'inïî  préparé 
prenés trois dracmçs, trois  liures  d’eau  de  viè 
hûelîee,nAettes  les  darts  vne  cocourbe  foigneu- 
fement  lutee  ayant  fon  orifice  bien  eftoupê,po- 
fcz  la'concourbc  fur  IcS  cendres  ou  charbons 
doux  l’efpace  de  vingt  quatre  heures,  laifsés  là 
îboüillirà  petits  bottillons,  ainfi  lcfoleil  fcdif- 
foudraen  ceftc  eau,  duquel l’vlage  eft  tclquè 
Vous  foauez  des  autres; 

Vne  façon  d'or  potable  fort 
rare  cr  fècrete. 

Allant  toutes  ehofes  cauez  Vn  citron,  îuy  d- 
ftant^  la  moelle  &  grains ,  dedans  Cefte  cauitè 
mettés  autant  de  fueilles  d’or  qu’il  vous  fem- 
blera ,  qui  ne  foyent  encores  redigees  à  vne  ex¬ 
trême  tenuité.  Puis  exprimez  le  iuft  du  citron  & 
le  versés  par  defliis  les  Fueilles  dor ,  cduurês  le 
citron  de  fon  couu’erclc,&  le  gardés  en  quelque 
lieu  chaud  ou  près  du  Fourneau  cinq  ou  hui<5é 
idurs:  l  oh  dit  que  par  ce  moyen  l’or  eft  refoule 
en  huyle:  cela  fait ,  fcparès  le  iuft  d’aucc  l’huy- 
îe^meflezceftehiiylcaucc  caudc  vie  tres-for- 
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te  ,  laquelle  faudra  quelqucsfois  feparer  par  di- 
ftillatioo  d’auccl’huylc,  le  iugement  &  ligne 
certain  de  la  perfe&ioa  de  l’hnyle  eft  rel ,  frot¬ 
tez  vn  morceau  de  chair  crue  de  ccftc  huyle ,  s’il 
nedeuient  point  doré,  ains  quel’huyle  pénétré 
iufques  au  profond  de  la  chair, &  que  la  couleur 
de  l’or  ne  fc  monftre  aucunement,  la  diftillation 
&  operation  eft  fort  bien  fai&e. 

L’on  dit  que  cefte  huyle  furmonte  en  vertu 
&  faculté  tout  autre  forte  d’or  potable  de  quel¬ 
que  façon  qu’il  foir  préparé. 

Sel  potable  félon  ~)>ne  recepte  italique* 

Prenez  pierre  ponce  pulucrifec  deux  liures, 
fueilles  d’or  fort  fin  huid  onces ,  battez  le  tout 
enlèmblc  :  puis  prenez  quatre  liures  d’icelle 
pierre  pillee  fans  or,  faides  vn  lid  de  poudre  de 
pierre  ponce,  &vn  autre  depouldre  de  pierre 
ponce  meflee  auec  l’or,  continuez  cela  IVn  apres 
l’autre  dans  vn  pot  vitré  bien  luré  afin  qu’il  ne 
rcfpire ,  mettez  le  pot  au  four  d’Vn  feu  tempéré 
l’efpaccde  quarante  iours,puis  verfce'par  deflus 
eau  de  vie  ,  extrahez  la  comme  fçauez,  &  l’or 
montera  comme  huyle. 
t  L’or  potable  tel  que  le  bruit  eft  auoir  efte, autres- fois 
préparé' par  Raymond. 

Prenez  or  telle  quantité  qu’il  vous  plaira, 
diffoudez  le  premièrement  en  eau  royale  ou 
forte  laquelle  diffoult  l’or  ,  puis  tirez  par  diftil- 
lation  l’eâu  &  les  efprits  iufques  à  ce  que  la  ma¬ 
tière  demeure  feiche,demefmc  façon  que  l’on 
fait  le  précipité  :  à  la  parfin  mettez  le  en  la 
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iîaue  là  où  il  fe  refoudra  enhuyledans  lecirf* 

?  quicfme  iour  d’apres  :  meflez  auec  d’autrçs  cho¬ 
ies  quand  en  voudrez  vfer  &  baillez  à  boire. 
C’eft  vne  maniera  fort  facile  laquelle  n’eft  à 
conrcmner. 

L’or  potable  ejl  ainji  fai  fl  félon  hn  Hure  eferit 
a  U  mam ,  fort  Ineil  parlant 
d'^/Clchyrme. 

L’or  potable  eft  faid  de  mefme  façon  qu’h¬ 
uons  dit  cydeflus  l’huyle  de  vitriol  eftre  pre* 
parée  :  Par  mefme  moyen  toutes  pierres  pre- 
cieufes  peuuent  eftre  rendues  potables,  ne  met¬ 
tant  point  de  mercure,  mais  feulement  du  fouf- 
fre  ;  Prenez  donc  telle  pierre  precieufe  qu’il 
vous  plaira,  broyez  la  fubtilemét  fur  le  porphi- 
rej  puis  adiouftez  y  autant  de  fouffrevïflubti- 
lement  puluerifé ,  mettez  le  dans  vn  eroifèt  en¬ 
tre  charbons  ardens,  iufquesàcequ’il  deuien- 
ne  tout  enflambé  comme  vn  charbon, &  que  le 
fouffre  foit  bruflé&  exhalé  :  mettez  la  poudre 
qui  reliera  fur  vn  marbre ,  adiouftez  y  pareil 
poids  de  fouffre,faites  comme  auparauanr,ite- 
rez  cela  pour  la  troifiefme  fois,  lors  voftre  pier¬ 
re  fera  fuffifamment  préparée  :  Prenez  demie 
dracme  de  celle  pouldrc  ,  trois  onces  de  l’eau 
fufdide ,  meflez  enfemble  dedans  vne  bouteil¬ 
le,  &  faites  que  l’eau  blanchi  (Fe,  voftre  pierre 
demeurera  comme  pafte  ,  à  laquelle  adiouftez 
eau  de  vie,  8c  aurez  vne  pierre  precieufe  pota¬ 
ble.  Ces  pierres  potables  oht  vertu  fînguliere 
contre  diuerfes  affedtons  ou  maladies  de  corps 
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Médecine  donnée  de  Dieu  pour  contregarder  la  'We 
des  hommes  en  efiat  de  hiure  long  temps,  pour  re- 
ftjler  à  Ulepreyayant  en  foy~Vne  infinité'  de 
merueilleufes  Vertus  occultes. 

Prenez  trois  dracmes  de  lôleil  pur  réduit  en 
poudre  fubtile ,  vne  dracme  de  Baume  choifi, 
myrrhe  choyfîe  ,  aloë  hépatique,  encens,  &  la- 
<lanum  nbn  fophiftiqué  de  chacun  deux  drac¬ 
mes  ,  camphre  cinq  dracmeS ,  malaxez  le  tout 
.enfemble  auec  huyle  .de  pommes  de  mandra¬ 
gore  &  Baume  mellez  enfemble  :  Prenez  vne 
dracme ,  ou  dracme  Sc  demie  de  celle  médeci¬ 
ne  tous  les  moys  ,beuuezdelîus  vn  voirre  plein 
de  vin  ardent  mellé  auec  eau  de  buglofe,&  fleurs 
de  rofmàrin  :  mellez  enfemble  ,  8c  diftillèz  par 
alambic.  Celielmedecineellroyale&  magnifi¬ 
que  ,  de. laquelle  les  louanges  font  infinies  8c 
qui  ne  doiuent  point  efile  communiquées  aux 
indignes.  Elle  efl  equiparee  à  l’or  potable,mef- 
mement  .  beaucoup  plus  precieufe  me^ecine 
que  l’or  potable,  (t  l’or  elloit  refout  en  eau  fans 
corrolîfs  &  mellé  auec  les  chofes  fufdites  :  St 
queîqu’vn  vouloit  long  temps  conferuer  fa'ieu- 
nelïè  8c  ne  peut  auoirvne  telle, medeci ne ,  qu’il 
vfe  tous  les  idursde  myrobolans  confias  aued 
leur  fyrop. 

*Au\re  or  potable  fort  excellent. 

Auant  tout,  prenez  vin  fort  vieil  fuffifante' 
quantité,  mettez  le  en  alambic  de  voirre  bien 
luté  auec  fon  chappitel  8c  vailleau  receuant; 

O  o  ij 
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fai&es  diftilleraubain  de  marie ,  en  faifant  ré¬ 
paration  des  quatre  clemens  :  la  première  eau 
fera  ague ,  tirant  fur  vn  gouft  infipide ,  de  nulle 
valeur  :  la  fécondé  fort  ague, bruflantc  comme  le 
feu,laquelle  auffi  cft  inutile,  la  troifiefme  douce 
au  gouft, &  telle  eft  la  meilleure  des  quatre  par¬ 
ce  quelle  contient  vne  fubftance  aërec:laqua- 
triefmc  entièrement  infipide  ,  qui  ne  vaut  rien 
&  eft  appellee  terre:Prenez  donc  5 .  onces  de  cc- 
fteeau  douce  fufdi&e ,  à  fçauoir  de  matière  ae- 
ree  ,  once  &  demie  d’or  fin  rédigé  en  lames  fort 
tanuè’s  Sc  découpé  par  petits  morceaux ,  mettez 
les  dans  vn  petit  alambic  de  voirre ,  fort  bien 
lutéau  fond  &di,ftillez  par  cinq  ioursau  feude 
quatre  chandelles ,  arn fi  que  la  figure  fuyuantc 
vous  monftrc  deuant  les  yeux. 


ou  "Voye^ 

le  chandelier 
la  ejl  mife  'Vne 
chandelle  ar¬ 
dente  ,  ayant 
quatre  lumiè¬ 
res. 
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Les  cinq  iourspaftez  oftez  la  chandelle  &  fai¬ 
tes  vn  petit  feu  de  charbon  lefpacc  de  14. 
hcurcs,toute  Peau  coulera  au  vailîeau  receuâr, 
&  l’or  demeurera  au  fôd  de  1  alambic,  raportât 
huyle  fort  claire,qui  eft  le  vray  or  potable  tref- 
precicux  pour  l’vfage  de  medecine  ,  Quelque 
perfonnagc  a  fouuét  vfé  d’icciuy  fans  le  mcflér 
auec  eau  de  vie.il  eft  bon  pour  guarir  les  foffu- 
hons  ou  catara&esjfi  au  malade  eftant  couché 
fqr  le  dos  l’on  en  iette  vne  petite  demie  goutte 
à  l’angle  extérieur  de  l’œil  malade  :  il  guarift  les 
furditez  inueterees(ie  ne  fçay  G  ie  doss  dire  de 
quelque  caufe  que  ce  foit}inftillât  dans  l’oreil* 
le  feulement  vne  goutteiapporte  entière  cura¬ 
tion  à  la  veroüe  fi  apres  que  les  puftnfcs  font  ©- 
ftees,  les  cicatrices  en  font  frottées  de  cefte  fo« 
çon:Si  les  puftules  font  embellies  les  fout  pre¬ 
mièrement  extirper  auec  vn  fer  chaud  ,  ou  for- 
cettes,  puis  frotter  les  lieux  vkerez  de  cefte  fou¬ 
le  huyle.  Si  les  puftnles  font  recentes ,  les  fout 
frotter  pour  le  moins  d’huyîe  par  ce  renjple 
plufieurs  ontefté  reftituez;  Celle  huyle  mefo 
lee  auec  eau  de  vie,  qu’il  y  ait  fîx  ou  Imiârfois 
autant  d’eau  que  d’huyle  eft  finguliere  contre 
toutes  diftilforions  de  cerucau,  principalement 
froides  c’eft  à  dire  catharrcs  fuffocants,  vray  eft: 
qu’il  les  faut  tellement  mefter  enfemble,  que 
l’huyle  d’or  foit  inftillee  gouttes  apres  gout¬ 
tes  en  l’eau  de  vie^puis  les  agiter  fort  enfemble* 
iufques  à  ce  que  l’eau  de  vie  acquière  de  l’or 
quafi  vne  couleur  rougeaftre  luyfante  toutes- 
•  O  o  ii) 
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fois.  Cefte  huyle  preparçe  auec  l’eau  de  vie,' 
puis  meflee,  auec  laid  de  chieure,  cependat  que 
le  laid  ie  couloure,  eft  fouueraine  aux  inflarna- 
tions  &  vlceres  de  bouche  &  de  gofier  fi  on  en 
faid  gargarifme.  Pour  fe  preferuer  d’apoplexie 
epilepfic  conuülfion  pu  femfilabie  maladie, rien 
rieft  plus  fingulier  que  de  prendre  fixou  huid 
gouttes  de  cefte  huyle  toutes  les  fepmaines  ou 
tous  les  quinze  iours  :  &  quand  ion  eft  lurpris 
de  ces  maladies ,  en  aualer  vne  demie  ou  vne 
cueilleree  entière.  Pour  direenbref,(èsfacultez 
font,  aftreindre& pürger  enfemble&  corrobo¬ 
rer.  Celuy  qui  auoit  de  cefte  huyle  préparée 
n’en  voulut  iamais  vendre  à  perfonne  de  la 
pure ,  mais  toufioürs  préparée  auec  eau  de  vie; 
à  telle  proportion  qu’auons  déclaré  cy  deftiis. 
Il  véndoit  Ponce  non  moins  que  deuxefcus. 

Huyle  d'or  fort  excellente. 

Fjides  tremper  fueilles  d’or  en  fuc  de  limon 
ou  vinaigre  principalement  diftillé,adiouftezfi 
voulez  perles  &  coraüls  diftillez  :  &  feparez 
l’humeur  aqueux ,  au  fond  demeurera  comme 
du  beurre:  Si  vous  meflez  ce  beurre  auec  vin,  il 
luy  baillera  vne  couleur  doree  &le  rendra  ace- 
teux ,  mefmement  refifte  fort  à  la  pourriture.  Il 
purge  plusieurs  &  prouoque  lesfucurs,  faides 
Pexperience  :  vous  cognoiftrez  que  i’efcry  cho- 
fes  véritables  (did  vn  dode  perlonnage  en  fe?. 
lettres  à  Gefner)  &  n’improuucrcz  l’vfage  ftç 
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l?or  :  ce  remede  comme  l’huyle  de  vitriol  qui 

{>eut  eftre  redigee  en  or ,  eft  fort  profitable  aux* 
epreux ,  &  à  ceux  qui  ont  efté  mal  frottez  de 
vif  argent  par  perfonnes  ignares  qui  gaignent 
argent  aux  delpens  de  la  fauté  des  hommes, 

Huyle  d'or,  fecret  d'hn  grand  expérimentateur, 
lequel  Gejnera  eu  de  quelqu'un  a  1a  charge 
qu'il  ne  le  reueleroit  à  perfonne  hiuant. 

L’ôr  eft  diftout  en  eau  8c  auec  ie  ne  fçay 
quels  remedes  acres  :  ainfî  diftout,  il  ne  peut  fur 
le  feu  eftre  efleué  &  diftillç  pour  fa  pefanteur, 
mais  en  verfant  par  dçftus  luy  peu  d’eau  ardente 
hedtifiee ,  montent  incontinent  fans  feu  ,  ains 
foudainement  faut  mettre  deflous  le  vaiflèau 
receuant>  parce  moyen  il  eft  feparçdela  ma¬ 
tière  erodente  qui  refte,  en  laquelle  il  auoit  efté 
çonuerty  en  eau. 


Grand  fecret  del'huyle  d'or  d'hn  perfonnage  non 
médiocrement  exercé  en  ce  genre  de  d'ifilfation. 

Auant  tout,  pour  çefte  operation  ayezvn 
godet  ou  autre  vaifteau  remply  de  vin  noir  fort 
bon,  lequel  mettez  dans  vn  autre  vaiftèau  plein 
d'eau  tres-froide  ,  principalement  fi  faidtes 
voftre  operation  en  temps  d’efté,  car  d’autant 
que  le  vin  fera  plus  froid,  d’autant  aurez  plus 
d  huyle:  &  d’autant  plus  chaud,  d’autant  Tnoins 
pu  nullement  d’huyle  receurez.  Mettez  par  def- 
O  o  iiij 
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fus  ce  godet  cefte  lame  de  fer  grade,  quarrce  & 
îarge,tanue  rouresfois,qui  eft  rcprefëtec  par  la 
figure  A.  ayant  au  milieu  vntrou  rond  &  bië 
ample.  Dans  ce  grâd  trou  mettes  &  accômodés 
ce  vaifleau  creux  d’crain.  D’ou  ccluy  d’orF.  ou 
de  quelque  matière  qu’il  foit ,  (  car  en  vaiiTcau 
de  cuiure  l’on  fai&  l’huyledc  cuiure,  comme 
en  celuy  d’or  &  d’argét,l’huyle  d’or  ou  d’argét) 
au  quel  apres  voftre  œuure  paraciieué  trouue- 
rés  l’huylc,  duquel  le  fond  eft  plongé  en  vimbié 
fort  refroidy.  Or  fi  ce  vaifleau  là  eft  plus  c- 
ftroiët  qu’il  ne  puifle  exa&emét  eftre  adapté  au 
trou  du  milieu  A.  mettes  fur  la  lame:  A .  le  cer- 
clc:A.  auffi  bien  tanue>  afin  que  le  vaifleau  D. 
plus  eftroit  puifle  couenir  au  trou  plus  eftroit  : 
&  afin  qu’il  puifle  tenir  plus  fermement  fans  fe 
mouuoir  d’vne  part  ny  d’autre, le  faudra  a  fleu¬ 
rer  auec  ces  petites  tenailles  c5ioin<5tes  à  la  la¬ 
me  A.  marquées  par  ce  figne  *  leS  chofes  cftant 
ainfi  bien  accomodecs,  mettes  au  fond  du  vaif- 
feauD.  ou  F.  vn  linge  rôd,petit,  délié  clair  qui 
foit  de  lin.  Ce  faiâ;  faudra  allumer  vn  feu  vif  de 
charbons, &  couurir  le  vaifleau  D.  du  couuer- 
ele  C.  ouïe  vaifleau  E.  defbn  couuercle  F, 
fi  l’vn  ou  l’autre  eft  plongé  en  vin:  le  laifler  la 
iufquesa  tat  que  le  tout  (oit  tout  rouge  de  feu: 
Lors  apprehédés  auec  vne  tenaille  aguè  le  cou¬ 
uercle  par  (on  ance(telle  que  voirrés  en  l’vn  Sc 
lauttecy  apres)&  en  comités  (cm  vaifleau  in¬ 
continent, de  la  façon  que  voycs.Par  ainfi  Cc- 
excité  foudain  vn  bruit,  &  le  linge  cftédu  au 
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dcdas  du  vailTeau  fe  bruflera:apres  que  le  bruit 
fera  celTé,  &  que  les  vaiffeaux  mefmes  feront 
quelque  peu  refroidis,  oftez  le  couuercle  auec 
les  tenailles,  &  retirés  le  plus  dextrement  que 
pourrés  le  linge  bruflé  qui  fera  tout  noir ,  lors 
verres  apparemment  au  fond  du  vailTeau  ou  es 
collés  d’iceluy  plufieursou  pour  le  moins  vne 
goutelette  d’huyle  dor, ou  de  cuiure  ou  d’ar¬ 
gent, pour  la  nature  du  vailTeau ,  laquelle  fau¬ 
dra  amalTer  auec  vne  petite  cueillier  d’argent, 
&  la  garder  diligemment  en  vailîeau  d’argent» 
Cepédant  faut  noter  que  celle  huyle  de  fon  na¬ 
turel  le  condenfe  &  s’elpoifill  foudainement 
comme  poiX:Si  dcfirés  fçauoir  fon  vfage  &  la 
maniéré  d’en  vfer ,  prenez  en  temps  de  necelïi- 
téautât  de  celle  huyle  qu’il  vous  femblera  bô, 
dilfouldésdans  vne  cuciller  auec  eau  de  vie  ou 
eau  de  canelle,baillés  au  malade,  lors experi- 
menterés  non  fans  grande  admiration  la  puif- 
fâce  &  faculté  de  celle  huyle.Et  fi  auës  de  l’huy- 
le  de  cuiure  faidte  en  vailTeau  de  cuiureou  lai¬ 
ton, gardés  bien  d’en  vfer  par  la  bouche ,  mais 
par  dehors  es  gratelles,  dartres  &  autre  macu¬ 
les  de  cuird’hliylc  d’argent  faiéte  de  celle  indu- 
ftrie,e£l  vn  remedelingulier  pour  les  yeuxd’ay 
bail  lé ,  dit  luy  mefme,  de  i’huyle  d’or  à  mô  fils, 
qui  rendoit  défia  l’ame  ,  la  quantité  de  trois 
.  gouttes  dans  vne  cueillier  plaine  d’eau  de  vie, 
&  foudainement  il  refufçita. 
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F otc y  les  injlruments. 


A.  la  lame  de  fer  quarree,  qui  doit  eftre  po- 
fee  fur  le  godet  qui  contient  le  vin  ayant  quatre 
grands  trous ,  afin  qu’elle  puifte  eftre  attachée 
.au  godet  pour  empefeher  de  Ce  mouuoir.  Elle  a 
auflîdeux  petits  trous,correlpondans  aux  deux 
trous  du  cercle  B.  afin  que  s’ileftbefoin  de  l  y 
mettre,  il  puiiïè  eftre  a(Teuié:En  la  mefine  lame 
vous  voyez  deux  crochets  marquez  par  deux 
petites  eftoilles  ,  pour  contenir  le  vaiflèaumi? 
dedans  le  grand  trou. 


Le  cercle  ayant  le 
moindre  trou  ,  „ pour 
le  moindre  Ttaifî 
feau , 


c.  l ecotiuercle  d’ice - 


P.  Le'ïaijfeau  d'erain 
plus  ejlroift  conue - 
nant  au  cercle  B. 
auec  fon  ance  ,  qui 
s'efiend  deuers  le 
haut. 


E.  if  couuercle  d'icc- 
luy ,  caué au  dejfm 
aueclme  ance  dejfm 
O*  dejfom. 

F.  if  '\aiffeau  pim 
grand  d'or  qui  doit 
cflre  immédiatement 
accommodé  au  trou 


Livre  QjtAtriesmb 
ld  defcriptio»  de  l'or  de  Trie  ,oupouldrede  foleil. 

Prenez  quatre  onces  &  demie  ou  cinq  onces 
de  mercure,  lauez-le  foigneufement  en  eau  & 
fel  demie  once  d’or  de  Hongrie,  fai&es  vn  a- 
malgame  ou  telle  meflange  de  laquelle  les  or- 
feures  vfent  pour  dorer  les  vaifleaux,  lauez  ce¬ 
lle  meflange  auec  vinaigre  &  fel,  iufquesàce 
que  toute  la  noirceur  en  (bit  hors:mettèz-la  dâs 
vncBociede  voirre,  ver  fez  y  autat  d’eau  for¬ 
te,  que  librement  tout  le  mercure  puifle  eftre 
difloult,&  au  fond  l’or  pulueriféapparoifleda 
couleur  incarnate:  Couurez  la  Bocic  de  (bn 
chappitel  bié  luté,&  feparés  l’eau  forte  par  di- 
ftillation  premièrement  à  petit  feu,  puis  plus 
vehementen  l’augmentant  toufiours,  à  la  par- 
fip  fi  violent  que  l’arene  mefîne  s’enflambe ,  & 
que  tous  les  efprits  foyent  extraits,  lors  laiflez 
les  refroidir,  &  apres  qu’ils  feront  refroidis  de- 
ftouppezlaBocie,  vous  y  trouuerés  vne  pou¬ 
dre  de  couleur  de  pourpre  en  forme  d’vne  tar¬ 
te  meflee:rompés  le  voirre, &  rédigez  en  pou¬ 
dre  en  vnair  libre  fur  la  pierre  porphyre  celle 
tarte, tournés  la  face  contre  le  vent, car  la  fumee 
8c  vapeur  qui  en  exhalera  eft  veneneufe. 

LacalcinationrPrenez  vn  vaiffeau  aflez  am¬ 
ple  en  forme  de  godet  D.  mettez- le  foubs  vn 
autre  vaifleau  ou  terrine  E.  qui  (oit  trouée  tout 
a  l’entour, au  fourneau  des  orfeures,  permet¬ 
tes  qu’il  s’emflambe lentement:  Cela  faiél  iettés 
quelque  quantité  de  cçftc  poudre  comme  vne 
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once  &  demie  ou  deux  onces  pour  chacune 
fois  auec  vne  cueillier  de  fer  dans  ce  vailFeau,  la 
remuant  fort  bien  d’vne  fpatule  de  fer  ,  lors  fc 
monftreront  diuertès  couleurs,  lefquellcs à  la 
parfin  deuiendront  toutes  noiresdors  côtinués 
toufiotars  &  ne  celiez  aucunement  iufques  à 
tant  que  celle  pouldre  deuienne  rouge  derc- 
chefiQuand  telle  couleur  apparoiftra ,  oftez- 
la  du  feu,&  permettes  quelle  le  refroidifle ,  ce¬ 
la  fai6l  prenés  vn  autre  vailîèau  femblable  au 
premier  &  de  telle  grandeur,mettés-le  au  lieu 
du  premier  iettez-y  de  la  poudre  comme  au- 
parauant ,  Sc  l’enflambés  comme  la  première 
fois,  remouuant  toufiours  &  aflîduëment  iuf¬ 
ques  à  tat  que  toutes  les  couleurs  s’efuanoüif- 
.  lent,  8c  la  poudre  ait  acquis  vne  rougeurrPar  le 
moyen  de  celle  calcination  tous  les  efprits  de 
l’eau  forte  fe  dilïipent,tcllement  que  celle  pou¬ 
dre  prife  par  la  bouche  ne  pourroit  apporter 
aucun  dommage. 

En  la,preparation  de  celle  poudre  faut  fc  gar¬ 
der  du  mercure  commun  que  quelque  Alchy- 
milles  teindent  de  certaines  couleurs  mais  fans 
or:car  auec  ce  mercure  celle  poudre  ne  pour¬ 
roit  eftre  exa&ement  calcinée. 

La  dofe  de  celle  poudre  cil  d’vn  denier  anti¬ 
que  pour  les  vieilles  gens,  d’vn  obole  antique 
pour  les  enfans  de  douze,  ou  quatorze  ans,  8c  fe 
doit  prendre  auec  pain  à  chanter  afin  qu’il  def- 
cendc  entier. 

L’eau  forte  eft  ainfi  faifte:Prenezdeux  liures 
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de  vitriol ,  falpetre  non  efteindd  fort  bon  viië 
liure  ,  meflez  en  broyant ,  diftillez  iufques  à  ce 
que  tous  les  efprits  foyent  extraids,  puis  diftif. 
Jez  derechef  pour  la  fécondé  fois  fans  rien  ad- 
joufter ,  afin  qu’elle  foie  feparee  des  efprits  plus 
éfpois  :  Celafaid,  ccfte  eau  forte  eft  a(fez  puif- 
iante  pour  difloudre  le  mercure  &  calciner  l’or. 

Tout  cecy  eft  emprunte' du  liure  de  Gafpar  Kegler 
médecin,  imprime' a  Lipfic, 

l'explication  d’aucunes  choJis,aitec  les.figures 
d'hn  médecin  infigne. 

A.  L’amalgame  eft  ainfifaid:  mettez  l’or  fin  • 

en  plusieurs  lames,  faites  que  le  croifet  pofé  fur 
le  feu  s’enflambe  fi  fort  qu’il  en  foit  tour  rouge,* 
tirez  de  deflus  le  feu  le  croifet ,  &  iettez  dedans 
les  lames  de  plomb  &  le  mercure  fi  bien  qu’ils  fè 
méfient  erifemble ,  telle  meflange  eft  appelles 
Amalgama.  .  , 

B.  Si  vous  colloquez  la  Bocie  en  lieu  chaud, 
l’eau  forte  en  fera  mieux  fon  operation. 

D.  yaiffeau  qui  refemble  aucune¬ 
ment  aux  haifteaux  O-  petites  pa¬ 
lettes  où  les  chirurgiens  remuent  le 
jang  apres  qu  ils  ont  ouuerts  la  heine ,  ftnon  que  cè 
Itaijfeaueft  de  laiton  cr  l'autre  eft  fai  H  de  terre, 
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t.  La  terrine  ejl  de  terre  cuitte 


formée  en  façon  de  petit  four3 
troüé par  les  cojlelf 


F.  te-  fourneau  des  orfeurei 
'bajly  de  mortier. 


y  ne  defcription  de  la  poudre  du  foleil  epui  contient 
hne  maniéré  plut  brefue  :  des  cbferuations 
dumefine  médecin. 


Celaeft  fai&en  vain  par  plufieurs  matières 
&  moyens,  qui  fe  peut  faire  à  peu  &  de  peu:Prc- 
nez  donc  vn  v ai  fléau  tout  neuf  de  terre  bieii 
ample,qui  ait  l’orifice  bien  large  comme  font  les 
palettes  des  barbiers  qui  ouurent  la  veine  pour 
tirer  du  fang  finon  qu’il  doiteftre  encores  plus 
large  :  embrafez-le  à  vn  feu  de  charbons  fi  bien, 
qu’il  deuiennetout  rouge,  puispuiuerifez,  ceftc 
voftre  matière  rouge  qu’auez  façonnée  par  di- 
ftillation  comme  nous  auons  dit  tantoft  ,  iet- 
tezla  danslevaiffeau  embrafé, agitez  la  aflïdue- 
ment  auec  vne  fparulede  fer  ,  que  dé  noir  foie 
rendu  de  couleur  brune, &  à  la  parfin  de  rouge: 
ainfi  aurez  la  poudre  du  foleil  :  donnez-vous 
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garde  toutesfois  que  nfe  foyez  infe&ez  de  fa  ya*' 
peur  veneneufe. 

Ou  bien  ,  prenez  l’Amalgama  duquel  auons 
parlé  tantoft ,  permettez  qu’il  fe  liquéfié  en  eau 
afin  que  l’or  apparoilïe  au  fond,  en  forme  de 
pouldre  incarnate.  Lutez  la  Bocie  en  laquelle 
voulezfaire  voftrc  diftillation ,  Scia  Iaiffcz  de- 
feicher  à  part  >afin  qu’elle  fouftienne  mieux  le 
feu:Couurez-la  de  fon  chappiteau  en  lutant  tou¬ 
tes  fes  ioinfturcs&fillurcs  auecpiecede  lin& 
mortier  de  fagellc ,  afin  que  les  efprits  h’ayent 
aucune  ifluë:  Cependant  prenez  garde  à  cela  que 
fï  la  Bocie  en  laquelle  eft  contenu  i’Amalgama 
auec  l’eau  forte ,  eft  capable  pour  tenir  vne  me- 
furc  ,  faut  que  le  vaifteau  receuant  foit  de  dix  oü 
douze  mefures,  autrement  le  vaifteau  receuant  fe 
romproit  par  multitude  &  violence  des  efprits. 
Ce  fai£k ,  colloquez  la  Bocie  auec  fon  ehappï- 
te au  au  fourneaude  reuerberation,  auquel  le  feu 
fe  fera  de  charbons  ainfi  que  s’enfuir.  Première¬ 
ment  le  feu  foie  doux  iufques  à  ce  que  les  efprits 
commencent  à  monter,  puis  foit  augmenté  petit 
à  petit.  Sur  l'a  fin  l’eau  fe  clarifie  derechef.  Et  en 
la  partie  fupericure  du  fourneau ,  oi\  font  les 
euentoiresj  fermez  le  fourneau  détaillant  feule¬ 
ment  les  f  pi  racles. 

Ce  qua  efent  hnferfonnage  fort  dette  a  Gefner  tou¬ 
chant  For  de  lue  ou  pondre  du  foie  il  :  aucuns  fem- 
blent  l'appeller  précipité  auec  For  duquel 
auons  parle  quelque  peu  ci  de  fus  a  U 
fin  des  eaux  métalliques. 

Il  me 
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Il  me  fenible, dit-il, que  defîrez  fçauoir  Iade- 
feriptiode  l’or  de  vie  ou  poudre  de  foleil  à  cel¬ 
le  fin  que  publiez  iuger  fi  on  en  pourroit  vfer 
fans  danger.  le  loue  fort  voftrc  intention  ,  afin 
que  referiez  tout  en  vfagc:Il  eft  compofé  de 
cinq  onces  d’argent  vif,  demie  once  d’or  pur, 
caû  forte  autant  qu’il  fera neceflaire.I’en  ay  vsé 
ce  mois  icy  &  de  iour  en  iOur  i  expérimente  fe» 
Forces.  le  traite  vne  grande  maladie  a'uec  cé 
rcmede,auquelfîelle  cede,  connue  défia  l’ope¬ 
ration  en  a  baillé  bonne  efperance,  ie  dy  que 
é’eft  vn  don  de  Dieu,&c.  le  croy  que  celuÿ  qui 
l’a  préparé  &  auquel  i’ay  toüfiours  affidé  pour¬ 
ra  védre  les  deux  dracmes  deux  talers.-car  il  fait 
grand  cas  des  vaiffieaux ,  de  la  peine,  &  de  l’o¬ 
deur  fafeheux.  Tenez  pour  certain  que  i’ay 
baillé  fans  danger  aucun,  iufquesà  cinq  grains 
de  cèftc  poudre  du  foleil,  mais  quand  i’ay  vou¬ 
lu  monter  iufquesà  huid  grains, i’ay  prouoqué 
bien  fort  le  vomiflement  Sc  flux  de  ventre,  ia- 
çoic  qu’aaparauant  i’eneufle  baillé  cinq  grains 
quatre  iotîrs  continus. 

L'huyle  d’krgent. 

Prenez  argent  calcine  tant  qu’il  vous  plaira, 
mettez-lcen  vinaigre diftillé,  &  ii  fedilîoudra 
en  pende ioùrs ,  &  lera  rendu  pers  :  lots  faites 
cuaporer  tout  doucement  le  vinaigre  au  Bain 
de  Mariejàinfi  aurèz  vne  huyle  fort  belle. 
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Diftiiler  par  la  glace. 

18 .  a 

Eau  &  huile  de  Damas. 

54-a.b 

Huile  de  Damas. 

54.  a  b 

Eau  odorante  de  Damas. 

5  3.  a 

Teindre  les  draps  en  couleur  verde. 

7 J*  b 

Huyle  Dormitiue. 

i?8.a 

Eau  Dormitiue. 

141. a 

T*  Xcraétion  du  bois  d’Ebcne. 

1É  7.  a.  b 

.IZ/Rendre  douce  l’eau  falee  ou  marine. 

•  1 1.  b 

Diftillcr  les  Eaux  {impies  ou  des  bains  minéraux. 

'  z7-b.  i8.a.  b 

Extradion  d’Ellebore.  165.  a.  b. 

Eleduaire  laxatif.  i6;b 

Suç  d’Ellebore  noir.  17 5. a 

Élixir  de  vie.  60.  b.  61.  a.  b.  tf&.a.b.  6  3  ■  a-  b.  6  j.  a.  b 
6^.a  b.  67-a.  b.  68. a.  b 

Huyle  d  Encens.  144. ,b 

Eau  d’Elclere.  31.  b.  3  2..  a 

Huyle  desEftlats  &  feiages  des  charpentiers.  1 57.  a 

Huyle  des  Excremens  d’enfans.  160.  b 

Huyle  d’Efcorces  149.  b 

Extradions  des  fucs  ou  iufts  de  chofes  fimples  8e  coiu- 
PP  iij 


T  A  B  L  E. 

i  pofêes.  b.i;7 

Tfjr  Vile  de  Fenouil. 

1  ?7-b 

X  i  Huile  de  Fer. 

lu.  b 

Çouper  le  Fer. 

56 

Dilfoudre  le  Fer. 

149 

Endurcir  le  Fer. 

té.a 

Fermentation  eft  neçeflfaire  à  la  diftillation.  9 .  a 

Eau  forte.  71.  a.  b.  74.  a.  b.  73.  a. 

b.  76. a.  b.  78. b 

Huile  de  Fourmis. 

1  66.  b 

La  différence  &  diuerfité  des  Fourneaux  pour  diftiller. 

9.  b.  18.  b 

EaudeFraife. 

H- a 

Huile  de  Fraifne. 

ij6.  a 

Extradion  du  bois  de  fraifne. 

163 

Huile  de  Fruits. 

1 58. b 

Èau  de  Fiente  d’homme- 

3  7.  a.  b 

G 

TJ  Vile  de  Genefure. 

138. b.  139.  a 

Ja  Huile  de  bois  de  Genefure. 

156.  b.  15  7.  a 

Sel  de  bayes  &  bois  de  Genefure. 

171.  b 

Extraction  des  bayes  de  Genefurç. 

1 66.  a.  b 

Huiles  des  Gommes  &  larmes. 

14-3.  b 

Fourquoy  les  chofes  Graffes  ne  peuuent  eftre  diftillees. 

40-  a 

Eau  de  Grenouilles. 

41.  aib 

Huile  de  Grenouillé. 

i6y\> 

Eau  de  cuiïfesde  Grenouilles. 

4l-b 

Eau  de  fperme  de  Grenouille. 

41.  b 

;  H 

T  Es  Herbes  chaudes  &  feiches  retiennent  leur  cha- 

X-/  leur  &  fecherelTe  en  la  diftillation ,  au  contraire 

des  herbes  froidés  &  humides. 

4.  a.  b 

Les  Herbes  froides  &  humides  perdent  aucunement  de 

leur  vertu  en  la  diftillation. 

4. a 

Les  Herbes  froides  &  humides  Te 

doiuent  pluftoft 

bouillir  que  diftiller. 

4. a.  b. 

Diftiller  les  Huiles. 

87.  a.  b.  88^a.b 

TABLE. 

parla  veflieJS.b  69- a.  b.  à  l’eau  bouillante.  9o.b.  au 
pre/foir.  '  41- a 

Pilliller  les  Huiles  des  racines,  fueillcs ,  &  feraeaces 
des  herbes.  90- a.  b 

Séparer  l’Huile  d’auec  l’eau.  '  9 1 .  b 

Redifier  les  Huiles.  91.  .a.  b 

L’vfagc  des  Huiles.  91-  b 

Huiles  de  baume  tant  diftilleesque  nondiftillees. 
Voyez  Baumes. 

Huile  benedide.  1 ié.  a.  tiS.  a 

Huile  fainde.  •  io6*b 

Huile  de  vertu  oubreunagede  ieunefle.  ioj.  b 

Huile  de  Tels  d’herbes.  169-  a 

Hydromel  diftillé.  41.  b 

I 


HViledelafmin.  »3î-a 

Infufion  nece (Taire  à  diftillation.  9-  a 

Huile  de  Iufquiame.  1 3  7.  b.,  1 3  8.  a 


KAli- 

H  Vile  de  Ladanum. 

Blanchir  le  Laiton. 
Eau  de  Laricc. 

Extradion  des  Larmes. 
Huile  de  Lauande*. 

Huile  de  bayes  de  Laurier. 
Huile  de  bayes  de  Lierre. 
Eau  de  Limons. 

Huile  de  Lithargie. 

Huile  de  Lierre. 

M 


171.  a 

146.  b 
79.  b 
31.  b 
ié. b 
Ï19-  b 
13  9.  a- b 
139.  b 
34.  a 
111  a 
J  y  6.  b 


HViledcMacer.  141.  a 

Huile  de  Macis.  141,  a 

VindeMaluoifie  diftillé  seblable  à  l’or  potable.  (>9  a.b 
Huile  de  Mandragore.  1  ;  9 .  a 

Huile  de  Maftich.  144.3.  b 

Eau  de  Marchafite.  70.  b.  71.  a 

PP  iiij 
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Eau  des  Métaux. 

Eaux  Metaliques. 

Adoucir  les  corps  Métalliques. 
Les  Huyles  des  Métaux. 
Quinte- eflencc  de  Miel. 
Huyle  de  Miel. 

Eau  de  Miel. 

Huyle  de  Mille  -permis.  i 
Sel  de  Mille  -  permis. 


8i.b 

<9  b  79 •  a.  b 
79.  a.  b 
i vi .  izi 
l6'}.  b  i«4_  a 
i  64.  b 
41.  b.  41.  a.  b 
1  30.  a.  b.  ijt.  a. b.  13 i.a. b 
i7o- a.  b 

Mercure,  Voyei  argent  vif  précipité 
Sel  des  eaux  Minérales.  17t.  b.  »7&'.a- 

Diuerfité  de  Mortier  pourluterles  vaifleaux  àdiftillcr 

tz  a.b.  ^.a.b.  14.  a.b 

Dorer  Moribns ,  armures  jeEpees ,  &  autres  tels  inftru» 
mens.  79.  b 

Huyle  de  Mufc.  143.  a 

Huyle  de  Myrrhe..  14?.  a.  b 

Extraction  dfe  Myrrhe  &:  àutres  larmes  grades.  268.  a-b 

N 


Au  de  Naphte. 

3  3.  a 

Huyle  de  Naphte. 

1^8.  b 

Eau  de  Noix  auellaines. 

35-  a-b 

Èau  de  Noix  commune. 

3  3.  b 

Huyle  d’efcorce  de  Noix. 

ij. .b 

Huyle  de  Noix  Mufcâde. 

.  141.  a.  b 

Onguent  pour  les  Ners. 

11  j.  a 

O  - 

/'■'^Ngnement  de  fel. 

'  17  3*  a.  b 

Eau  de  blancs  d’œufs. 

40.  b 

Huyles  d’œufs. 

i<ji.b.  161. 5 

Huyle  des  Os  humains. 

160-  a.  b 

Huyle  de  fleurs  d’Orengcs. 

131. b 

Eau  Odorante. 

'49- a 

Huyle  d’Oye. 

i$i.  a 

ôraiflç  d’Oye. 

jè  l  .SL 

Eau  de  petite  Ozdllc. 

31.  b 

Diqerfes  maniérés  de  faire  l’Or  potable.  178.  î 

i8o.  2 8x 

*77‘  t?8.  179 


TABLE. 

Si  l’Or  fe  peut  difloudre. 

La  di/ToIutioa  de  l’Or. 

Les  vertus  de  l’Or  potablç,  179.  b.  180.181.  1S1 

Or  potable.  187.  188.  189 

Huyle  d’Or  190. 191.  %<>i 

Eau  qui  difïout  l’Or.  77.  b.  78.  a 

Difloudre  l’Or  en  fueilles,  75.3.164. a 

Rendre  l’Or  potable.  1164  a 

Pour,  fcparer  1  Or  d’auec  l’argent.  x  8.  a 

Or  de  vie.  *  100 

Pour  feparer  l’Or  d’auec  le  metail.  78.3. 

Lafuperficie  de  l'Ortie  bruflee,&  Ton  fuc  intérieur  ap¬ 
pliquée  fur  les  arteres, tempere  la  chaleur  de  fleure.  3  .b 
P 

HVyles  de  Papier.  157.  b 

Eau  Pc&orale.  50.  b 

Eau  de  Perdrix.  37.  a 

Eau  de  fiente  de  Pigeon.  37.  b 

Eau  des  Philofophes.  79.  a.  b 

Eaux  des  Philofophes  première.  58.  b 

Seconde.59  a.Tierce.59  a-  quatrief  cinquiefmc.59  80 
Sixiefme,feptiefme.  6o.a.  hui&iefmc.  6  o.  6 

Difloudre  les  Perles.  75-  a 

Difloudre  toutes  Pierres.  1 64.  a.  119.  1 10 


Huyle  de  Plomb. 

Teindre  les  Plumes  en  couleur  verde. 

Eau  de  Pilofelle. 

Huyle  de  noyaux  de  Pin. 

Allécher  Poiflons. 

Garder  Poiflons. 

Poiflons  de  bon  gouft. 

Huyle  de  Poix. 

Eau  des  Pommes  Giuuages. 

Huyle  de  Poiure. 

Poudre  de  fel  pour  difloudre  toute  pituite. 

HVyle  de  Raues. 

Eau  Reftaurante. 


an.  b 
75. b 
33.  b 
1 40.  a 
119.  a 
61.  a-  106.  a 
in.  a 
149-  a-  b 
33.  b 
141.  a.  b 
a.  7  3  •  a 

140.  a 
40.  a 


TABLE 

L’eau  diftlleff  de  Rubarbe  ne  Iafi:he  point  le  ventre, 
fou  infufion  le  lafche.  4,  a 

La  rhubarbe  lafche &aftrsinâ:  le  ventre.  j.b 

Extraction  de  Rhubarbe.  z6  3. 16  j. 

Rompre  les  Rochers*  15^.  a 

Huylc  Rofat.  1  j  3 .  a 

Huyle  de  Rofes  de  damas.  iji.b 

Eau  Rofe  de  bonne  fenteur.  j4.b 

Eau  de  Rofes  pâlies.  35.3 

Le  fuc'des  Rofes  purge  la  Cholere*  3.  b 

L’eau  de  Rofes  aftreinft  le  ventre*  3.  b 

Eau  de  Rofee.  34.  a 

Eau  de  fleurs  de  Rofmarin*  } f  b 

Huyle  de  fleurs  de  Rofmarin.  1 3  4.  a*  b 

Eau  Royale.  80,  a 

Ruptoire.  74.  a.  b 

S 

EAu  de  Fang  d’homme.  37.  a 

Huylc  de  feng  humain.  *58. 159 

Eau  Secrets.  xu.a 

Extraire  les  huyles  desSeméceS.ï3 4.b.1 3j.a.b.i  3  é.a.b 
Huyle  de  Serpent  rouge.  a 

Huÿlc  de  Scorpions.  i«é.b 

Éau  de  Scabieulc.  35.3 

Des  Sels  artificiels.  i<58.  b*  169.  a.  b 

Poudre  des  Sels.  473.3 

’  L’vfage  de  Sels.  '  x69 

Eau  de  fleurs  de  Souçy.  3  j*  a 

Poudre  du  Soleil.  300 

Sel  potable.  489 

Eau  de  Serpent.  3  7.  a 

Huyléde  Souffre.190.  b.  191.191.193.  194.r9j.r0s* 
197*198* 

Comment  &  quand  il  faut  vfer  de  l’huylc  de  Souffre. 
195.  b*  196. a 

§ueur  de  Souffre.  iji.a.b 

Huylc  de  Souffre  fans  diftillation.  *99* a*  ^ 

Huyle  de  Storax.  I43>  * 


TABLE. 

>44- & 
16). b 
i.a.b.  i.a 
3  t-  a.  3  6.  b 

Extradion  de  Sucs.  içé.b.  157.158.  *52.160 

Que  c’eft  Suc.  156  a 


Huyle  diTstyrax  calamithe. 
Extradion  Solutiue. 

Que  c’eft  fublimer. 

Eau  de  fleurs  de  Suzeau. 


HVyle  de  Tartre.  155.  a.  b 

Calciner  le  Tartre.  15 5.  b 

Huyle  de  Terebenchine.  146.^*47- la*.  149. a 
Eau  Theriacale.  57-b.58.a.b; 

Huyle  de  Theriaque  &  d’oignon.  x  40.  a 

Huyle  de  Taiflon.  161. a 

Eau  de  fleurs  de  Tilliers.  36.  a 

Huyle  de  Toile  de  lin.  15  7- b 

Eau  de  Tortue.  37- a 

Eau  de  Torœentille.  3  6.  a 

Extradion  de  TurbitH.  164 

Eau  de  Tutie  préparée.  7©.  b 

HuylcsdcTuyles  117.  a.  b-  voyezHuyle  de  Briques. 


DIftiller  eau  de  Vie  119. 230. 131. 131. 133. 141 
141. 14-3 . 

Signes  de  bonne  eau  de  Vie.  131.  131, 

Les  facultez  de  l’eau  de  Vie.  130  131.13». 

Les  inftrumens  pour  diftiller  eau  de  Vie  1 3  4  . 1 3  5. 1 3  6 
138 

Vin  fublimé.  134 

Corriger  le  Vin  efiicnté,  moifi  &  de  mauuaife  odeur  6 1 
a.  b.  131.  a 

Renouueller  le  Vin  vieil.  150.  a 

Remettre  le  Vin  corrompu  en  Fon  entier,  x  06.  a.  131.  a 
Empefcher  le  Vin  de  fe  corrompre.  106.  a.  1 3 1.  a 
Rendre  le  Vin  plus  clair.  1 0 6.  a 

Corriger  le  V inaigrc.  *  2  3 1.  a 

Vinaigre  diftillé.  17.  a.  b 

Eau  des  Viperes,  41.  a 

Huyle  de  Vitriol.  1$$.  b.  10 1.  loi.  110. 120. 13  3 


table: 


Elc&ion  du  Vitriol.  1CI  ^ 

Cuire  le  Vitriol.  aoi.b 

Calciner  le  Vitriol.  loi.ab 

Diftillati°n  de  Vitriol,  loi.roj- 104. 167.  u>8\  zc? 
iio.inity. 

Deux  fortes  d’huyle de  Vitriol.  104. a. b 

Scpftrer  l’eau  dauec  l’huyle  de  Vitriol.  103 .  b.  104.  a.  b 
Re&ifi  cation  de  i’huyle  de  Vitriol.  104.  a  b 

Rendre  douce  l’huyle  afpre  de  Vitriol.  zo  j.  b 

Séparer  le  Soufflé  de  l’huyle  de  Vitriol  îo  j .  a.  îoé 

108.  a. b 

Les  facultez  de  l’huyle  de  Vitriol.  107.  a.  b.  nj.b 
L’vlàgc  de  l’huylc  de  Vitriol.  114.113 

Eau  de  Vitriol.  80.  b 


Huyle  Violât.  1 34.1 

Dorer  Voirres.  7$.  b 

Sel  d’Ytine  d’enfant.  171b 


Tin  de  la  Table  fremiere. 


‘TABLE  DES  MALADIES 
tant  intérieures  qu  extérieures  de  tout  le 
corps  humain  ,aufqu  elles  les  remedes 
fecrets  font  dédiez,, ou  par  la  lettre 
A,  ejldemonjlré  la  première 
page, par  B, la  fécondé. 

A 

rtjfVJA  Bfcez  durs  108. b 

Faire  accoucher  la  femme  de  fon  eu- 
faut  mort  ou  vif  107.  b  228.  b 
^  Puanteur  cbs.  ai  Telles  2.33.  b 

Amarry  mal  diTpos  36^96  b  ijô.b  iiï.b  zjz.  b 
Suffocation  d’Amarry  36.  bô7.  b  100.  a  145.  b 
196.  a  ix8.  b  226.  b  228.  b 
Appétit  perdu  39.  a 61.  a <>2. 100.  209.  azu.  â 
Apoplexie  58. b 59  ab6i.abioj.  a  106.  aiio.  a 
159.  a  162.  a  178  az18.b227.a234.b2jo.  a 
Apoftemes  37.  a  56.;a  <32. a  b  64  b  6j.  b  68.  a  73 
a  b  79  . b  âo.  a  95  a  98  3328  b 
Apoftemes  intérieures  98*  a  106.  a  197.  b  249.b 
250.  b 

Ouurir  apoftemes  80.  a  219.  b  233.  b  249  b 
Afthmatiques  102.  a iofib-iîo,  a  146. bl88.  a 
197- b  207.  2ij.h,242.  b* 


TABLÉ. 

Vite  (l’Argent  vif  58.* 

Rcmede  pour  l’Aimant  pris  pat  la  bouche  125. b 

B 

S*'  Ontregarder  la  Barbe  en  fa  noirceur  117  .à 
V  j  BondiU’emens  contre  la  viande  ioj.  a 

Puanteur  de  Bouche  250.  à 

Mal  de  Bouche  6 i.a  192.  b  195.  b  2i3.b  250.  a 
Vlccrcsenla  Bouche7o.a72.a8o.b  i92.b  2i3.b 
228.  3250.  a 

Douleur  des  Boyaux  136.  b 

Bruflcures  130.3 137.  b  162.  a 

C 

MAI  Caduc  3<?.a  37.  a  41 .  a  jo.a  58.a59.aB 
67.  b<j8.  b  105.  a  10b.  a  114.  b  119.3 
154.  b  159.  a  160.  b  187.  b  188.  a  196.3  210. b 
215.  b  22^.  b  228.  a  250.  b  240 
Cals  215.  B 

Catliarre  32. b  94.  b  95.  a  ïôo.  b  io8.  b  ïoô.  a 
118.  bi2&.  b  143.  b  1(34. a  187. a  iSS.a  197. b 
209.  a 244.  a25i.a 

Cauftic  22o;a 

Froideur  du  Cerueau  95-a  nb.a  151.  i 

Cerueau  humide  ni.  a  232.  1 

Apofteme  du  Cerueau  210.  t 

Cerueau  debile 34  a6o.a  b62.b  68. a67.bioj, 
b  106.  ai  to.  a  143.  a  b  232.  b 
Membranes  du  Cerueau  bleflees  94, b  210. 1 


TABLE. 

Contregarder  la  Chaleur  naturelle  209.3  uo.i 
Garder  la  Chair  de  fe  corrompre  roo.b  io 6.  a 

izz.b  i<Î4.a  iji-a  Z49.  b 

Manger  Chair  morte  81.  a 

Chancres  34. a  3<S".a  37.  b  4i.b  J9.a  <So.a  64,  b 
6j.b.68.b  <j9.b70.li>  72. b  75-b  7j.b  81.  b  98. a 
ioi.bio8.b  107  aiz7*hI5^*bi<ji.ai<Ji.aai9« 
b  220 .b  221.  b  150.  a  Z55. a 
Chancre  vlceré  172.  b 

Chaudepifle  116.  b  138. b 

Cheueux  blancs  41.  a 

Faire  les  Cheueux  blons,aurengez,dorcz  165.  b 
Faire  croiftre  les  poils  &  Cheueux  és  lieux 
chauucs  zi. b  37.  b  41.  ajid.  a  126.  b 

Cheutes  de  haut  91.  b  65.  a  103,  a 

Cicatrices  37.  a 64.  bii9.b  147^165.  a 
Douleur  de  Col  138.  b 

Colique  35. a  39.  b4z.  a6z. a£8.  b  98.  a  103.  a 
136. a  1 39 .b  141.143^  147. a  196.  205.  a  211*  a 
b  214.  b  213.  b  221.  b 

Faire  Conceuoir  156^229.  b  233.  b 

Conuulfion  61.  b  98.  a  102.  a  b  119.  a  147.  a 
148.  a  209.  a  210.  b  22 6.  b 
Conuulfion  canine  101,3 103.  a  107^228.  a 
Euacuer  le  Corps  haut  &  bas  172.  a  175.  b 
Douleur  du  C orps  210.  b 

Contregarder  le  Corps  en  fanté  115.  b 

Contregarder  le  corps  en  ieuneiïe  158  b  159.  a 
25.  b 

Purger  le  Corps  210.  b 

Foibleflè  de  Corps  38.  b  39.  ab  no.  a 


T  ABL  E 

Inflations  du  Corps  1 37. 

Blanchir  quelque  Corps  noit  60.  a 

Garder  routes  chofes  de  CorropreT45.  a  164,  a 
Contraéïio  de  membres  nj.b  119.  a  148.3161.  a 
Contufions  62^95.  a  ?8.a  102. a  131.  a  151.  a 

Crachement  de  fang  208.  a  210.  b 

Apoftemesdu  Cofté  158.  b 

Poinctùre  de  Collé  100.  a  147.  b 

Coups  orbes  62.  b  65.  a  zz3.  b  25. a 

PoiblelTe  de  Cœur  iod.  a  252.  a 

Refioiiir  le  Cœur  zio  4 

Cœur  faifl  de  venin  21.  b  169.  b.  110.  a  138,  b 
Douleur  de  Cœur  49.  a  no.  , a  > 

Tremblement  de  Cœur  ,  '209  3216.  b 

Cœur  debile  31.  b  541,  a ito.  a  143.  a 

Crepature  229.3 

Creuafles  228.  a 

Infections  de  Cuir  256.3 

Douleur  de  Cuiflc  130,  a  228.  b 


B 


DArtres  62.  b  70.  a  81.  a  b  156.  b  255.3 

Demangéfons  34* â 

Douleur  de  dents  27  a  35.  b  63.  b  64,  b  65.  b  68 
b  80.  b  108.  b  195.a211.bz13.  b  219.  a,  228.  b 
Blanchir  les  dents  192  b  80.  b  228.  b 

Vers  aux  dents 

Dents  limoncufes  &  de  laide  Couleur  81.  b 
213.  a  b 

Affermir  les  dents  ® 


TABLÉ. 

|)igcftion  débile  50.  b  59.  b  60.  a  116.  b  136“.  » 
147.  b  255.  b 

Pouleur  .  163.  a 

Ne  pouuoir  dormir  4 G.  47.  59.  b  133.  b  138.  a 
Duretes  77*  a  107.  a  165.  a 

Dyfenterie  .  133.^187.  a  105.  a 

E 

ENdormiflement  .  67.  b 

Enfleure  pituiceufe  233.  a 

Enfleures  -  102.  a 

Enroiieures  232.  b 

Exciter  l’entendement  117.  bzio.b  233.  b  256;  a 
Èpilepfye.  Voyez  mal  caduc. 

Èlçroüëlles-  41*  a  5 6.  b  72..  b  *23.  b  166.  b 
È/pouuanter  ■  245).  b 

Eftomach  dolent  108.  b  188.-  a  $4.  2091.  a  zii.  a 
•  2IS*  a  .  -  ,.T .  ■rV':  ::  ' 

Eftomach  debile  50.  b  5p.  a  b  9<?.bro2.  b  no.  a 
136.  b  188.  a  b  205.  a  ziï.  a  zjr.  b1  h  • 
Eftonaach  enflé.  ;iOi..âio5.â 

Eftomach  enftambé  -’  r,  ;  t-  ztj.a. 

Eftomach froid  95.  a  96.  b  143.  a  zir.  a  233.  b 

- 1  25.};  b. .  fc -  îr.rLno:jf  - 

Gttïdité d’Eftomach  67. b  no.  a  #>5 ;  a  233.  a 
EMcgriieen  l’Eftomach  232.  b  235.  a 

Eftomach  plein  "  60.  a  65.  a  187.  a  205.  a 
EEgeftion  debile  -yo,b  59. b 66.  a  126,  b  136.  b 
147- b  255. b.  : 

Excoriations  138  a* 

Qî 


Exçrefcences. 
b  228.  b 


TABLÉ. 

5<j  .  b  58.  b  64.  b  72.  b  79.  b  103Ü 


FÀcetachee  34.  a  35.  a  3  6.  a  42.  a  £2.  a  68.h 
81.  a  94.  b  106.  a  in.  a  izi.  a  itf.a 
Rougeur  de  Face  155.  a 

Blanchir  la  Face  48. 49 .  b  71.  b  155.  a  142.  a 
Gontregarder  la  Face  en  fa  ieunede  145.  a  b 
138.  a 

Rendre  la  Face  claire  &  Iuyfante  ui.â 

Faillances  22.  a  252.  a 

Feu  volant  59.  a 

Foye  fec  41.  b 

Chaleur  de  Foye  32.  a  110.  a  135.  b  122.  a 

Fieures  36.  a 54.  b  58.  b  59. b  63.  b  102.2 

133. b  134.  a  139.  a  142.  b  187;  a  195.  b  208. a 
215.  a 

Accez  de  Fieures  80.  a  142. b  170.  b  i^y.b 
197.  b  218. b  250.  a 

Fieure  quarte  54.  b  95.  ai04.  b  107.  b  no.a 
156 .  b  188.  a  189.  a  195.  b  2ïo.  a  235.  b 
Fieure  tierce  107.  a  210.  a  2.50.  a 

Fieure  quotidiane  104.  b  110.  a  195.  b 

Fiffureséspiedsou  mains  228.  a 

Fiftules  34.  a  5 G.  37.  a  41.  a  53.  b  56.  b  37.  a 
6"4.  a  68.b  72.  b  73.a  b  74-b  75.a  77.a  b  79-b 
8i.ab  98.  a  101.  b  107.  a  127.  b  i5<Lb i6i,i6u 
a22i.b  228.  b 244.  245.  230. 

Fiftules  du  fiege  192.  b 


TABLE, 

Clairement  perdu 

izo*a 

Douleur  des  Flancs 

51.  a  94.  b  9;.  à  103.  b 

118.  b  zz8.bz40.â 

Fleurs  blanches 

i37.a 

Fluxde  fang 

158.  b 

Flux  de  ventre 

zo8.  a 

FroilTeures 

£z.  b  65. 

g 

T^kOuleürde  Genoüil 

l  ioi.a 

1 Genciues 

<3Z.a80.bz13.  b 

Vlceres  malignes  des  Genciues  i6z.  b 

zi4.a 

Puanteur  dès  Genciues 

68.b8o.b  Z33.  b 

Z56.  i 

Glandes 

7i-b 

Gangrené 

19Z.  bzzS.  bz55.a 

Durette  en  la  Gorge 

98.  a 

Apoftume  auGofier 

Z33.  b 

Gouttes  37.aioi. 

à  b  114.  b  137.  a  b  147. 

b  161.  a  165. b  178.  6z.  b 64.  b  lU.b  Z54.  b 

Gouttes  froides 

[39.0161.  ai5<Lazz8  b 

Z35.bz5i.az55.a 

Gouttes  chaudes 

137- 1> 

Goutte  rofe 

<38.  b  Si.  a 155.  a  2.33.  b 

Gratelles  34. 

a  37.  b  56,  a  59.  a  64.  b 

65*  b  69. b  81. ab  04. a  14.7.  a  197. b  2x3.  b 

Mauuaifes  Gratelles 

18S.  a  zzS.b 

Grauelle 

51.  a  104.  b 

Qq  ij 

TABLE. 

H 


Difficulté  d’Halcine  41. a  50. a 59  b 61. h 
104.  b  107.  b  110.  a  137.  a  146.  b  157.  b 
iSS.  a.1107.  a  zii.  b 

Haleine  puante  61.  a  b  63.  b  iQi.b 
Halle  du  foleil  3.5  -A  tftA 

Heqtiquç  40.  a  94-  \>  wi.  b  110.  a  126.  b  165.  b 
'  243.  a 

Hemorrhoïde  an.  a 


Hernie 


229.  a 


Hocquet  .  Z05.  a  133.  a 

Hydropifîp  3^.437.  a  50. b  514534 b^^ipi.b 
110.  a  uô’.b  137.4145.4  i,8£.  h  i§7-a  iSS.a  189. 
ai9<>.  a  au. a  218. b  232.  b  233. b  i4a.b2.5t-, a. 

1 

-a  r  Lceres  des  ïambes  33.  b  127.  a  215.  a 
V  Vlceres  melancholiqu.es  des  ïambes  214.  $ 
Loups  des  ïambes  156.  b  161.  a  2tt.  a 

Mal  de  ïambes  127.  b 

Jaunifle  ioz.  b  1S7.  a 

IeuneiTe  à  contregarder  ,  -  8.1.  a  94.  b  ixo.  102. 

4  b  iq(j.  a  110. 2145.  a.  253.b  250. b  251. a  255- b 
Iliaque  pafficm  139.  b  an.  b 

Inflammation  chaude  èxcefluiement.  •  133.  b 
Douleur  de  Ioin&ures  101.  aio<L  a,  6$.  a  113. a 
.  117.  b  16,9.  a  240.  ^4.51.  a 
Çlayes  es  ïbindures  ,  113.  a, 

Enfleures  des  Ioin&ures  122.  b 

Defluxions  fur  les  ioindhires  37. a  128.  a 

Iurppgnerie  .  163.  a 

Iufquiamp  aq^é  229.  a 


LÀdrerie  blanche  70.  a  81. 4  b  156. 

Paüâlyfie  de  la  langue 
JLafîîtude 

Lepre  33*.  4 37.  a  4T.  i'fai  i61.b7i.ji  Si. 

b  iox.  b  106.  a  156.  a  188.  a  210.  a  253. 
Lepre  farineuüè  74, 

Fitfiires  des  léures 
Litargie 

Douleurs  des  Lombes 


Louppe 

Loups 


a  233. b 
104.x 
100.  a 
.  a  b  5)4. 
b 

a  156'.  a 
165.  b 
210.  b 
134.  b 
$6.  b 
6b.  a 


M 


MAladies  longues  gj.  b 

Tremblement  des  Mains  114.  a  228.  a 
Scifïirçes  des  Mains  140.  a 

Mal  de  fainét  Gilles  64.  b 

Puanteur  des  Mammelles  36.  a 

CreuaflTes  es  Mammelles  147.  a  165.  b 

Mammelles  dolentes  35.  b  3  6.^4 6j.  b 

Manie  49.  a  186.  a  b  187.  a  188. 4*231.  a 

Melancholie  49^54.  b  67.  b  68.  b  no.  a  143.  a 
186.  a  b  187.  a  188.  a  190.  a  210.  b  233.  b 
Membre  viril  dolent  35. b  36.  a  163.  a 

Conrradionde  Membre  98.  a  102.  b 

Douleur  furuenant  à  l’incifion  d’vn  Membre 
163.  a 

Couper  ou  amputer  vn  Membre  220.  a 

Mémoire  debile  34.  a  48. 49.  60.  a  62.  b  65^,  r 
67.  b  98.a104.a106.  a  b  108.  a  b  11  <?.  a  iir.w  , 
~  •••  ^ 


TABLE. 

a  ir4.  b  1x7.  b  147.3  no.ab  zi3«b  ^S.b  1504 
Migraine  iio.  b 

Morfure  de  chiens  ou  autres  belles  enragees& 
venimeufcs  37.  b  zio.  a  111.  a zzp.  a zji.  a 
Deliurer  de  mort  54.  b  55.  a  ioz.  b  ni.  b  135).  a 

163.  b  1(34.  a  141.  b 

Mortification  des  parties  ipz.b 

Contregàrder  les  corps  morts  nz.b  145.  a 
i^4- a 

Prouoquer  les  mois  aux  femmes  53?.  b  107,  b 
110.  azio.  azi3.bzz8.b 

N 

PVanteur  des  narines  333-  b 

Creuaffès  es  narines  J47.  a 

Nerfs  couppez  jzy.  b  130.  anj.a 

Nerfs  retirez  108.  b  iz<>.  a  Z41.  b  Z54.  b  5/8.  a 
Nerfs  débiles  60.  a  65.  a  Z41.  b 

Playes  esmerfs  nS.  b  IZ4.  b  iz6.  b  130,  b 

13Z.  a 

Playes  des  parties  nerueufes  ny  b 

Nerfs  dolents  117.  a  38.  a 

Pointure  des  nerfs  1 Z4.  b 

Contradtion  des  nerfs  izo.  a  zz$.  a  Z41.  b  zyo.  b 
Nerfs  frpiljez  &  lallèz  zz8.az41.fi 

Nerfs  refroidis  b  Z41.  b 

Vlcere  malingaünez  zzi.  b 

Puanteur  de  ne?i  <58.  b 

Flux  de  fang  par  le  nq$  zo9.azio.b 

Nqmds  '  $6. b  147.  b 


TABLE 

O 

OPium  auallé 

Sifflement  d’Oreilles 
Maux  d’Oreilles 
Vers  d’Oreillcs 
Bruit  d’Oreilles 
228.  a 

Fractures  d’Os 
Playcs  és  Os 
Extraire  les  Os 
Quye  à  contregarder 
Difficulté  d’Ouyr 
jDurté  d’Ouye 


219.4 
107. b  168.  b 
107.  a  128.  a 
107.2218. a 
64.  a68.bioi.aié3*b  210.  b 


5)7-  b  129.  b 
124.  b  126. b  iSS.b  195.  b 
37.  a 
102.  b  232.  b 
53.  a  132.  b 
65. a  132. b 

P  4*: 


PAlpitation  de  coeur  67.  a  54.  b  97.b  iqo 
ano.ai4i.  a 

Paralyfîe  34.253.  b  6q.  a  65^)67.  b  68.  b  97.  b 
<>8.  a  99.b  xoi.  a  b  102.  a  b  103.  a  105.  aio7.  a 
110.114.bn9.a128.a148.b149.b156.a161. 
b  164.  a  188.  a  110. 111.  b  218.  b  22 6.  b  232.  b 
240.  b  250.  a 

Parolle  perdue  62.  b  67.  b 

Parties  tjui  ont  peu  de  fàngdebiles  comme  efto- 
machjamarryjveflîe,  debiles  137.  a 

Blanchir  la  Peau  34.2121.  ai#,  a 

Pefte  33.b5j.ab54.  a  58.  b  69.  a  84.  a  98.  a  103. 
b  104.  b  100.178.  i86.b  i87.i88.ai85>.a  195. 
b  197. b  107. a iio.a 213. a 215. b 240. a  224. 
*45- 

Qj  iiij 


TABLE. 

FicuresPeftilentes  65.  bno.b  131.  a  174. 

187. b  188.  a  195.  b 

Charbon  Peftifcré  98.  a 

Phrenefie  iio.b 

Phthifiques  41.  b  101.  a  no.a 

Tumeurs  des  Pieds  65.  a 

Pierre  37.  b  51.  a  b  105.  a  2.10.  a.229;  b 

7x23»  b.  p  ‘  ;  :  ntfm’i  j 

Picqueure  ou  morfeure  de  belle  venimeufe. 
64.  b  65.  b 

Playe^  ;  56.  b  57.  a  62.  a  b  ^.b  70.  a  81.  b  84.  k‘ 
5)4. b  <>7.  b  roo.  b  101.  b  iotT.  a  107.  b  nj.b 
né.ab  U5>.ai3i.  b  132.2145.  a  165.  b 


PÎayes  veneneufes  114.  b 

Playes  vieilles  113^127. b 

PIayes  cane?  ii4.b 

Conuulfion  furuenante  es  Playes  167.  b 

Conuulfions  es  Playes  148.2 

Efchare  de  Piaye  37.  a 


Contregarder  les  Playes  de  cgrruptio  n  13.iv  a 

150.  a 

Arrefter  ftux  de  fang  des  Playes  1 28.  a:  143'.  a 
Douleurs  des  playes  131.  a  132;  à  «58.  a 

Empefcher  les  playes  de  putréfaction  ïi?.  b 
Playes  fans  génération  debou.es  125).  a 

Çonglutiner  playes  12.2.  a  b  143.  b  145.  a 
147.  a  252.  a 

Pleurefie  65.  b  94.  b  107.  a  210.  b 

211.  a 

Podagre  35.  b  35.  b  42.  b  68.  &  Si.bipy.a 
Ï07.  a  n3.  b  122.  b  145.  b 


T  A  B  L  H. 

Podagre  160.  b  161.  abi6j.:ai96,  ai^f).  4 
iix.bn8.bz33.b251.  a 

Di/pofition  de  poidrine  147.  a 

Oppilation  de  Poidrine  17'p.b  187.  a 

Fradure  de  veines  en  laPoidrine  :iîïta 

Apofteme  de  Poidrine  2x8. b 

Poindure  çS.aitfz.a 

Poils. Voyez  cheueux. -  '  :  -  - 

Polypus  <î2.b  8f.b  ïô3;b 

Poifon  84.a104.ab 

Poulmon  empefché  3i.tn09.b  n0.  â  228.  b 
Vlceçes  des  poulinons  31.  b  109.  b  110.  b  244.  a 
Inflammation  des  poulmons  V<  H  *6 7'.  a 

Eftouffement  des  poulmons  r  4^.  b 

Apofteme  es  poulmons  did  empieme  147.  a 

218.  b 

Chaleur  des  poulmons  32.  a  109.  b  liô.  a 
Catharre  fur  les  poulmons  188.  a 

Vlceres  des  poulmons  1^8.  b 

Flux  de  fang  des  poulmons  31.  b 

Pulmoniques  42.  b<>2.  biio.  a  137.  a 

Porreaux  j<».  b  72.  b  75.  b  77.  a  b  791.  b  21.  a 
162.,  a  192.  b  215.  b 

Pourpres  12^;  b  132.  b 

Puftules  70.4*228.  b 

R  : 


RAieunir  55. a 63.  b  71. b 73.^74. a  159. a 
Rate  mal  dilpolèe  54.b<So.  bdz.  b  156. 
a  b  164.  a  210. 211.  b  219.  a 
ApoftemesdeRatte.  107.4 

DurtédeRatte.  107.  a  156.  a  163.  b  164. 


table; 

abzi8.bi4î-b 
Ratte  dure 

Playes  de  Ratte  137.^ 

Oppdatipn  de  Reins  2to.  a 

Reins  i37*  b  155.  b 

Calcules»  Reins  &  veflïe  34.a3<La  37^51.251^ 
52.  ab  59.  a94.b  66.  b  101.  a  104.  bno.a 
ic>7.b  205.  a  zoo.  a  228.  a  229.  b  2.33.  ab 
Empefcher  le  Calcul  ou  grauelle  165.  b 

Remfciter  quafi  les  perfonnes  mortes  67.  b 
ioz.a  in.  bi5p.a  163.  b  i^.a 


Rides 

Ofter  les  Rides 
Rides  du  front 
Rojngnes 
Rou&s 
Ruptoiçc 


140.  a  147.  a 
izi.a 
140.  a 
7o.ai9é.b 
98.  b  2ii.a 
zzo.a 


S 


SAfig  engourmelê  35.  a  107.  b  229.  a 
Sciatique  6$.  b  54. a  loi,  a  107.  a  130. 

azu.  bzi8.  az33.  b 

Morfurede  Serpent  210.  a 

Paffion  du  Siégé  211.  a  229.  a 

Emplir  de  chair  les  Sinuz  izz.a 

Efteindre  la  Soif  32.  a  205.  a  211.  a 

Squinancie  ou  Apofteme  du  gober  6  8.  b 
210.  b  215.  a 

Stérilité  63.  b  228.  b 

Membres  ftupides  34.  a 


table; 

Stupeur  /  #  163.» 

Reroede  pour  le  Sublimé  pris  par  la  bouche 
izj.  b 

Efmouuoir  les  Sueurs  140-  a  b  197.  b 

Surdité  98.  a  13.0.  a  145.  a  147.  a  210.  b' 

z5°-a 

Syncope  67.011$.  a  2jz,a 

T  ' 

DOuleur  de  Tefte  68.  b  187.  a  188.  a 
zio.  a  b  215.  a  219.  a 

Playes  de  tefte  575.  a  94.  b  IZ4.  a  118.  a  b 
Pouls  à  la  tefte  210.  a 

Tefte  debile  60.  a  b  6^,  a 

Tournement  dç  tefte  <57.  b  no,  a  137.  a  143.  a 
159,  azo9.  a 

Sang  caillé  en  la  tefte  11 9.  a 

Tremblement  de  tefte  114.  a  zz§.  a 

Tigne  37.  b  56.  a  59.  a  64.  b  £5,  b  69.  b  94.  b 
126.  b  1 60.  b  162.  a  2.51.  a  zz^.b 
^lauuaife  tigne  188.  a  229.  b 

Timidité  23  4.  a 

Toux  60.  b  6z.  b  5)4.  b  95.  a  164.  a  118.  b 

137.  a  196.  a  197.  b  207,  4  209.  a  zio.b 
228. b  251. a 

Touxfeichc  40.  b  59,  b  118.  b 

Tranchées  33.  a  136.  a  138.  b  Zïi.a  zz8.  a 

Trauail  des  femmes  en  couche  40.bzz8,  b 


TABLE. 

Tremblement  de  membres  6oib  ioi.b 

103. a  n4.b 

TrifteiTe  54-a^S.a  1064  133  .b  ijo.a 

Tumeur.Voyez  apoftemes. 


V 

PLayes  des  veines  ii^.b  n6.b 

Rupture  des  Veines  2084 

Veines  couppees  58.b 

Venin  <?2.b  64.b115.a68b 

ioi.bioy.b  1314  i66.b  i87.a  188. a  2134  250.1 
Venin  froid  H4.b 

Prouoquerà  l’a&e  Venerien  63. b 

Làfchcr  le  Ventre  dur  iio.b  ixx.a  172. 

a  b  175. b  18742154 

Ventre  dolent  344  2x5.2 

Ventofitez  604  i26.b 

Verdie  574b  584b  17^187.  a  1964  b 
Douleur  de  Verole  1564 179. b  1874  2i3.b 

Vlceres  de  Verole  1564 i75>.b  1874  i5>2.b 
Vlceresdela  verge  162.  b  2284 

Veille  13741184 

Douleur  de  la  Veille  a 

Vlcereen  la  Veflîe  1074 

Vifage. Voyez  face. 

Sirons  du  Viiage,  33-b 

Lentilles  du  Vifage  68. b  m.a  1344 

Rougeur  du  Vifage  jj.b 

feu  Volant  au  Vilage  68-b  81^11541554 


T  A  B;  L  E, 

Verruques.Voyez  Porreaux. 

Vers.  37.  ado.  a  68.  b  ioo.a  113.  a  b  12.7. 

uç). b  131.I)  I45.ai9<î.a  zio.a  Z29.a 
Veine  débile  34-a  35-b  43-a  b  45-a  b  6z.b 
6$.b  6$.a.  b  80.  b  ioz.b  io7.b  i43.b  i6z. 
a  zp9.zio.b  z39.a,zji.a 

Veuëobfcure  35^36.337.345.344,3 

b  67. b  Si.ioo.b  io6.anz.b  i^.bz^.a 
Veue  perdue  _  45b  146. a. 

Retenir  les  Viandes  62.  b 
Vieillelîe  6  z.b  6S.b  ;i.a  9  4. b  159.  b  zij.b 

219.3  Z4i.b 

Vlceres  56.a57.btf. b  57'.  a 64.b  ^.b  ;o.a 
)'X\VW  b  94-b  Ii2-'a  ^7.ab  i5^.b  157^  i6zj 
at^.a^.b  Z97;b  -  . 

Vlceres  caues  ; .  H4.b 

Vlceres  profondes  ii4.b 

Vlceres  caues  &  finueufcs  195.0  255.4 10S.  b 
Vlccïçs  deambulatiues  171.  a  17 z.  a  igz.b 
r9$.b  197  .b 

Vlceres  chancreufes  i68.a  171.3172.4 

i9z.b  i95-b  197  .b  219, b 

Vlceres  rebelles  168. a  I7i.ai7z.a  i9z.b 

i96.b 

Voix  rauque  5o.a 

Exciter  à  Vomir  33.a 

Arrefter  le  Vomiflèment  zii.  a 

Difficulté  d’vrine  36.b59.b  94.b  96.  b  îoo.b, 

toi.a  no_n8.b 

Carnofitéenla  verge  94.b  u6.b  i3o.ai3i.b 
142.  a  147.  b  163.b166.b196.  azn.  bz^.a 


tablé. 


iliLa 

Prouoqaer  les  vrillés  $4,  fc 

#  >  'V  .  V 

Y  Eux  chaflîeux  71.  a  iz8*b  131.3  nj.b  139.1» 
Defante  fiir  les  Yeux.  46.  â  118.  b  133.  b 
Larmes  des  Yeux  37.364^65.  b  228.  b  232.  a 
233.  b  139.  a  249.  b 

Yeuxlepreux  64:  b 

Maille  des  Yeux  70.  b  81.  a  133.  b  139.  a  ijo.b 
Puftules  des  Yeux  155.  a  B 

Inflammations  des  Ÿcux  zjo.b 

Yeux  rouges  37.  a  68.  b  233.  b 

Yeux  fortans  de  leurs  palpebres.  G 4.  b  234.  a 
Yeuxtachez  34.  a 43.  b 62.  a 70^233'.  b  239.1 
Taye des YeuX  37. à 44. b 45.  a.bji.a.71 .a 

107.  b  110.  a  ijf). a  233.  b  239.  a  250. b 
Paupières  des  Yeux  renuerfees.  157.  b 


F  1  N  D  E  LA  T  Jt*  IE 
des  Maladies. 


